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CHOU-KING, 


LE 

UN  DES  LIVRES  SACRÉS 

DES  CHINOIS, 

Qui  renferme  les  Fondements  de  leur  ancienne  Hiftoire , les  Principe# 
de  leur  Gouvernement  & de  leur  Morale  ; 

OUVRAGE  RECUEILLI  PAR  CONFUCIUS. 
Traduit  8c  enrichi  de  Notes,  par  Feu  le  P.  Gaubil,  Millionnaire  à la  Chine. 

Revu  Sc  corrige  fur  le  Texte  Chinois  , accompagné  de  nouvelles  Notes , de  Planches  gravées  en 
Taille-douce  & d' Additions  tirées  des  Hiftoriens  Originaux  , dans  iefquelles  on  donne 
i Hiftoire  des  Princes  omis  dans  le  Chou-king. 

Par  M.  DE  GUIGNES , 

Profejfcur  de  la  Langue  Syriaque  au  College  Royal  de  France , de  l*  Académie 
Royale  des  Infcriptions  ô Belles-Lettres  , Interprète  du  Roi  pour  les  Langues 
Orientales  , Garde  de  la  Salle  des  Antiques  du  Louvre  , Cenfeur  Royal , 0 
Membre  des  Sociétés  Royales  de  Londres  & de  Gottingue. 

On  y a joint  un  Difcours  Préliminaire  , qui  contient  des  Recherches  fur  les  tems  antérieurs  d ceux 
dont  parle  le  Chou-king , & une  Notice  de  l’Y-king , autre  Livre  Sacré  des  Chinois. 


A PARIS; 


Chez  N.  M.  Tiuiard,  Libraire  , Quai  des  Auguftins , à S.  Benoît. 


M.  D C„C.  L X X. 

tVEC  APPROBATION , ET  PRIVILEGE  DU  ROI. 
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PREFACE. 

T i E P.  Gaubils’elt  plaine  quelquefois,  dans  les  Let- 
tres qu’il  m’a  écrites  , de  ce  qu’on  ne  faifoic  aucun  ufage 
des  Mémoires  & des  Traductions  qu’il  envoyoit  en  Eu- 
rope , & de  ce  qu’elles  reftoient  enfevelies  dans  l’oubli. 
J ai  donc  cru  pouvoir  faire  imprimer  la  traduction  du 
Chou-king  , qu’il  avoir  envoyée  autrefois  de  Pc-kinp 
Le  manuferit  original  a été  perdu  ; mais  avant  cet  évé- 
nement, M.  de  Lisle  en  avoit  tiré  une  copie , d’après  la- 
quelle celle  que  je  poflede  , & enfuite  une  autre  pour  la 
Bibliothèque  du  Roi  ont  été  faites.  La  mienne  le  trou- 
vant déteétueufe  en  quelques  endroits , j’ai  penfé  d’abord, 
qu’il  me  feroit  aifé  de  la  corriger  par  celle  de  la  Biblio- 
thèque ; mais  l’une  & l’autre  ne  pouvant  exactement 
remplir  mes  vues  à cet  égard  , j’ai  eu  recours  au  texte 
Chinois,  dont  on  trouve  plufieurs  éditions  à la  Biblio- 
thèque du  Roi , d’autant  plus  qu’il  étoit  nécellaire  de 
rétablir  en  mème-tems  les  noms  Chinois  qui  étoient 
altérés  de  corrompus,  & de  vérifier  s’il  n’y  avoit  rien 
d’oublié  par  les  copiltes.  D ailleurs,  avant  que  de  don- 
ner cette  traduction  au  Public,  elle  me  paroilloit exiger  en 
beaucoup  d’endroits  des  corrections  ; mais  en  faifant  ces 
changements , en  fubftituant  un  mot  a un  autre,  il  étoit 
à craindre  qu’on  ne  s’écartât  du  fens  que  porte  le  texte  ; 
il  a donc  fallu  comparer  cette  traduction  toute  entière 
& phrafe  à phrafe  avec  le  texte  Chinois.  Je  me  fuis  alors 
apperçu  que  le  P.  Gaubil  , quoiqu’il  prétende  avoir 
fuivi  le  plus  littéralement  qu’il  a pu  le  texte , dans  le 
ddîèin  de  fe  faire  mieux  entendre  , avoit  fou  vent  para- 
it 
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phrafé  & même  répété -la  même  idée  en  d’autres  termes  : 
par-là  , en  allongeant  fa  traduction , il  a fait  perdre  le 
laconifme  & la  précifion  qui  régnent  par-tout  dans  ce 
texte.  Les  Ouvrages  moraux  de  Confucius , traduits  pat 
le  P.  Couplet,  & qui  font  imprimés,  font  ainfi  noyés 
dans  unejparaphrafe  continuelle.  Le  P.  Gaubil  n’a  pas 
pris  une  u grande  liberté , il  a plus  fuivi  fon  texte,  mais 
il  s’en  eft encore  trop  écarté,  parcequ’il  paroit  avoir  eu 
principalement  pour  guide  la  traduction  en  Tartare 
Mantchou  , qui  a été  faite  à la  Chine  ; fouvent  encore 
le  texte  ell  noyé  dans  un  long  difcours.  Ce  texte  m’a  paru 
pouvoir  être  rendu  en  François  d’une  maniéré  très  in- 
telligible , fans  ces  répétitions  & fans  ces  paraphrafes. 
Je  l’ai  donc  relu  à plufieurs  reprifesj  dans  les  endroits 
difficiles , j’ai  confulté  les  Commentateurs  Chinois , &c 
par  ce  travail , qui  m’a  occupé  beaucoup  plus  que  je  ne 
le  penfois  d’abord , j’ai  beaucoup  abrégé  la  traduction  du 
P.  Gaubil , & loin  que  la  penfée  de  l’Auteur  en  devînt 
plus  obfcure , elle  m’a  paru  avoir  plus  de  force , & fe 
reflèntir  davantage  de  la  maniéré  de  s’exprimer  des  An- 
ciens , toujours  fententieufe  ; ainfi  cette  traduction  ell 
beaucoup  plus  conforme  à l’original  qu’elle  ne  l’étoit  au- 
paravant , d’aurant  plus  que  j’ai  fait  enforte  que  chaque 
idée  du  texte  fe  trouvât  à la  même  place  en  François. 
Si  je  ne  prétens  pas  encore  avoir  faifi  par-tout  cette 
précifion  du  texte  , je  me  flatte  au  moins  que  ceux  qui 
voudront  s’occuper  de  l’étude  du  Chinois,  pourront  pro- 
fiter de  cet  Ouvrage  ; c’elt  un  des  objets  que  je  me  fuis 
propofé , &:  que  je  n’ai  point  perdu  de  vue. 

On  trouve  dans  le  Chou-king  quelques  répétitions 
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que  j’aurois  pu  fupprimer  ; il  m’eu?  été  facile  également 
de  donner  plus  d’ordre  à quelques  Chapitres,  de  retran- 
cher des  maniérés  de  parler  fingulieres  ; mais  j’ai  penfé 
qu’il  valoir  mieux  présenter  ce  Li^e  avec  fon  caractère 
original  & fon  air  etranger , que  de  l’habiller , pour  ainfi 
dire  , à notre  maniéré  : ainli  j’ai  confervé  le  texte  tel 
qu’il  eft , dans  toute  fa  fimplicité  &c  avec  toutes  fes  répé- 
titions ; j’y  ai  même  remis  les  expreflïons  fingulieres  que 
le  P.  Gaubil  avoir  fupprimées.  Il  a mis  plulieurs  notes 
pour  réfuter  ceux  qui  accufent  les  Chinois  d’Athéifme  } 
je  les  ai  confervées  ; mais  j’ai  eu  attention  dans  la  traduc- 
tion des  palfages  qui  concernent  cette  queftion , de  ren- 
dre fidèlement  le  texte  , n’ayant  aucune  prévention  à 
cet  égard  , & ne  voulant  pas  entrer  dans  cette  difpute  ; 
ainfi  le  LeCteur  pourra  juger  par  lui-même  d’apres  ccs 
textes.  J’ai  cru  devoir  ajouter  des  fommaires  à la  têce  de 
chaque  Chapitre  -,  j’ai  traduit  quelques  paragraphes  qui 
manquoient  dans  les  deux  copies,  & enfin  j’ai  rétabli 
par- tout  la  prononciation  des  noms  Chinois.  Au  relie  , 
ceux  qui  feront  curieux  de  voir  la  traduction  du  P.  Gau- 
bil telle  quelle  elt , pourront  confulter  le  manuferit  de 
la  Bibliothèque  du  Roi.  J’aurois  pu  me  fervir  de  cette 
traduction  uniquement  comme  de  guide , & en  donner 
une  nouvelle  ; mais  ilétoit  convenable,  celle  du  P.  Gau- 
bil m’ayant  été  fi  utile  & fi  nécelTaire  , de  ne  la  pas 
anéantir , pour  ainfi  dire  , en  la  faifant  entièrement  dif- 

J>aroitre  par  le  changement  de  quelques  exprelhons  dans 
es  endroits  qui  ne  foulfrent  point  de  dilficultés  -,  ainfi 
j’ai  confervé  tout  fon  fond  lorfque  le  fens  du  texte  me 
l’a  permis. 

- ‘ a ij 
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PREFACE: 

Je  ne  m'arrêterai  point,  dans  cette  Préface  , à faire 
l’éloge  du  Chou-king;  peut-être  me  taxeroit-on  de  pré- 
vention : le  Public  en  jugera  lui-même.  Je  le  prie  feule- 
ment de  confidérer  $ue  cet  ouvrage  eft  le  Livre  facré 
d’une  Ration  fage  & éclairée,  qu’il  elt  la  bafe  de  fon 
Gouvernement , l’origine  de  la  Législation  , le  Livre 
dans  la  le&ure  duquel  fes  Souverains  & fes  Miniltrcs 
doivent  fe  former  , la  fource  la  plus  pure  & la  moins 
équivoque  de  fon  hiltoire,  le  livre  le  plus  important  des 
Livres  facrés  des  Chinois , pour  lequel  ils  ont  autant  de 
rcfpeét  &:  de  vénération  que  nous  en  avons  pour  les  textes 
de  1 Ecriture  Sainte,  & auquel  ils  n'oferoient  changer 
un  feul  de  fes  caratfteres,  qu’ils  ont  tous  comptés  (i): 
enfin  des  Empereurs  ont  fait  graver  ce  livre  tout  entier 
fur  des  monuments  publics.  Cependant  cet  Ouvrage  ne 
doit  être  regardé  que  comme  les  relies  d’une  LIilloire 
plus  confidcrable  ; on  apperçoit  en  plufieurs  endroits  «les 
lacunes  ,.  quelques  renverfements , èc  plufieurs  Chapitres 
ne  font  que  des  fragments.  On  a la  lifte  d’un  grand  nom- 
bre d’autres  qui  croient  déjà  perdus  lorfqu’on  le  re- 
couvra. 

Ce  Livre  renferme  une  morale  auftere  ; il  preferit  par- 
tout la  vertu  , l’attachement  le  plus  inviolable  au  Souve- 
rain , comme  à une  perlonne  lacrée  mife  fur  le  Trône 
par  le  Ciel , dont  il  tient  la  place  fur  la  terre , un  profond 
rcfpeét  pour  le  culte  religieux,  la  plus  parfaite  loumif- 
(ion  aux  Loix  , une  entière  obéi  (Tance  aux  Magiftrats.  Il 
contient  de  plus  les  devoirs  de  ces  Magiftrats  & de  tous 


(i)  Us  fout  au  nombre  de  vingt-cinq  mille  fept  cents. 
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les  Officiers  à l’égard  des  Peuples,  regardés  comme  les 
enfans  du  Souverain  , & les  obligations  du  Souverain 
lui-même,  auquel  on  accorde  à peine  quelques  délaffe**. 
mènes.  Un  Trône , dit  le  CKou-king , ejl  Ujiége  de sr em- 
barras & des  difficultés.  > : ! .•  . J . W ~ q 

C’efl;  en  confidération  de  ces  Loix , contenues  dans 
cet  Ouvrage  , que  les  Chinois  étoient  anciennement  Jes 
arbitrés  des  différends  qui  arrivolent  chez  leurs .voifins,. 
& qu’en  général  ils  ont  été  admirés  .de  toutes  les  Nations 
qui  les  ont  connus.  Eufebe  , dans  fa  Préparation  Evan- 
gélique ( i ) , dit , d’après  BardefTanes , que  che[  les  Scres 
il  y a des  Loix  qui  défendent  le  meurtre  , le-  libertinage  , 
le  vol , & le  culte  des  Idoles ; c’efl  pourquoi  , ajoûtc-t-il , 
dans  ce  vajle  pays , on  ne  voit  point  de  temples , de  femmes 
débauchées  , d’ adultérés , de  voleurs  , ni  d’homicides  : 
l’étoile  de  Mars  ne  leur  a point  impofé  la  dure  néccjfité 
de  tuer  les  hommes , & celle  de  Venus  ne  leur  a point  inf 
piré  de  prendre  la  femme  d’autrui  , quoique  ces  deux 
étoiles  parcourent  tous  les  jours  leur  ciel , & quoiqu’il 
naijjc  tous  les  jours  & à toute  heure  des  Sens.  Cet  éloge 
ell  certainement  exagéré  , comme  nous  exagérons  ac- 
tuellement ceux  que  nous  donnons  aux  Chinois , les 
mêmes  cpe  les  Seresjmais  il  prouve  toujours  que  la 
vertu  a été  depuis  long-tems  en  honneur  chez.  ces.Peu- 
ples.  Pline  (i) , en  parlant  d’eux , les  qualifie  de  peuples 
doux , Seres  mires  quidem  ; mais  il  les  blâme  à caufe  de 
l’averfion  qu’ils  ont  pour  les. Etrangers  qui  commercent 
ayec  eux  ,Jed  & ipjjs  feris  perfjfniles  , cum  commercia 

(i)  Livre  6 , Chap.  10.  p.  174. 

( x ) Lib.  6.  n^.  10 , de  1 Edit  du  P.  Hardouin. 
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fpeclant , parceque  , comme  dit  Martianus , cité  par  le 
P.  Hardouin  , appofiitione  mercium  fine  colloquio  gau- 
dent  implere  contrachim  ; c’eft  avec  peine  qu’ils  fe  com- 
muniquent avec  les  Nations  qui  fe  rendent  dans  leurs 
ports.  Tel  eft  encore  le  caractère  des  Chinois  ; & le 
Chou-king , fans  défendre  le  commerce , infifte  beau- 
coup fur  ce  que  l’on  ne  doit  pas  rechercher  les  chofes 
rares  & précieufes  qui  viennent  des  Etrangers.  Il  ri y a 
que  les  Sages , dit-il , que  Von  doive  s’emprejfer  de  re- 
cevoir. 

Quoiqu’en  fait  de  morale  le  Chou-king  ne  nous  ap- 
prenne rien  de  nouveau , on  ne  fera  pas  fâché  cepen- 
dant de  connoître  quelles  étoient  les  mœurs  , les 
ufages , la  maniéré  de  penfer  & de  s’exprimer  de  ces 
Peuples  il  y a trois  mille  ans , quels  font  les  fondements 
d’un  édifice  fi  folidement  établi , \e  veux  dire  d’un 
Empire  qui  fubfifte  depuis  fi  long-tems  , & aux  Loix 
duquel  les  Vainqueurs  eux-mêmes  ont  été  obligés  de  fe 
foumettre.  Ou  peut  voir  dans  le  Poeme  ( 1 ) compofé  par 
l’Empereur  Kien-long , qui  occupe  actuellement  le 
Trône  de  la  Chine , que  le  Chou-king  eft  encore  la  bafe 
du  Gouvernement  Chinois  ; l’Empereur  en  a tiré  plu- 
fieurs  belles  maximes  : d? ailleurs  , ce  livre  renferme  ce 
que  l’on  fait  de  l’ancienne  Hiftoire  de  la  Nation. 

Si  le  Chou-king  étoit  moins  ancien,  on  feroir  tenté 
de  croire  que  toutes  fes  maximes  font  puifées  dans  les 
- écrits des  Stoïciens , elles  en  onttouce  l’empreinte;  mais 


(•)  Ce  Poc'me , intitulé  Eloge  de  Movkdtn. , eft  imprimé  chez  le  même 
J-ibraire  qui  à imprimé  ce  volume. 
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Confucius  eft  mort  avant  que  les  Fondateurs  de  cette 
Seéte  euflent  paru , & ce  Pnilofophe  Chinois  n’eft  que 
le  compilateur  & le  revifeur  de  ce  livre , dont  les  difté- 
rentes-parties  exiftoient  avant  lui,  c’efta-dire,  lan  j$o 
avant  J.  C.  Le  Chou-king  eft  donc  un  des  plus  anciens 
livres  que  nous  ayons.  S’il  faut  en  croire  les  Chinois , 
il  s’y  trouve  des  parties  qui  feroient  encore  plus  ancien- 
nes , puisqu’ils  penfent  que  les  Chapitres  <jui  contien- 
nent ce  que  l’on  rappqge  d’Yao  & de  Chun  ont  été  com- 
pofés  par  des  Hiftoriens  qui  vivoient  du  tems  même  de 
ces  Princes  : or  Yao  , le  plus  ancien , régnoit,  fuivant  la 
f chronologie  ordinaire  des  Chinois,  vers  l’an  13  57  avant 
J.  C.  Les  Chinois , qui  n’ont  aucune  connoiflance  de 
l’Hiftoire  des  autres  Nations , ne  forment  aucun  doute 
fur  ce  qui  elt  rapporté  dans  ces  Chapitres  -,  quant  à nous, 
il  faudroit  être  bien  crédule  pour  admettre  que  tous  ces 
faits  ont  été  écrits , & même  font  arrivés  dans  des  tems 
il  reculés  & dans  un  pays  fi  éloigné.  Ces  premiers  Chapi- 
tres feroient  les  plus  anciens  écrits  qui  fuffent  au  monde  ; 
mais  quand  on  les  examine  avec  attention , on  y remar- 
que des  détails  qui  font  naître  de  violents  foupçons  fur 
l’ancien  état  de  l’Empire  Chinois.  Cet  Empire,  pen-* 
dant  le  régné  des  deux  premières  Dynafties,c’cft-à-dire, 
jufqu’à  l’an  1 1 ir  avant  J.  C.  , paroît,  pour  ainfi  dire  , 
être  renfermé  dans  un  territoire  médiocrement  étendu  , 
je  dirois  volontiers  dans  un  feul  canton , que  l’on  quittoit 
lorfque  la  néceifité  des  vivres  obligeoit  à en  aller  cher- 
cher ailleurs.  A l’époque  dont  je  viens  de  parler,  Vou~ 
vang , fondateur  de  la  troifieme  Dynaftie , arrive  de  l’oc- 
cident avec  trois  mille  hommes , dont  une  partie  écoient 
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îles  Barbares  voifins  de  la  Chine  , il  s’empare  de  l’Em* 
pire  , & renferme  dans  une  ville  tous  les  anciens  fujets 
de  l'Empereur  déerôné  ; il  leur  donne  de  nouvelles  loix , 
les  fait  inllruire  , &c  parvient  infenfiblement  à changer 
toute  la  Nation  : voilà  ce  que  l’on  apprend  dans  le  Chou- 
king.  Tcheou-kong  , frere  du  conquérant,  poliça  la 
Nation , & fut  le  véritable  Législateur  des  Chinois.  Les 
Loix  Ôc  le  Gouvernement  prennent  alors  une  nouvelle 
forme  , les  cérémonies  religieufi»  font  mieux  réglées  -, 
on  commence  à s’appliquer  à la  Pnuofophie.Un  Chapitre 
entier  du  Chou-king  renferme  les  idées  que  l’on  avoic 
alors  de  cette  Science.  Ce  Chapitre  a quelque  rapport 
avec  le  traité  d’Ocellus  Lucanus , mais  il  elt  plus  impar- 
fait , pareequ’il  ell  plus  ancien.  L’Empire  Chinois  étoit 
encore  peu  confidérable. 

Pendant  le  régné  de  la  Dynallie  des  Tcheou  , qui 
commença  , comme  je  l’ai  dit  , vers  l’an  nu  avant 
J.  C. , il  furvint  des  troubles  conlidérables  dansl’Empire, 
qui  firent  négliger  les  établilTements  du  Philofophe 
Tcheou-kong.  Les  monuments  hilloriques  furent  aban- 
donnés jufqu'au  tems  que  Confucius  les  ralfembla  en  un 
4 feul  corps  avec  des  Mémoires  concernant  récabliflement 
de  la  trofieme  Dynallie , &c  principalement  ce  qui  a rap- 
port  à la  législation  que  Confucius  ne  fit  par.  là  que  re- 
nouvcller  ; encore  n’a-t-on  pas  tous  les  Chapitres  qui 
exilloient  anciennement.  On  remarque  , en  lifant  le 
Chou-king  , une  différence  allez  confidérable  entre  les 
trois  premières  parties  & la  quatrième  ; dans  celle-ci  on 
voit  des  hommes  qui  ont  plus  réfléchi  & qui  font  plus 
inilruits  que  ne  l’étoient  leurs  prédéeefleurs  ; mais  ces 

derniers , 
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derniers , guidés  par  les  feules  lumières  de  la  raifon  fim- 
ple  &:  naturelle , n’en  étoient  pas  moins  fages. 

D après  tout  ce  que  j’ai  dit  du  Chou-king  , on  croira 
peut-etre  que  cet  Ouvrage  n’eft  qu’un  traité  de  morale 
& de  politique  ; nous  devons  le  regarder  encore  comme 
1 unique  monument  de  l’ancienne  Hilloire  de  la  Chine:- 
toutes  les  inftructions  qui  s’y  trouvent  n’y  font  rappor- 
tées qu’à  l’occafîon  des  événements.  Tantôt  c’ell  un 
Prince  qui  établit  un  ValTalou  un  Miniftre,  & qui, à 
cette  occafion , lui  enfeigne  de  quelle  maniéré  il  doit  fe 
comporter  dans  fa  nouvelle  place  ; tantôt  c’eft  un  Minif- 
tre qui  inllruit  fon  Maître  encore  jeune  ; quelquefois 
.ceftun  événement  qui  détermine  l’Empereur  ou  plu- 
tôt le  Roi  , car  alors  les  Souverains  de  la  Chine  ne  por- 
toient  que  ce  titre  , à communiquer  fes  réflexions  Si  à 
publier  fes  ordres.  Dans  un  Chapitre  on  voit  la  forme  du 
Gouvernement  Si  le  nombre  des  Magiftrats  , dans  un 
autre  les. expéditions  militaires  ; en  un  mot , c’eft  un 
livre  hiftorique  dans  lequel  les  différents  événements 
font  naître  l’occahon  de  donner  des  préceptes  & des  inf- 
truétions  au  Souverain  , aux  Grands , aux  Minières  & 
aux  Peuples.  Il  fembieroit  que  le  Chou-king  ne  contien- 
droit  que  l’Hiftoire  des  tems  héroïques  de  la  Chine  ; 
mais , ils  dont  bien  différents  de  ces  memes  tems  chez 
les  Grecs  j les  Héros  de  ceux-ci  étoient  des  efpeces  de 
brigands  qui  étoient  le  fléau  des  pays  par  lefquels  ils  paf- 
foient , une  bravoure  féroce  étoit  leur  caraétere  ; ceux  de 
la  Chine  au  contraire  ne  font  occupés  qu’à  frire  le  bon- 
heur des  hommes  , à fe  perfectionner  dans  la  pratique 
de  la  vertu , à établir  des  loix  fages , pleines  d’humanité 
Sc  de  douceur.  b 
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J’ai  die  qu’il  y a peu  d’ordre  dans  ce  livre , 6c  que  l’on 
n’y  parle  que  d’un  petit  nombre  de  Princes.  Il  ne  con- 
tient en  effet  que  très  imparfaitement  l’ancienne  Hif- 
toire  de  la  Chine  ; il  n’y  eft  faic  mention  que  de  vingt 
Empereurs,  qui  ne  fe  fuccedent  pas  immédiatement  , 
6c  quelques-uns  de  ceux-là  même  n’y  font  qu’indiqués. 
On  commence  par  Yao  6e  par  Chun , enfuite  on  vient 
à la  première  Dynaftie  nommée  Hia  : on  ne  fait  men- 
tion que  de  cinq  de  fes  Empereurs  , les  douze  autres 
font  omis  ; pour  la  fécondé  Dynaftie , de  vingt-huit 
Empereurs , on  ne  parle  que  de  huit:  enfin  pour  la  troi- 
fieme , jufqu’au  régné  de  Ping-vang  , 770  ans  avant 
J.  C. , il  n’eft  queftion  que  de  fix  Empereurs , 8c  on 
garde  le  filence  fur  les  huit  autres  ; du  relie  on  n’y  fixe 
aucune  époque  ni  aucune  date,  6c  en  général  on  n’y  mar- 
que point  la  durée  des  régnés,  fi  l’on  en  excepte  ceux  de 
quatre  ou  cinq  Princes.  Le  cycle  chinois  n'y  eft  employé 
que  pour  déligner  les  jours  6:  non  lesannées,  comme  les 
Hiftoriens  poftérieurs  ont  fait. 

Tel  eft  P état  du  Chou-king  ; mais  pour  donner  une 
idée  plus  exaéle  de  l’ancienne  Hiftoire  de  la  Chine , j’ai 
rapporté,  entre  les  différents  Chapitres  de  ce  livre  an- 
cien , iQ.  l’Hiftoire  des  Princes  même  dont  le  Chou- 
king  fait  mention  , parcequ’elle  n’y  eft  pas  compîette  , 
& que  tous  les  événements , fuppofés  connus , n’y  font  pas 
indiqués.  z°.  Celle  des  Princes  qui  y font  entièrement 
omis;  c’eft  pourquoi , entre  les  différents  Chapitres  du 
Chou-king,  j’ai  joint  un  article  que  j’intitule  Addition 
au  Chou-kinp  : ainfi  on  pourra  lire  ce  livre  feul  6c  tel 
qu’il  nous  a été  confervé , 6c  ceux  qui  voudront  joindre 
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à cette  le&ure  celle  des  Additions  , auront  une  idée 
beaucoup  plus  exaéte  de  ce  qui  nous  refte  de  l’ancienne 
Hi'ftoire  Chinoife.  J’ai  tiré  toutes  ces  additions  d’un  an- 
cien  livre  Chinois  intitulé  TJou-chou , compofé  avant 
l’incendie  des  livres , c’eft-i-dire  , vers  l’an  197  avant 
J.  C. , & découvert  environ  l’an  2.85  de  1 Ere  Chrétien- 
ne.  J’ai  joint,  mais  en  les  diftinguant,  quelques  remar- 
ques tirées  d’un  Ouvrage  authentique,  eitimé  univerfel- 
lement  à la  Chine , & qui  porte  le  titre  de  Kang-mo  : ces  1 
remarques  fervirontà  faire  connoitre  les  variations  & les 
incertitudes  de  la  Chronologie  Chinoife.  J’ai  mis  en 
marge  des  Chapitres  du  Chou-king  le  commencement 
& la  fin  du  régné  de  chaque  Prince , fuivant  le  calcul 
des  deux  Ouvrages  que  je  viens  de  citer , en  les  rappor- 
tant à*l’Ere  Chrétienne.  Enfin,  aux  notes  que  le  P.  Gau- 
bil  a faites  fur  le  texte , notes  qui  font  en  grand  nombre, 

&c  toutes  tirées  des  Commentateurs  Chinois  , j’en  ai 
ajoûté  quelques-unes  qui  m’ont  paru  néceflaires  , & que 
j’ai  diftinguées  par  deux  crochets.  Mais  pour  ne  pas 
trop  les  multiplier,  j’ai  renvoyé  à la  fin  de  l’ouvrage 
une  fuite  de  notes  qui  forment  une  efpece  d’eilai  lur 
les  Antiquités  Chinoifes;  je  les  ai  tirées  du  Dictionnaire 
intitulé  iching  tfi-tong , qui  renferme  beaucoup  de  traits  \ 
hiitoriques , & d’un  autre  livre  qui  a pour  titre  Lo-king- 
tou  , c’eil-à-dire  , recueil  des  figures  qui  fie  trouvent  dans 
les  Kin?.  On  y voit  gravés  tous  les  vafes , les  inftruments 
& habits , les  cartes , les  détails  des  cérémonies  dont  il  ell 
parlé  dans  les  King.  Le  P.  Gaubil  jparoît  n’avoir  pas 
connu  cet  excellent  Ouvrage , puifqu’il  dit  quelquefois , 

b ij 
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dans  les  notes,  qu’il  a etc  arrêté  pour  les  noms  de  cer- 
tains inftruments  : il  ne  s’agifl'oit  que  de  confulter,  cet 
.Ouvrage , qui  préfente  à cet  égard  le  fentiment  des  Chi- 
nois fur  ces  monuments  anciens.  C’eft  d’après  ce  livre 

3ue  l’on  a gravé  les  inftruments  dont  il  eft  tait  mention 
ans  le  Chou-king  ; j’ai  choifi  les  principaux  , que  j’ai 
diftribués  fur  quatre  planches,  pour  les  ajoûter  à cette 
traduction  , qui  par-là  devient  plus  conforme  aux  Edi- 
tions Chinoiles  de  ce  livre  , à la  tête  defquelles  on  les 
trouve  toujours  , parceque  ces  figures  font  néceflaires 
pour  l’intelligence  du  texte. 

Avant  que  d’achever  ce  qui  concerne  le  Chou-king, 
je  crois  devoir  dire  un  mot  de  fon  ftyle , qui  eft  appeïlé 
par  les  Chinois  Kou-ven , c’eft-à-dire  , anc  enne  compo- 
sition. Il  furpafle  en  fimplicité  , en  noblefle  & en ‘éléva- 
tion , tout  autre  ftyle  : il  Confifte  à dire  beaucoup  de 
chofes  en  peu  de  mots  ; toutes  les  penfées  y portent  l’em- 
preinte de  maximes  importantes  : par-tout  on  y voit 
jrégner  la  vérité  dans  les  idées  St  l’élégance  dans  l’expref- 
fion.  Souvent  chaque  membre  d’une  phrafeeft  compofé 
d’un  même  nombre  de  cara&eres  qui  riment  & jouent , 
pour  ainfi  dire  , entr’eux.  Par  exemple  , pour  dire  qu’il 
faut  toujours  être  fur  fes  gardes , & que  c’eft  dans  le  tems 
que  l’on  ne  craint  rien  qu’on  a plus  fujetde  craindre,  le 
Chou-king  s’exprime  ainfi  en  quatre  mots  Fo  goei , 
ge~goei , que  l’on  peut  rendre  littéralement  par  ces 
mots  non  timenti  advenit  timor.  On  me  permettra  de 
citer  encore  un  fécond  exemple  ; après  avoir  dit  que  le 
Ciel  ne  change  jamais  de  conduite  à l’égard  des  hom- 
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mes , pour  faire  entendre  que  le  bien  ou  le  mal  qui  nous 
arrivent  ne  dépendent  que  de  la  maniéré  dont  nous  nous 

comportons , l’Auteur  s’exprime  ainfi  : 

: • .1 

T ço-chen , kiang-tchl-^e-tfiang M . ;;  , 

Tço-po-chen  t ktang-tchi-pc-yajig  ; • \ î 

c’eft-à-dire,  celui  qui  fait  le  bien  ejl  comblé  de  biens , 
celui  qui  fait  le  mal  ejl  accablé  de  maux.  V * 

Ce  qui  contribue  beaucoup  a rendre  ce  (tyle  ferré  &Z 
en  même-tems  très  difficile  a entendre , c eft  qu’en  Chi- 
nois il  n’y  a aucune  marque  de  déclinaifon,  de  conjugai- 
fon  , de  tems,  de  perfonnes,  ni  prefque  point  de  parti- 
cules i en  un  mot,  tout  ce  que  nous  avons  imagine  pour 
rendre  le  langage  plus  clair,  en  eft  banni.  Les  deux  der- 
nières phrafes  que  je  viens  de  citer,  rendues  en  français 
littéralement , font  faire  bien , arriver  lui  cetu  bonheurs , 
faire  non  bien , arriver  lui  cent  malheurs  : telle  eft  la 
manière  de  s’exprimer  des  Chinois.  L’abfence  des  formes 
grammaticales  fert  à rendre  ceftyle  plus  fententieux  ; de~ 
îàréfulte  que,  ce  qui  dans  les  autres  Langues  ne  s’adrefle 
qua  une  feule  perfonne,  devient,  en  Chinois, une  pro- 
portion générale  &c  une  maxime  dite  pour  tout  le  mon- 
de. Au  refte,  la  forme  de  conftruétion  qüe  nous  venons 
de  voir,  eft  la  même  que  celle  des  Langues  Orientales , 
& principalement  de  l’Arabe.  J’ajoute  que  les  Hébreux , 
& actuellement  les  Arabes,  font  encore  dans  l’ufage  de 
rimer  leur  profe,  foit  à la  fin  des  phrafes,  foit  aux  diffé- 
rents membres  de  la  même  phrafe.  On  voit  par  le  Chou- 
king  , & l’on  fait  d ailleurs , que  chez  tous  les  anciens  • 
Peuples , les  inftruétions , ôc  ce  que  l’on  vouloit  tranf- 
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mettre  À la  poftérité  , étoit  mis  en  mufiquc  & chanté  ; 
c’eft  vraisemblablement  pour  cette  raifon  que  cet  ancien 
Style  fe  relient  encore  de  cette  efpece  de  poéiie  profaïque , 
rimée  & à-peu-près  mefurée.  Les  maximes  & les  pré- 
ceptes n’en  etoient  que  plus  aifés  à retenir.  Les  Hebreux , 
\ les  Arabes  & les  Chinois  l’ont  confervée  dans  leur  profe. 
Nous  appercevons  de  ces  rimes  dans  la  Genefe , l’Àlco- 
ian  en  eft  rempli  ; elles  font  un  monument  de  la  plus 
haute  antiquité  qui  s’eft  confervé  dans  le  ftyle.  L’Hif- 
toirc , deftinée  à inftruire  les  hommes  par  les  exemples 
des  fiécles  patTés , plutôt  quà  les  amuler  , étoit  écrite 
ainfi.  L’Hiftorien  ne  cherchoit  pas  à intérefler  fon  Lec- 
teur par  des  defcriptions  agréables , il  fe.  bornoit  à rendre 
èn  peu  de  mots  les  événements , ou  plutôt  à les  indiquer 
fimplement  ; aufti  voyons-nous  que  les  anciens  écrits  font 
peu  étendus  : cette  brièveté  eft  la  marque  de  leur  ancien- 
neté. Confucius,  né  vers  l’an  y j o avant  J.  C. , a écrit  une 
Hiftoire  de  Ion  pays  qui  eft  admirée  par  tous  les  Chinois, 
& regardée  comme  un  vrai  modèle  : cependant  cette 
Hiftoire, écrite  datas  le  ftyle  du  Chou-king,  ne  paffe- 
roit  chez  nous  que  pour  une  fimple  table  chronologique; 
c’eft  qu’à  la  Chine  on  a confervé  le  goût  & la  maniéré 
des  anciens  peuples  de  l’Orient,  & quenous  avons  imité 
les  Grecs  les  Romains.  Chez  les  Chinois,  l’Hdtoire 
«tontenoit  les  Loix  de  l'Empire , 6i  la  Morale  ; aufli  le 
Chou-king  en  recommande-t-il  fréquemment  la  le&ure. 
Tout  homme  qui  ejl  en  place  , dit-il , doit  être  infruit  de 
l antiquité:  avec  cette  connotflance  il  parle  à propos , il  ne 
fe  trompe  pas  dans  fes  dicïfiotts  : des  Ma gi frais  qui  ne  font 
pas  infruits  font  ccjnme  deux  murailles  qui  fe  regardent . 
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C’eft  une  folie  , ajoûte-t-il , de  dire , comme  les  jeunes 
gens  : nos  Ancêtres  ne  favoicnt  rien.  L’Hiftoire  en 
Egypte  étoit  regardée  fous  le  même  point  de  vue , 3c  tous 
les  jours  le  Souverain  étoit  obligé  d’en  entendre  la  leéture 
pour  apprendre  à gouverner. 

Des  Peuples  qui  ont  eu  une  fi  grande  idéede  l’Hiftoire, 
ont  dû  ne  rien  négliger  pour  la  ttanfmettre  àlapoftérité. 
Les  Chinois  prétendent  en  effet  que  dès  la  plus  haute 
antiquité,  l'Empereur  & les  Princes  tributaires  avoienc 
chacun  leurs  Hittoriens  publics , ainfl  la  rédaction  dè 
l’Hiftoire  n’étoit  pas  abandonnée  à toutes  fortes  de  pei- 
fbnnes,  Sous  les  deux  premières  Départies,  c’efLà-dirO, 
fous  celle  de  Hia , qui  a commence  vers  l’an  no^avartc 
J.  C. , & fous  Celle  de  Chang , qui  a fini  vers  Pau  i liz 
avant  J.  C.,  il  y avoit  à la  Cour  deux  Hiftoriens  , l’un 
appelle  l’Hiftorien  de  la  gauche  ( i ) , qui  étoit  chargé 
d écrire  les  paroles  des  Princes , l’autre  l’Hiftorien  de  la 
droite  (i),  qui  écrivoit  leurs  actions.  Sous  la  Dynaftie 
fuivante  on  en  ajouta  encore  deux  ( 3 }. 

Comme  la  Chine  étoit  alors  divifée  en  plufieurs  petits 
Royaumes,  tous  les  Souverains  de  ces  Etats  avoientfuivi 
l’exemple  de  l’Empereur.  Ces  Hiftoriens  apportoiertt 
un  foin  extraordinaire  pour  ne  rien  mettre  que  de  vrai 
dans  leurs-écrits  j aufli  jouiflbient-ils  de  la  plus  grande 
confédération  auprès  des  Empereurs.  Ils  faîfoient  en  leur 
préfence  la  le&ure  de  ces  anciennes  Annales , afin  que 


, . > ■■  • - • - : . 

(1)  Tf»~fu  ou  T/o  fijoa  Tfo  tht. 

(z)  Ycou-fu  ou  Yeock-fe  ; on  prononce  auflï  ce  dernier  mot  Che. 

(j)  Nota  ft  de  F l'Hiftorien  de  l'intérieur  & celui  de  l'extérieur. 
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l'exemple  des  Princes  vertueux  fervît  à rectifier  la  con*-' 
duite  de  celui  qui  régnoit.  Plufieurs  de  ces  Hiftoriens 
ont  mieux  aimé  s’expofer  à la  mort  que  de  ne  pas  inférer 
dans  leurs  Annales  les  défauts  du  Souverain.  Le  grand 
Hiftorien  écoit  un  des  principaux  Officiers  de  l’Empire  ; il 
étoit  autant  confidéré  que  le  premier  Miniftre  -,  quelque- 
fois il  a été  en  même  rems  le  Grand  Prêtre  de  la  Re- 
ligion*..’ «; 

L’Hiftoire  étoit  faite  alors , moins  pour  donner  la 
connoiffancp  des  tems  & des  régnés  que  pour  inftruire 
par  des  exemples  ceux  qui  étoient  à la  tête  du  Gouverr 
nemept.  » Quels  hommes,,  dit  un  Pfiilofophe  Chinois, 
•>  que  nos  anciens  Rois  ! leurs  paroles  étpient  autant  de 
» maximes  propres  à fervir  de  loix  à tout  l’Univers  j 
» leurs  actions  autant  d’exemples  propres  à fervir  de  mo- 
» dele  à tous  les  fiécles.  Cependant  tout  fages  & tout 
»>  vertueux  qu’étoient  ces  grands  hommes , ils  fe  dér- 
•»  fioient  encore  d’eux-mêmes , ils  craignoient  de  fe  re- 
» lâcher  & de  s’oublier.  Ppur  fe  tenir  en  haleine  pu  pour 
« être  redreffés  en  cas  de  befoin  , parmi  les  Officiers  de 
, » leur  fuite,  ils  en  avoient  dont  l’emploi  étoit  de  remar- 
» qucr  leurs  paroles  &c  Ipurs  actions , d’en  porter  un  ju- 
>*  gement  équitable,  & de  les  faire  paffer, aux  fiéçles 
. » fuivants.  Telle  étoit  , dans  la  première  inftitution  , la 
» fonction  principale  des  Hiltoriens  tenir  un  rëgîtrje 
« des  mois  & des  jours  pour  avcxtir  à tems  des  céré- 
» rnonies,  n 'étoit  que  l’accefloire  de  cet  emploi  «. 

Tous  ces  foins  pris  à la  Chine  pour  écrire  fHiftôire , 

font  prefque  devenus  inutiles.  Les  guerres  civiles  qui 

arrivèrent  cinq  à fix  cents  avant  J.  C. , ont  d’abord  fait 

..  ■ ' , ./ 

négliger 
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négliger  ces  établifTements  ; on  prétend*  qu’il  n’y  eut 
plus  d’Hiftoriens  publics.  Enfuice , l’an  z 1 3 avant  J.  C. , 
l'Empereur  Chi-hoang-ti  ayant  fait  brûler  les  anciens 
monuments , il  ne  relia  plus  que  quelques  livres  &c  des 
fragments , qu’il  eft  fouvent  difficile  de  concilier.  Ce 
Prince , qui  vouloir  changer  entièrement  la  forme  du 
Gouvernement  Chinois , & fe  rendre  abfolu  dans  l’Em- 
pire , crut  que  j pour  abolir  les  loix  & les  anciens  ufages  , 
il  falloit  détruire  les  monuments  hiftoriques  qui  les  ren- 
fermoient , d’autant  plus  que  les  Lettrés  ne  cefToient  de 
blâmer  fa  conduite  en  lui  citant  ces  anciens  monuments. 

Il  ordonna  donc  que  l’on  brûlât  le  Chou-king , le  Chi- 
king,  & plufieurs  autres  Traités  d’fliftoire  & de  Mo- 
rale , contraires  au  Gouvernement  préfent , & il  ne  con- 
ferva  que  les  livres  des  Sciences  & l’Hiftoire  de  fa  Fa- 
mille. Ses  ordres  furent  exécutés  avec  la  plus  grande 
cruauté  : on  brûla , avec  leurs  livres , quatre  à cinq  cents 
Lettrés  qui  s’étoient  retirés  dans  les  montagnes  , pour 
fauver  ces  anciens  monuments  ; mais  trente-fept  ans  après 
cette  perfécution,  176  avant  J.  C. , l’Empereur  Ven-ti 
fit  rechercher  les  livres  qui  avoient  pu  échapper  à cet 
incendie  ; on  découvrit  principalement  le  Chou-king. 

Après  la  découverte  de  ce  livre  &r  de  quelques  autres  1 
de  l’Empire  , on  rétablit  la  Charge  de  Grand  Hiftorien  , 

& Se-ma-tfien , qui  en  fut  revttu , raflembla  , vers  l’an 
97  avant  J.  C. , tous  ces  fragments,  qui  fe  réduifent  à 
un  petic  nombre , & compofâ  des  Mémoires  fur  l’an- 
cienne Hiftoire.  Il  forma  un  Syftême  de  Chronologie  ; 
dans  la  fuite  d’autres  en  propoferent  de  contraires  : ainfi 
les  Chinois  à cet  égard  ne  font  pas  d’accord  entr’eux. 

..  c 
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Cet  Ouvrage  de  Se-ma-tfien  eft  la  première  Hiftoiro 
Chinoife  complette  qqi  exifte  à préfent.  Dans  la  fuite  , 
& de  fiecle  en  fiecle , on  en  a publié  pour  chaque  Dy- 
naftie,  qui,  depuis  cette  époque,  a gouverné  l’Empire.  Ce 
beau  Recueil,  qui  eft  tout  entier  à la  Bibliothèque  du 
Roi , eft  connu  fous  le  nom  des  vingt-un  Hiftoriens  : il 
eft  d’une  étendue  immenfe  , & renferme  l’Hiftoire  au- 
thentique de  l’Empire,  faite  par  des  Hiftoriens  publics, 
feuls  chargés  fucceffi veinent  de  la  çompofer.  Voilà  la 
première  clafTe  des  Livres  Hiftoriques.  Chacun  de  ces 
différents  ouvrages  eft  divifé  en  plufieurs  livres , & con- 
tient l’Hiftoire  des  Empereurs,  des  Impératrices  , des 
Princes  leurs  enfants , celle  des  grands  Officiers , Minif- 
tres  ou  Généraux  d’ Armée  , celle  des  petits  Royaumes 
voilîns  ou  tributaires , les  liaifons  avec  les  Pays  Etran- 
gers , l’Hiftoire  de  toutes  les  perfonnes  de  l’un  & de 
l’autre  fexe  qui  fe  font  diftinguées  par  leur  fçience  & par 
leur  mérite  ; l’Hiftoire  particulière* des  Rebelles , les  Ob- 
fervations  Aftronomiques , les  phénomènes  , & en  gé- 
néral , l’Hiftoire  des  Sciences  &i  des  Arts  : les  nouvelles 
inventions , les  livres  qui  ont  paru  pendant  le  régné  de 
la  Dynaftie , la  Géographie  de  l’Empire , les  Loix  & ce 
ejui  a rapport  à l’adminiftration  : en  un  mot , toutes 
les  parties  qui  peuvent  entrer  dans  l’Hiftoire  y font  trai- 
tées , mais  chacune  f parément , ce  qui  met  de  la  feche- 
refle  dans  chaque  article  ; chaque  fujet  y paroîc  avec  ce 
qui  lui  eft  propre , & n’eft  point  embelli  par  des  détails 
étrangers  ; mais  il  ne  faut  point  perdre  de  vue  que  tous 
ces  details  ne  commencent  qu  environ  deux  fiécles  avant 
l’Ere  Chrétienne , & que  ce  qui  précédé  cette  époque 
n’eft  pas  également  détaillé. 
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Après  cette  première  clafle  d’Hiftoriens  authenti- 
ques , les  Chinois  placent  les  Chroniques.  Parmi  les  an- 
ciens monuments  échappés  à l’incendie , on  trouva  une 
petite  chronique  intitulée  Tckun-ifieou , faite  par  Con- 
fucius ; elle  fervit  de  modèle  pour  en  compofer  de  fem- 
blables , mais  plus  étendues.  D'abord  ces  chroniques  ne 
contenoient  que  l’hiftoire  de  quelques  Familles  particu- 
lières , dans  la  fuite  on  en  compofa  qui  renfermèrent 
celle  de  toute  la  Chine.  Les  plus  confidérables  font  à la 
Bibliothèque  du  Roi. 

Les  anciens  Chinois  avoient  un  Ecrivain , cpii , fous 
le  titre  d ’Hiflor  'un  de  l’intérieur , étoit  oblige  d écrire 
ce  qui  fe  pafloit , & même  ce  qui  fe  difoit  au-dedans  du 
Palais.  Cette  Charge  avoir  été  abolie-  pendant  les  guer- 
res civiles  , mais  depuis  le  rétablifièment  des  Lettres , 
vers  le  premier  fiécle  de  l’Ere  Chrétienne , comme  on 
vouloir  imiter  en  tout  les  Anciens , on  fit  revivre  cette 
, qui , obligeant  de  demeurer  dans  l’intérieur  du 
fut  donnée  a une  femme.  Dans  le  feptieme  fiécle 
de  l’Ere  Chrétienne  , on  publia  beaucoup  de  ces  Mé^ 
moires  , qui  étoient  revus  par  des  Miniftres  & par  des 
Savants  habiles. 

Ces  trois  clafles  de  livres  renferment  l’Hiftoire  au- 
thentique de  la  Chine , ou  celle  qui  a été  compofée  par 
ordre  du  Gouvernement.  Mais  les  Chinois  ne  fe  font 
pas  bornés  à ces  feuls  ouvrages  ; ils  ont  encore  conipofé 
diverfes  Hiftoires  de  l’Empire,  des  Chroniques  & des 
Mémoires , qui , n’étant  pas  revêtus  de  l’autorité  publi- 
que , font  moins  authentiques  que  les  précédents , &c  pat 
conféquent  forment  trois  autres  clalfes  d’un  ordre  infé- 
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ïieur.  Elles  renferment  des  livres  très  curieux  pour 
1 Hiftoire  de  la  Chine,'  entr’autres  d’anciens  écrits  com- 
polés  avant  l’incendie  : tel  eft  , par  exemple,  une  petite 
chronique  ap^ellée  Tfou-chou , qui  eft  le  ieul  monument 
fuivi , mais  très  abrégé , que  les  Chinois  aient  fur  leur 
ancienne  Hiftoire.  Des  loupçons  fur  fon  autorité  n’ont 
pas  permis  qu’on  le  rangeât  dans  les  premières  claffes  : il 
en  eft  de  même  d’une  petite  hiftoire  des  Tcheou  ; elle  a 
fubi  le  même  fort  parcequ’elle  contredit  le  Chou-king.  , 

\ Les  Chinois  prétendent  qu’indépendamment  du 
Chou-king  , il  exiftoit  anciennement  un  livre  intitulé 
San-fen , qui  renfermoit  l’Hiftoire  des  premiers  tems 
de  l’Empire,  c’eft-à- dire , celle  de  Fo-hi , de  Chin-nong 
&c  deHoang-ti.  Dans  le  premier  fiécle  de  l’Ere  Chré- 
tienne on  découvrit , chez  un  particulier , un  petit  ou- 
vrage qui  porte  ce  titre,  mais  on  n’ofa  le  regarder  comme 
l’ancien  San-fen.  Cet  Ouvrage  , que  nous  avons  à la 
Bibliothèque  du  Roi,ainfi  que  ceux  que  je  viens  de 
citer , renferme  une  hiftoire  très  abrepée  de  Fo-hi , de 
Chin-nong  & de  Hoang-ti , précédée  de  celle  de  la 
création  du  monde.  Fo-hi  y eft  moins  un  Empereur  de 
la  Chine  qu’un  chef  du  genre  humain  ; ce  fut  lui  qui 
apprit  aux  hommes  à vivre  en  fociété.  A la  tête  de  cha- 
cune des  trois  Parties  du  San-fen , on  trouve  un  certain 
nombre  de  maxinles  concernant  les  devoirs  des  Souve- 
rains envers  leurs  fujets.  Cette  morale  ? énoncée  en  peu 
de  mots , eft  difpofée  de  maniéré  quelle  fc  rapporte  en 
même-tems  aux  64  fymboles  de  l’Y-king  , & aux  diffé- 
rentes parties  phyfiques' du  monde  ; ainli  la  Phyfique  &c 
la  Philofophie  numérique  fervent  d’enveloppe  à cette 
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morale  , donc  les  maximes , combinées  huit  par  huit , 
forment  le  nombre  64 , qui  eft  répété  trois  fois  dans 
chaque  partie  ; ces  maximes  forlt  par  coniequenc  au 
nombre  de  191.  , ; 

Les  Chinois  ne  fe  font  pas  bornés  à donner  des  His- 
toires de  leur  Empire  & de  toutes  les  parties  qui  peuvent 
le  concerner  , ni  même  celle  des  pays  voifins  ; comme 
dans  les  Hiftoriens  il  fe  rencontre  des  difficultés  qu’il 
eft  nécelTaire  d’éclaircir,  ils  ont  encore  compofé  plufieurs 
Ouvrages  qu’ils  renferment  dans  une  feptieme  claffe  > 
ce  font  des  obfervations  ou  des  differtations  critiques  fur 
le  caraélere  des  Hi&oriens  ou  fur  quelques  points  par- 
ticuliers, des  notes,  & des  commentaires  fur  diverfes 
parties  de  l’Hiftoire. 

Dans  une  huitième  claffe  ils  rangent  les  collections 
des  Réglements  faits  fous  les  diflérentes  Dynafties , 
l’Hiftoire  du  Gouvernement , les  Monnoies , le  Com- 
merce , &c.  La  Bibliothèque  du  Roi  poffede  un  magni- 
fique Ouvrage  de  cette  efpece  , qui  eft  un  recueil  d an-, 
ciennes  pièces  raffémblées  par  ordre  de  l’Empereur 
Kang-hi.  Il  contient  des  Edits  & des  Déclarations  des 
différents  Empereurs , des  Remontrances  & des  Mémoi- 
res faits  par  les  Miniftres  pour  la  réforme  du  Gouver- 
nement , des  inftruétions  des  Empereurs  à ces  mêmes 
Miniftres , desdifeours  fur  les  calamités  publiques  , fur 
les  moyens  de  foulager  les  Peuples  , fur  l’art  de  régner , 
fur  la  guerre , fur  les  Lettres , &c.  ; toutes  ces  pièces  ran- 
gées par  ordre  chronologique , font  accompagnées  de 
notes  & de  réflexions.  Rien  ne  peut  égaler  la  beauté  de 
cette  édition  ; les  notes  mifes  par  le  premier  Auteur  de 
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cette  collection , &c  celles  cju’il  a prifes  dans  les  Ouvrages 
des  Savans  qui  l’ont  précédé , font  imprimées  en  bleu  , 
couleur  affectée  aux  morts.  Celles  des  Savans , qui , du 
temsde  Kang-hi , donnèrent  l’édition  dont  il  s’agit,  font 
en  rouge  , couleur  qui  défigne  ceux  qui  font  vivans , & 
enfin  celles  que  cet  Empereur  y ajouta  de  fapropre  main 
font  en  jaune , qui  eft  la  couleur  de  la  Dynaftie  ré- 
gnante. 

La  lifte  & l’Hiftoire  de  tous  les  Officiers  publics  -,  les 
collections  d’Ordonnances  fur  les  péines  décernées  con- 
tre les  criminels  forment  encore  deiy  dafTes  d’ouvrages. 
Les  Loix  émanées  de  l’Autorité  Impériale  font  regardées 
comme  aCtions  des  Empereurs , & font  par  coniéquent 
partie  de  l’Hiftoire. 

Les  Chinois  font  riches  en  Ouvrages  de  Géographie  ; 
ils  ont  décrit  avec  la  plus  grande  exactitude  leur  pays;  mais 
ils  ne  favent  point  faire  des  cartes  : celles  qui  fe  trouvent 
dans  leurs  Ouvrages  ne  préfentent  qu’un  amas  de  noms 
placés  feulement  au  nord  ou  au  (ud , à l’orient  ou  à l’oc- 
cident .d’un  fleuve  ou  d une  montagne.  Pour  donner  une 
idée  des  ouvrages  de  Géographie,  qu’il  me  foit  permis  de 
préfenter  ici  l’analyfe  de  la  defeription  de  l’Empire,  faite 
par  ordre  de  l’Empereur  Kang-hi.  Ce  grand  ouvrage  , 
en  plus  de  300  volumes,  & qui  eft  à la  Bibliothèque  du 
Roi , contient  quinze  parties , dont  chacune  renferme  la 
defeription  d’une  Province.  Il  eft  foit  pour  les  principaux 
Officiers , afin  que , lorfqu’ils  paroiflent  devant  l’Empe- 
reur , ils  foient  en  état  de  répondre  à toutes  les  queftions 
que  ce  Prince  pourroit  leur  faire  ; une  réponfe  peu  exafte 
cauferoit  la  perte  de  leurs  places.  On  y trouve  la  Carte 
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Géographique  de  la  Province  entière  , le  plan  de  toutes 
les  villes  du  premier  ordre  , celui  des  bâtiments  remar- 
quables, comme  Temples,  Pont , Palais,  &c.  ; quelques 
vues  de  montagnes  & de  cours  de  fleuves  : l’érat  du  Ciel 
relativement  à la  Province , les  obfervations  agronomi- 
ques , une  fuite  exaéte  de  tous  les  phénomènes , des  dé- 
bordements, des  épidémies , des  tremblements  de  terre , 
des  famines,  &c.  : de-là  on  paffe  à la  Géographie  an- 
cienne &c  moderne  de  l’Empire , en  donnant  toutes  les 
différentes  divisions  de  la  Province,  fuivant  les  différents 
fiécles  , les  changements  de  noms.  On  fixe  la  fituation 
de  toutes  les  villes , relativement  à celles  du  premier  or- 
dre dont  elles  dépendent , celle  des  montagnes , des  ri- 
vières , des  lacs , des  ponts  , des  gorges  qui  fervent  de 
paflage.  On  fait  connoître  eu  quel  tems  les  murs  des  vil- 
les ont  été  conftruits  ou  rétablis  : on  parle  de  même  de 
tous  les  bâtiments  publics.  On  rapporte  le  dénombre- 
ment des  troupes , celui  des  Peuples  , les  tributs  & les 
productions  de  la  Province , les  minéraux , les  végétaux 
& les  animaux.  On  indique  les  hommes  célébrés  qui  en 
font  fortis , en  commençant  par  les  Empereurs  & les 
Princes.  On  donne  la  lifte  de  tous  les  Officiers  qui  ont 
gouverné  fucceffivement  la  Province.  On  termine  cette 
defcription  par  une  hiftoire  abrégée  des  hommes  & des 
femmes  qui  fe  font  diftingués  dans  les  Arts  & dans  les 
Sciences.  On  commence , pour  tous  ces  différents  ob- 
jets, â la  fondation  de  l’Empire  , & l’on  finit  au  régné 
de  Kang-hi , vers  l’an  1600  de  J.  C.  Les  Dynafties  pré- 
cédentes ont  été  également  curieufes  de  faire  compofer 
de  femblables  deicriptions , mais  moins  étendues.  La 
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Bibliothèque  du  Roi  en  poffede  encore  une  de  la  Dy- 
naftiê  qui  régnoit  avant  celle-ci , de  même  que  plusieurs 
autres  livres  géographiques.  Les  1 1 , i 3 & 1 4 clafTes  de 
livres  hiftoriques  contiennent  les  calendriers , les  généa- 
logies , la  connoîfTance  des  Familles , les  tables  chrono- 
logiques & les  Dictionnaires  hiftoriques. 

Voilà  toutes  les  différentes  foudivifions  delà  clafle 
hiftorique  chei  les  GHin'ois  & l’on  peut  juger  par -là 
qu’ils  nont  négligé  aucune  partie  de  l’Hiftoire.  Ils  ont 
encore  eu  l’attention  -de  conferver  dans  de  grands  re- 
cueils tous  les  petits  ouvrages  qui  pourroient  fe  perdre  : 
ils  les  font  réimprimer  fous  un  même  format.  Il  y a à la 
Bibliothequedu  Roi  deux  de  ces  Recueils  qui  contiennent 
19 j ouvrages , tous  anciens,  fur  différents fujecs  de  Lit- 
térature. On  y trouve  des  morceaux  rares,  que  les  Mil- 
lionnaires eux-mêmes  difent  n’avoir  pu  découvrir  à la 
Chine  , parcequ’ilsne  feuifletentpas  aflézces  grands  Re- 
cueils. Nous  avons  encore  à la  Bibliothequedu  Roi  les 
ouvrages  les  plus  eftimés  à la  Chine  fur  l’Hiftoire.  Elle 
n’eft  pas  moins  riche  dans  les  autres  clafles , c’eft-à-dire , 
en  éditions  & en  commentaires  des  King  ou  Livres  fa- 
crés,  en  livres  qui  appartiennent  à la  clafle  delà  Philofo- 
phie  & à celle  des  Mélanges.  Les  Chinois  partagent  tous 
leurs  livres  en  quatre  clafles.  La  première  eft  celle  des  Li- 
vres facrés , fous  laquelle  ils  comprennent  tout  ce  qui  a 
rapport  à l’étude  de  la  Langue  ; la  féconde  , celle  des 
Hiftoriens  ; la  troifieme , celle  des  Philofophes , & la 
quatrième  , celle  des  Mélanges , comme  Poéfie , Elo- 
quence , &c.  1 

On  voit , par  tout  ce  que  je  viens  de  dire , combien  les 
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Chinois  ont  été  attentifs  à recueillir  ce  qui  concerne  leur 
Hilloire. 

Quoique , fous  une  domination  étrangère , ils  pren- 
nent encore  les  plus  grandes  précautions  à cet  égard  , des 
Savants  choifis  & à portée  de  connoître  tout  ce  cjui  fe 
pafle  dans  le  Gouvernement,  écrivent,  chacun  fcparé- 
ment , ce  qu’ils  apprennent , & dépofent  ces  manufcrits 
dans  un  Bureau  fermé , qui  ne  s’ouvre  qu’après  l’extinc- 
tion de  la  Famille  régnante.  Alors  on  examine  tous  ces 
écrits,  &on  en  compofe  l’Hiftoire  de  la  Dynaftie.  Il  y 
a dans  les  Provinces  de  femblables  Bureaux,  qui  ne  font 
ouverts  que  tous  les  quarante  ans,  pour  faire  l’Hiftoire 
de  la  Province.  Mais  ces  foins  & ces  précautions , pour 
dire  librement  la  vérité  , ne  mettent  pas  l’hiftoire  à 
labri  de  la  corruption.  Comme  il  eft  honorable  pour  les 
Familles  detre  nommé  dans  ces  Hiftoires  , l’argent  &C 
les  préfents  y font  introduire  des  décails  flatteurs  & alté- 
rés : probablement  à la  Cour , les  grâces  & les  faveurs  du 
Prince  produifent  le  même  effet.  Mais  quclqu’inconvé- 
nient  qui  puifl'e  fe  rencontrer  dans  ce  bel  établiffement, 
il  fait  toujours  l’éloge  de  la  Nation  chez  laquelle  il 
exifte. 

Tant  de  foins,  & cette  longue  fuite  d’ouvrages  hif- 
toriques  en  ont  impofé  & aux  Millionnaires  & aux  Sa- 
vants de  l’Europe , qui  ont  donné  les  plus  grands  éloges 
à l’Hiftoire  de  la  Chine , & qui  l’ont  mife  au-delfus  des 
monuments  de  toutes  les  autres  Nations.  La  plupart  ont 
■cru  que  la  Chronologie  Chinoife  méritoit  une  attention 
très  particulière , Sc  quelle  étoit  préférable  à tout  ce  que 
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nous  avons  en  ce  genre.  D’autres  Ecrivains  ont  été  en- 
core plus  loin  pour  prolonger  l’antiquité  du  monde. 

. Les  Chinois , dit-on  , ont  pris  des  précautions  Singu- 
lières pour  tranfmettre  à la  poftérité  les  faits  de  leurs 
Ancêtres,  & dès  le  régné  d ’Y ao,  -2.3  57  avant  J.C. , ils 
avoient  des  Hiftoriens  & de  plus  des  Aftronomes  qui 
étoient  chargés  d’examiner  tous  les  mouvements  célef- 
tes.  Un  Empereur  de  la  Chine  zzo  avant  J.  C. , fit  brû- 
ler tous  les  monuments  hiftoriques  -,  mais  peu  de  tems 
après  on  raffembla  avec  foin  ce  qui  avoit  pu  être  épargné , 
& on  parvint  à former  un  corps  de  tous  ces  anciens  mo- 
numents, qui,  avec  l’hiftoire  des  Siècles  Suivants,  com- 
pofent  aujourd’hui  les  Annales  Chinoifes.  Ces  Annales 
remontent , ajoute-t-on  , fans  interruption  , depuis  le 
. tems  préfent  jufqu’au  régné  d’Yao  , & elles  nous  pré- 
fentent  une  lifte  non  interrompue  d’Empereurs.  Les  Chi- 
nois font  fi  perfuadés  de  l’exiftence  d’Yao  vers  l’an 
1357,  dit  le  P.  du  Halde  , qu’on  s’expoferoit  à de  gran- 
des peines,  fi  l’on  ofoit  foutenir  le  contraire.  Cette  chro- 
nologie, continue-t-il,  & c’eft  le  fentiment  de  tous  les 
Millionnaires,  & celui  de  plufieurs  autres  Savants,  mé- 
rite en  effet  qu'on  y ajoute  foi. 

i°.  Parcequ’elle  eft  fort  fuivie  & bien  circonf- 
tanciée. 

z°.  Parcequ’elle  n’a  pas  l’air  de  fable  comme  celle  de 
plufieurs  autres  Peuples. 

30.  Parcequ’elle  eft  appuyée  fur  plufieurs  Obferva- 
tions  Aftronomiques , qui  fe  trouvent  conformes  au  cal- 
cul des  plus  favants  Aftronomes  de  ces  derniers  tems. 
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4°.  Parcecjue  toutes  les  parties  de  cette  ancienne 
Hiftoire  ont  été  écrites  par  des  Auteurs  contemporains. 

J omets  ici  plufieurs  autres  raifons  moins  importan- 
tes, alléguées  par  le  P.  du  Halde  & par  ceux  qui  ont 
écrit  en  faveur  des  Annales  Chinoifes.  Cet  éloge  eft  vrai 
dans  le  général,  & abfolument  faux  relativement  à cer- 
tains tems.  Que  nous  importe  que  les  Chinois  aient  pris 
tant  de  foin  pour  écrire  leur  ancienne  Hiftoire , s’il  n’en 
refte  que  des  fragments,  dont  la  liaifon  fouffre  les  plus 
grandes  difficultés , & qu’ils  aient  été  Aftronomes , s’ils 
n ont  point  confervé  d’obfervations , ou  fi  ces  obferva- 
tions  ne  peuvent  être  foumifes  au  calcul! 

Examinons  d’abord  l’étendue  des  Annales  par  pro- 
portion dans  toutes  leurs  parties  : cette  efpece  de  pro- 
cédé, fufceptible  detre  faifi  par  tout  le  monde,  peut 
faire  quelqu’impreffion.  En  effist,  l’immenfe  Recueil  des 
vingt-un  Hiftoriens  dont  j’ai  parlé  plus  haut,  Recueil 
qui  peut  contenir  environ  cinq  cents  volumes,  quatorze 
petits  renferment  tous  les  Mémoires  hiftoriques  depuis 
Yao  jufques  vers  l’an  zoo  avant  J.  C.  ; le  refte  appartient 
aux  tems  poftérieurs  : de  ces  quatorze,  fept  ne  contien- 
nent que  de  limples  tables  généalogiques.  Mais  établif- 
fons  ce  parallèle  fur  un  abrégé  universellement  eftimé  à 
la  Chine , dans  lequel  on  a employé  ces  Mémoires , &c 
dans  lequel  par  conféquent  il  n’y  a pas  de  répétitions 
comme  dans  l’Ouvrage  dont  je  viens  de  parler.  Cet 
abrégé,  iucitulé  Tong-kien-kang  mo,  eft  en  cinquante- 
fix  volumes  (i).  La  moitié  du  fécond , c’eft-à-dire,  7/ 


(1)  Suivant  l'édition  que  je  poflede  ; & en  cent,  fui vant  celles  qui  font 
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pages,  & le  troifieme  volume  entier,  qui  eft  de  iii 
pages , remplies  d’une  multitude  de  notes  pour  éclaircir 
le  texte , & qui  font  plus  étendues  que  ce  texte , nous 
offrent  l’Hiftoire  depuis  le  régné  d’Yao  jufqu’au  com- 
mencement de  la  troifieme  Dynaftie , c’eft-à-dire,  toute 
celle  de  la  première , qui  a duré  440  ans , & celle  de  la 
fécondé,  qui  a fubfifté  pendant  646  ans  : ajoûtons  à cela 
ipo  ans  pour  la  durée  des  régnés  d’Yao  & de  Chun. 
Telle  eft  l’étendue  de  l’Hiftoire  de  la  Chine  pendant  en- 
viron les  1136  premières  années.  Celle  de  la  troifieme 
& de  la  quatrième  Dynaftie , jufqu’à  l’an  xo 7 avant  J.  C. , 
eft  plus  étendue , ou  plutôt  devient  plus  étendue  à mefure 
quelle  s’éloigne  des  tems  anciens  : elle  eft  renfermee 
dans  neuf  volumes.  Les  quarante- quatre  autres  contien- 
nent toute  l’Hiftoire , depuis  l’an  107  avant  J.  C.  jufques 
vers  l’an  1368  de  l’Ere  Chrétienne.  Une  fi  grande  dif- 
proportion  entre  ces  différentes  parties  prouve  évidem- 
ment que  la  première , qui  renferme  douze  fiécles , & 
qui  eft  la  principale  par  rapport  à la  Chronologie  an- 
cienne, ne  doit  préfenter  que  très  peu  de  détails.  Ce 
n’eft  cependant  que  fur  cette  première  partie  que  ceux 

Îiui  font  entêtés  des  Antiquités  Chinoifes  peuvent  in- 
îfter  : ajoûtons  encore  que  dans  cette  partie  l’on  trouve 
beaucoup  de  longs  difeours  moraux  qui  ne  peuvent  fervir 
ni  pour  la  chronologie  ni  pour  les  faits , & qui  font  tous 
tirés  du  Chou-king. 

Tel  eft  l’état  des  Annales  Chinoifes  pour  les  tems  an- 


à 1a  Bibliothèque  du  Roi.  Cette  différence  ne  vicnc  que  du  caraétere  plais 
petit  dans  la  ptetniere. 
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ciens.  On  pourrait  cependant  s’en  former  une  idée  fa- 
vorable , en  fuppofant  que , malgré  la  ftérilité  des  détails , 
elles  confervent  une  fuite  exaéte  de  régnés,  de  généra- 
tions & d’obfervations  aftronomiques  , que  par  confé- 
quent  elles  peuvent  nous  faire  connoître  le  véritable  in- 
tervalle du  tems  qui  s’eft  écoulé  depuis  la  fondation  de 
l’Empire  jufqu  a préfent.  Entrons  donc  dans  un  examen  \ 
particulier  à cet  égard , en  commençant  par  les  Obferva- 
tions  Aftronomiques. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  l’on  a beaucoup  vanté 
cet  accord  de  l’Aftronomie  avec  l’Hiftoire.  En  effet , dès 
le  tems  d’Yao , les  Chinois , s’il  faut  les  en  croire , fe  font 
occupés  fingulierement  de  l’ Aftronomie , & l’on  eft  tenté 
d’admettre,  d’après  ce  qu’ils  difent,  qu’ils  doivent  avoir 
confervé  une  longue  fuite  d’obfervations  qui  conftatent 
le  régné  de  chaque  Prince.  Cependant  il  ne  refte  pour 
les  douze  premiers  fiécles  de  leur  Hiftoire , qu’une  feule 
éclipfe  de  foleil , énoncée  d’une  maniéré  très  obfcure  , 
dans  le  paffage  du  Chou-king,où  elle  eft  rapportée  (i). 

On  peut  confulter  ce  que  M.  Freret  & d’autres  ont 
dit  fur  cette  éclipfe.  Il  réfulte  de-là  que  les  Aftronomes 
Chinois  poftérieurs , qui  ont  voulu  la  calculer  , ne  s’ac- 
cordent ^)as  entr’eux , pareeque  le  Chou-king  ne  marque 
ni  l’annee  du  régné  de  l’Empereur  Tchong-kang  dans 
laquelle  elle  arriva , ni  le  jour  du  cycle  ; d’où  l'on  doit 
conclure  que  cette  éclipfe  ne  peut  être  regardée  comme 
l’époque  fondamentale  de  la  Chronologie  Chinoife. 
C’eftdoncun  abus  de  prétendre  que  l’ancienne  Hiftoire 


(i)  Voyez  le  Chou-king , pag.  67. 
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Chinoife  eft  accompagnée  d’obfervations  d’éclipfes , 
puifque  celle-ci  eft  la  feule  qui  foie  rapportée  dans  les 
douze  premiers  fiécles , & qu  elle  ne  peut  être  calculée 
que  par  hypothefe.  Le  P.  Gaubil  fuppolant  quelle  pou- 
voir être  arrivée  la  fixieme  année  du  régné  de  Tchong- 
kang , l’a  fixée  à l’an  z t y 4 avant  J.  C.  M.  Freret,  d’a- 
près la  même  fuppofidon , & conformément  au  calcul 
de  M.  Caflini , la  met  à l’an  zooj.  Avec  une  pareille 
incertitude  , peut-on  propofer  cette  éclipfe  pour  fixer  la 
Chronologie. 

Indépendamment  de  cette  éclipfe , le  Chou-king  rap- 
porte encore  l'obfervation  des  foîftices  du  tems  d’Yao , 
mais  avenant  d obfcurité  & avec  fi  peu  de  détails  que 
les  Aftronomes  ne  peuvent  s’accorder  pour  leurs  calculs. 
Il  faut  toujours  partir  d’après  des  hypothefes  hafardées  &c 
incertaines. 

Dans  le  fécond  efpace  de  tems , c’eft-à-dire , depuis 
le  commencement  de  la  troifieme  Dynaftie,  nzz  ans 
avant  J.  C.  jufqu’à  l’an  yzz  , ce  qui  comprend  encore 
400  ans  , on  parle  fous  le  régné  de  Vou-vang,  vers 
l’an  1104,  d’une  autre  obfervation  de  folftice  ; c’cft  , 
♦dit  M.  Freret , la  première  de  cette  efpece  qui  ait  quel- 
que certitude.  *De-li  jufqu’i  l’an  776  , on  ne  trouve 
qu’une  feule  éclipfe  arrivée  cette  année  fous  le  régné 
d’Yeou-vang.  Voila  toutes  les  Obfervations  Aftrono- 
miques  des  feize  premiers  fiécles  de  l’Hiftoire  Chinoife. 
Celles  du  premier  intervalle  , qui  eft  de  izoo  ans,  n’ont 
aucune  certitude , & ne  peuvent  fervir  pour  fixer  la  chro- 
nologie ; celles  du  fécond  ne  font  pas  afTez  anciennes , 
relativement  à la  haute  antiquité  que  l’on  veut  attribuer 
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aux  Chinois , puifqu’elles  font  poftérieures  aux  douze 
premiers  fiécles  de  leur  Hiftoire. 

Cette  imperfection  de  l’Hiftoire  Chinoife  n’eft  répa- 
rée que  vers  l’an  7x1  avant  J.  C.  Dans  l’ouvrage  intitulé 
Tchun-tfieou  , compofé  par  Confucius  , on  voit  les 
éclipfes  marquées  avec  exactitude  & d’une  maniéré  pro-  I 
pre  à confirmer  l’Hiftoire.  Deptfis  cette  époque  julqu  a 
l’an  480  avant  J.C.  Confucius  en  a rapporté  trente-fix , 
donc  trente-une  font  parfaitement  conformes  au  calcul 
aftronomique. 

Il  eft  bien  fîngulierque  les  Chinois , donc  on  vante 
fi  fort  les  ccmnoiflânces  dans  l’Aftronomie  , n’aient  pas 
confervé  une  plus  longue  lifte  d’éclipfes,  qu’ils  n’en  aient 
indiqué  que  deux  pendant  l’efpace  de  quinze  cents  ans,  &: 
que  lesobfervations  fuivies  ne  commencent  qu’en  7x1. 
avant  J.  C.  Il  eft  encore  plus  fingulier  que  cette  époque 
d'obfervations  fuivies  & certaines  concoure  avec  l’Êre  de 
Nabona(Tar,de  laquelle  les  Aftronomes  Grecs  partoient 
pour  le  calcul  de  leurs  obfervations.  Cette  époque  étoit 
fixée  au  premier  jour  d’une  année  Egyptienne  qui  avoir 
commencé  le  xé  Février  de  l’année  747  avant  J.  C. , à 
midi  fous  le  méridien  de  Babylone  , elle  eft  antérieure 
d’une  vingtaine  d’années  à l’époque  du  Tchun-tfieou. 
Par  quel  hafard  a-t-on  commencé  alors  à la  Chine  à mar- 
quer les  éclipfes  dans  l’Hiftoire  Chinoife  ? La  première 
des  éclipfes , indiquée  dans  le  Tchun-tfieou , eft  du  zz 
Février  de  l’an  y 10.  II  y a beaucoup  d’apparence  que 
Confucius  Auteur  de  cet  Ouvsage , & qui  eft  né  en  y jo 
avant  J.  C.  , avoir  eu  connoifl'ance  des  opérations  aftro- 
nomiques  faites  à Babylone , &i  que  ces  opérations  ont 
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fervi  alors  à augmenter  les  progrès  de  l’Aftronomie  à la 
Chine  , comme  elles  ont  fait  dans  la  Grece.  Si  les  Chi- 
nois ayoient  été  plus  habiles  auparavant , ils  auroient 
confervé  un  plus  grand  nombre  d’obfervations  ancien- 
nes, & ces  obfervations  auroient  été  rapportées  avec 
toutes  les  circonftances  néceflaires  pour  les  vérifier.  Il  y 
a beaucoup  d'apparence  que  les  Chinois,  pour  ce  qui 
concerne  leur  Aftronomie  & leurs  anciens  Aftronomes , 
ont  copié  &c  inféré  dans  leur  Hiftoire , ce  que  l'on  a dit 
des  Aftronomes  Chaldéens  & Egyptiens.  Par  exemple  , 
Simjdicius  nous  apprend  , d’apres  Porphyre  , que  dans 
le  fejour  qu’Alexandre  fit  à Babylone  , l’an  331  avant 
J.  C. , Callifthene  découvrit  de  très  anciennes  obferva- 
tions aftronomiques , parmi  lefquelles  il  y en  avoir  de 
1903  ans  d’ancienneté,  ce  qui  remonte  a l’an  1x34 
avanc  J.  C.  Or , fuivant  pluiieurs  Chronologiftes  Chi- 
nois , Yao , qui  établit , ait-on , à la  Chine  des  Agro- 
nomes pour  obferver  les  mouvements  céleftes , & fous  le 
régné  duquel  on  fit  l’obfervation  des  folftices , régnoit 
en  zz  17  avant  J.  C.  ; ce  qui  ne  différé  que  de  fix  a fept 
ans  de  l’époque  donnée  par  Callifthene.  De  plus , fui- 
vant Ariftote  , les  Egyptiens  avoient  de  très  anciennes 
obfervations  aftronomiques  : il  parle  d’une  conjonction, 
des  planètes  entr’elles  avec  les  étoiles  fixes,  qui  étoit  de 
la  plus  haute  antiquité.  De  même , chez  les  Chinois , il 
elt  fait  mention  d'une  conjonction  abfolument  fembla- 
ble  qui  arriva  fous  le  régné  de  Tchuen-hio , c’eft-à-dire, 
dans  les  tems  incertains  & dont  on  n’a  que  des  connoif- 
fances  très  confufes.  Les  Chinois  auroient  ils  eu  com- 
munication de  toutes  cçs  obfervations,  & felesferoient- 

ils 
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ils  appropriées  dans  leur  Hiftoire  î Je  ne  décide  rien  fur 
ce  fujec  ; mais  le  rapport  de  l’époque  des  Obfervations 
Chaldéennes , indiquées  par  Callifthene , avec  celles  des 
Chinois  , mérite  quelqu’attention. 

Quittons  maintenant  les  Obfervations  Aftronomi- 
ques , fur  lefquelles  on  voit  qu’il  ne  faut  pas  trop  compter , 
& jettons  un  coup  d’oeil  fur  les  régnés  des  premiers  Em- 
pereurs de  la  Chine  pendant  les  douze  premiers  fiécles  ; 
on  fera  furpris  de  n’y  trouver  que  de  l’incertitude  : l’hif- 
toire  n’eft  qu’une  fimple  table  chronologique  prefque 
entièrement  deftituée  de  détails. 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  reines  de  Fo-hi , de  Chin- 
nong  & de  Hoang-ti , dont  l’Hiftoire  n’eft  remplie  que 
de  fables  : les  Chinois  n’ont  confervé  que  les  noms 
de  ces  Princes , dont  les  régnés  tiennent  encore  des  tems 
mythologiques.  Suivant  les  uns , Fo-hi  auroit  commencé 
à régner  vers  l’an  2.95  z , ou  fuivant  d’autres , l’an  3300 
avant  J.  C.  i mais  aucun  Ouvrage  authentique  ne  peut 
conftater  ces  époques , qui  ne  lont  déterminées  qu’au 
hafard  & par  des  Ecrivains  allez  modernes  ; & l’Hiftoire 
de  ce  Prince , ainlï  que  celle  de  fes  luccelïeurs , jufqu  a 
Yao  , n’a  été  écrite  qu  après  l’Ere  Chrétienne.  Tout  ce 
que  l’on  pourroit  conclure  en  rigueur , c’eftque  ces  Prin- 
ces ont  exifté  , mais  que  leur  Hiftoire  n’eft  formée  que 
d’après  les  fables  inventées  par  les  Bonzes. 

Quant  à ce  qui  précédé  Fo-hi , c’eft  le  fiécle  des  Es- 
prits ou  celui  des  Eléments  perlonnifiés } c’eft  ce  que  re- 
connoitront  aifément  ceux  qui  liront  avec  attention  les 
fables  que  l’on  débite  fur  ces  prétendus  anciens  Rois. 
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Les  Lettrés  Chinois  rejettent  tous  ces  tems  mythologi- 
ques : devons-nous  être  plus  crédules  qu’eux  ? 

Us  ne  doutent  point  de  l’exiftence  des  régnés  d’Yao 
& de  Chun , & l’Hiftoire  peut  avoir  alors  quelque  certitu- 
de, mais  ils  ne  font  point  d’accord  furies  époques , ce  qui 
eft  ici  le  principal  objet  pour  déterminer  le  tems  de  la 
fondation  de  l’Empire.  Se-ma-tfien , le  pere  de  l’Hiftoire 
Chinoife , ne  donne  rien  de  précis  fur  l'époque  d’Yao  ; 
il  réfulte  feulement  de  fon  calcul , que  ce  Prince  régnoit 
environ  zooo  ans  avant  J.  C.  Pan-kou , prefque  con- 
temporain de  Se-ma-tfien  , d’après  les  hypothefes  d’un 
Aftronome , mettoic  Yao  en  1305  , & il  parle  de  Chro- 
nologiftes  qui  le  plaçaient  en  z 1 3 z i d’autres  le  mettent 
en  zzoo  & en  Z300.  L’an  976  après  J.  C.  on  tenta  en- 
core de  fixer  l’époque  d’Yao , & d’après  une  infeription 
du  troifieme  fiecle  de  l’Ere  Chrétienne , on  la  détermina 
à l’an  Z3Z6.  Quelques  Chronologiftes  dans  le  même 
tems  la  mirent  à l’an  Z41 1.  Le  Tribunal  des  Mathéma- 
tiques fe  décida  pour  l’an  z330  ouz33i.Ily  a encore 
plufieurs  autres  opinions  , qui  ne  different  entr’elles  que 
de  peu  d’années  ; mais  on  voit  qu’il  y a plus  de  300  ans 
de  différence  entre  ces  diverfes  opinions , & que  ces 
dates  ne  font  données  que  par  voie  de  raifonnement,  ou 
d’une  maniéré  conjecturale , & non  fur  des  témoignages 
pofitifs. 

L’Hiftoire  des  deux  Dynafties  fuivantes  , celle  de 
Hia  & celle  de  Chang , n’eft  pas  plus  certaine  : elle  varie 
pour  la  durée  de  chaque  régné,  & tel  Prince  qu’un  Hif- 
torien  fait  régner  dix-huit  ans , régné,  fuivanc  un  autre 
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Hiftorien , cinquante-un  ans.  La  durée  totale  de  la  Dy- 
naftie  de  Hia,  fuivant  les  uns,  eft  de  471  ans,  fuivanc 
d’autres,  de  481  ou  de  440  ans.  Celle  de  la  fécondé 
Dynaftie  nommée  Chang  eft  ou  de  496*  ou  de  600  , 
ou  de  64 y , ce  qui  fait  une  différence  confidérable.  Les 
Chronologiftes  Chinois  fe  partagent  entre  ces  opinions , 
ou  en  propofent  de  nouvelles. 

A cette  incertitude  de  la  Chronologie , joignons  la 
ftérilité  dans  les  détails  hiftoriques.  Peut-on , d’après 
uneHiftoire  aufli  incertaine  pour  la  chronologie,  &c 
aufli  dépourvue  de  détails,  donner  une  idée  jufte  &pré- 
cife,  comme  on  veut  le  faire  croire , des  tems  qui  fe  font 
écoulés  depuis  la  fondation  de  l’Empire  jufqu'à  J.  C. , ou 
jufqu’aux  tems  connus,  & fur  lefquels  les  Chronologiftes 
font  d’accord. 

Les  régnés  d’Yao,  de  Chun  & d’Yu  doivent  l’éten- 
due des  détails  qu’ils  paroiflent  préfenter  au  premier 
coup  d’œil , à de  longs  aifcours  moraux  qui  font  tirés  du 
Chou-king , au  récit  de  quelques  Sacrifices  que  les  Em- 
pereurs alloient  faire  fur  les  montagnes , & à plufieurs 
autres  circonftances  qui  annoncent  un  bon  Gouverne- 
ment , & qui  ne  font  communément  qu’indiquées.  Les  ' 
autres  Empereurs  punifTent  quelques  Rebelles , ou  reçoi- 
vent les  foumiffions  de  quelques  Princes  tributaires , ce 
qui  n’eft  toujours  marqué  qu’en  peu  de  mots , & l’on 
ne  trouve  que  deux  ou  trois  événements  de  cette  efpecc 
fous  chaque  régné , encore  n’eft-on  pas  fouvent  inftruit 
quels  font  les  perfonnages , ni  quel  eft  leur  pays  : tout  y 
eft  indiqué  d’une  maniéré  vague  : on  ne  fait  même  rien 
de  plufieurs  Empereurs , & l’on  fe  contente  de  rapporter 


Digitized  by  Google 


xxxvj  PREFACE, 

leurs  noms.  L’Hiftoire  de  la  fécondé  Dynaftie  n’eft  pas 
mieux  trairée , c’eft-à-dire , quelle  eft  auffi  ftérile.  On 
voit  que  pendant  ces  deux  Dynafties  il  y avoit  de  petits 
Souverains  «n  differentes  Provinces  ; mais  quelquefois 
même  ils  ne  font  pas  nommés. 

Les  defcendances  généalogiques  qui  ont  rapport  à 
ces  deux  Dynafties , ne  font  ni  plus  claires  ni  plus  cer- 
taines. Il  y a des  contradi&ions  manifeftes  & des  diffi- 
cultés confidérables  que  les  Chinois  apperçoivent , qu’ils 
examinent  & qu’ils  difcutent.  Par  exemple , les  fonda- 
teurs des  trois  premières  Dynafties  defcendent  du  même 
Prince  ; par  les  tables  généalogiques , le  fondateur  de  la 
troifieme  n’eft  pas  plus  éloigné  du  Chef  commun 
que  le  fondateur  de  la  fécondé , ils  fe  trouvent  l’un  & 
l’autre  contemporains,  pendant  que  celui  de  la  troifieme 
devroit  être  à feize  générations  plus  bas.  Quand  on  exa- 
mine toutes  ces  généalogies , on  voit  que  ces  Annales  ne 
font  pas  auffi  certaines  qu’on  voudroit  nous  le  perfuader, 
& les  Chinois  riroientde  l’intérêt  aveugle  que  nous  vou- 
lons prendre  à l’authenticité  de  leur  Hiltoire. 

La  defcription  de  la  Chine,  rapportée  dans  le  Chou- 
king  , fouffre  les  plus  grandes  difficultés  pour  le  tems 
où  l’on  fuppofe  qu  elle  a été  faite  , c’eft- à-dire  , pour  le 
tems  d’Yao.  La  nature  des  tributs  que  l’on  tiroit  des 
Provinces , eft  difficile  à admettre,  & il  y a des  détails  fur 
les  lieux  qui  paroiflent  impliquer  contradi&ion. 

Ce  n’eft  donc  qu’à  la  troifieme  Dynaftie  que  l’Hif- 
toire  de  la  Chine  change  de  face,  c’eft-à-dire,  quelle  eft 

{>lus  détaillée.  Il  y a cependant  encore  des  régnés  donc 
a durée  n’eft  pas  certaine  » & des  fynchroniftnes  qui  ne 
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peuvent  fe  concilier.  Ce  n’eft  précifément  qu’à  la  fécondé 
branche  de  cette  Dynaftie  , vers  le  régné  de  Ping-vang 
où  finit  le  Chou-king , que  les  Chinois  font  d’accord 
entr’eux  : cette  époque  tombe  à l’an  710  ou  71a  avant 
J.  C. , année  à laquelle  Confucius  commence  fes  Anna- 
les intitulées  Tchun-tfieou.  Se-ma-tfien  ne  croyoit  pou- 
voir remonter  avec  certitude  que  jufqu  a l’an  841  , &; 
Lieou-chou  à l’an  817  avant  J.  C. 

Latroifieme  Dynaftie  nommée  Tcheou  , commença 
vers  l’an  1 1 iz  avant  J.  C.  L’Empire  fut  alors  partagé  en 
différents  petits  Royaumes , dont  quelques-uns  s’éten- 
doient  un  peu  au-delà  du  Kiang,  & ce  n’eft  que  depuis 
l’Ere  Chrétienne  , que , la  Chine  s’étant  accrue  vers  le 
midi  & l’occident , on  a formé  les  quinze  Provinces  que 
nous  connoiffons.  La  lifte  de  tous  les  petits  Rois  dont 
je  viens  de  parler , depuis  l’an  nu  jufques  vers  l’an 
800  avant  J.  C. , eft  communément  deftituée  de  faits 
&de  dates  chronologiques , dans  quelques-unes  les  noms 
des  Princes  ne  font  pas  même  indiqués  ; ainfi  l’obfcu- 
rité  régné  encore  fur  les  premiers  fiecles  de  la  Dynaftie 
des  Tcneou. 

Parmi  toutes  ces  petites  Principautés , il  yenavoit  une 
qui  étoit  appellée  Tfin  ; c’eft  de  cette  Dynaftie  que  def- 
cend  l’Empereur  qui  fit  brûler  dans  la  fuite  tous  les  livres 
hiftoriques.  On  prétend  qu’il  en  excepta  l’hiftoire  de 
fa  famille  & plufieurs ouvrages  qui  concernoient  les  Arts 
&c  les  Sciences.  Cette  exception  n’a  pas  rendu  les  Chi- 
nois plus  riches  en  monumens  : il  ne  leur  refte  aucun  de 
ces  anciens  livres  , & l’Hiftoire  de  cette  première 
branche  de  la  Dynaftie  des  Tfin  n’eft  ni  plus  étendue  ni 
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plus  certaine  que  celle  des  autres  Dynafties.  Elle  ne  re- 
monte pas  au-delà  de  l’an  800  avant  J.  C.  pour  les  dates 
chronologiques. 

Rien  n’eft  moins  favorable  encore  à la  haute  idée  que 
l’on  a conçue  de  l’ancienne  Hiftoirede  la  Chine  , qu’un 
examen  de  la  maniéré  dont  cette  hiftoire  a été  reftituée. 
Chi-hoang-ti , qui  mourut  l’an  2. 10  avant  J.  C. , eft  ce- 
lui qui  a Fait  brûler  tous  lesmonumens  hiftoriques.  En 
effet , fous  la  Dynaftie  fuivante  , l’Hiftoire  étoit  dans  le 
plus  grand  défordre.  Vers  l’an  176  ayant  J.  C.  Se-ma- 
tfien  eut  ordre  de  raffembler  tous  les  Mémoires  concer- 
nant l’HIftoire , qui  étoient  en  très  petit  nombre  Si  très 
imparfaits.  C’eft  ce  recueil  qui  forme  l’Ouvrage  intitulé 
Se-ki.  On  découvrit  le  Chou-king , comme  je  l’ai  dit , 
Si  le  Tchun-tfieou,  ouvrage  de  Confucius,  qui  ne  re- 
monte qu’à  l’an  712.  avant  J.  C.  On  trouva  encore  , 
vers  l’an  z6f  de  J.  C. , une  petite  chronique  , que  l’on 
appella  T fou-chou  : elle  commence  à Hoang-ti  & finie 
avec  la  Dynaftie  des  Tcheou  , c’eft-à-dire,  à l’an  782. 
avant  J.  C.  Ce  n’eft  qu’une  lifte  des  Empereurs , avec 
l’indication  de  quelques  événements. 

Ce  détail  nous  apprend  que  ceux  qui  rétablirent 
l’Hiftoire  Chinoife  dansleftécle  qui  précédé  l’Ere  Chré- 
tienne , étoient  bien  éloignés  des  tems  dont  ils  recher- 
choient  les  monuments , Si  que  n’ayant  qu’un  très  petit 
nombre  de  Mémoires , ils  furent  fouvent  expofés  à ne 
donner  que  des  conjectures  : de-là  cette  diverfité  de  fen* 
timents  fur  la  durée  des  régnés , Si  cette  incertitude  fut 
l’époque  précife  de  la  fondation  de  l’Empire  ; de-là  en- 
core cette  ftçrilité&  cette  fécherefte  dans  les  détails,  d’où 
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il  rtfulte  C[ue  cette  Hiftoire  n’eft  ni  fuivie  ni  bien  cir- 
conftanciee , comme  on  l’a  avancé  -,  que  pour  les  tems 
reculés , elle  n’eft:  point  appuyée  fur  des  obfervations 
aftronomiques , & enfin  que  toute  cette  partie  n’eft  pas 
écrite  par  des  Auteurs  contemporains , puifque  ce  n’eft 
que  bien  des  fiécles  après,  quel’onacommencéà  raflern- 
bler  les  connoilfances  que  l’on  pouvoir  avoir  de  l’anti- 
quité ; ainfi  une  Hiftoire  qui  fouffre  tant  de  difficultés , 
ne  peut  avoir  cette  certitude  qu’on  lui  attribue  , ne  peut 
être  préférée  , pour  les  tems  anciens  , à celle  des  autres 
Nations  qui  ont  écrit,  nifervir  pour  donner  aux  Chinois 
une  trop  haute  antiquité.  Malgré  ces  défauts,  ces  Anna- 
les forment  un- corps  précieux  pour  l’Hiftoire  ; mais  il 
faut  les  lire  avec  circonfpeCtion , les  examiner  en  critique  , 
comparer  toutes  leurs  parties , & fur-tout  ne  pas  adopter 
aveuglement  ni  les  faoles  que  des  Chinois  crédules  ont 
ajoûtées  après  coup , ni  celles  que  leurs  Critiques  ont  la 
bonne  foi  de  rejetter. 

Dans  le  deflein  de  former  un  Ouvrage  complet  fur 
les  rapports  que  j’ai  apperçus  entre  les  Chinois  & les 
Egyptiens,  je  me  propofois  de  faire  connoîcre , dans  une 
première  partie , l’Hiftoire  ancienne  de  la  Chine  i en  exa- 
minant ce  que  je  devois  employer  pour  ce  travail , j’ai 
cru  que  la  traduction  du  Chou-king , avec  les  additions 
que  j’y  ai  faites , étoit  le  morceau  le  plus  intéreffimt  pour 
le  Public , & le  plus  convenable  à mes  vues  ; ainfi  je  le 
donne  comme  le  préliminaire  d’un  travail  long  & labo- 
rieux, qui  m’occupe  depuis  long-tems,  & fur  lequel  je 
ne  dois  rien  précipiter , dans  la  crainte  de  tomber  dans 
des  conjectures.  Je  fuis  d’autant  plus  encouragé  à ne  pas 
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le  négliger , que  M.  Bertin  , Miniftre  & Secrétaire 
d’Etat , qui , en  protégeant  lingulierement  les  Scien- 
ces , veut  s’inftruire  par  lui-même  du  fuccès  que  peuvent 
avoir  les  idées  c^ue  l’on  propofe,  a cru  devoir  envoyer  à 
la  Chine  un  Mémoire  fort  étendu , que  j’ai  lu  à l’Acadé- 
mie en  17 66,  &c  qui  eft  intitulé:  Efjai fur  le  moyen  de 
parvenir  à la  lecture  & à l intelligence  des  Hiéroglyphes 
Egyptiens  (1).  Sondeflein  étoit  de  favoir  des  Chinois 
eux-mêmes  ce  qu’il  devoir  penfer  de  mon  travail,  & 
quel  étoit  leur  propre  fentiment.  Ces  Chinois  étoient 
venus  en  France , & avoient  eu  connoiflance  de  mes  pre- 
mières tentatives  fur  ce  fujet.  Voici  la  réponfe  que 
M.  Bertin  en  a reçue,  & qu’il  délire  qüe  je  fafle  im- 
primer (i). 

Un  point  ejfentiel  ejl  de  trouver  l'origine  des  Chinois , 
je  la  regarde  comme  la  clef  de  l’Hifloire  du  monde. 
M\Deguignes  , par  fin  application  à l'étude  des  Lan- 
gues Etrangères , a trouvé  la  rejfemblance  des  caractères 
chinois  avec  les  Hiéroglyphes  Egyptiens  ; mais  prévenu 
en faveur  de  M.  Deshauteràies  , dont  j’avois  d'abord 
lu  les  Doutes  proposés  a M.  Deguignes  fie  ne  fis 
que  jetter  les  yeux  fur  l'ouvrage  de  ce  dernier , lorfiue 
Votre  Grandeur  m’ordonna  de  le  lire.  Depuis  qu  Elle 
nous  a envoyé  la  copie  de  /'Essai  sur  le  moyen  de 
PARVENIR  A LÀ  LECTURE  DES  HIEROGLYPHES  EGYP- 
TIENS , j’ai  fait  plus  d'attention  , & la  parfaite  rejfem- 
blance  des  caraÙeres  chinois  anciens  avec  les  Hiérogly- 


(0  11  eft  imprimé  dans  le  trente  quatrième  volume  , pag.  1. 

(1)  Cette  lettre  eft  datée  de  Canton,  du  a?  Décembre  1767,  & lignée 
Yang  Millionnaire  à la  Chine. 

vhes 
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phes  Egyptiens , me force  (T avouer  que  c'ejl  à M.  De-. 
GUIGNES  que  nous  devons  la  connoifance  de  notre  ori- 
gine ; mais  avant  que  de  donner  une  entière  approbation  , 
fattens  le  jugement  de  nos  Mijfionnaires  Jur  fon  Ou- 
vrage. 

Avant  que  de  terminer  cette  Préface  , je  crois  devoir 
avertir  que , dans  le  delTein  de  conferver  les  Mémoires  qui 
ont  été  faits  par  d’habiles  Millionnaires , & en  même-tems 
de  donner  au  Public  des  connoiflànces  plus  certaines  & 
plus  exaétes  que  toutes  celles  que  nous  avons  eues  jufqua 
préfent , j’ai  fait  imprimer , a la  fuite  du  Chou-king  , 
une  Notice  étendue  du  plus  ancien  livre  canonique  des 
Chinois , intitulé  Y-king.  Cet  ouvrage  , ou  plutôt  cette 
Enigme , comme  on  le  verra,  eft  accompagné  de  Com- 
mentaires , qui  font  devenus  en  quelque  façon  le  texte  , 
puifque  c’eft  fur  ces  Commentaires  anciens  que  les 
Commentateurs  modernes  fe  font  exercés  ; cette  No- 
tice eft  de  M.  Vifdelou.  Enfin  j’ai  cru  qu’on  ver- 
roit  avec  plaifir  , avant  le  Chou-king  , qui  renferme 
la  partie  de  l’Hiftoire  ancienne  fur  laquelle  les  Chinois 
ne  forment  aucun  doute  , celle  qui  précédé  ces  tems , je 
veux  dire , toute  l’ancienne  Mythologie  Chinoife  & les 
régnés  fabuleux  qu’ils  ont  rapportés  dans  leurs  Chroni- 
ques. La  leéture  de  cet  Ouvrage  mettra  les  Savans  en 
état  de  juger  des  tems  antérieurs  à Yao , & des  traditiohs 
que  les  Chinois  ont  admifes.  Il  a été  compofé  autrefois 
par  le  P.  de  Premare  , un  des  Millionnaires  qui  a le 
mieux  fu  la  Langue  Chinoife  ; mais  il  avoir  adopté  un 
fyfteme  fingulier.  Plufieurs  Millionnaires  qui  avoienc 
trouver  dans  1 Hiftoire  Chinoife  des  détails  qui  ne  leur 

/ 


Digitized  by  Google 


xlij  PREFACE, 

paroilfoient  pas  convenir  à la  Chine , ont  penfé  que  toute 
cette  ancienne  Hilloire  n’étoit  qu’une  allégorie,  que  les 
Rois  ou  Princes  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chou-king  n’a- 
voient  jamais  exifté;que  ceux  qui  fe  font  diftingués  par 
leurs  vertus  n’étoient  que  des  Types  du  Meflie;  & en 
conféquence  de  cette  idée  ils  ont  cru  retrouver  tous  nos 
mylleres  annoncés  prophétiquement  dans  cette  Hilïoire 
allégorique.  Ce  fyltêmc  , qui  a été  frondé  par  le  plus 
grand  nombre  des  Millionnaires , étoit  le  fyfléme  favori 
du  P.  de  Premare , du  P.  Bouvet , & de  quelques  autres  ; 
le  P.  de  Premare  a fait  ufage  de  toutes  fes  connoillances 
pour  l’établir.  On  ferait  furpris  de  le  voir  trouver  par- 
tout des  traces  prophétiques  de  la  Religion  Chrétienne. 
L’Ouvrage  fur  les  tems  fabuleux  des  Chinois  a été  fait 
fous  ce  point  de  vue  : j’ai  cru  qu’il  étoit  inutile  de  tailler 
fubfiller  dans  un  morceau  plein  d’érudition  toutes  ces 
idées , j’ai  retranché  toutes  les  petites  réflexions  qui  pou- 
voient  y avoir  rapport , & comme  le  P.  de  Premare  a mis 
à la  marge  les  paflages  en  Chinois , je  les  ai  revus  , par 
ce  moyen  , cet  ouvrage  devient  très  précieux  , puifqu’il 
nous  donne  toutes  les  anciennes  Fables  Chinoifes.  Ceux 
qui  le  liront  avec  attention  , y remarqueront  que  plu- 
iieurs  des  Auteurs  qui  y font  cités  n’ont  pas  plus  de  zoo 
ans  d’antiquité  avant  l’Ere  Chrétienne  , qu’il  y en  a très 
peu  qui  l'oient  antérieurs  à cette  époque  , & que  ceux-ci 
n’ont  pas  formé  un  corps  complet  de  ces  fables  : les  autres , * 
& ils  font  en  grand  nombre  , n’ont  vécu  qu’après  l’Ere 
Chrétienne.  Ainli  les  Chinois  n’ont  pas  un  ancien  corps 
de  Mythologie,  comme  nous  l’avons  dans  Héfiode,  dans 
Homere , &c.  pour  les  Grecs.  La  Mythologie  Chinoife  - 
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n'a  donc  pas  l’autenticité  de  celle-ci , & ne  peut  être  re- 
gardée comme  contenant  les  plus  anciennes  traditions , 
maisje  ne  nie  pas  en  même  tems  qu’il  n’y  en  ait  de  Fort  an- 
ciennes. J’ai  intitulé  cet  ouvrage  du  P.  de  Premare(  i):  Re- 
cherchesfur  les  tems  antérieurs  à ceux  dont  parle  le  Chou - 
king  & fur  la  Mythologie  Chinoife , & je  l’ai  placé  avant 
le  Chou-kinç , parceque  ces  fables  nous  conduifent  juf- 
qu’au  tems  ou  commence  ce  Livre. 


(i)  Le  P.  de  Premare  avoir  donné  autrefois  cetOuvrage  à M.  le  Comte 
du  Lude  , pour  lui  faire  connoître  ces  traditions  chinoifes.  M.  le  Comte  du 
Lude  qui  a demeuré  long- tems  à la  Chine  , informé  de  mon  travail , a cru 
qu’il  pouvoir  m'être  de  quelqu’utiiité,  & me  l’a  communiqué  He  le  publie, 
parcequ’il  m’a  paru  que  l’Auteur  l’avoit  compofé  dans  le  delleia  qu’il  fût 
mis  au  jour. 
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Ou  tcchcrch.es  fur  les  tems  antérieurs  a ceux  dont  parte  le  Ckou- 
king  j & fur  la  Mythologie  Chinoife  ,par  le  P.  de  P remare. 

O N a publié  jufqu’ici  en  Europe  beaucoup  de  livres  qui 
traitant  de  l’Hiftoire  Chinoife  ; mais  on  tomberoit  dans  l’er- 
reur , fi  on  fe  perfuadoit  que  tout  cela  eft  aufli  certain  qu’on 
le  dit.  Ces  Ecrivains  ne  conviennent  point  du  tems  où  l’on 
doit  fixer  le  commencement  de  la  Chine.  Les  uns  difent  que 
Fo-hi  a été  fon  premier  Roi  ; Sc  pour  le  fauver  du  déluge , ils 
ont  recours  à.  la  chronologie  des  Septante , encore  ont-ils  bien 
de  la  peine  d’en  venir  à bout.  Les  autres  commencent  par 
Hoang-ti  , s’appuyant  fur  l’autorité  de  Se-ma-tficn , Auteur 
ingénieux  & poli  , mais  qui  n’cft  pas  fi  sûr  qu’ils  le  penfent. 
D’autres  enfin,  fuivant,  à ce  qu’ils  croient , Confucius,  débu- 
tent par  l’Empereur  Yao.  Aucun  n’a  parlé  en  détail  de  ce  qui 
précédé  Fo-hi  ; on  dit  pour  raifon  que  ce  font  des  fables  ; on 
devroit  ajouter  que  ce  qui  fuit  Fo-hi  n’eft:  pas  moins  fabuleux. 
Pour  moi  j’en  ai  toujours  jugé  autrement , & je  crois  que  ces 
fortes  de  fables  doivent  être  recueillies  avec  foin.  Geor  ge  le 
Syncelle  ne  nous  a confervé  que  de  fimples  tables  chronolo- 
giques des  anciens  Rois  d’Egypte  ; & les  Savants  font  bien  ailes 
de  trouver  dans  ces  premiers  âges  de  quoi  exercer  leur  critique. 
La  Chronique  des  Chinois  , ouvrant  un  champ  encore  plus 
vafte , donne  aux  Curieux  un  plus  beau  jour  pour  faire  paroitre 
leur  érudition  & leur  efprit.  C’eft  pourquoi  j’ai  deflein  de  ra- 
m a fier  ici  tout  ce  que  j’ai  trouvé  dans  un  aflez  grand  nombre 
d’Auteurs  Chinois  , qui  ont  rafïèmblé  tout  ce  qu’ils  ont  ap- 
pris des  anciens  tems  , 8C  je  commence  avec  eux  par  k nalf- 
lance  du  monde. 
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DE  LA  NAISSANCE  DE  L'UNIVERS. 

Lo-pi  (i)  dit  qu’il  aconnu  par  l’Y-king  (i),  dans  l’article  Ta- 
tchoucn,  que  le  Ciel ô laTerre  ont  un  commencement, Ex.  il  ajoute 
que  f cela  fe  dit  de  la  Terre  & du  Ciel , a plus  forte  raifon  doit-il 
Je  dire  de  l'Homme.  Dans  le  Chapitre  Su-koua(3)on  parle  fort 
clairement  de  l’origine  du  monde:  Après  qu’il  y eut  un  Ciel 
& une  Terre  , dit  le  texte , toutes  les  chofes  matérielles  furent 
formées  : enfui  te  il  y eut  le  mâle  & la  femelle  ; puis  le  mari  Ù 
la  femme , &c.  Cette  cofmogonie  n’eft  pas  fort  différente  de 
celle  de  Moyfe  , qui  dit  aulfi  que  Dieu  fit  d’abord  le  Ciel 
& la  Terre  , enfuite  les  Etres  divers  , £c  enfin  le  premier 
homme  & la  première  femme. 

Dans  le  Hi-tfe  (4)  ont  lit  ces  paroles  : T Y poffede  le  grand 
terme  , c’efi  lui  qui  a produit  le  couple  ,\,du  couple font  venus  les 
quatre  images  , ù de -la  les  huit  fymboles.  Quoique  ces 
huit  fymboTes , ces  quatre  images  & ce  couple  conduilent  l’ef- 
prit  aux  petites  lignes  (5)  dont  l’Y-king  elt  compofé,  cepen- 
dant puiique  ces  lignes  font  elles-mêmes  autant  d’énigmes  , 
il  refte  toujours  à chercher  ce  qu’elles  lignifient. 

Lo-pi  expliquantcct  endroit  du  Hi-tfe,  dit  que  le  grand  terme 


(1)  Lo-pi  t Cet  Ecrivain  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Song.  Je  le  citerai 
fouvent  dans  la  fuite.  La  Dynaftie  des  Song  a commencé  l'an  354,  & fini 
en  1179  de  J.  C. 

(*)  L’ Y-king  eft  le  nom  du  plus  ancien,  du  plus  obfcur  &du  pluseftiméx 
de  tous  les  monuments  que  la  Chine  nous  ait  confervés.  Ce  qu’on  appelle 
Ta-tchouen eft  un  Traité  divifé  en  deux  parties,  qu’on  trouve  à la  fin  de 
V Y-king  j & qu’on  attribue  vulgairement  d Confucius. 

(3)  Su-koua  eft  un  autre  petit  Traité  qu’on  trouve  dans  le  meme  livre 
& dont  on  fait  aufli  Confucius  Auteur. 

(4)  Hi-tfe  eft  ce  que  Lo-pi  a appellé  ci-delTus  Ta-tchouen. 

(5)  [ Ces  lignes  font  brifees  ou  entières;  voyet  la  «juauieme  planche , J 
la  fin  du  volume  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  Yn  Ec  Yang  ]. 
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efi  la  grande  unité  & le  grand  Y , quel' Y n'a  ni  corps  ni figure , 
ô que  tout  ce  qui  a corps  & figure  a été  fait  parce  qui  n'a  ni  fi- 
gure ni  corps.  La  tradition  porte  que  , le  grand  terme  ou  la 
grande  unité  comprend  trois  ; qu'un  efi  trois  , & que  trois  font 
un.  Hoai-nan-tfe  (f)  dit  aulïi  que  , l’être  qui  n'a  ni  figure  ni 
fon  y efi  la  fotftce  d'où  font  fortis  tous  les  êtres  matériels  & tous 
les  fions  fienfibles:  que  fin  fils  c’ efi  la  lumière , & que  fion  petit-fils 
c' efi  l’eau.  Pour  revenir  à Lo-pi  , il  explique  le  caractère  I(i) 
par  Pi } couple , & ajoute  qu’on  ne  dit  pas  eull  deux  , mais 
Leang  y parccque  eull  marquerait  devant  & après  , au  lieu  que 
Leang  dit  fitmplement  une  conjonction  mutuelle.  Les  faifeurs  de 
chroniques  on  mis  ce  paflage  du  Hi-tfcà  la  tête  de  leurs  compi- 
lations , pareequ’ils  ont  cru  qu'on  y parloit  de  la  naiiïancc 
du  monde  , que  le  grand  Terme  n’étoit  autre  chofe  que  la  ma- 
tière avant  toute  l'épuration  , comme  le  dit  cxprclTémcnt 
Kong-gan-koue  (j) , après  plufieurs  autres,  que  le  Couple  déli- 
gnoit  la  matière  diftinguéeen  pure  6 c en  impure,  fubtile&  groC 
iierc , célcftc  & terreftre  : que  venant  enluite  à s’unir  , il  en 
réfuira  quatre  images  ou  quatre  genres  principaux  , d’où  forti- 
rent  de  la  même  manière  huit  efpcccs  d’êtres  divers , qui  fe 
mariant  aulli  deux  à deux,  en  produifircnt 64  , qui  repréfen- 
tent  en  général  tous  les  êtres  dont  l’Univers  eft  compofé.  Sans 
m’arrêter  à examiner  la  vérité  & la  juftefle  de  cette  expofition  , 
je  cherche  d’où  vient  le  grand  Terme,  qu’on  reftreint  ainfi  à 
défigner  la  matière  dans  le  cahos  j & je  trouve  que  la  raifon 


(i)  Onl’.ippelleaulîî  Haai-nan-vang  , parcequ’il  étoit  Roi  de  Hoai-nan. 
Son  Palais  éroic  une  Academie  de  Savants,  avec  lefquels  il  creufoit  dans 
l’antiquité  la  plus  reculée  j c’eft  pourquoi  fes  Ouvrages  font  très  curieux  6c 
fon  ftyle  eft  très  beau.  _ 

(1)  f I.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec  y ou^< , qui  fignifie  unité  ; 
le  caraéfere  eft  différent  ]. 

{3)  Kong-gan-koue  eft  un  des  plus  célébrés  Interprètes  qui  vivoit  du 
tems  de  la  Dynaftie  des  Han.  H étoit  defeendant  de  Confucius  à la  huitième 
génération.  11  trouva  le  Chou  king  dans  le  creux  d’un  mur , il  le  com- 
menta , 5c  y fit  une  favante  Préface.  Les  Han  ont  régné  depuis  l’an  209 
3/ant  J.  C.  jufqueu  ipv  de  J.  C. 
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a fait  connoîtrc  aux  plus  habiles  Philofophes  Chinois  que  cet  te 
matière  ne  s’eft  pas  faite  elle-même.  Le  fameux  Tchcou-lieu- 
Li  ( i)  commence  fa  carte  du  grandTerme  par  ces  mots  eflèn- 
ticls.  Il  y avoit  un  être  fans  borne  , ù enfuite  il  y eut  le  grand 
terme  qui  c/l  Tai-ki - Ving-chin-tfe  (i)  prétend  arec  raifon  que 
la  pcnléc  JcTchcou-licn  ki  eft  la  même  que  celle  deConfucius. 
Dans  les  motsdéja  cités.  Tou  l’unité,  a donné  l’etrc  (3)  augrand, 
terme.  Le  caractère  Y , dit  Vang-chin  , ne  marque  point  ici  un 
livre  nommé  Y , mais  il  faut  f avoir  qu’au  commencement , quand 
il  n'y  avoit  point  encore  de  grand  terme  , dès-lors  exifloit  une 
raifon  agi// ante  ù inépui fable , qu'aucune  image  ne  neutrepré- 
fenter , qu’aucun  nom  ne  peut  nommer , qui  efv  infinie  en  toutes 
maniérés , & a laquelle  on  ne  peut  rien  ajouter.  Tcheou-rlc, 
au-deflus  du  grand  terme,  a mis  un  être  fans  terme  & fans 
bornes,  &il  infere  entre  deux  la  particule  eull , qui  marque 
unepoftériorité  d’cxiftence , pour  faire  voir  que  Iegrand  terme 
n’étoit  pas  d’abord,  mais  qu’il  n’exifta  qu’enfuite  ; car  fans 
cela  il  n’eut  jamais  mis  cette  particule  entre  l’être  illimité  Sc 
lerre  limité.  C’eft  ainfi  que  parle  Vang-chin-rfe.  Lou-fiang- 
chan  (4)  dit  au  (Ti,  que  Tchcou-lien-ki entend parV ou-ki  l’être  illi- 
mité 3 la  même  chofe  aue  Confucius  par  Y , dans  lepaflage  cité 
ci-dclTus.  Lic-tfe  (j)diftingue  ce  qu’il  appelle  Tai-y  de  ce 
qu’il  nomme  Tai-tfou  &Tai-chi.  Lorfqu’il  n’y  avoit  que  Tai-y , 
la  grande  unité , il  n’y  avoit  pas  encore  de  matière.  Tai-tfou  . 


(1)  Tchcou-lien-ki  vivoit  fous  la  Dynaftie des  Song  , entre  95 4 & 1179 
de  J C.  Il  fut  le  Maître  des  deux  Tchin-tfc ; & la  plupart  des  Lettrés  de 
cette  Dynaftie , qui  font  en  grand  nombre , font  profe;3oa  de  fuivre  fa 
doctrine. 

(*)  Y* ing-chin-tfe  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Yu*n  , entre  1 179  Sc  1 j 3 j. 
Il  a fait  entr’autres  Ouvrages  , un  très  beau  Commentaire  fur  l’Y-king. 

(?)  Le  mot  Yeou  fe  prend  communément  p jur  le  verbe  auxiliaire  .noir  • 
mais  il  lignifie  proprement  Vitre , & en  le  prenant  dans  une  lïcnificarion 
active , c’eft  donner  l’être. 

(4)  Lou-Jîang-chan  vivoit  fous  les  Song , entre  l’année 9 54  & 1179  de 
J.  C. , il  eut  quelques  difputes  avec  Tchu-hi. 

(î)  Lic-tfe  eft  un  Philofophe  fort  ancien  , il  fucdifciple  de  Kouan-yun- 
tfe  j il  demeura  quarante  ans  inconnu  dans  un  défère. 
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cjt  le  premier  inflant  & le  grand  commencement  de  l'exifience  de 

la  maiiere  : Tai-chi  efi  un  fécond  inflant  & le  premier  moment 

où  la  matière  devint  figurée.  Les  corps  8c  la  maciere  ont  un 

commencement,  il  n’y  a que  la  grande  unité  feule  qui  n’en  a 

point. 

Dans  le  Chapitre  Choue-koua  (i)  on  lit  ces  mots  : Le  Ti 
ou  le  Seigneur  a commencé  de  fortir  par  l'orient.  Le  texte  fe 
fcrt  du  mot  Tching,  qui  eft  un  des  huit  fymboles  radicaux  de 
l’Y-king(î),  ôc  qui  défigne  l’orient  8c  l’occident.  Il  parcourt  en- 
fuite  les  fept  autres,  8c  finit  par  Ken($) , qui  défigne  la  monta- 
gne. La  plupartdes  Interprètes  conviennent  qu’il  s’agiticidela 
création  de  toutes  choies  , 8c  plufieurs  ont  penfé  en  Europe 
que  l’univers  a été  créé  au  primons. 

Httud  allas , primâ  nafeeruis  origine  mundi  , 

IUuxiJfc  dits  , alium-ve  habuijje  tenorem 

Crcdiderim  : ver  illud  erat , ver  magnus  agebat. 

Orbis,  &c. 

Le  cara&ere  ,7V,  dit  Tchu-hi  (4),  lignifie  en  cet  endroit 
le  Seigneur  ô le  Souverain  Maître  du  Ciel  ; 8c  fur  ce  que  le 
texte  dit  d'abord , le  Seigneur  fort , 6c  enfuite  toutes  chofes 
fortent  ; le  même  Auteur  dit  que  toutes  chofes  obétjfent  au  Sei- 
gneur , & fortent  lorf qu'il  les  appelle.  On  parle  ici , dit  Hou- 
ping-ven  (5)  ,< ie  l'ordre  avec  lequel  toutes  chofes  ont  été  produites 
ô parfaites.  Maisqui  les  a produites  ? qui  leur  a donné  la  per- 
fection ? Il  faut  certainement  qu'il  y ai? eu  un  Maître  ù utt 


(1)  Chout-koua eft  le  non?  d’un  Traité  allez  court,  qui  eft  à la  fin  de 
l‘Y-king. 

(1)  ( Voyez  la  quatrième  planche , n°.  x,  lettre»/,  à la  fin  du  volume  ). 

(3)  ( Voyez  la  quatrième  planche , n*.  a , lettre  g). 

(4)  Tchu-hi , c’eft  le  fameux  Tchu  ven-kong , le  plus  grand  des  Athee* 
Chinois  , fi  l’on  en  croit  quelques  Savants  ; ce  que  j’en  dirai  ici  en  pallant , 
c’eft  que  j'ai  fait  voir  que  ce  Philofophe  n’eft  pas  plus  athée  que  Socrate  Sc 
Platon  , 6c  qu’on  l'a  fait  palier  pour  athée  fans  aucune  preuve. 

(j)  Hou-pmg-ven  vivoitfaus  la DynalHe des  Yuen,  entre  1179  & lü) 
de  J.  C. , ila  commenté l'Y-king. 

fouveratn 
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fouverain  Ouvrier  ; c’eft  pourquoi  le  texte  l’appelle  Ti-t'U 
Seigneur.  L’Y-king  dit  dans  le  même  fen*  que  Le  Ciel  a fait 
(Tien-tfao) , & dans  un  autre  endroit , que  le  Ta-gin , ou  le 
Grand  homme  z (ait  (Ta-gin-tfao  );  fur  quoi  Tfien-ki-iin(i)ditj 
fans  balancer , que  le  Grand  homme  a fait  le  Ciel , la  Terre  , les 
Peuples  & toutes  chofes.  Il  y a donc  un  Ciel  qui  a fait,  ôc  un 
Ciel  qui  a été  fait  ; ÔC  puifquc  le  Grand  homme  a fait  le  Ciel 
& toutes  chofes , il  faut  que  le  Grand  homme  fait  le  Ciel  qui 
n’a  point  été  fait , mais  qui  eft  la  foura  & la  caufe  de  tous  les 
êtres-.c omme  dit  le  Li-ki(i),  le  Ciel  corporel  & vifible  eft  le 
fymbolc  du  Ciel  invifible,  comme  le  Tai-ki  matériel  eft  une 
image  groflîere  du  Tai-ki  fpiritucl , qui  eft  la  même  chofe  que 
Tai-y  ou  l’unité. 

Hiu-chin  (3)  expliquant  le  cara&crc  T,  dit  ces  paroles  : 
jlu  premier  commencement  la  raifon  fubfifioit  dans  l’unité  ; c’ejl 
elle  qui  fit  & divifa  le  Ciel  & la  Terre , convertit  0 perfectionna, 
toutes  chofes.  Cela  eft  clair  ôe  formel  ;&  puifque  c’cft  la  raifort 
qui  a fait  ^ Ciel  & la  Terre , & qu’il  eft  cependant  vrai  que 
Je  Ciel  a fait  toutes  chofes,  il  faut  nécdTairement  conclure  que 
le  cara&cre  Tien  a deux  fens,  Sc  qu’il  dénote  quelquefois 
l’ouvrage  ôc  le  plus  fouvent*l’ouvricr  ; c’eft  la  grande  unité 
que  le  Choue-ven  appelle  Tao\  c’cft  à cet  Efprit  auquel  les1 
anciens  Empereurs  onroient  des  facrifices,  qui  n’étoient  dûs 
qu’au  Dieu  Souverain. 

Le  Tao-te-king  (4)  dit  auiïi  , que  la  raifon  [ Tao  ) produit 


(1)  TJîen-ki-fin  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Ming , entre  ijjj  & itfiS 
de  J.  C. , il  a fait  deux  excellents  Ouvrages , l’un  intitulé  Siang-fiang  > 
l'autre  Siang-tchao. 

(1)  Li-ki  , eft  le  nom  d'un  Recueil  de  cérémonies,  fait  par  les  Let- 
trés de  la  Dynaftie  des  Han , entre  l’an  109  avant  J.C  & l’an  190  après 
J.  C. , quoiqu’il  ne  foit  pas  regardé  par  les  Savants  comme  King  , ou  cano- 
nique , on  y trouve  cependant  beaucoup  d'excellentes  chofes. 

(i)  Hiu-chin  a vécu  fous  la  Dynaftie  des  Han  , entre  l’an  109  avant 
J.  C.  Sc  l’an  1 90  après  J.  C. } il  a fait  le  Dictionnaire  intitulé  Choue-ven  ± 
où  il  donne  l’analyfe  & le  fens  propre  de  chaque  caradtere.  11  nous  a con- 
lèrvé  une  grande  mulcitude  de  traditions. 

(4)  Le  Tao-te-king  eft  un  livre  fort  aucien  6c  très  profond  : il  a été  com- 
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un  , qu'un  produit  deux  , que  deux  produisent  trois  , fir  jwc 
trois  ont  produit  toutes  chofes  (i). 

Il  y a une  ancienne  tradition  qui  |Jorte  que  le  Ciel  fût  ou - 
yen  à l’heure  Tfe , que  la  terre  parût  a l’heure  TcHcou , & que 
l’komme  naquit  à l’heure  Yn.  Ces  trois  lettres,  par  rapport  à 
un  jour,  comprennent*  le  tcmstjui  coule  depuis  onze  heures 
de  nuit  jufqu’à  cinq  heures  du  matin  ; fie  par  rapport  à un  an  , 
Tfe  commente  en  Décembre,  au  point  du  folltice  d’hiver,  fie 
répond  au  capricorne  ; Tcheou  répond  à Janvier  fie  au  Vcrfeau  , 
Yn  répond  à Février  fit  aux  Poillons.  L’année  chinoife  a com- 
mencé en  divers  tems  par  un  de  ces  trois  lignes,  & c’cft  cc 
qu’on  appelle  San-ichjrtg  , c’cft  à-dire,  les  trois  Tching.  Les 
Chinois  appliquent  les  caraélcres  Tic, Tcheou,  Yn  , Sic.  non- 
fêulcment  aux  heures  , mais  aux  jours  fie  aux  années.  Si  on 
prenoit  les  trois  heures  chinoifes,  qui  en  font  fix  des  nôtres  , 
pour  leslix  jours  de  la  création  , chaque  jour  Dieu  continue- 
roic  fou  ouvrage  où  il  avoit  fini  le  jour  précédent  ; car  par 
Tien  kai  ( le  Ciel  fut  ouvert  ) , on  peut  entendre  b lumière  fie 


pèle  par  Lao-cfe,qui  étoit  contemporain  de  Confucius  ; on  le  nomma 
l'ancien  Lao  , parceqn’ii  avoit , dit  on,  demeuré  quatre  vingt-un  ans  dans 
le  ventredefa  mere.  Cet  Ouvrage  contient  quatre  vingt  on  petits  Chapitres. 

(i)  Pour  entendre  ce*  paroles , il  Faut  prendre  l ao  pour  cette  rnifoa 
fouveraine  , faifanr  abftracfion  des  trois  qu  elle  renferme.  La  letere  Seng , 
qui  cft  répétée  quatre  fois  , lignifie  tellement  produire  , qu’on  doit  accom- 
moder ce  terme  générique  à chaque  efpece  de  production  particulière  : 
quand  il  dit  tao  fng-y  , c’eft-i  dire.  Ai  raifon  produit  un  , il  ne  faut  pas 
penfer  que  la  raifon  exiftoit  avant  qu’il  y eut  i , 1 & 3 , car  elle  n eft 
«tellement  que  1 , 1 ir  j qu'elle  renferme  dans  fon  ertence.  Mais  comme 
| vient  de  a , Sc  que  1 vient  de  1 , un  ou  le  premier  n ayant  point  d'autte 
origine  que  1 ertence  de  la  fuprème  raifon  , cela  fullit  pour  dire  Tao  a pro- 
duit un.  Les  mots  fuivants  un  a produit  deux' (ont  ailés  a entendre  ; deux  en 
«et  endroit  ne  lignifie  pas  deux  , mais  le  fécond  ou  le  deuxieme.  La  phraie 

3 ut  fuit , deux  a produit  trois } ne  lignifie  pas  que  le  deuxieme  tout  fei.l  pro. 

uit  le  rroifietne  , mais  en  cette  place  indique  le  premier  5c  le  fécond  j 
f’eft  une  remarque  de  tous  les  Interprétés,  fehouang  tfe  dit  encore  mieux 
qu  unir  la  parole prodmftnt  le  troifemt  ; enfin  les  derniers  mots  trois  ont 
produit  toutes  thojts  > ne  lignifient  pas  que  t',4  le  rroifieme  feu!  qui  a tour 
produit  ; mais  le  caraéfere  *S an  deligne  là  les  dois  qui  ouc  conjciutemenx 
fiuc sont  ce  qui» été  fut. 
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k firmament;  par  Ti-pi  ( la  terre  parut  ) , la  terre  tirée  du 
fcin  des  eaux,  & éclairée  du  foieil  &.  des  aftres  ; par  Gin-feng 
(l’homme  naquit), tout  ce  qui  a vie  julqu’à  l’homme.  J’ai  lu 
dans  un  Auteur  Chinois  , qu'ait  commencement , quand  toutes 
chofes  furent  produites f elles  eurent  T le  pour  fource  & pour  ori- 
gine. T’fe  e(l  le  principe  duquel  tout  eft  Jorti. 

Les  anciens  King  (i)  ne  raifonnent  point  fur  la  Phyfique 
du  monde  ; c’eft  une  étude  trop  incertaine.  Les  Chinois  n’ont 
commencé  à bâtir  des  fyftêmes  de  l’Univers  que  fous  la  famille 
des  Song.  On  ne  doit  pas  s’étonner  qu’ils  s’égarent  ; nos  an- 
ciens Philofophes  n’étoient  guère  plus  habiles  qu’eux , témoin 
la  Théogonie  d’Héliode,les  mondes  de  Démocrite  6c  les  prin- 
cipes de  Lucrèce.  Ce  qu’il  y a d’heureux  à la  Chine , c’cft  que 
les  mêmes  Auteurs  qui  fe  mêlent  de  philofopher  fur  la  machine 
de  l’Univers,  ont  prcfque  tous  commenté  les  King,  qu’ils  font 
tous  profcfllon  de  fuivre  la  grande  do&rine  que  ccs  anciens 
monuments  ont  confervée,  & qn’ils  reconnoüfcnt,  comme 
ces  King,  un  Souverain  Seigneur  de  toutes  chofcs  , auquel  ils 
donnent  tous  les  attributs  que  noos  donnons  au  vrai  Dieu. 
Je  me  m’arrêterai  donc  point  h expliquer  la  période  deTchao- 
Jkang-tfic  (i)  , qui  comprend  une  grande  année  qu'il  appelle 
Yucn , & qui  efi  coptpofée  de  dou^e  parties , comme  d’autant  de 
mois  , qu’il  nomme  Hoci , de  10800  ans  chacun  ; ce  qui  fait 
1 29600  ans  pour  le  Yucn Entier.  Quand  on  a voulu  prouver. 


fi)  On  donne  le  titre  de  Kim  par  excellence  eux  plus  encritu  & aux 
meilleurs  livres  qui  foient  à la  Chine  : qui  du  King*  dit  ua  Ouvrage  qui 
n’a  rien  que  de  vrai,  de  bon  & de  grand;  en  forte  que  pour  dire  qu'une 
doéhine  eft  faufle  ou  mauvaife  , on  dit  qu’elle  11'eft  pas  King  ( pou-king). 
Le  plus  ancien  , 8c  de  l’aveu  des  Chinois  , la  fource  de  tous  les  autres  eft 
/’  Y-king  , le  fécond  eft  le  Chi-king  , les  Odes , le  troifieme  eft  le  Ckou- 
king  j le  Gouvernement  des  anciens  Rois  II  y en  avoir  encore  deux  au- 
tres ; favoir  , le  Li  ki , les  rites  , & le  Yo-kïng , laniufique.  On  dit  qu’ils  fe 
perdirent  pendant  le  tems  des  guerres  civiles. 

fi)  Tchao  kang-tfte  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Song  , entre  l’an  $<4 
& l'an  117g  de  J . C.  ; il  eft  fameux  pour  les  nombres  ses  périodes  ont  été 
mifes  au  jour  par  fon  fils,  & on  les  trouve  dan*  le  recueil  nomme  Sing-ti- 
tatfucn. 

8 lJ 
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par  J’cxpcfé  de  ce ,fy (K- me,  que  tous  les  Lettrés  Chinois  font 
athées  , il  me  fembic  qu'il  falloir  démontrer  que,  pofé  ce  fyf- 
tême,  il  n’y  a plus  de  Divinité  dans  le  monde;  & de  plus, 

. que  tous  les  Lettrés  modernes  font  entêtés  de  cette  hypothefe; 
-c’eft  ce  que  l’on  n’a  pas  fait.  w k 

J’ai  lu  avccplaifir  dans  Lo-pi , parlant  de  Tchao-kang-tfé , 
que  fon  hypothefe  fera  tôt  ou  tard  réfutée.  Ting-nan-hou  (i) 
ait  plus  ; fa  voir  , que  cette  période  entraîne  avec  foi  bien  des 
doutes;  ôcà  cefujetil  loue  fort  Fang-koucn-chan(r),  qui,  après 
avoir  demandé  comment  on  veut  qu’il  ait  fallu  plus  de  dix  mille 
ans  pour  former  le  Ciel , &c.  dit  fans  balancer , que  tout  cela. 
-e(l abfulument  faux.  Ho-tang(3)  foutient  auili  que  les  calculs 
de  Tchao-kang-tfié  n'ont  aucun  fondement , que  l'Auteur  pré- 
-tctid  les  avoir  tirés  de  la  Carte  Célejle  de  Fo-ni  ; mais  qu’il  n’y  ' 
a rien  de  moins  certain.  En  effet,  c’cft  gratis  que  le  calcula- 
teur détermine  le  nombre  de  1 19600  ans , plutôt  que  tout  autre 
pour  la  durée  de  la  période  entière  ; c’elt  gratis  qu’il  en  dé- 
termine le  milieu  au  règne  d’Yao.  Enfin  il  eft  incroyable  „ 
comme  dit  Ting-nan-hou  , qu’il  ait  fallu  10800  ans  pour  que 
le  Ciel  fut  formé , &c.  Si  on  crouve  quelques  Lettrés  Chinois 

3ui  vantent  Tchao-kang-tfié,  il  faut  le  fervir  de  la  raifon  $C 
u témoignage  des  Auteurs  Chinois  pour  le  réfuter. 


(1)  Ting-nan-hou  vivoic  fous  la  Dynaftie  des  Ming,  entre  l’an  1 5 3 j 
6c  l'air  1618  , il  Travailla  fur  l'Hiftoire. 

(1)  Fang-koucn-chan  ; c’eft  Fang-fbne.  On  l'appelle  Kotien-chan  , du 
nûiii  de  fûn  pays.  11  fut  grand  Mimftrc  fous  la  même  Dynaftie  des  Ming. 
J !’  0 ) Ho-tang  Doit  eut , fous  la  même  Dynaftie  des  Ming. 
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LES  PRINCIPALES  ÉPOQUES  DE  L'HISIOIRE  CHINOISE. 

Les  Chinois  qui  ont  travaillé  fur  leur  Hiftoire,  ne  lui  don- 
nent pas  tous  la  meme  antiquité.  En  cette  matière,  les  plus 
lcrupuleux  font  moins  en  danger  de  fc  tromper.  Voici  les  di- 
vcrlcs  époques  que  leurs  plus  célèbres  Auteurs  ont  luivics. 

La  plus  éloignée  de  nous  effc  celle  de  Licou-tao-yucn  ( i ) , 
qui  vivoit  fous  les  Song,  puilqu’il  commence  par  le  premier 
homme  qu’il  appelle  Pouan-kou.  Sous  la  même  DynafticLo- 

Îii  compola  fon  lavant  Ouvrage,  qui  a pour  titre  Leii-fe  , dans 
cquel  on  trouve  prcfquctotic  ce  qu’on  peut  délirer  fur  les  an- 
ciens tems  ; il  ne  pâlie  pas  les  Hia  ; mais  il  ajoute  quantité  de 
dillertations  d’une  érudition  peu  commune.  Tchin-tle-king  ( z) , 
fous  les  Yucn,  prit  la  même  époque  , & Yuen-leao-fan  (3)  , 
fous  la  précédente  famille  des  Ming,  adopta  tout  ce  que  les 
autres  avoient  dit  avant  lui.  Ce  qu’il  a de  bon,c’cft  qu’il  in- 
fère à propos  les  jugements  critiques  d’un  allez  grand  nombre 
deSavants,  ce  qui  n’eft  pas  d’un  petit  fecours. 

L’époque  qui  fuit  efl:  celle  de  Sc-ma-tching  (4)  ; il  a fait  des 
commentaires  fur  l’Hiftoirc  de  Sc-ma-tficn,  & a mis  à la  tête 
les  trois  Souverains  San-hoang-ki.  Le  prcmicr.dcs  trois eft 
Fo-hi  , félon  cet  Auteur  Sc  plufieurs  autres.  Cette  époque 


(1)  Licou-tao-yucn  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Song , entre"  l’an  954  Sc 
1*79  de  J.  C.  11  travailla  fur  l’Hiftoite  avec  Se-ma  kouang , dont  je  par- 
lerai ailleurs.  Mais  ramaftam  tout  ce  que  Sc-ma-kouang  avoir  judicieule- 
menc  rejette  , il  remonta  jufqu’à  Pouan  kou  , & fit  fon  Tong-kicn-vai-  ki. 

(1)  Tchin  tfc-king  eft  l'Auteur  du  Tong-kicnfou-picn  , où  il  emprunte 
tout  ce  qu’il  a trouvé  dans  le  Val  ki. 

(t)  Yucn-leao-fan  , fous  la  Dynaftie  des  Ming  , entre  l’an  1 $ & l'an 

1 618  de  J.  Q.  , a fait  un  excellent  abrégé  de  toute  l’Hiftoirc  , qu’il  appelle 
Kang-kicn-poU.  Il  ne  dit  cependant  pas  tant  de  chofes  des  preoùcrs  tems 
que  Lo-pi. 

• (4)  Sc  ma-tching  s’appelle  ordinairement  Siaofc-ma , pour  le  diftingucr 
de  Sc-ma-tfien  , Auteur  du  Scki  ; les  Commentaires  de  Siao-fc-ma  fet 
nomment  So-yn. 
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a été  fuivie  par  Vang-fong-rcheou  (i),& par  Ouci-chang(i). 

La  troifieme  époque  cft  celle  de  Se-ma-rfien  (3),  qui  a com- 
mencé fon  élégante  Hiftoirc  par  Hoang-ti. 

La  quatrième  époque  cft  celle  de  Kin-gin-chan  (4) , qui  ne 
commence  qu’à  l’Empereur  Yao. 

La  cinquième  & derniere époque, eft  celle  de  Se-ma-kouang 
ff).  SagrandeHiftoirc  cft  en  194  volumes:  il  commence  par  le 
Roi  Goei-lié-vang  3 c’eft-à-dire,  aux  guerres  civiles  qui  du- 
reront jufqu’à  ce  que  le  Roi  de  T fin  , devenu  Maître  de  toute 
la  Chine,  Te  fit  appeller  Chi-koang-tt , c’eft-à-dire,  le  premier 
Souverain  Seigneur.  Tchu-hi  commence  Ton  Kang-mo  ( 6), 


(1)  V angfong-tcheou  a fait  on  abrégé  de  l’Hiftoire , qu’il  appelle  Tcking- 
fe-tfuen  pien  ; il  ne  vaut  pas  Yucn-Uao-fan. 

(1)  Ouei- chang  eft  un  Auteur  qui  a travaille  fur  le  Vai-ki  de  Lieoa-rao» 
yuen,  & fur  le  TJÎai-pien  de  Kin  gin-chan;  on  le  trouve  au  commence- 
ment du  Kang  mode  Tchu  hi , où  il  eft  appelle  Ouei-chang Jicn-ftng , le 
Docteur  Ouei-chang.  Quand  il  expofe  fon  fentiment , il  dit  Hien-gan  , 
c’eft-à  dire  , moi  Hien , je  remarque , Sec.  Arnfi , comme  on  voir , fon  petit 
nom  eft  Kan-hien  ; il  eft  di titrent  de  Tcheou  tfing-hien , donr  parle  Y uen- 
leao-fan  , qui  a aufli  travaillé  fur  le  Kang-mo  de  Tcku-vca-iaag  , le  meme 
que  Tchu  ni. 

(3)  Se  ma  tfitn  a fleuri  fous  les  Han,  qui  montèrent  fur  le  Trône  l’an 
106  avant  J.  C.  On  l’appelle  , par  honneur  , T ai  fe-kong  , & on  le  meta  u- 
nombre  des  Tfal-tfc , ou  beaux  efptits , qui  ne  font  pas  plus  de  lût  ; & 
cela  non-feulement  à caufe  de  Lélcgance  de  fon  ftyle  , mais  parceqttc  fon 
livre  eft  fait  avec  un  art  inconnu  au  vulgaire. 

(4)  Kin-gin-chan  a vécu  fous  la  Dynaftie  des  Song  , entre  l’an  954.  & 
l’an  1179  de  J.C.  Son  ouvrage  appelle  Tong  kien  tlien  pien,fe  trouve  au 
commencement  du  Kang-roOjaprès  ce  que  Ouei-chang  a cru  devoir  y ajourer. 

( 5)  Se-ma-kouang  eft  fans  contredit  un  des  plus  célébrés  Philofoplsas de 
la  Dynaftie  des  Song  ; fa  grande  Hiftoire  a pour  litre  T/e-tcJii-tang-ktea. 

(6)  Ces  deux  mots  me  donnent  occafi an  de  les  expliquer  .avec  quelques 
autres  qu’on  a rencontrés  dans  ce  Chapitre.  L’hiftotre doit  être  li«e&  en- 
chaînée comme  un  filet  Kiang , c’eft  La  greffe  corde  du  filet,  à Laquelle 
toutes  les  autres  petites  font  mâchées  , K'e  exprime  les  menues  cordes  qui 
forment  le  treillis  du  filer  , Mo  défigne  les  yeux  au  les  petits  vuidev  qui  font 
entre  les  chaînons.  L’Hiftoire  eft  comme  un  miroir;  de-li  kien  fignafie  mi- 
roir Si  hiftoue;/*  veut  dite  hiftotieii  ; pies  lignifie  ranger  avec  ordre  , fui- 
vre  le  fil  ; tong  qui  Ce  joint  fument  à h en  , veut  dire  pénétrer  , tecoanoî- 
tre  clairement  ; un  miroir  qui  ne  cache  tien , tong-kien. 
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comme  Se-ma-kouang , par  Goei-lié-vang  ; ôt  c’eft  depuis 
iong-tems  l’époque  la  plus  fuivie. 

Préfentement  fi  nous  comparons  ces  diverfes  époques  avec 
la  chronologie  des  Hiftoircs  d’Europe;  i°.  le  régné  de  Chi- 
hoang^ti  n’a  commencé  qu’à  l’an  146  avant  J.  C.  i°.  L’époque 
de  Se-ma-kouang  &dc  ïchu-hi  précédé  3.  C.  de  415  ans.  Il 
y a des  Auteurs  qui  croient  qu’on  peut  encore  remonter  plus 
haut , c’cft-à-dirc  , jufqu'à  Ping-vang  > 770  ans  au-delTus  de 
notre  Exe,  vers  le  tems  de  Romulus  ; quelques-uns  difene 
qu’on  peut  aller  jufqu’aux  années  nommées  Kong-ho  (1);  ce 
Eeroit  841  ans  avant  la  naiÛance  de  J.  C Voilà  , fuivant  les 
plus  habiles  Critiques  Chinois,  julqu’où  l’on  peut  aller  fans 
grand  danger,  regardant  tout  ce  qui  cft  au-dcftùs  comme 
très  incertain. 

On  peut  , fuivant  ce  principe,  juger  de  l’époque  de  Kin- 
gin-chan  , qui  commence  par  le  Roi  Yao  , 1557  ans  avant 
J.  C.  Celle  de  Se-ma  tficn  cft  encore  plus  incroyable , puifque 
Hoang-ti  , par- où  elle  débute  , doit  être  monté  fur  le  Tronc 
a 704  ans  avant  notre  Ere.  L’époque  de  Siao-fc-ma  , qui  com- 
mence par  Fo-hi  précède  J.  C.  de  plus  de  trois  mille  ans.  Mais 
û on  remonte , avec  le  Vai-ki , jufqu’à  Pouan-kou  , les  Chi- 
nois l'emportent  beaucoup  fur  les  Chaldéens  & fur  les  Egyp- 
tiens; car,  li  on  en  croit  le  calcul  de  divers  Auteurs  , depuis 
Pouan-kou  jufqu’à  la  mort  de  Confucius,  qui  tombe  479  ans 
uvant  J.  C.  , il  s'eft  écoulé  1176000  ans  , ou  feulement 
176000  ans  , ou  1759860  ans,  ou  même  317600011)$ , ou 
enfin  , ce  qui  dit  beaucoup  plus,  9696 1740 années. 

C’eft  donc  abulcrde  la  crédulité  des  Savans  de  i’Furopc,quc 
d’élever  fi  haut  l’antiquité  & la  foliditéde  l’Hiftoire  Chinoife. 
■Car  pour  l’antiquité  , les  Chinois  les  plusindulgens  ne  lui  don- 
nent qu’environ  800  ans  avant  notre  Ere  , tems  peu  éloigné 


fi)  Ces  deirx  cara&eres  , comme  remarque  Lo-pi , ne  fonr  pas  un  nom 
d’armées  , tuais  plutôt  un  nom  d’homme.  Du  tems  de  Li-varg , le  P^oi  de 
Kong,  qui  s’app-.-lloir  h'o  Kong- pe- ho  ) , avoir  en  main  le  gouvernement 
du  Royaume  , an  bout  de  quatre  ans  il  arriva  une  grande  féchertfre  : le  Ré- 
gent fe  retira  , & le  Roi  de  Tihao  , nommé  Mou  ( Tchao-mou-kong  ) , mit 
Sinen-vang  fut  le  Tiône. 
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de  la  première  Olympiade.  Pour  la  folidité , on  la  fonde  en 
vain  fur  l’hiftorien  Sc-ma-cficn  , puifque  cet  Ecrivain  pafl'e  , 
chez  les  meilleurs  Critiques  Chinois  , pour  être  menteur.  Le 
cycle  (1)  ou  la  révolution  de  dix  lettres  mariées  tour  à tour 
avec  douze  autres,  produit  néceflairemcnt  foixante;  £eft  le 
fameux  Kia-tfc  qu’on  exalte  tant.  J’avoue  qu’il  fert  à dénom- 
mer les  années  ou  les  jours  qu’on  fait  répondre  à ces  foi- 
xante noms , dont  l’ordre  eft  immuable  , &.  qu’on  peut  par  ce 
moyen  corriger  quelques  erreurs;  mais  j’ajoute  qu’il  clt  im- 
pollible  d’alligner  le  tems  ou  les  Chinois  ont  commencé  à 
ranger  les  années  par  la  luire  de  cette  période,  qui  de  foi- 
même  ne  convient  pas  plus  aux  ans  qu’aux  mois  & aux  jours. 

Quand  il  feroit  vrai  que  Confucius  s'en  eft  fervi  le  premier 
dans  fon  Tchun-tfieou  (î)  , l’antiquité  de  cet  ufage  n’iroit 
qu’à  72.1  ans  avant  J.  C.,  puifqu’on  ne  peut  produire  aucun 
autre  monument  pour  prouver  que  la  Chine  a eu  cette  cou- 
tume dès  l’antiquité  la  plus  reculée.  Quel  fond  peut-on  donc 
faire  fur  tous  les  tems  qu’il  a plu  à Se-ma-rficn  de  ranger  , 
luivant  le  Kia-tfe,cn  remontant  par  cette  cfpccc  d’échelle, 
jufqu’à  Hoang-ti  ? Il  eut  pu  remonter  de  la  même  maniéré 
jufqu’à  Pouan-kou,  &.  fon  Hiftoire  n’en  eut  pas  été  pour  cela 
plus  folide. 

Les  éclipfes  qu’on  rencontre  dans  les  anciens  Livres  , font 


(1)  ( Voyez  la  table  du  Kia-tfe  , a la  fin  de  ce  morceau). 

( 1)  Tchun-tfieou  lignifie  pidpremcnt  le  printems  & t automne  ; c’eft  ainlî 
qu’on  appelloit  autrefois  l'Hiftoire  : le  printems , pour  marquer  la  bonté  & 
les  bienfaits  du  Prince;  l’automne,  pour  défigner  fa  juftice  8c  fes  châti- 
ments. La  plus  commune  opinion  eft  que  le  Tchun-tfieou  , fait  par  Confu- 
cius , n’eft  dans  le  fond  que  lHiftoire  du  Royaume  de  Lou  ; mais  on  die 
aulli  que  ce  Philofophc  ayant  chaigc  plufieurs  de  fes  difciples  de  lui  ramaf- 
fet  les  Hiftoires  de  tout  l'Empire  , ils  lui  apportèrent  les  Livres  précieux  de 
izo  Royaumes  ; c’eft  de  fes  Livres  qu’ils  compofa  fon  Tchun-tfitou.  Se- 
ma tfien  veut  qu’un  nommé  Tfo-hieou-ming  ait  travaillé  au  Tchun-tfieou 
avec  Confucius  , 8c  qu’aptès  la  mort  du  Philofophe  , Tfo-kieou-ming > ap- 

{iréhendant  que  ces  difciples , qui  ne  l’avoient  reçu  que  de  vive  voix,  ne 
e donnaient  au  Public  , chacun  fuivant  fes  idées  , les  prévint , 8c  le  donna 
îui-mème , avec  de  longs  commentaires,  qui  font  appelles  Tfo-uhoucn. 

un 
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un  autre  point  fur  lequel  nos  Mathématiciens  comptent  beau- 
coup. Je  fouhaiterois  qu’ils  s'accordaient  auffi-bicn  dans  les 
calculs  qu’ils  en  font  ,que  dans  la  perfuafionoù  ils  font  d’avoir 
bien  calculé.  Les  Interprètes  Chinois  demandent  d’où  vient 
que  dans  l’efpace  de  i io  ans  qu’on  donne  auTchun-tfieou  * le 
foleil  s’eft  éclipfé  jufqu’à  36  fois  , au  lieu  que  pendant  les 
1800  ans  qui  le  font  écoulés  auparavant,  â peine  peut-on 
compter  trois  ou  quatre  éclipfes;  ils  répondent  à cette  queftion 
fans  difficulté,  que  pendant  les  18  fiéclcs  , qu'on  donne  aux 
trois  premières  Familles,  la  vertu  régnoit  dans  le  monde,  & 
parconféquent  que  lefoleil  ne  s’éclipfoit  point, mais  que  pen- 
dant la  durée  du  Tchun-tfieou , lecœur  de  l’homme  étant  cor- 
rompu, le  vice  régnant  fur  la  terre,  on  voyoitalorsfifouventle 
foleil  éclipfé.  Cela  ne  peut  être  admis  ; on  ne  fatisfait  pas  plus 
en  difant  que  fous  les  trois  Familles  on  ne  marquoit  pas  exac- 
tement toutes  les  éclipfes  ; fur-tout  quand  on  eft  obligé  de 
reconnoître  que  les  deux  Aftronomes  HiScHo(  1 ),  n’ayant  pas 
averti  de  la  leule  éclipfé  qu’on  trouve  dans  leChou-king  , le 
Roi  Tchong-kang  fit  marcher  contr’eux  toutes  les  troupes  de 
l’Empire,  pour  les  punir  d’une  faute  d’une  fi  grande  confé- 
quence.  Enfin  feu  M.  Caffini  tâcha  en  vain  de  vérifier  ces  for- 
tes d’éclipfes  chinoifes  ; ce  que  ce  grand  homme  n’a  pu  faire  , 
nos  calculateurs  modernes  l’ont  fait  avec  fuccès , s’il  faut  les 
en  croire. 

Sil’Hiftoirc  Chinoifeeft  fi  peu  sure  avant  les  quatorze  an- 
nées de  la  Régence  de  Kong-ho  , on  me  demandera  pour- 
quoi j’ai  choifi  |uftement  ces  fiécles  ténébreux  pour  fervir  de 
matière  â cet  Ouvrage  ? J’ai  déjà  répondu  que  je  l’ai  fait  pour 
exercer  & fatisfaire  la  louable  curiofité  de  ceux  qui  font  bien 


(1)  On  trouve  ces  deux  Aftronomes  dès  le  tetns  dYao;  comment  donc 
peuvent  ils  être  encore  fous  le  Roi  Tchong-kang , au  bout  de  1 80  ans  ? Si 
on  répond  que  c’eft  un  nom  de  charge  commun  à ceux  qui  calculoient  le* 
éclipfes , & qui  dévoient  en  avertir  le  Roi , refte  toujours  à nous  dire  com- 
ment il  faut  que  toutes  les  forces  de  l'Empire , fous  un  Généraliflimc  , mar- 
chent contre  un  ou  deux  Mathématiciens , qui  n'ont  pas  hicn  obfervé  le 
cours  du  foleil. 

k 
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aifes  (3e  favoir  ce  que  la  Chine  a confcrvé  par  tradition  tou- 
chant les  premiers  âges  du  monde,  que  les  Grecs  appellent  des 
tems  incertains  & fabuleux.  Mais  avant  que  d’en  parler  en 
détail , j’ai  cru  qu’il  étoit  bon  d’en  donner  d’abord  une  idée 
générale. 

, -= 


CHAPITRE  III. 

IDÉE  GÉNÉRALE  DE  L’ANCIENNE  CHRONIQUE. 

L’o  p i n i o N la  plus  commune  & connue  de  tout  le  monde  , 
eft  qu’il  y eut  au  commencement  trois  Souverains , San-hoang  } 
enfuice  cinq  Seigneurs,  Ou-ti , puis  trois  Rois,  San-vang,  &C 
enfin  cinq  petits  Rois,  Ou-pa.  Cet  ordre  fi  jufte  de  trois  & puis 
de  cinq  , qui  revient  par  deux  fois;  cft-ce  une  réalité  ? cft-cc 
un  effet  du  hafard  ? eft-ce  un  fyftêmc  fait  à deflein?  Quoi- 
qu’il en  foit,  les  cinq  petits  Rois  font  fort  au-deffous  de  la 
vertu  dos  trois  Rois  ; ceux-ci  ne  font  pas  comparables  aux  cinq 
Seigneurs,  qui  n’approchent  pas  eux-mêmes  des  trois  Souve- 
rains. 

Lo-pi  affure  qu’on  attribue  à Tong-tchong-chu  { i)  l’expli- 
cation fuivante  : Les  trois  Souverains  font  les  trois  PuiJJan- 
ces  {t)  ; les  cinq  Seigneurs , font  Us  cinq  devoirs  ; les  trois 
Rois  ,font  le  Soleil  {$) , la  Lune  0 les  Etoiles  ; les  cinq  petits 


(i)  Tong-tchong-chu  vivoir  fous  les  Han,  entre  l’an  109  avant  J C.  Se 
l’an  1 90  avant  J.  C. , il  a fait  un  Tchun-tfieou  qui  eft  eftimé  , 6c  quelques 
autres  Ouvrages. 

(a)  Ces  trois  Puiffances  font,  fuivant  l’opinion  vulgaire  , le  Ciel  t la 
Terre  & l 'Homme.  Les  cinq  devoirs  font  ceux  du  Roi  Sc  du  fujet , du  pere 
& du  fils  , du  mari  &<lc  la  femme , des  fier  es  Sc  des  amis. 

(})  Le  foleil , la  lune  Sc  les  étoiles  font  exprimés  par  S un-mi  r.  g , Sc  les 
cinq  montagnes  font  difpofées  aux  quatre  parties  du  monde  , & h plus 
grande  de  toutes , Tui-thon , eft  au  milieu.  Cela  n’cft  pas  ainfi  ; mais  on  le 
liippofc.  . 
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Roiffont  les  cinq  montagnes.  Mais  comme  cela  cft  extrava- 
gant, Lo-pi  ajoute  que  fong-tchong-chu  ne  l’a  point  dit. 

Le  Philofophe  Kouan-tfe  (i)  dit:  que  les  trois  Hoang  con- 
noijfent  l’unité que  les  cinq  Ti  examinent  la  raifon  , que  les 
trois  Vang  pénètrent  la  vertu  , & que  les  cinq  Pa  ne  cherchent 
qu’à  vaincre  par  la  voix  des  armes.  Mais  Kong-ing-ta{i)  pré-' 
tend  que  le  livre  attribué  à Kouan  tfe  n’cft  pas  de  lui,  que 
Lie-tfe  & Tchouang-tfe  ne  parlent  qu’en  figures  & par  para- 
boles: que  les  Lettres , fous  les  T Ç\n  (3)  & les  Han,  en  fuivantees 
anciens  tuteurs , ont  fort  parlé  de  trois  Hoang  & de  cinq  Ti , 
ô ils  ne  fav  oient  pas,  ajoute-t-il , que  ces  Souverains  & ces  Sei- 
gneurs ne  font  point  des  hommes,  réels  qui  aient  jamais  exiflés  , 
& que  Confucius  n’en  a point  fait  mention. 

Du  moins  fi  les  Auteurs  Chinois  étoient  d’accord  fur  ces 

J premiers  Empereurs,  & qu’ils  aflignaflent  tous  les  mêmes  per- 
onnages,  ce  feroit  uneclpece  de  préjugé;  mais-lcuts opinions 
font  fort  différentes , comme  on  va  le  voir. 

Le  livre  Tong-chin  (4),  cité  par  Lo-pi  , au  lieu  de  trois 
Hoang,  en  compte  neuf.  Il  appelle  les  trois  premiers  San-ling , 
c’cft-à-dire  , les  trois  Intelligences  ; après  iefqucls  il  met  le 
Ciel , la  Terre  6c  Y Homme , qu’il  appelle  les  trois  Hoang  du 
milieu  ; 6c  enfin  les  trois  derniers,  qui  font  des  hommes , mais 
dont  il  eft  impolîible  de  convenir. 

Kong-gan-kouc  a dit  que  les  livres  de  Fo-ki , Ac  Chin-nong 
fie  de  Hoang-ti  s'appelaient  San  fen  ; fie  dc-là  pluficurs  pré- 
tendent que  ces  trois  hommes  font  les  trois  Hoang.  Tchin- 
huen  ( 5 ) met  Niu-oua  entre  Fo  - ht  fie  Chin  - nong  ; il  re- 


( 1 ) Kouan-tfe , donc  j’ai  parle  ci-deflus , vivoit  avant  Confucius , il  étoic 
premier  Minillre , & tout  le  confeil  du  Roi  de  TJî. 

( 1)  Kong-ing-ta  vivoit  fous  les  T an  g } entre  l’an  6 1 7 & l'an  904  de 
J.  C.  Ses  Commentaires  s’appellent  Tchtng-y , & font  fur  tous  les  King.  , 

(j)  Tfn  j c’eft  le  nom  de  la  Dynaftie  qui  précédé  les  Han.  Elle  com- 
mence par  Chioang-ti , & finit  à fon  fils , l’an  Z09.  * 

(4)  Lo-pi  cite  une  infinité  délivres  anciens , tels  que  celui-ci , qu’il  n’y 
a pas  moyen  de  déterrer. 

(5)  Tthin-hucn  , donc  le  grand  nom  eft  Kang-tching  3 a fleuri  (bus  les 
Han  , entre  l’an  109  avant  J.  C.  & l’an  1 90  après  J.  C. , & il  étoic  de  fou 
tems  pour  le  moins  aufli  fameux  que  Tchu-hi  l'a  été  depuis  fous  les  Song. 

h ij 
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tranche  conféquemment  Hoang-ti  ; d'autres  ne  parlent  point 
de  Niu-oua,  & mettent  Tcho-yong  à la  place  de  Hoang-ti. 
Hou-chouang-hou  ( i)  avoue  qu’on  trouve  dans  le  Tcheou-It  (i)y 
qu’il  y a-cu  des  livres  des  trois  Hoang  8c  des  cinq  Ti  ; mais  il 
ajoute  qu’on  n’y  trouve  point  le  nom  de  ces  huit  Monarques; 
que  fous  les  T fin  on  parla  de  Tien-hoangydc  T i- hoang  8c  de 
Gin-hoang  ; que  Kong-gan-koue  , dans  la  Préface  du  Chou - 
king  , donne  Fo-hi , Chin-nong  & Hoang-ti  pour  les  trois 
Hoang  , 8c  qu’il  ailigne  Chao-kao  , Tchoutn-hio  , Kao-fin  , 
Tao  & Oa/r  pour  les  cinq  Ti  ; mais  qu’on  ne  fait  lur  quoi  il 
fe  fonde,  puifquc  Confucius  , dans  le  livre Kia-yu  (3)  .appelle 
Ti  tous  les  Rois  qui  font  venus  depuis  Fo-hi.  La  mêmechofe 
fe  prouve  par  Tfo-chi  (4)  8c  par  Liu-pou-ouei  (5),  d’ou  i’011 
conclut  que  Fo-hi , Chin-nong  8c  Hoang-ti  ne  font  point  les 
trois  Hoang  y reftedonc  qu’il  n’y. ait  point  d’autres  trois  Hoang 
que  le  Ciel  y I4  Terre  8c  1 Homme.  Enfin  Hou-ou-fong  (<>)s’ap- 


(1)  Hou-chouang-hou  vivoit  fous  les  Yuen  , entre  l’an  1 179  5c  l'an  1333 
de  J.  C.  Tout  ce  qu’il  dit  ici  fe  trouve  cité  dans  une  Préface  qui  eft  à la 
tête  du  Tfien-picn  de  Kin-gin-clian. 

( 1 ) Tcheou-li  , quelques-uns  attribuent  cet  ancien  rituel  à Tcheou- 
kong  même  ; mais  pluiieurs  autres  , d’un  aulli  grand  poids  , le  révoquent 
en  doute. 

(3)  Kia-yu  eft  une  efpece  de  vie  de  Confucius  : ce  livre  n’eft  pas 
d’une  grande  autorité.  On  l'attribue  à Vang-fou  , fameux  Lettre  fous  les 
Han. 

(4)  Tfo  chi  a fait  deux  Ouvrages  fort  eftimés , fur  tout  pour  le  ftyle; 
il  eft  le  premier  des  cinq  on  fix  T (ai  tfe  , pour  la  même  raifon  que  j’ai  dit 
cî-defTus  en  parlant  de  5e  ma-tfîen.  On  ne  fait  pas  trop  s’il  prétend 
donner  des  Hiftoires  véritables  , ou  fi  ce  n’eft  qu’un  tour  pour  débiter  de 
belles  maximes  de  Gouvernement.  Le  premier  Ouvrage  de  Tfo-chi  eft  fon 
Tfo  tchoucn,  ou  Commentaire  fur  le  Tchun  tfieou  ; le  fécond  s’appelle 
Koue-yu. 

(5)  Liu-pou-ouci  vivoir  du  tems  de  Chi-hoang-ti , vers  l’an  140  avant 
J.  C.  Il  a fait  un  Tchun-tfieou  parfaitement  bien  écrit,  & plein  d’anti- 
quités tics  curieufes. 

(6)  Hou  ou-jong  a vécu  fous  les  Song , entre  l’an  9 3 4 5c  l’an  1 179  apres 
J.  C.  li  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Hou  yua-fong,  qui  vivoit  long- 
temi  après  » fous  les  Y uen. 

y.  .• 
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puyant  fur  le  Hi-tfe  de  l’Y-king,  prétend  que  Fo-hi  , Chin- 
nong,  Hoang-ti , Yao  8c  Chun  l'ont  les  cinq  Seigneurs. 

Sc-ma-tficn  au  contraire,  fi  on  en  croit  le  Ta-tai-li  (i)  , dit 
que  Hoang-ti,  Tchouen-hio,  Kao-fin,  Yao  & Chun  font  les 
cinq  Ti.  Hoang-fou-mi  (1) , après  avoir  donné  Fo-hi,  Chin- 
nong  ÔC  Hoang-ti  pour  les  trois  Souverains,  veut  que  les  cinq 
Seigneurs  foient  Cnao-hao  , Tchouen-hio,  Kao-fin,  Yao  6c 
Chun. 

S'il  s’agifloit  de  choifir  entre  tant  d’opinions  fi  divcrfes,ic 
ferois  fort  embarrafle , n’ayant  trouvé  aucun  Auteur  qui  ait 
fongé  à prouver  qu’on  doit  plutôt  le  croire  que  les  autres. 
Mais  mon  deflcin  n’cft  pas  de  prendre  aucun  parti  dans  touc 
le  cours  de  cet  Ouvrage  ; j’aurai  rempli  ce  que  je  me  fuis  pro- 
pofé,  fi  je  ne  dis  rien  que  je  n’aye  tiré  des  Chinois;  permis 
aux  Lecteurs  d’en  juger,  chacun  Suivant  Tes  lumières. 

Lo-pi,  après  le  premier  homme  Pouan-kou , met  les  Tfou- 
Jan-hoang,  dont  il  ne  dit  rien  ; enfuite  il  compte  deux  Ling , 
favoir  , Tien-hoang  6c  Ti-hoang , 6c  enfin  dixKi  (5),  entre 
lefquels  il  partage  toute  l’Hiftoire.  Les  fix  premiers  ont  178 
Sing  ou  Familles  différentes  ; les  trois  fuivants  en  ont  5 1 , 8c 
le  dixième  commence  par  Hoang-ti.  D’autres  Auteurs  cités 
par  le  même  Lo-pi , foutiennent  que  les  dix  Ki  tous  enfemble 
ne  font  que  187  Familles  Impériales  ; quelques-uns  veulent 
qu’il  y ait  eu  fix  Ki  avant  l’Empereur  Soui-gin , tandis  que 
Tchin-hucn  aflure  qu’après  Soui-gin,  il  y eut  fix  Ki, compre- 
nant 91  Familles.  Qui  croire?  Mais  c’eft:  allez  parler  en  gé- 
néral : dans  les  Chapitres  fuivants  je  vais  parler  en  détail  de 
tous  les  Rois  ou  Héros  qui  font  la  matière  de  l’ancicnncChro- 
nique. 


(t)  T ai  te , fous  les  Han  , entre  i’an  109  avant  J.  C.  & l’an  190  après 
J.  C. , donna  le  Li-ki  en  85  Chapitres  , c’eft  ce  qu’on  appelle  Tatai-l'u 
Son  frere  Tai  ching, le  réduifiti  49  ; c’eft  le  Siao  tai-l't. 

(1)  Hocng fou  mi  vivoit  fous  les  Tfin  ; entre  l’an  114  & l'an  419  avant 
J.  C. , il  a fait  le  livre  intitulé  Ti vang-che-ki. 

(j)  Le  caraâere  Ki  eft  pris  ici  dans  une  grande  étendue , pour  dire  une 
période  entière  de  fiécles  qui  renferme  plufieurs  Familles  Impériales.  Si 
on  demande  pourquoi  on  n’a  pas  divifé  ces  premiers  tems  , pat  les  diverfes 
Dynafties  ou  Familles  qu’on  y met , & d'où  vienr  qu’on  les  a partages  en 
dix  Ki , je  n’en  fais  rien  & les  Chinois  n’en  difent  rien. 
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DE  POUAN-KOU  ET  DES  TROIS  HOANG. 

O N dit  P ar  tradition  que  le  premier  qui  fortit  pour  régir  le 
fiecle , fe  nomme  Pouan-kou  , ■&  qu’on  l'appelle  auffi  Hoen- 
cun.  Hou-ou-fong  dit  que  Pouan-kou  parut  dans  les  premiers 
tems  j & qu’on  ne  fait  point  quand  il  commença.  11  pouvoit 
ajouter  qu’on  ne  lait  pas  mieux  quand  il  finit , puifqu’on  ne 
trouve  nulle  part  le  nombre  des  années  de  fa  vie  & de  fon 
regne.  En  ce  tems  là,  dit  Tcheou-tfing-hien(i),  le  Ciel  ô la 
Terre  fe  fé parèrent , Pouan-kou  fuccéda  au  Ciel,  & fortit  pour 
gouverner ; enfuite  le  Ciel  s’ ouvrit  a Tfe , ùc.  Suivant  ce  lyfteme, 
il  faut  que  Pouan-kou  ait  été  fort  long-tems  avant  qu’il  y eut 
aucun  homme  , puifque  Y homme  ne  fut  produit  qu’a  Yn.  Lo-pi 
ajoute  que  Pouan-kou  étoit  très  intelligent , ù qu’en  un  feul 
jour  il  prenait  neuf  formes  différentes  ; que  c’efi  le  Seigneur 
qui  , au  commencement  du  cahos  > fai foit  à convertiffoit  toutes 
chofcs  ; comment  donc  prendre  Pouan-kou  pour  un  homme 
réel  ? 8C  comment  peut-on  dire  que  le  feizicme  delà  dixième 
lune  cft  le  jour  de  fa  naiflance. 

Le  P.  Amiot  a envoyé l’année  dernière  1769 , une  courte  differtation  fur 
les  trois  Hoang  , qui  n’cjl  formée  que  de  quelques paffages  d’ Auteurs  Chinois  : 
comme  ils  m’ont  paru  importons  tj’ai  cru  devoir  en  ajouter  une  partie  à la  fuite 
de  ce  Chapitre  du  P.  de  P remare  , & placer  le  rejle  en  note  : voici  ce  que  dit 
le  P.  Amiot. 

[ Les  trois  Hoang  par  excellence  font  les  Tien-hoane  ou  les 
Rois  du  Ciel , les  T i-hoang  ouïes  Rois  de  la  terre  , & les  Gin- 
hoang  ou  les  Rois  des  hommes. 

Les  Auteurs  Chinois  font  partagés  tant  fur  l’origine  que  fur 
l’cxiftence  de  ces  trois  Hoang.  Les  uns  croient , & c’cft  le  fen- 


(1)  Tcheou-tfng-hicn  ; il  vivoit  fous  la  Famille  des  Ming,  entre  l'an 
* } i } & l’an  1 6 1 8 de  J.  C.  11  a écrit  fut  le  Vai-ki  & fur  le  Kang-mo  j c’eft 
peut-être  lui  qu’on  appelle  Ouci-chang, 
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timent  le  plus  fuivi,  que  les  crois  Hoang  font  Fo-hi , Chin- 
nong  & Hoang-ti  ; les  autres  au  contraire  font  perfuadés 
qu’outre  Fo-hi,  Chin-nong  &c  Hoang-ti,  il  y a eu  lotig-tems 
auparavant  trois  races  d’hommes  qui  ont  donné  fucccflive- 
ment  des  loix  au  monde  , & ces  trois  races  fondes  Tien-hoang  t 
les  Ti-hoang  Se  les  Gin-hoang , dont  je  parlerai  féparément , 
après  avoir  rapporté  ce  qu’en  difent  en  général  quelques  Cri- 
tiques. 

« L’origine  êtes  trois  Hoang  n’cft  pas  fort  ancienne  , dit 
« Hou-chi  ; il  en  eft  parlé  pour  la  première  fois  dans  les  li- 
» vrcs  faits  fous  la  troifiemc  Dynaftic,  c’eft-i-dirc,  fous  la 
» Dynaftie  des  Tcheou  ( i ) , & encore  ne  trouve-t-on  dans  ces 
» livres  que  le  nom  général  de  ces  trois  Hoang:  on  n’y  fait 
» aucune  mention  des  Tien-hoang,  des  Ti-hoang,  des  Gin- 
» hoang.  Ce  ne  fiitque  fous  les  Tfin  (i),  petite  Dynaftic  qui 
»>  fuccéaa  à celle  desTcheou , qu’un  Ecrivain  nommé  Po-chi  , 
»j  du  nombre  de  ceux  qui  étaient  chargés  du  foin  de  ramafter 
» les  matériaux  qu’on  employoit  enfuitc  pourcompofer  l’Hif- 
»>  toirc,  parla  des  Hoang  ou  des  premiers  Empereurs  qui 
*>  avoient  gouverné  le  monde  , avec  la  diftinétion  de  Ticn- 
» hoangi  de  Ti-hoang  & de  Gin-hoang. 

» Sous  les  Han  , fucccfleurs  immédiats  des  Tfin,  il  eft  parlé 
n aufli  des  trois  Hoang  ; mais  Kong-gan-koue,  Auteur  célèbre 
» de  ce  tems-Ià , prétend , dans  une-  Préface  qu’il  mit  à la  tête 
» du  Chou-king,  que  les  véritables  trois  Hoang  ne  font  au- 
» très  que  Fo-m,  Giin-nong& Hoang-ti.  • • • • 

»>  Pour  moi , continue  Hou-chi,  fans  vouloir  contredire  le 
n fentiment  de  Kong-gan-koue , je  crois  qu’on  ne  doit  pas 
» blâmer  ceux  qui  diï'ent  qu’avant  Fo-hi , Chin  - nong  ÔC 
n Hoang-ti  il  y a eu  les  Tien-hoang,  les  Ti-hoang  &lcsGin- 
m hoang.  Doit -on  rejetter  entièrement  tout  ce  qui  ne  fc 
’>  trouve  pas  dans  les  anciens  livres?  Dans  ceux  qui  ont  été 
« faits  avant  les  Tcheou , il  n’y  eft  fait  aucune  mention  des 
«>  trois  Hoang,  à la  bonne  heure;  mais  y eft-il  dit  que  les 


(i)  Elle  commence  à régnerj’an  i nz  ,&  finit  l’an  148  avant  J.  C. 
(i)  Elle  commence  1 an  148  & finit  l’an  106  avant  J.  C. 
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Tien-hoang,  IesTi-hoang  fit  les  Gin-hoang  n’ont  pas  exifté  ? 
» Cependant  , à dire  ici  ce  que  je  penfe  , je  croirois  volon- 
» lontiers  que  ce  qui  a donné  lieu  à l'Hiftoirc  des  trois  Hoang, 
»>  c’eft  qu’avant  toutes  chofcs  il  y a eu  le  Ciel  ; la  Terre  tut 
» formée  enfuite , fit  après  la  terre  l'homme  fut  produit  par 
« les  différentes  combinaifons  que  les  vapeurs  les  plus  fubti- 
» tiles  prirent  entr’elles.  Le  Ciel  commença  fes  operations  à la 
» révolution  du  Rat -,  la  terre,  les  tiennes  à celle  du  Bœuf,  fit 
U l’homme  fut  produit  à la  révolution  du  Tigre.  Voilà  , je 
» penfe,  ce  qui  a donné  occafion  à l’Hiftoire  des  trois  règnes 
« avant  Fo-hi  , fit  aux  noms  d’Empereurs  du  Ciel , d’Empe- 
» reurs  de  la  Terre  & d’Empereurs  des  Hommes. 

Jufqu’ici  c’eft  Hou-chi  qui  a parlé.  Il  nous  a dit  que  le  Ciel 
avoir  commencé  fes  opérations  à la  révolution  du  Rat  ; que 
la  Terre  avoir  commencé  les  fiennes  à la  révolution  du  Bœuf, 
fie  que  l’Homme  avoir  été  produit  à la  révolution  du  Tigre. 
Il  ne  nous  dit  point  quelle  eft-la*durée  de  chacune  de  ces  ré- 
volutions. Chao-tfe  y tupplécra  : voici  comme  il  s’exprime: 

*5  Depuis  le  moment  où  le  Ciel  & la  Terre  ont  été  en  mou- 
»>  vement , jufqu’à  celui  où  ils  finiront,  il  doit  y avoir  une 
» révolution  entière.  Une  révolution  contient  douze  pério- 
» deSjôclapériodecftcompofécdedix  mille  huit  cents  ans. 

»»  A la  première  période,  dite  la  période  du  Rat , le  Ciel  a 
»>  commencé  fes  opérations  : à la  fécondé  période , ou  la  pé- 
« riode  du  Bœuf,  la  terre  a commencé  les  fiennes  ; & à la  troi- 
» fieme  période,  ou  à la  période  du  Tigre , l’homme  a été 
„ produit, & en  état  de  faire  aulli  fes  opérations.  Depuis  cette 
» troificmc  période  jufqu’à  celle  du  Chien , qui  cft  la  onzie- 
n me,  toutes  chofcs  iront  leur  train  ; mais  après  avoir  paffé 
» par  tous  les  degrés  dont  elles  font  capables,  elles  cefferont 
» d’être,  8t  le  Ciel , devenu  fans  force  , ne  produira  plus  rien 
» jufqu’à  la  douzième  période , où  la  terre  fie  tout  ce  qui  l’cn- 
» vironne  fe  détruiront  aufli,  S c tout  l’univers  rentrera  dans 
»>  le  cahos.  Cecahos  fera  une  période  entière  à fe  débrouiller. 
» Mais  à la  période  du  Rat,  première  de  la  fécondé  révolu» 
» tion,  il  fe  formera  un  nouveau  Ciel  , lequel,  une  fois  en 
»>  mouvement  , continuera  toujours  fes  opérations , ôc  ne 
» finira  jamais. 

» Depuis 
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* Depuis  la  période  du  Tigre  ( troiiiemc  de  la  révolution  ), 
w jufqu  a la  période  du  Cheval  ( iepticme  de  la  révolution  ) , 
* lous  laquelle  Yao  naquit,  8c  commença  à gouverner  l’Em- 
” pire , l’an  Kouei-ouei , vingtième  du  cycle  de  foixantc,il 
» s cil  écoulé  plus  de  45000  ans.  Il  n’elt  pas  douteux  que  pen- 
**  dant  tout  ce  tcmsil  n’y  ait  eu  des  hommes  ; peut-être  même 
**  y a-t-il  toujours  eu  des  Rois  ou  des  Maîtres  pour  les  gou- 
” verner  ; mais  comme  il  n’y  avoic  point  alors  de  livres,  ou 
« que  s il  y en  a eu , ils  ne  lont  pas  parvenus  julqu’à  nous, 
,J  comment  lavoir  ce  qui  s’eft  pafle?  Pour  ce  qui  regarde  les 
?>  Ticn-hoang , les  Ti-hoang  Sc  les  Gin-hoang , nous  ne  l’a- 
» vons  appris  que  par  tradition  ;&  leur  Hiftoire  nous  ayant 

été  tranfmife  de  génération  en  génération , elle  ne  fauroit 
» manquer  d’avoir  été  altérée.  Ainfi  c’eft  à tort  qu’on  vou- 
» droit  affirmer  que  la  vie  de  chacun  d’eux  a été  d’un  fi  grand 
» nombre  d'annéeS.  Dire  que  les  Ticn-hoang  8c  les  Ti-hoang 
**  ont  été  des  hommes  qui  ont  vécu  chacun  dix-huit  mille 
» ans,  eft-ce  une  chofc  croyable  « ]? 

Je  reprens  la  fuite  de  1‘  Ouvrage  du  P . de  P remare. 

Tien-hoang. 

On  l’appelle  aulfi  Tien-ling  , .c’cft-à-dire  , le  Ciel  intelli- 
gent, ou  J intelligence  du  Ciel , Tfe-jun,  le  fils  qui  nourrit  £c 
embellit  toutes  choies,  Tchong-tien  hoang-kiun  , le  fouverain 
Roi  au  milieu  du  Ciel.  On  dit  qu’il  naquit  fur  le  mont  V ou- 
vat , c’cft-à-dire,  le  mont  qui  renferme  tout,  hors  duquel  il 
«y  a rien  ; & Tchin-huen  avertit  que  cette  montagne  eft  au 
fud-eft,  à 1 1000  li  du  mont  Kouen-lun.  L’Auteur  du  Choui- 
king  fi),  veut  que  ce  foit  le  mont  Kouen-lun  lui-même.  Yong - 
chi , qui  a fait  un  Commentaire  fur  cet  ancien  livre,  dit  que 
les  cinq  \Long  & Tien  hoang  en  font  fortis  : Tienrhoang  avoic 
le  corps  deferpent,  ce  qui  le  dit  aulfi  de  Ti-hoang,  de  Gin- 

• . !*)  Choui  kmg  , eft  un  livre  ancien,  où  l’on  trouve  quantité  de  tradi- 
tions i mais  tous  les  livras  qui  portent  le  nom  de  King , ne  font  pas  cano- 
#dqu  es.  • 

« ........  . . i 

‘ * 
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hoang  8c  de  plulîeurs  autres.  Tien-hoang  efi  au-defi'us  de  tou- 
tes chofies  ; tranquille  b comme  fans  goût , il  ne  fai  fait  rien , & 
les  Peuples  fe  convertiraient  d’eux-mêmes.  On  lui  attribue  un 
livre  en  huit  Chapitres , défi  l’origine  des  Lettres.  Les  carac- 
tères dont  fe  fervoient  les  trois  Hoang,  etoient  naturels , fans 
aucune  forme  déterminée  : ce  n’étoit  qu’ot  & pierres  prècieufes. 
La  Dynaflie  de  Tien-hoang  eut  treize  Rois  de  même  nom  (i); 
c’efl  pourquoi  on  les  appelle  f reres  , b on  donne  a chacun  d’eux 
18000  ans  ou  de  vie  ou  de  régné  (a).  Le  Vai-ki  dit  que  Tien- 
hoang  donna  les  noms  aux  dix  Kan  ù aux  dou\c  Tchi  , pour 
déterminer  le  lieu  de  l’année.  Ces  noms  ont  chacun  deux  let- 
tres , qu’on  explique  comme  on  peut,  (ans  les  entendre.  Car 
comment,  par  exemple , concevoir  que  Yue-fonge(k  Kia,  Sec.} 
Y non  leao-fandit  que  kanale  fens  de  kan,  ' qui  figni fie  le  tronc 
d’un  arbre  ; c’efi  pourquoi  les  dix  Kan  s' appellent  aujfi  Che- 
mou , les  dix  meres , & que  Tchi  , a le  fens  de  tchi , les  branches  , 
c’efl  pourquoi  on  les  appelle  Che-cull-tfe,  les  doutée  enfans  ( 3). 

Ti-hoang. 

On  le  nomme  aulTt  Ti-ling ou  Ti-tchong , hoang-kiun , c’efl:- 
à-dire , celui  qui  régné  fouverainement  au  milieu  de  la  terre  ; 
Tfeyucn  ou  le  fils  principe.  Il  y a onze  Rois  du  même  nom, 
8c  ce  nom  cil  Yo,  qui  fignifîe  la  montagne  -,  on  les  appelle  les 
} cn\e  Rois  Dragons  (4) .-  ils  avoient  , die  Lo*pi , le  vifage  de 
.<•  • j.  . . . : . . é. 


, ( 1 ) Lo-pi  dit  que  ce  nom  eft  Yang , qui  lignifie  l'efpérance. 

_ (1)  En  tout  234000  ans. 

(3)  Le  P.  Amioc  , dans  la  petite  dillettation  déjà  citée  , dit  , dV 

près  lçs  Chinois  : Les  Tien-hoang  , ou  Empereurs  du  Ciel , gouverne- 
ront le  monde  après  Pan-koù  ou  Pvuan-kou  , le  premier  des  hommes'. 
Ils  ne  fe  mettoient  point  en  peine  de  leur  nourriture  ni  de  leur  vête-*- 
merus  , & le  travail  étoit  alors,  inconnu.  Ils  exerçoient  un  empire  ab* 
folu . Si  tout  le  monde  obéifloit  aveuglément  à leurs  ordres.  Ils  firent 
un  cycle  de  dix  & un  autre  de  douze.  Avanr  eux  le  nom  d’année  étoit 
inconnu.  Ils  déterminèrent  les  premiers  le  nombre  des  jours  qui  dévoient 
la  compofer.  Ils  furent  treize  dü  même  nom  : ‘ils  etoient  ftetes  5c  vécu- 
rent chacun  'dik  huit  mille  arts.  ' 1 

(4)  Nous  expliquons  ordinairement  le  caraétere  Long  , par  dragon  , 
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fille  y la  tête  de  long  ou  dragon , & les  pieds  de  cheval.  Un  au- 
tre Auteur  dit  qu’ils  «voient  l’air  de  fille  } le  corps  deferpent  % 
les  pieds  de  bêtes  , ô qu’ils  fortirent  du  mont  Long-men ..  On 
prétend  que  Ti-hoang  n’efl  point  né , ô qu’il  ne  change  point ; 
qu'il  protège  ô qu’il  fixe  toutes  ckofes.  Le  Vai-ki  ajoute  qu’il 
partagea  le  jour  à la  nuit  y & régla  que  trente  jours  feraient  une 
lune.  Le  livre  T on  g- h , cité  par  Lo-pi,  ajoute  encore  qu’il  dé- 
termina le  folfhce  d’hiver  a l’omjeme  lune.  Chacun  de  ces 
j onze  Rois  a régné  ou  vécu  18000  ans , ce  qui  fait  pour  tous 
enfemble  198000.  Il  y a des  Auteurs  qui  changent  le  tcxtG  , 
& veulent  qu’il  n’y  ait  que  1800  en  tout  y (oit  pour  Tien- 
hoang , foit  pour  Ti-hoang  ; c’cft  pour  tâcher  de  faire  accor- 
der ce  nombre  d’années  avec  la  période  arbitraire  de ' Chao- 
kang-tfie  ; 6c  de  plus  ils  ne  peuvent  dire  pourquoi  les  77- 
hoang , qui  ne  font  qu’onze , ont  autant  de  durée  que  les  Tien- 
hoang , qui  font  treize.  D’autres,  pour  tout  le  rems  de  ces 
deux  Hoang , ne  mettent  que  1 8000  ans  ; ce  qui  ne  peut  plus 
s accorder  avec  les  Hoet  de  Çhao-kang-tfie.  Une  preuve  qu’on 
prétend  bien  que  ce  font  de  véritables  années,  c’eft  que  dans 
les  tems  les  plus  reculés  y pour  dire  un  an  , on  di/oit  un  change- 
ment de  feuilles.  Cela  fe  pratique  encore  dans  les  petites  îles 
Lieou-kieou  , qui  font  fîtuées  entre  le  Japon  & l’île  For- 
mofe  (1). 

Il  faudroit  mettre  ici  Gin-hoang  ; mais  comme  c’cft  par  lui 
que  commence  le  premier  des  dix  Ki , je  le  renvoie  au  Cha- 
pitre fuivant.  > • • v • • 


animal  qui  infpire  en  Europe  une  idée  de  gros  ferpent , & qui  fe  prend 
prefquc  toujours  en  inauvaife  part , au  lieu  que  chez  les  Chinois  Long  , 
orne  prefque  toujours  une  fi  telle  idée  , que  c’eft  un  des  plus  beaux 
symboles. 

(1)  Le  P.  Amiot , dans  la  dilTertation  dont  j’ai  parlé  , dit,  d’après 
les  Chinois  ; que  les  Ti-hoang  ou  Empereurs  de  la  terre  fuccéderent 
aux  Tien-hoang  Ils  donneront  au  foleil  , à lune  & aux  étoiles  le  nom 
qu  us  portent  aujourd’hui.  Ils  appelèrent  les  ténèbres  nuit , & la  lumière 
jour  j 1 intervalle  de  trente  jours  mois  Lis  étoient  onze  frétés  de  mémo 
nom,&  la  vie  de  chacun  d’eux  fut  dedix-huit  mille  ans. 

• - ’ . . 1 * , 

- . . 4 • - * - ; 
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ABRÉGÉ  DES  SIX  PREMIERS  KL 

I.  Ki,  nommé  Kieou-teou  , ou  la  neuf  Téta. 

d/E  Ki  eft  celui  de  Gin-koang{ t),  qu’on  appelle  autrement 
Tai-hoang , c’cft-à-dire,  le  grand  Souverain.  Un  ancien  Au- 
teur cité  dans  le  Lou-fe  de  Lo-pi,  dit  que  Tai-hoang  effort 
honorable , non  pas  qu'il  l’emporte  fur  Tien-hoang  ô Ti-hoang  , 
mais  pareequ'il  ejl au-dcjfus  du  peuple  0 de  toutes  chofes , qu’il 


(i)  Le  P.  Amiot , dans  la  petite  diflerration  déjà  citée  , dit  que  les 
Gin  hoang  , ou  Empereurs  des  hommes  fuccéderent  aux  Ti-hoang.  Ils 
diviferent  la  terre  en  neuf  parties.  Les  montagnes  & les  rivières  lervi- 
rent  de  termes  pour  chaque  divifion.  ils  ralïemblerent  les  hommes  qui 
étoient  épars  çà  & là  , & qui  n’avoient  point  de  demeures  fixes  j &:  leuc 
aflïgnerent  des  habitations.  Ils  formèrent  les  premiers  liens  de  la  fo- 
ciété  , c’eft  pourquoi  on  leur  a donné  auffi  le  nom  de  Ku-fang  , qui 
fignifie  habitant  d'un  lieu.  Tous  les  arts  furent  trouves  fous  leur  régné. 
La  fourberie  n’avoir  point  encore  paru  fur  la  terre.  Cependant , comme 
l’égalité  des  conditions  avoit  déjà  difparu  , on  inventa  des  punitions 
& des  récompenfcs,  on  fit  des  loix  , on  créa  des  Magiftrats  , on  con- 
nut l’ufagc  du  feu  & de  l'eau.  On  apprit  l’art  d’apprêter  les  différents 
m;ts  , & on  afligna  les  devoirs  particuliers  de  chacun  des  deux  fexes. 
Neuf  freres  de  même  nom  fe  partagèrent  l’Empire  du  Monde  & vécu- 
rent entr’eux  tous  , quarante  cinq  mille  ûx  cens  ans. 

Un  abréviateur  dHiftoirc  nommé  Vangvangjou  , parle  des  Gin- 
hoang  en  ces  termes  :»  Les  Gin-hoang  font  appellés  par  les  tins  Tai- 
» hoang  & par  les  autres  Ku-fang  chi.  Ces  Ti-noang  avoient  gouverne 
» en  paix  rout  l’Univers.  Les  hommes  , fous  leur  régné  , avoient  toutes 
chofes  en  abondance  , fans  qu’ils  enflent  befoin  de  fe  les  procurer 
«*  par  le  travail.  Gin-hoang  naquit  fur  la  montagne  H in  g ma- ch  <n  fi- 
» tuée  dans  le  Royaume  de  Ti-ti.  Il  divifa  la  terre  en  neuf  parties  j 
a»  les  montagnes  8c  les  rivières  lui  fervirent  de  termes,  llchoifit  la  partie 
» du  milieu  pour  y faire  fon  féjour:  de-là  il  donna  fes  ordres  par-tout 
« Sc  gouverna  tout  l’univers.  11  civilifa  les  hommes  ; fes  vents  & les  nua- 
» ges  lui  obéilïoienc  , St  il  difpofoità  fon  grèdes  fix  fortes  de  Ki  , qui  font 
»»  le  repos  j le  mouvement,  la  pluie,  les  vents,  la  lumière  & les  téne- 
“ bres.  11  avoit  la  fubtilité  & les  autres  qualités  des  Efprirs.  Il  n’eft  rien 
* qu’il  ne  sût  & qu’il  ne  put.  U rcduilu  toutes  les  langues  à une  feule.  U 
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a établi  l'ordre  entre  le  Roi  & le  Sujet , & donné  le  premier 
les  réglés  du  Gouvernement.  C*  Ki  n’a  qu’un  même  nom,  qui 
eft  kai , c’eft-à-dire  , le  gracieux.  Tai-hoang  a le  vifagç 
d’homme  , le  corps  de  dragon,  & a neuf  têtes  ; mais  par  ces 
neuf  têtes,  il  faut  entendre  neuf  Rois,  qui , félon  le  V ai-ki  , 
ont  duré  45600  ans.  On  dit  que  Tai-hoang  naquit  fur  le  mont 
Hing-ma  , d’où  fort  l’eau  de  la  vallée  lumineufe.  Il  partagea 
le  globe  de  la  terre  & des  eaux  en  neuf  parties  , & c’efl  ce  qui 
s’appelle  les  neufTcheou  & les  neuf  Y cou.  Il  divifa  de  la 
même  maniéré  en  neuf  fleuves  l’eau  de  la  vallée  de  lumière.  Les. 
neuf  freres  prirent  chacun  fa  partie  de  la  terre  , ù Tai-hoang 
régna  dans  le  jnilieu.  Sur  quoi  Tcheou-tfin-hien  fait  cecte  ré- 


1 ■ » . K ' Ij  y V > 

» embrallôit  tout  l'univers  tout  l’univers  le  refpe&oit  & lui  rendoit 
u hommage.  Sa  doétrine  égaloit  le  Ciel  par  fa  hauteur,  Sc  1a  terre  par  fa 
« profondeur.  Sa  vertu  étoit  immenfe  , & les  bienfaits  donc  il  combla  les 
« nommes  ne  peuvent  fe  compter  ; ils  égaloicnt  ceux  qu’on  peut  recevoir 
*•  du  Ciel.  Il  étoit  maître  , & U étoit  bon  maître;  il  gouvernoit , & il  goû- 
ta vernoit  bien.  Il  inftruifit  les  Peuples  , & leur  donna  les  réglés  de  la  fs- 
» geiïe  & du  bon  gouvernement  ; il  leur  enfçigna  la  maniéré  d’apprêter  les 
» mets  & les  réglés  d’un  honnête  mariage. 

» Il  n’eft  parlé  ici  que  d’un  Gin-hoang  , quoiqu’ils  furent  neuf  de 
u meme  nom  qui  donnoient  en  mêine-temsdes  loix  au  monde  ; la  raifort 
» eft  que  la  forme  du  gouvernement  étoit  la  même  par-tout,  & que  les  neuf 
» freres  n’avoient  qu’un  même  cœur  & une  même  volonté  ; leur  mérite 
» étoit  grand  ainfi  que  leur  vertu.  Après  eux  il  n’y  eut  plus  fur  la  terre 
o qu  un  Empereur  ; les  autres  Souverains  avoient  le  titre  de  Roi  & lui  ren- 
» doient  hommage.  Les  Gin-hoang  vécurent  antt’eux  tous  quarante-cinq 
» mille  Cix  cens  ans  «. 

Le  P.  Amiot  obferve  ici  qu’un  Auteur  nommé  Hïu-tfong-hai , lâns  tou- 
cher à ce  nombre  d’années  des  Gin-hoang  , abrégé  celte  des  Tien-hoang  Sc 
des  Ti-hoang  , prétendant  qu’on  a iubftituc  le  cara&ere  qui  lignifie 
mille  à celui  de  cent , & qu’ainfi  on  a dit  que  les  Tien-hoang  & les  Ti- 
hoang  ont  vécu  chacun  un  van , huit  mille  années  , ce  qui  veut  dire  dix-huit 
mille  années , au  Heu  d’un  van  _,  & huit  cens  ans  , c’eft-à-dire  , dix  mille 
huit  cens  ans.  Le  P.  Amiot  ajoute  que  fi  les  Critiques  Chinois  , après  avoir 
encore  fait  de  ces  retranchements  furie  nombre  des  années , vouloientap- 

firécier  la  valeur  de  ces  années , y fubftituer  ou  des  lunaifons  ou  des  années 
unaires , on  pourroit  fe  réunit  avec  eux  & conclure  que  tout  ce  qu’ils  di- 
fent  des  Tien-hoang  , des  Ti  hoang  & des  Gin-hoang  , ne  font  que  des  tra- 
ditions défigurées  de  ce  que  l’Ecriture  dit  des  Patriarches  avant  le  déluge. 
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flexion.  Les  neuf  freres  partagèrent  entr’eux  le  monde , cha- 
cun demeurait  dans  la  partie  ijUt  lui  était  échue , ù tous  jouif- 
foient  egalement  des  bienfaits  du  Ciel.  Ce  n’efi  pas  cap  une  au- 
jourd’hui , que  les  plus  proches  parais  fe  regardent  comme  en- 
nemis , & que  les  freres  fe  déchirent  impitoyablement  l’uni' au- 
tre. On  lit  dans  Yucn-leao-fan , que  les  Gtn-hoan , montés  fur 
un  char  de  nuages  attelé  de  fix  oifeaux  3 fortirent  de  la  bouche 
du  vallon  \ qu’ils  étoient  neuf  freres } qui  partagèrent  entr’eux 
les  neuf  parties  du  monde , qu'ils  bâtirent  des  villes  & les  enfer- 
mèrent de  murailles , & qu’ils  comptent  au  moins  150  che  eu 
générations.  Ce  fut  Gin-hoang  qui  commença  le  bon  gouverne- 
ment ÿ alors  le  Seigneur  ne  fut  plus  un  vain  Roi , le  fujet  ne 
fut  plus  comblé  dé  honneur  fans  raifon  ; il  y eut  de  la  difiinclion 
entre  le  Souverain  à le  VaJJ'af  on  but  ô on  mangea , & les  deux 
fexés  s' unirent  ; d’oii  Lo-pi  conclut , ou  auparavant  il  n’y  avoit 
ni  Loix , ni  Rois , ni  Sujets , que  les  nommes  n‘ étoient  ni  mâles 
ni  femelles , & qu'ils  ri  avaient  pas  be foin  de  manger.  Sous  Gin- 
hoang,  tous  les  peuples  de  l’Univers  étoient  contens  de  leur  fort. 
On  travaillait  le  jour , on  fe  repofoit  la  nuit , 0 on  ne  fongeoit 
point  a fon  propre  intérêt. 

•*  * 1 c * : ‘ 

II.  'K  1,  nommé  O u-l  o n g. 

Ce  fécond  Ki  renferme  cinq  Singy  ou  Familles  differentes; 
leur  domination  s’étendoit  aux  cinq  régions , ils  préfidoient  aux 
cinq  planètes  ( 1 ) , & ils  étendirent  les  cinq  montagnes.  Lo-pi  cite 
un  Auteur  nommé  Tchang-lin,  qui  dit  que  » Fo-hi  a Fait  le 


(1)  Ou-hing  ; c'eft  proprement  les  cinq  planètes  ; favoir  , Saturne  , qui 
répond  à la  terre  , Tou  ; Jupiter  , qui  répond  au  bois , Mou  , Mars , au 
feu  , Jio\  Venus  , au  métal  >,  K in  ; tk  Mercure  , à l’eau  , Choui.  Si  ou; 
ajoute  lefoleil , Ce  ,8c  la  lune,  Vue i c’eA  çe  que  les  Chinois  appellenrlei, 
fept Gouvernements.  > ' 1. 

Les  Chinois  qui  fe  font  «jaclé*  de  raifoiyier  fur  la  Phyfique  , ont  cru  que 
ces  cinq  chofes  étoient  autant  d’éléments  dqnt  tous  les  corps  font  couipofés  ; 
Hing  lignifie  aller , marcher  ; & le  caraéïerc  fine , qu’on  prend  pour  étoiles 
en  général , délîgne  proprement  les  planètes  ; le  folcil  produit  la  luuuere 
dont  elles  brilléUt  ...  . „ *.-t.  j >.-i 
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Ciel  & laTerre  , 6c  que  les  cinq  Dragons  étendirent  les  mon- 
tagnes «.  Il  cite  aulh  Tchrng-yuen(r),  qui’  dit  que  »>  les  cinq 
Long  ou  Dragons monrés  (ur  un  nuage,  comme  fur  un  char, 
gouvernoient  1 Univers;  dans  cetcms-fà  les  homtnes  demeu- 
roient  dans  des  antres,  ou  feperchoicnt  fur  des  arbres,  commue 
dans  des  nids;  le  foleil  SC  la  lune  brilioienc d’une  véritable  lu- 
mière «.  Il  cite  encore  la  Préface  du  livre  Tchun  - tfîeou- 
ming-li,  qui  dit  que  » les  cinq  Familles  régtioient  en  méme- 
tems,  6c  que  les  Rois  montoient  des  Dragons,  ce  qui  futcaulê 
qu’on  le» appella  ks  cinq  Dragons».  Enfftp  il  rapporte  d’un 
autre  Auteur,  qu'ils  furent  dijciples  de  Tien-koang.  D’autres 
difent  qu’ils  font  les-  doaze  freres  de;  Tien.koakg , 6c  les  Ef- 
prits  des  douze  heures.  Yong-chi  (îj prétend  qu'ils  ayoient  la 
face  d'homme  & le  corps  de  dragon,  w dit  qu’ils  avOferit  au- 
trefois des  Temples  fur  la  montagne  des  cinq  Dragons;  mais 
on  ne  dit  pas  combien  d’années  a duré  leur  régné,  6c  on  lés 
<met  au  nombre  des  Sien , c’eft-à-dire  , des  immortels. 

•'  ••  -•>  p 

T I P.  Kl  , nommé  N i E-T  i ou  Chè-t^i.k  ' 

On  compte  dans  ce  Ki  cinquanrfc-fteüf  Familles.  Lo-pi  citte 
ces  paroles  : Après  les  neuf  Hoang  vinrertt  les  foixanlc-quatrp  ! 
Familles  y qui  furent  fuivies  des  trois  Hoang.  Lo-pi  veut1  cjüfe 
ce  foit  Se-ma-tfen  qui  ait  dit  cela , 8c  il  explique  les  foixaritc- 
quatre  Familles,  en  difant  quecetHiftofien  a joint  lé  Ki  pré- 
cédent avec  celui-ci  ; 6c  que,  par  les  tro\s  Hoang , il  entend 
le  Ki  nommé  Ho-lo.  Tchin-fe-ming  (3)  dit  que  les  cinquante- 
neuf  Rois  fuccederent  aux  cinq  Long  dans  le  gouvernement  du 
monde  , ù qu'ils  le  partagèrent  entr'eux  ; mais  on  ne  dit  nulle 
part  combien  d’années  ont  régné  tous  ces  Monarques. 


\ 

(i)  Je  ne  connois  poit  cet  Auteur. 

( 1)  Yong-chi  eft  cité  comme  un  Interprète  du  Choui-kïng  : celui  que  j*ai 
n’en  parle  pas. 

0)  Tcntnfc-ming  vivoit  entre  l’an  1 175  & l’an  1 333  de  J.  C. , fous  les 
Yuen.  U fe.  trouve  cité  dans  Yucn-lcao-fan, 
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I Ve.  Ki,  nommé  Ho-io. 

> • 7 ' ■>  < J 

Ce  Ki,  qu’on  appelle  Ho-lo  , n’a  que  trois  Familles.  Les 
Ho-lo  apprirent  aux  hommes  à je  retirer  dans  le  creux  des  ro- 
chers ; ils  montoient  des  cerfs  aifés  pour  gouverner.  Voilà  tout 
‘ ce  qui  en  éfi  dit. 

Ve.  K’I,  ï«i'IlIN-TONG.' 

\j  J l»  ■ . . ‘ | 

Ce  Ki  comprend  fix  Familles,  dont  on  ne  rapporte  rien. 

' \ \ \ ' , ' . ‘ ***ii  ’ * »'*  . ' . .....  , 

. . V Ie.  K i , nommé  Su-ming. 

■ - v # • . . ;mî*  . . i . " 

Ce  Ki  a qaatre  Familles  ; comme  les  Ho-lo  ils  montoient  des 
cerfs  ailés  ; les  Su-ming  alloient  fur  fix  Dragons  ; c’eft  tout 
çe  qu’on  en  fait.  , ' .... 

Il  cfk  aifé  de  compter  les  Rois  de  ces  différentes  Familles  j 
quand  Tchin-fc-ming  en  met  quatre-vint-trois  depuis  Gin- 
hoang  jufqu’à  Su-ttfing,  je  ne  fais  comme  il  les  compte  ; car 
fi  on  retranche  Gin-hoang  , il  n’y  aura  que  foixante-dix- 
huit  Rois , & fi  l’on  y comprend  Gin-hoang , il  y en  aura 

2uatre-vingt-fix.  Mais  pour  ce  qui  eft  du  tems  qu’ont  duré  les 
x premiers  Ki  , c’cft  un  point  bien  plus  difficile  à décider. 
Lo-pi  cite  uq  Auteur  qui  leur  donne  libéralement  1100750 
ans  : il  rejette  ce  fentiment , & dit  que  lc$  cinq  premiers  Ki 
me  font  en  tout  que  90000  ans.  ’ . 


,L?  .1  I5«l  m:'i  (;T  ‘ • r i 1 

•'  • • ' ' ' CHAPITRE 
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CHAPITRE  VI... 

LE  SEPTIEME  Kl,  appellé  SUN-FEL 

O - ■ _ •i  >'  ■<  • ■ . i.’j  # -'■» 

N le  nomme  ainfi , parccquc  lesRois  de  ce  tem$-là  étoient 
pleins  de  tant  de  vertu  5c  de  linccrité,  que  tous  les  Peuples 
de  l’univers  fuivoient  leurs  bons  exemples  avec  autant  de  ra- 
pidité que  s’ils  avoient  eu  des  aîles  pour  voler. 

La  période  Sun-fei  a vingt- deux  Familles  .de  noms,  diffé- 
rents , 8c  plus  de  loixante  che  ou  générations  ; cependant 
Yuen-Icao  fan , d’après  1 cVai-ki  , di t qu’elle  n’a  que  des 
noms  d'honneur  0 point  de  che  , c’cft  que  ce  mot  che  ligni- 
fie tantôt  une  efpace  de  trente  ans,  & tantôt  une  génération 
ou  fucceffion  de  pere  en  fils.  Il  peut  donc  y avoir  eu  dans  ce 
Ki  plus  de  foixanre  che  y c'cft-à  dire  , qu’i!  a duré  plus  de 
j8oo  ans,  fans  qu’il  y ait  eu  de  che  \ c’cft-à-dirc, fans  que  le 
fils  ait  jumai?  fuccédé  à fou  pere.  Au  relie,  ces  vingt-deux 
Familles  ne  donnent  pas  également  matière  à raifonner  , 5c 
il  y en  a même  plulicurs  dont  on  n’a  confervé  que  le  nom. 

Le  premierRoi  dcceKi  eft  appellé  Kiu-ling  }\c  grand  intel- 
ligent. Yuen-lcao-fan,Lo  pi , & plulicurs  autres  difcnt’i  qu’il 
naquit  avec  la  matière  première  , Sc  que  c’eft  la  véritable 
mere  des  neuf  fources,  qu’il  tient  dans*  la  main  fa  grande  - 
image,  qu’il  a le  pouvoir  de  convertir  tout,  qu’il  monte  fur 
le  grand  terme,  qu’il  marche  dans  la  plus  pure  6c  la  plus  haute 
région,  qu’il  eft  fans  intervalle,  qu’il  agit  fans  celle,  qu’il 
fortit  des  bords  du  fleuve  Fen  , qu’il  précédé  le  repos  5c  le 
mouvement  , qu’il  retourne  les  montàgncs  5c  détourne  les 
fleuves,  5c  qu’il  n’éçoit  pas  toujours  dans  le  même  lieu  ; mais 
qu’il  y a beaucoup  de  les  traces  dans  le,  Royaume  de  Chou. 

La  fpirituelle  converlion  qu’il  opéra  fut  très  grande «.  Li^ 
tchun-fbng,  cité  dans  \eLou  fe  ,dit  « qu’alors  l’univers  n’étoit 
pas  encore  tempéré.  Comme  il  l’a  été  depuis;  c’eft  pourquoi 
Kiu-ling  5c  Niu  oua  , tous  deux  doués  d’un  efprit  5c  d’un 
génie  extraordinaires  , fortirenr  pour  aider  la  converlion  «. 

Voilà  donc  Niu-oua , fœur  5c  femrçie  de  Fo-hi,  qui  paroît  fur 

la  fccnc  avec  Kiu-ling , pour  le  même  defTein.  , - i 
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Le  fécond  Roi  s’appelle  Kiu-kiang-ch'u 

Le  croifieme  Choui-ming-chi. 

Le  quatrième  T cho-kouang-chi . 

Le  cinquième  Keou-tchin-chi.  Lo-pi  lui-même  ne  trouve 
rien  k dire  de  ces  quatre  Empereurs  ; linon  qu’on  parle  dans  le 
Chan-hat-krng  ( 1 ) de  deux  montagnes  au  nôrd , l’une  appcllée 
Choui-ming-chan , & l’autre  Tcho-kouang-chan. 

Le  fixicmecft  nommé  Hoang-chin  ou  floang-moei  ,c’e(k-k- 
dirc  yl'Ef prit  jaune , Hoang-teoù  ou  la  tête  jaune , & T a- fou 
ou  le  grand  ventre  ; c’eft  l'Efprit  des  montagnes,  Chan-chin. 
Il  fertit  du  Ciel  pour  aider  le  Gouvernement , ô on  l’appel  la 
le  jaune  Efprit.  Le  Kouci-tfang-king  (a)  dit  que  Hoang-chin 
combattit  contre  Yen-  «;mais  par  Hoang-chin , il  entend  Hoang- 
ti.  Les  Seékareui  s de  Tao  (j)difent  que  »»  le  Médiateur  & le 
Pacificateur  c’eft  Lao-t(e(4),  qni  fe  fit  un  Roi  divin  nommé 
Hoang-chin  y 5c  que  pour  cela  il  voulut  devenir  homme  <«.  Il 
faut  donc  qu’on  confonde  Hoang-chin  avec  Gin- hoang  ; car 
Lo  pi  dit  que  Kiu-chin  fut  fucceffeur  de  Gin-hoang.  Or  ce 
Kiu-chin  vient  immédiatement  après  Hoang-chin.  Dans  tout 
ceci  les  Chinois  ne  favent  pas  k quoi  s’en  tenir.  • 

Le  feptieme  cft  appellé  Kiu-chin  ; il  naquit  àTchang-hoai  : 
il  atteloit  fîx  moutons  ailés  : il  régna  cinq  fois  trois  cents  ans - 


(1)  I.e Ckan-hai-hingeÜ.  un  livre  (I  ancien,  que  les  uns  Pattribuent  à l'Errr. 
-peretirYu,  d'autres  à Pu-y  , qui  vivoit  dans  le  meme  teins.  11  contient  une 
defeription  du  monde  qui  paroîc  imaginaire.  On  y place  au  milieu  de  la 
Terre  le  mont  K oucn-Iun.  U y eft  fait  mention  de  beancoup  de  monfttes  Sc 
de  plantes  extraordinaires-  tes  Pob'tes  Chinois  tirent  de  ce  livre  routes  leurs 
idées  & toutes  Tours  exprefTTons  poétiques. 

(x)  Koue’t-tfang-king  eft  un  livre  ancien  , & foirvent  cité  par  Lo-pi 
tiens  fon  Lott-fe-,  je  ne  T ai  pu  trouver.  11  refte  quelques  fragments  d’un 
Y kittg  nommé  Kouei-tfmg , qa'oa  attribue  à Chin  nong. 

($)'  LaSedede  TW  eft  aufli  ancienne  à la  Chine  que  celle  des  Ju  ou  de» 
Lettrés.  Les  anciens  Anacoretesou  Sien-gin  , dont  on  a encore  les  livres, 
croient  pour  le  K'20  & cherchoient  l'immortalité.  Dans  la  fuite  cette  Secle 
s’eft  cotxotnpue , 5c  a produit  des  Charlatans  qui  ont  voulu  enfeigner  l'art 
de  ne  jamais  mourir. 

(4}  Lao-tfe.  On  croit  que  ce  Philofopfee  étoit  contemporaiu  de  Confon- 
dus ,•  il  eft  Auteur  du  livre  Tao-u-king. 
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C’eft  tout  ce  qu'en  dit  Lo-pi  ; mais , en  parlant  de  Hoang-ckin  , 
il  rapporte  c^i'après  340  ans  Kiu-chin  fut  fon  fucceJJ'eut  ,(t 
s'appella  Hoang-chin.  Suivant  cela  le  fixicmc  &C  le  tepticme 
Rois  fcroient  le  même  homme  ; d’ou  on  peut  conclure  que  ces 
régnés  ne  font  pas  plus  clairs  que  ceux  de  Pouan-kou  Sc  des 
cinq  Dragons.  . 

Le  huitième  s’appelle  Li-ling.  Dans  le  Chan-hai-ktng  il  cft 
dit;  au  défert  d’orient  on  trouve  le  corps  de  Li-ling,  parce- 
qu’ilne  s’efl  point  corrompu.  >. 

Le  neuvième  cft  Tai-kouei.  Il  y a,  dit-on, une  montagne 
de  ce  nom  dans  la  Province  de  Ho-nan;  c’eft  là  que  deoteu- 
roit  l'Empereur  Tai-kouei. 

Le  dixième  cft  Kouei-kouei. 

Le  onzième  cft  Kang-tfcchl, 

Le  douzième , Tai-fong.  • 

Lo-pi , parlant  en  général  de  ces  tems , dit  que  » les  hom- 
mes éioicnt  fpirituck  & vertueux,  qu’ils  avoient  coût  du  Ciel 
& r'en  de  l’homme.  L’Efprit  (Chin)ftiit  le  Ciel  comme  un 
difciplc  fuit  fon  Maître.  L’appétit  (Kouci)  ,1a  partie  animale  , 
ferc  en  efclave  aux  chofcs  fenhblcs.  Au  (Commencement, 

1 homme  obédîant  au  Ciel , étok  tout  efprit;  mais  en  fuite  , 
ne  veillant  pas  fur  lui-même,  la  paillon  prit  le  deflus,  il 
perdit  l’inrclligencc  ; c’eft  pourquoi  les  anciens  Sages  (Cbingj 
ouvroient  le  Ciel  du  Ciel , & n’ouvroîent  point  le  Ciel  de 
l’homme;  iis  fermoient  le  chemin  de  l’homme,  & ils  ne  fer- 
moient  point  le  chemin  du  Ciel.  Ouvrir  le  Ciel , c’eft  faire, 
naître  la  vertu  ; ouvrir  l’homme,  c'eft  donner  d’entrée  aO 
voleur. 

Le  treizième  eft  nommé  Gen- fiang-chi.  Ou  dit  de  lui  qu’il 
tint  le  milieu  de  l’ anneau  pour  aller  a la  perfeclion  ; & c’eft  ce 
qui  s'appelle  Tching-gin,  l’hommevrai.  A cette  occafion  Lo-pi 
fa;t  un  difeours  fur  le  milieu , &c  fourient  que  tous  les -Lettrés  , 
depuis  la  Dynaftie  des  Han,  n’ônt  point  vu  en  quoi  il  con- 
lifte.  » LeSage,  dit-il, peut  bien  ne  pas  atteindre  au  milieu , 
mais  il  n'eft  pas  poHible  daller  au-delà; c’eft  qu’il  prend  le 
milieu  pour  l’unité.  Rien  n’eft  plus  grand,  ajoute  t-il , rien 
n’eft  plus  élevé , rien  n’eft  plus  intelligent.  Comment  pouvoir 
aller  plus  loin? 

k ij 
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. Le  quatorzième  eft  appelle  Kai-yng-chi.  On  trouve  dans  le 
Chan-hai-kingune  montagne  de  ce  nom. 

Le  quinzième  fc  nomme  Ta-tun-cki. 

Le  leizieme  eft  Yun-yang-chi.  C’cft  un  de  ces  anciens  Her. 
mites  ou  Sien-gin  qu’on  met  au  rang  des  immortels  ; & on  dit 
que  du  tems  de  Hoang-ti , le  Maître  Yun-yang  nourri  fou  des 
Long  ou  des  Dragons  fur  le  mont  Kan-tfuen  , c'efi-a-dire  , la 
douce  faune. 

Le  dix-fepriemc  eft  V ou-tchang-cht. 

* Le  dix-huitieme  eft  appellé  Tai-y-chi  ,1a  grande  unité.  Il 
a plufieurs  autres  noms  ; tels  font  ceux  de  Hoang-gin  ou  le 
fouverain  homme , Tai-hoang  ou  le  grand  Monarque  , Yuen- 
kiun  ou  le  premier  ou  le  grand  Roi , Tien-uhing  ou  la  célefic 
vérité , Siao-tfe  ou  le  peùt-fils , ôc  enfin  T ien- gin-tfoui-kouei v 
l’homme  cèle  fie  d'un  prix  extrême. 

Le  San-hoang-king  ( 1 ) dit  que  Hoang-ti  efl  l' Ambaffadcur 
du  grand  Maître , & qu'il  demeuroit  fur  le  mont  Ngo-moei. 

Ho-kouan-tfe  (1)  dit  que  Tai-hoang  demanda  un  jour  L 
Tai-y  ce  qui  regarde  le  Ciel , la  Terre  & l'Homme.  Chin-nong 
fut  inftruit  par  Tai-y-fiao-tfe,  qui  inftruifit  aufli  Hoang-ti  Sc 
Lao-tfe.  Ho-kouan-tfe  ajoute  que  Tai-y  prenoit  pour  réglé  ce 
qui  lia  point  de  figure , & qu'il  ne  goûtoit  que  ce  qui  n'a  point 
de  goût.  Pao-pou-tfc  (3)  prétend  que  Tai-y  travailla  au  grand 


(i)  San-hoang-king  eft  un  livre  ancien  cité  par  Lo-pi  ; je  l’ai  fait  chen- 
" cher  en  vain;  l'Empire  de  la  Chine  eft  fi  vafte  , lesétudiansfi  pauvres  , St 

l'étude  de  l'antiquité  fi  rare,  qu'excepté  les  King,  ou  Livres  Canoniques: 
& les  quatre  Livres  Claffiques  qu’on  trouve  par-tout , on  ne  rencontre 
‘Italie  part  les  livres  qù'on  foubaite  le  plus  ; à peine  les  Libraires  en  favent- 
ils  le  nom. 

(1)  Ho-kouan-tfe  eft  un. ancien  Hermice.  Le  livre  Han-y-ven-tchi  nous, 
a confervé  un  de  Tes  ouvrages. 

(j)  Pao-pou-tfc  vivott  fous  les  Han  , entre  l’an  109  avant  J.  C.  8c 
l’an  1 90  après  J.  C.Son  livre  eft  divifé  en  deux  parties  : dans  la  première  ü 
parle  du  Tao  , St  dans  la  fécondé  , dès  Ju  ou  Lettrés  qui  fuivent  Confucius 
& les  King.  Il  éfcrit  bien  ; il  foutienr  qu’on  peut  devenir  immortel  j.rnais 
que  cet  art  ne  peut  s’apprendre.  11  fait  un  long  catalogue  de  prefque  tous, 
les  péchés,  fie  dit  que  fi  l'on  en  a commis  quelqu'un  , 011  ne  peut  pré- 
tendre i l’immortalité  ; il  ajoute  qu’il  faut  de  plus , que  le  deftin  s’en  mêle. 


Digitized  by  Google 


PRELIMINAIRE.  Jxxvij 

oeuvre,  ô fe  rendit  immortel.  Ccc  Anacorcte  .prétendu  Empe- 
reur, avoit  compolé  beaucoup  de  livres  qui  le  font  perdus.  Il 
eft  rapporté  dans  un  fragment  de  ces  anciens  livres,  » que 
Hoang-ri  alla  fur  le  mont  Ngo-moei  pour  vifiterTien-tching- 
hoang-gin,  qu’il  le  falua  dans  une  fallu  de  jafpc,  & lui  dit.* 
je  vous  prie  de  m’expliquer  l’unité  trine  ».  Suivancces  reftes 
de  l’antiquité,  il  faut  que  Hoang-ti  , qui  ne  paroît  qu’au 
dixième  & dernier  Ki  , vécût  déjà  de  ce  tems-là,  à moins 
qu’on  ne  voulût  prendre  Tai-y  pour  un  véritable  immortel , 
qui  devroit  être  encore  lur  cette  montagne,  s’il  avoit  pu  vivre 
jufqu’au  temsde  Lao-tfc,  dont  on  dit  qu’il  fut  maître. 

Le  dix-neuviemc  s’appelle  Kong-fang-cki.  Kong-fang  eft 
un  vafte  pays,  donc  on  parle  en  plufieurs  endroits.  On  le 
nomme  aufli  le  vafte  défert  de  Sang  : on  dit  auflï  Kiong-ftng y 
quoique  Lo-pi  veuille  y mettre  quelque  différence.  Un  Auteur 
ancien  que  Lo-pi  cite,  dit  çes  paroles:  »»  Kong-fang  eft  im- 
menle  comme  le  Ciel , & il  s’étend  au-delà  des  huit  termes  ; 
c’eft  îà  que  réfident  Hi  Sc  Ho  (t),  qui  préfident  au  folcil  & 
à la  lune,  & qui  ont  foin  de  la  fortie  &.  de  l’entrée  , pour  faire 
fa  nuit  & le  jour».  Liu-pou-ouei  dit  que  la  mere  d*Y-yun{x) 
fut  changée  en  Kong-fang , & que  le  petit  Y-yun  (ortit  du  fein  de 
cet  arbre.  C’eft  ainli  qn’on  Fait  naître  Adonis.  Confucius  eft 
né  à Kong-fang  , ô Kong  kong  cattfa  le  déluge  pour  perdre 
Kong-fang . 


L’herbe  tchi  eft  comme  le  rameau  d'or  ; il  faut  la  trouver  , fi  l'on  en  a fe 
bonheur.  Il  traite  mal  les  Charlatans  , qui  promettent  ce  qu’ils  ne  peuvent 
donner  , ne  le  fâchant  pas  11  expofe  fous  quelle  figure  Lao-rfe  & les  autres 
immortels  apparoifleat , & avertit  qu’il- y au  ton  du  danger  de  ne  les  pas 
bien  diftinguer;  c’eft  peut  être  pour  cela  qu’on  fait  paffer  les  Bonzes  decetre 
^ Secle  pour  forciers. 

(i  ) Hi  & Ho  fe  trouvent,  dans  le  Chou  king.,  avoir  le  même  emploi 
fous  l'Empereur  Yao  j bien  plus,  fort  long-rems  après  on  veut  que  Hi  6c  Ho 
aient  manqué  dobferver  une  cclipfe  fous  Tch'ong  king.  Dansdes  Poëces 
Chinois  Hi  & Ho  conduifenc  leschevaux  du  foleij. 

(î)  Y-yun  ou  Y-yn  eft  appelle  dansde  Chou -king  du  beau  nom  d'Yuen- 
ching.  On  dit  qu’il  aidât  le  Roi  Tching-cang  i fonder  la  leconde  Dvnaftie 
& qu’il  fut  le  tuteur  deTai-kûu. 
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Le  vingtième  cfc  Ckin-min-cht.  On  le  nomme  aufii  Chin- 
hoang , ou  le  Souverain  desEfprits,  ou  le  Spirituel  Souverain. 
On  le  fait  régner  trois  cents  ans;  fon  char  ëtoit  traîné  par 
fix  cerfs  allés.  Le  Chan-hai  king  parle  de  la  montagne  Qun- 
min. 

Le  vingt-unicme  Roi  eft  nommé  Y-ù-chi. 

Le  vingt-dcuxicme  8c  dernier  eft  Tfe-che-chi  , après  lequel 
fortit  Yucn  hoang  , 8c  ce  ne  fut  qu’alors  qu’on  ceJJ'a  d’habiter 
dans  des  cavernes  , c’’eft- à-dire,  qu’au  bout  de  tant  de  fiécles, 
8c  fous  des  Princes  dont  on  raconte  tantde  merveilles,  on  n’a- 
voit  pas  encore  eu  l’efprit  de  faire  quelques  cabanes  pour  le 
garantir  des  vents  8c  de  la  pluie. 


CHAPITRE  VI  I. 

LE  HUITIEME  Kl,  nommé  Y N-T  I. 

Cette  huitième  période  renferme  treize Dynafties,  Scelle 
différé  de  la  précédente  en  ce  que  chaque  fondateur  laide 
après  lui  fes  cofans  fur  le  Trône,  fi  l’on  peut  parler  ainû  pâc 
rapport  à des  rems  encore  fi  fauvages. 

Première  Famille.  Tchin-fang-chi  fuccéda  à Tfe-che  , 8c 
fonda  la  première  Famille  ; on  Pappella  auifi  H oang-tfe-kiu. 

Il  avok  la  tête  fort  groffe  & quatre  mnmmelles , circonftance  ' 
qui  fc  dit.au/fi  de  Ven-vang.  « Le  char  de  Tchin-fang  étoit 
attelé  de  fix  licornes  aîlees  : en  fuivant  le  foleil  8c  la  lune  , en 
haut  le  Ciel  8c  en  bas  la  terre , il  unit  fes  vues  à celles  de 
l’Efprit.  Au  commencement  les  hommes  fc  couvroient  avec 
des  herbes. 

Circum  ft  foliis  ac  frendiius  involventes. 

Les  ferpents  8c  les  bêtes  étoient  en  grand  nombre,  les  eaux 
débordées  n'éeoicntr  point  encore  écoulées  , 8c  la  miferc  étoit 
extrême  ; vint  Tchin-fang  qui  apprit  aux  hommes  à préparer 
des  peaux  8c  à en  ôter  le  poil  avec  des  rouleaux  de  bois,  pour 
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s’en  fcrvir  contre  les  ffimats  Se  les  vents  qui  les  incommo- 
doient.  Il  leur  apprit  encore  à faire  comme  un  tiflu  de  leurs 
cheveux  pour  leur  tenir  lieu  de  parapluie.  On  lui  obéi  fl  oit  avec 
ioic  ; il  les  appella  hommes  habillés  de  peau  ; il  régna 
350  ans. 

Seconde  Famille.  Chou-chan-chï.  Au  lieu  de  parler  de  ce 
Chef  deDynaftie,  on  ne  parle  que  du  pays  qui  s’appelle  Chou  ; 
on  cft  aufli  cmbarrafl'é  que  fur  Kong-farig.  Yang-hiong(  1 ) qui 
en  a écrit  l’Hiftoire,  dit  que  ce  Royaume  fubfilte  depuis  G/n- 
hoang.  Chou  cft  à l’occident,  & répond  à la  Province  de  Se- 
tchouen.  Chou  ne  favoit  point  qu'il  y eût  des  Chinois  au  monde  , ; 
& les  Chinois  n’avoient  point  entendu  parler  de  Chou:  pour- 
quoi donc  mettre  un  Chou-chan-chi  au  nombre  des  Rois  de  la 
Chine?  On  dit  qu’un  ancien  Roi  de  Chou  nommé  Yu-ya , 
quitta  le  monde,  & fe  fit  Hermitc:  peu  après  il  tomba  du  Ciel 
un  jeune  homme  qui  s'appelloit  Tou-yu  , c’cft  le  Roi  de  la  mer 
d’occident , il  fe  fit  Roi  de  tout  le  pays  & fe  nomma  V dng-ti. 
Ces  Peuples  n’avoient  point  l’ufage  des  Lettres.  Vang-ti  fuivit 
l’exemple  de  Yu-ya,  & fe  retira  fur  le  mont  Si-chan , après 
avoir  réfigné  le  Royaume  à Kai-ming , dont  la  Famille  régna 
pendant  cinq  générations.  La  femme  de  Kai-ming  de  garçon 
étoit  devenue  file  , comme  chez  nous  lphis  de  fille  devint 
garçon.  Kai-min g,  épris  de  fa  beauté  , l’époufa  ; mais  l’air  du 
pays  la  fit  mourir.  L’on  ouvrit  long-tems  après  fon  tombeau  , 

& on  la  trouva  aujfi  belle  ù auffi  fraîche  que  lorfqu’ elle  étoit  en 
vie  ; fon  corps  paroijfoit  comme  de  glace . 

Troifeme  Famille.  Elle  fût  fondée  par  Hai-kouei  chi  , & 
dura  fix  générations.  Il  y en  a qui  confondent  Hai-kouei  avec 
Chin-nong. 


( t ) Yang-yong  a été  fameux  fous  les  Han  II  écrit  bien , St  a fait  quantité 
de  livres  ; entr'autres  , Chou-ki , l’Hiftoirc  de  Chou  fon  pays.  Il  ne  faur 
pas  le  confondre  avec  Yang  tvéü,difciplede  Lao-tfe  Sc  l'Antagonifte  de  Mc- 
tfe.  Ces  deux  Philofophes  étoient  les  deux  extrêmes  ; le  premier  ne  penfoie 
qu’à  lui  ; le  fécond , qu’au  prochain.  Confucius  erobralfe  l’un  & l'autre  \ 
en  forte  qu’on  ne  travaille  à la  perfection  des  autres  qu'aptes  qu’on  a donné 
us  fes  foins  à fe  perfectionner  foi-même. 
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Quatrième  Famille.  Elle  a pour  Chef  Hoen-tun.  Il  eft 
diflérent  de  Pouan  kou , à qui  on  donne  le  même  nom.  Cetce 
Famille  a eu  fepr  générations  ; on  ne  doit  point  la  mettre 
après  Fo-hi.  Lo-  pi  cite  Lao-chen  tfe(  i ) , qui  dit  ccs  paroles; 
» Les  anciens  Rois  alloicnt  les  cheveux  épars,  & fans  aucu™ 
ornement  de  tête  ; fans  Sceptre  & fans  Couronne  , ils  gouver- 
noient  l’Univers  ; d’un  naturel  bienfaifant , ils  nourrifl’oient 
toutes  choies,  6c  ne  faifoient  mourir  perfonne;  donnant  ainli 
toujours , & ne  recevant  rien  , les  Peuples,  (ans les  rcconnoître 
pour  Maîtres,  portoient  au  fond  du  cœur  leur  vertu;  alors  le 
Ciel  6c  la  Terre  gardoient  un  ordre  charmant,  & toutes  choies 
croifloient  fans  relâche  ; les  oifeaux  faifoient  leurs  nids  li  bas, 
qu’on  pouvoit  les  prendre  avec  la  main,  6c  tous  les  animaux 
le  laifloient  conduire  à la  volonté  de  l’homme;  on  tenoit  le 
milieu,  6c  la  concorde  regnoit  par  tour:  on  ne  comptoir  point 
l’année  par  les  jours;  il  n’y  avoir  ni  dedans  ni  dehors,  ni  de 
mien  ni  de  tien.  C’ell  ainfi  que  gouvernoit  Hoen  tun;  mais 
quand  on  eut  dégénéré  de  cet  heureux  état,  les  oifeaux  & les 
bêtes,  les  vers  6c  les  ferpens , tousenfcmblc , comme  de  con- 
cert, firent  la  guerre  à l’homme  «. 

Cinquième  Famille.  Tong  hou  chi  futChefdelacinquieme 
Famille,  qui  dura  pendant  dix-fepts  générations.  Tfe-fc(z), 
ciré  par  Lo-pi , dit  que  » les  chanfons  de  Tong- hou  étoient 
gaies  fans  être  lubriques.,  que  les  marques  de  douleur  étoient 
tendres  fans  être  bruyantes  ; qu’en  un  mot  c’étoit  le  fiécle  de 
la  parfaire  vertu.  Lo-pi  ajoute  qu’on  ne  peut  favoir  au  jufte 
la  fuitede  tous  ccs  Rois;  6c  Hoai-nan-tfe  dit  queperfonne  alors 
ne  nfmafl'oit  ce  qu’on  avoir  oublié  dans  le  chemin  «. 

Sixième  Famille.  Elle  a pour  Chef  Hoang-ran-chi , 6c  a 
duré  pendant  fept  générations.  Quelques  Auteurs  l’appellent 


/ ( i ) Lao-chen  tfe  ne  m’eft  pas  connu  ; fi  ce  n’eft  peut  ctre  Lao-tdiing  , 

dont  le  petit  nom  eft  Fang  , qui  a écrir  dans  le  goût  de  Lao  tfe. 

(x)  Tfe  fc-tfc  a été  le  petit-fils  de  Confucius  ; on  le  fait  Auteur  du  livre 
Tchong  yong  , un  des  quacte  que  tous  les  Lettrés  favent  par  cœur.  Cet  ou- 
vrage n'eft  pis  venu  entier. juïqu'à  nous  ; il  contient  de  très  belles  chofes 
fur  le  Sage  que  Confucius  attendoit.  Ce  que  Lo-pi  cite  de  Tfe-fe  n’eft  pas 
tire  de  ce  livre. 

Li-kouang  , 


Digitized  by  Google 


PRELIMINAIRE.  Ixxxj 

Li-kouang , ou,  par  honneur,  Hoang-tan  t le  placent  après 
Tfe-min  , &.  lui  donnent  zjo-ans  de  règne.  C’cft^ie  Hoang- 
tan  que  l’on  dit  qu'il  gouvernoic  l’Univers  fans  le  gouverner. 

Le  mot  tfai  lignifie  en  cet  endroit  porter  l’Univers  , unir 
tous  les  hommes  par  les  liens  de  la  bonté  & de  la  droiture. 
J’entens  bi.cn  , dit  Tchouang-tfc  , ce  que  c’eft  que  porter  le 
monde  dans  Ton  cœur  , mais  je  n’entens  pas  ce  que  c’eft  que 
gouverner  le  monde.  Suivant  cette  maxime  , on  ne  penfe 
point  à gouverner  le  monde,  &c  le  monde  cft  content  de  fon 
îort.  Les  anciens  Rois , dit  Kouan  tfe , porioient  le  Peuple,  ù 
le  Peuple  les  regardait  comme  des  Dieux. 

Septième  Famille.  Ki-tong-chi  eft  Chef  de  la  feptieme  Fa- 
mille qui  eut  trois  générations. 

Huitième  Famille.  Elle  a pour  fondateur  Ki-y-chi , qui  eut 
quatre  générations. 

Neuvième  Famille.  Ki-kiu-chi  fonda  cette  Famille.  Kajig- 
tfang-tle  (i)  dit  n que  Ki-kiu  , Roi  de  tout  l’Univers  , ne  le 
gouvernoit  point,  & que  tout  le  monde  étoit  dans  une  pro- 
fonde paix  , qu’il  ne  laifoit  aucun  ufage  de  les  fens  extérieurs, 

& qu’il  ne  fe  piquoit  point  de  favoir,  c’cft-à-dire,  que  l’amc 
étant  parfaitement  tranquille , on  ne  s’empreflbit  point  de  t 
favoir,  on  renonçoità  tous  les  objets  fcnfiblcs , &C  on  oublioit 
même  qu’on  favoit  quelque  chofc'»  ; fur  quoi  Lo-pi  dit  : que 

• quand  on  a toutes  fortes  de  remedes  en  main , & qu'on  n’a 
pas  befoin  de  s’en  fervir,  cela  s’appelle  fanté  ; que  quand  on  a 
toute  l’habileté  & toute  la  prudence  imaginable,  lans  trouver 

# aucune  occafion  de  s’en  fervir  ; cela  s’appelle  un  Etat  de  paix. 

Dixième  Famille.  Le  Chef  de  cette  Famille  cft  Hi-ouei- 
chi.  Tchouang-tfeen  parle,  & vante  fes  jardins. 

Onzième  Famille.  G’cft  Yeou-tfao-chi  qui  l’a  fondée;  il 
régna  plus  de  trois  ccnrs  ans  , & fa  Famille  a eu  plus  de  cent 
générations,  pendant  l’efpace  de  douze  ou  de  dix-huit  mille 
ans.  Han-fei-tfc  (1)  dit  que  » dans  les  premiers  âges  du  monde 


(i)  Kang-tfang  tfe  vivoitau  commencement  de  la  Dynaftie  des  Han  j fon 
livre  a pour  titre  Tong-llng-kïng. 

(i)  Han-fei-tfc  étoit  fils  du  Roi  de  Han;  l’Empereur Chi  hoang-ti  1$ 
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les  animaux  Ce  multiplièrent  extrêmement , & que  les  hommes 
étant  allez  Tares,  ils  ne  pouvoient  vaincre  les  bêtes  8t  les  fer- 
pens».  Yen-tfe(j)  dit  aulli  que  les  Anciens  , perchés  fur  des 
arbres  ou  enfoncés  dans  des  cavernes,  polTédoicnt  l’Univers. 
Ces  bons  Rois  ne  rcfpiroicnt  que  la  charité,  fans  aucun  om- 
bre de  haine  ; ils  donnoient  beaucoup  & ne  prenoient  rien  : 
le  Peuple  n’alloit  point  leur  faire  la  cour  chez  eux,  mais  tout 
le  monde  fc  rendoit  à leur  vertu.  Il  eft  dit  dans  le  Lou-fe  Sc 
dans  le  f^ai-ki,  prefqu’en  mêmes  termes  , que  » dans  l’anti- 
quité les  hommes  fc  cachoicnt  au  fond  des  antres  & pcuploient 
les  défcrts  , qu’ils  vivoienten  fociétéavcc  toutes  les  créatures, 

& que  ne  penfant  point  à faire  aucun  mal  aux  bêtes,  celles-ci 
ne  fongeoient  point  à les  offenfer;  que  dans  les  fiécles  fui- 
vanrs  on  devint  trop  éclairé , ce  qui  fut  caufe  que  les  animaux 
Ce  révoltèrent  ; armés  d’ongles,  de  dents,  de  cornes  & de 
venin , ils  attaquoient  les  hommes , qui  ne  pouvoient  leur 
réfifter  ; alors  Yeou-tfao  régna,  & ayant  le  premier  fait  des 
maifons  dè  bois  en  forme  de  nids  d’oifeaux , il  porta  le  Peuple 
à s’y  retirer  pour  éviter  d’être  dévoré  des  bêtes  féroces  ; on  ne 
favoit  point  encore  labourer  la  terre , on  vivoit  d’herbes  & de 
fruits,  on  buvoit  le  fang  des  animaux,  on  dévoroit  leur  chair 
toute  crue,  & on  avaloit  le  poil  8c  les  plumes  >». 

Douzième  Famille.  Soui-gin-chi  en  eft  le  Chef.  Des  Au- 
teurs difent  que  Soui-gin  eft  le  même  que  Gin-hoarig , & que 
fon  nom  de  race  eft  Fong , c’cft-i-dire,  le  vent\  c’eft  appa- 
remment pour  cela  qu’on  dit  de  Soui-gin  prefque  tout  ce  qu’on 
dit  de  Fo-hi , qui  portoit  le  même  nom  de  Fong.  Il  y en  a qui  • 
prétendent  que  Soui-gin  , Fo-hi  & Chin-nong  font  les  trois 
Hoang  ; que  le  premier  ayant  le  feu  pour  fymbole  , régna  au 
Ciel  ; que  le  fécond  ayant  foin  des  chofés  humaines , régna 
fur  les  nommes  ; & que  le  troifieme  préjidant  à l’agriculture  , 
fut  le  Roi  de  la  terre.  Le  livre  Che-pen  (2)  met  Soui-gin  avant 

goûta  j mais  Li  fe,  premier  Miniftre  de  l’Empire , fut  caufe  de  fa  perte.  Ses 
Ouvrages  font  divités  en  5 5 Chapitres. 

(i)  Yentfefui  Miniftre  d'Etat  fous  trois  Rois  de  Tfi.  Il  étoit  contem- 
porain de  Kouan-tfe  ; il  a fait  un  Tchun  tfieou 

(a)  Che-pen  eft  un  livre  de  généalogies  incertaines , & qui  fe  contredi- 
rent. Sc-ma-tjîcn  le  fuit , s’il  n’en  n’eft  pas  l’Auteur. 
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Fo  hi  immédiatement;  quoi  qu’il  en  Toit,  cette  Famille  a huit 
générations.  Les  uns,  depuis  Soui-gin  jufqu’à  Fo-hi,  comp- 
tent iîooo  ans;  les  autres  mettent  trois  Familles  entre  l’un 
& l’autre.  On  donne  à S oui-gin  130  ans  de  regne.  Voici  ce 
qui  m’a  paru  le  plus  remarquable. 

» Sur  le  Commet  du  mont  Pou-tchcou  fe  voient  les  murs 
de  la  Juftice  ; le  folcil  & la  lune  ne  fauroient  en  approcher  ; 
il  n’y  a là  ni  faifons  différentes , ni  viciliitudes  de  jours  & de 
nuits  : c’eft  le  Royaume  de  la  lumière , qui  confine  avec  celui 
de  la  mere  du  Roi  d’Occident  ( 1 ).  Un  Sage  (Ching)  alla  fe 
promener  au-delà  des  bornes  du  folcil  & de  la  lune,  il  vit  un 
arbre  fur  lequel  étoit  un  oifeau  , qui , en  le  béquetant , faifoit 
fortir  du  feu , il  en  fut  frappé  , il  en  prit  une  branche  , & s’en 
fervit  pour  en  tirer  du  feu  ; c’eftpour  cela  qu’on  appellale  pre- 
mier Roi  Soui-gin  ». 

Mao-lou-men  (1)  remarque  en  cet  endroit , » que  dans  les 
Ki  précédents  on  comptoir  dix  mille  années  pour  le  grand 
âge  de  l’homme;  que  ceux  qui  tenoient  comme  le  milieu 
vivoient  mille  ans,  ÔC  qu’enfin  la  vie  la  plus  courte  étoit  de 
quelques  centaines  d’années;  tant  qu’on  n’entendit  point  par- 
ler de  cuire  ni  de  rôtir,  les  forces  de  l'homme  ne  s’affoiblif- 
foient  point  «.  D’autres  Auteurs difent  tout  au  contraire  » que 
Soui-gin  fit  du  feu  par  le  moyen  de  certain  bois , & apprit  à 
cuire  les  viandes:  par  ce  moyen  il  n’y  eut  plus  de  maladie, 
l’cftomac  & le  ventre  ne  furent  plus  dérangés;  il  fuivit  en  cela 
les  ordres  du  Ciel,  8c  pour  cela  il  fut  nommé Soui  gin  « il  eft 
vrai  qu e/oui  veut  dire  juivre  ; il  faudroit  donc  l’appel  lcr  plutôt 
Soui-tien.  Suivant  une  autre  étymologie,  Soui-gin  fit  tjue  les 
hommes  purent  fuivre  leur  nature;  ôc  cela  me  paroxt  plus 
jufte.  Dans  ce  tems  là  il  y avoir  beaucoup  d’eaux  fur  la  terre. 
Soui-gin  apprit  au  peuple  à pêcher;  il  faut  donc  qu’il  ait  in- 


( 


( 1 ) Si-vang-mou  , c’eft-i-dire  mere  du  Roi  <f  Occident  , eft  donc  un 
nom  de  pays  On  croit  cependant  que  Mou-vang,  dont  on  met  le  regne 
1 00 1 avant  J.  C. , fit  un  voyage  au  bout  du  monde  vers  l’occident , & 
qu’il  s’entretint  long-tems  avec  Si-vang-mou. 

(a)  Mao-lou-men  poutroit  bien  être  Mao-mong , un  des  trois  Hernoiter 
du  mont  Mao  > qu’on  appelloit  San-mao-uhing-kiun, 
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venté  les  filets , ce  qui  fc  dit  de  Fo-hi  : il  fortit  du  fleuve  Lo 
quatre  .S^c'eft-à-dire,  quatre  grands  Officiers,  afin  dérégler 
toutes  chofes  à la  place  du  Ciel , comme  c’eft  le  devoir  des 
grands  Minières  d’Etat.  Soui-gin  s’enfervit;  alors  la  voie  du 
Ciel  fut  droite,  & les  chofes  humaines  en  bon  état;  c’eft  pour- 
quoi l’on  dit  que  Soui-gin  fortit  du  Ciel  , & que  les  quatre 
alfiftans  fortirent  du  Lo.  Le  Dragon  apporta  une  mappc  ou 
table , 6e  la  tortue  des  caractères  ; Soui-gin  cft  le  premier  à qui 
cela  foit arrivé:  la  mêmcchofc  fe  dira  dans  la  fuite  de  beau- 
coup d’autres.  Soui-gin  contempla  le  nord , 6e  fixa  les  quatre 
parties  du  monde  ; il  forma  fon  Gouvernement  fur  le  modelé 
au  Ciel  ; il  impofa  le  premier  des  noms  aux  plantes  8e  aux 
animaux , 8e  ces  noms  les  exprimoient  li  bien , qu’en  nommant 
les  chofcs  on  les  connoitloit;  c’eft  que  le  Sage  cft  étroitement 
uni  à tous  les  êtres  de  l’Univers  ; il  inventa  les  poids  6e  les 
mefurcs,  pour  mettre  de  l’ordre  dans  le  Commerce,  ce  qui  ne 
s’étoit  pas  encore  vu  avant  lui.  Anciennement  les  hommes  fc 
marioienc  à cinquante  ans  6e  les  femmes  à trente;  Soui-gin 
avança  ce  tems , 6e  régla  que  les  garçons  fc  mariroient  à trente 
ans  6e  les  filles  à vingt.  Enfin  le  livre  Li-ki  dit  que  c’eft  Soui- 
gin  quia  le  premier  enfeigné  aux  hommes  l’urbanité  ôelapoli- 
tcfl'e  ; on  verra  cependant  encore  dans  la  fuite  beaucoup  de 
barbarie. 

Treizième  Famille.  Yong-tching-chi  en  cft  le  Chef  ; elle 
renferme  huit  générations.  En  ce  rems-là  on  fe  fervoit  de  cordes 
remplies  de  nœuds  ; ce  qui  tenoit  lieu  de  l’écriture.  On  fait  que 
c’étoitla  même  chofc  au  Pérou  avant  la  conquête  des  Elpa- 

Îpols.  Le  Peuple,  fous  cette  Dynaftic,  étoit  fort  grofficr  &C 
ort  ignorant.  C’eft  dans  ce  tems  qu’on  met  l’intempérance  de 
Ki-tfe  ; cet  homme  étoit  fi  déh'auché  & fi  effronté , qu’il  expofoit 
en  plein  marché  fon  incontinence  ; l’ Empereur  fe  fâcha  , ù 
l’exila  vers  le  fua-oueff.  Ki-tfe  y devint  le  pere  d’un  mon  (Ire  , 
qui  avoit  le  corps  d’homme , la  queue  & les  pieds  de  cheval  ; 
c’eft  d’où  vient  le  Royaume  des  monftrcs  à trois  corps.  Lo-pi 
met  dans  ce  huitième  Ki  foixante-fix  générations  ou  che  ; je 
ne  fais  fur  quoi  il  fc  fonde; car,  foit  qu’il  prenne  le  mot  che 
pour  trente  ans  ou  pour  une  génération,  ce  qu’il  dit  ne  peut 
pas  être , puifqu’on  donne  à la  feule  Famille  d’Yçou-tfao-chi 
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plus  de  cent  générations  pendant  douze  ou  dix-huit  mille 
ans. 

Le  neuvième  Aï,  dans  lequel  je  vais  entrer,  cft  fi  abondant, 
qu’au  lieu  de  le  mettre  dans  un  fcul  Chapitre , comme  j’ai 
fait  les  autres,  je  fui»  obligé  de  le  partager  en  neuf , qui  four- 
niront chacun  un  Chapitre  allez  long. 


CHAPITRE  VIII. 

NEUVIEME  Kl, 

On  appelle  le  neuvième  Ki , Chen-tong , pareeque  la  vertu 
de  ces  bons  Rois  pénétroit  jufqu’à  la  raifon  célefte.  Les  Ecri- 
vains ne  rapportent  pas  les  divers  régnés  de  cette  période, 
dans  le  même  ordre.  L’Aurcur  du  Vai-ki  prend  quinze  de  ces 
Rois,  dont  il  fait.quinze  Minifixes , ou  Rois  Tributaires  fous 
Fo-hi:  C’en  bâtir  des  fyftêmcs;  rien  n’cft  plus  ailé.  Lo-pi  étoic 
fans  comparaifon  plus  habile  dans  l’antiquité  que  les  Auteurs 
du  Vai-ki  & du  Tlien-picn,  c’eft  pourquoi  je  continuerai  de  le 
fuivre , comme  j’ai  fait  jufqu'ici. 

Premier.  Empereur  nommé  Se-hoang.  Ce  grand  Roi, 
nommé  Tfang-ti  ou  Se-hoahg  , avoir  pour  petit  nom  Hie , êc 
on  l’appelle  fouvent  Tfang-hie  ou  TJang-kie. 

Le  vulgaire  croit  que  TJang-kie  fut  un  des  Miniftres  de 
Hoang-ti , & qu’il  inventa  les  Lettres,  & on  dit  que  cela  fc 
trouve  dansle  Che-pen  ; maisLo  pi  réfute  trèsfolidemertt  cette 
fable  dans  un  difeours  exprès  , dont  je  mettrai  ici  le  précis.  1 
Le  livre  Tan-hou-ki  (1)  commence  le  neuvième  Ai  par  Se-  * 
hoang,  & Liu-pou-ouei  dit  clairement  que  Se-hoang  a fait  les 
Lettres.  Kouan-tfe  , Han-tfe,  le  Koue-yu&  le  Sc-ki  ne  parlent 
point  d’un  femblable  Miniftre  fous  Hoang-ti:  bien  plus,  le 
Che-pen,  qu’on  donne  pour  garant , parle  en  effet  de  Se- 


(i)  Tan-hou-ki  ; c’eft  un  Ouvrage  que  Lo-pi  cite  fouvent,  de  dont  il 
fait  grand  cas  ; c’eft  tout  ce  que  jen  fais. 
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hoang  ou  Tfang-kie;  mais  il  ne  die  nulle  part  que  ce  fut  un  Mi- 
nière. L’erreur  vicnc  de  Song-tchong  , qui  a commenté  le 
Chc-pcn,  6c  qui  a dit  que  Tfang-kie  étoit  le  Miniftrc  des 
Lettres  fous  Hoang-ti  ; on  a enfuite  cité  cette  glofe  comme  le 
texte  même  du  Cbe-pen.  » Le  premier  inventeur  des  Lettres 
eft  Tfang-kie  , enfuite  le  Roi  Vou-hoai  les  fit  graver  fur  la 
monnoie  , & Fo-hi  les  mit  en  ufage  dans  les  aéles  publics 
pour  le  Gouvernement  de  l’Empire.  Or  ces  trois  Monarques 
exiftoient  avant  Chin-nong  &.  Hoang-ti  ; comment  donc 
vouloir  que  ce  n’eft  que  fous  Hoang-ti  que  les  Lettres  ont  été 
inventées»?  Enfin  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  un  peu  à 
fond  des  Lettres  parlent,  comme  l'Auteur  du  Chouc-vcn,  de 
Tfang-kie.  Or- un  limplc  Miniilrc  a-t-il  jamais  eu  le  titre  de 
Hoang  ? Après  cette  petite  diilertation  de  Lo-pi  , venons 
enfin  à Se-hoang  ou  Tfang-kie 

» Il  avoir  le  front  de  dragon , la  bouche  grande  6c  quatre 

Ïeux  fpirituelsÔC  brillants,  c’cft  ce  qui  s’appelle  tout  lumineux. 
,c  fuprême  Ciel  le  donna  à tous  les  Rois  pour  modèle; il  le 
doua  d’une  très  grande  fagefle.  Ce  Prince  favoit  former  des  let- 
tres au  moment  qu’il  naquit.  Après  qu’il  eut  reçu  le  Ho-tou  ( i ) , 
il  vifira  les  parties  méridionales , il  monta  fur  la  montagne 
1 Yang-hiu  , 6c  s’approcha  du  fleuve  Lo,  au  feptentrion  ; une 
divine  Tortue  portant  fur  fon  dos  des  lettres  bleues , les  lui 
donna  ; ce  fut  alors  que  pénétrant  tous  les  changements  du 
Ciel  6c  de  la  Terre , en  haut  il  obfcrva  les  diverfes  configura- 
tions des  étoiles,  en  bas,  il  examina  toutes  les  traces  qu’il 
avoit  vues  fur  la  Tortue  ; il  confidéra  le  plumage  des  oifeaux , 
il  prit  garde  aux  montagnes  & aux  fleuves  qui  en  fortent , 6c 
enfin  de  tout  cela  il  compofa  les  lettres  ».  Les  plus  habiles 
Chinois  prétendent  que  c’eft  l’ancienne  écriture  nommée  Ko- 
teou-chou  , 6c  difent  qu’elle  fubfifta  julqu’au  Roi  Siuen-vang  , 
c’eft-à-dire  , jufqu’à  l’an  817  avant  l’Ere  Chrétienne.  Mais 
Kong-yng-ta  a très  bien  remarqué  que  » quoique  la  figure 
extérieure  des  lettres  ait  plufieurs  fois  changé , les  fix  règles 


(1)  Voyez  b quatrième  planche , à la  fin  du  volume. 
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fur  Iefquellcs Tfang-kic  les  forma,  n’ont  jamais fouffert  aucun 
changement  ; alors,  continue  Lo-pi , il  y eut  de  la  différence 
entre  le  Roi  & le  Sujet , du  rapport  entre  le  fils  & le  pere , de 
l’ordre  entre  le  précieux  Sc  le  vil.  Les  Loix  parurent,  les  Ilits 
& la  Mufique  régnèrent , les  chàtimcns  furent  en  vigueur. 
Se-hoang  donna  des  réglés  de  bon  Gouvernement  ; il  établit 
des  Mimftres  pour  chaque  affaire  ; il  n’y  en  eut  aucune  , fi 
petite  quelle  fût , qui  pût  lui  échapper , de -manière  que  le 
Ciel  & la  Terre  acquirent  leur  entière  perfc&ion.  Après  que 
les  lettres  furent  inventées  par  Tfang-kie  , il  tomba  du  Ciel 
une  pluie  de  blé,  un  nuage  couvrit  le  foleil , les  Kuei  ou  Es- 
prits malins  firent  d’horribles  hurlements  au  milieu  des  té- 
nèbres, & le  Dragon  fe  cacha  «.  Quelques  Auteurs  prennent 
cela  pour  autant  de  mauvais  préfages,  comme  fi  l'invention 
des  lettres  n’eut  pas  été  agréable  au  Ciel.  Tfang-kic  régna 
1 10  à Yang-vou. 

IIe.  Empereur,  nommé  Pe-hoang-chi.  On 
le  nomme  encore  Hoang-pe  ; fon  nom  de  Famille  eft  Pe , 
Ton  petit  nom  eft  Tchi.  Lo-pi  dit  » que  le  livre  San-fen  (i) 
fait  de  Pe-hoang  le  fécond  Miniftre  de  Fo-hi , mais  que  c’eft 
une  erreur  qui  vient  de  Pan-kou  (i).  Ecrivain  fort  inferieur  à 
Tchouang-tfe,  qui  dit  expreffément  que  Pe-hoang  eft  un  des 
Empereurs  qui  ont  facriné  au  Ciel  ; ce  n’cft  donc  point  un 
fimplc  Miniftre  d’Etat. 

»>  Pe-hoang  fortit  de  Pou  , qui  eft  à l’orient  du  foleil  ; il 
montoit  un  char  attelé  de  fix  dragons; il  régna  par  le  bois;  il 


(i)  San-fen  eft  le  livre  des  trois  Hoang  : on  dit  qu’il  eft  caché  dans 
es  plus  hautes  montagnes  , & que  le  meilleur  exemplaire  eft  au  mont 
Ngomoei.  Celui  dont  il  a’agit , & que  Lo-pi  cite  fouvcnc , eft  bien  plus 
moderne , puifqu’il  n’a  paru  qu’àptcs  l'Hiftorien  Pan-kou  : il  n’eft  pas  fore 
long. 

( a)  Pan-kou  eft  un  Hiftorîen  & un  bel  efprit , qui  vivôit  fous  les  Han 
Orientaux  & qui  a écrit  l'Hiftoire  des  Han  Occidentaux.  Son  Ouvrage  de» 
meura  imparfait , &.  fur  achevé  par  fa  fille.  11  a^feit  auHï  deux  Poëmes  fort 
élégafls , qu'on  appelle  Leang-tou- fou  y defertpuon  poétique  dès  deux  Cours 
Impériales. 
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ngiflfoit  fans  attachement , & il  répondoit  fans  jamais  rien  de- 
manderjil  demeuroit  au  midi  dc.Tching-yang,  c’ell  le  mont 
Hoang-gin.  Le  livre  Ming-li-fu  (i)  dit  que  Hoang-pe  monta 
fur  l’arbre  Pou-fang&cn  fortit,  & qu’il  fe  fervirde  fix  Dra- 
gons (i)  pour  y monter  & pour  en  delcendre.  Le  Dictionnaire 
Choue-vcn  dit  que  Sang  eft  le  même  que  Jo  , l’arbre  d’o- 
béilTance  , aulfi  appel  lé  Pou-fang  , 6c  que  le  loleil  fortant  à 
l’orient  de  la  vallée  lumineufe  monte  delfus.  Il  dit  que  Poueft 
un  arbre  divin  duquel  le  loleil  fort.  Le  Chan- hai-Jcing  le 
met  à l’orient  du  mont  Kouen-lun  , 6c  Hoai-nan-tfe  dit  que 
l’arbre  d’obéiflancc  a dix  fleurs,  dont  la  lumière  éclaire  ce  bas 
monde.  Cet  arbre  d’obéiflance  Jo-mou  cft  le  même  que&z/r^., 
qui  lignifie  au  jourd’hui  un  Mûrier. 

IIIe.  Empereur,  nommé  Tchong-hoang-cht. 
On  le  nomme  autrement  Tchong-yang  , le  milieu , ou  bien 
Tchong-koang.  La  Secte  Tao  parle  d’un  T chong-hoang-  ife  , 
duquel  Lo  pi  rapporte  un  palfage  allez  remarquable  lur  le 
nombre  cinq,  qui  tient  le  milieu  dans  les  impaires  1,3,  cinq, 
7,9,  qui  régne  par-tout , 6c  qui , multiplié  par  lui-même , 
donne  15  , le  nombre  propre  de  l’homme.  Ce  Troificme  Mo- 
narque demeuroit  à l’occident  du  mont  Hoang-gin,  ou  , félon 
d’autres  , San-hoar.g-chan  , la  montagne  des  trois  Souverains. 
En  ce  tems  là  on  le  fervoit  encore  de  cordes , pareeque  les 
•lettres  n’étoient  pas  encore  parvenues  jufqu’à  l’ufagc  commun. 
On  dit  que  Tchong-hoang  eft  l’Empereur  de  la  cérémonie 
Fong-chen,  (oie  pareequ’il  fc  trouve  dans  le  Ki  nommé  Chen- 
tong , foit  plutôt  pareeque  c’eft  un  de  ceux  qui  ont  fait  une 
cérémonie  , que  Lo-pi  explique  fort  au  long  (3). 


( 1 ) Ming-li-fu  ; c'eft  un  de  ces  livres  qui  me  font  inconnus  & qui  fe 
trouvent  cités  dans  le  Lou-fe. 

(1)  Dragon.  11  faut  qu  il  y ait  quelque  myftere  caché  fous  ces  fix  Dra- 
gons ou  Long  ; car  1 Y king  dit , au  fujet  du  caraétere  King  ; il  monte  les 
fix  Long  pour  gouverner  le  Ciel.  Or  ces  fix  Long , de  l’aveu  des  Interprètes 
même  , déliguent  les  lig|ps  qui  compofent  le  Koua  appelle  Kitn. 

(t)  Comme  il  importe  de  la  connoîrre , il  faut  favoirque  le  mot  Chen  a 
deux  fens  j félon  le  premier  , il  lignifie  céder  3 tranfmettre  à quelqu’un. 

J’ai 
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J’ai  dit  que  la  cérémonie  Fong-chert  eft  plus  rare  que  celle 
qui  eft  appcllée  Kiao-cke  ; car  il  n’y  a point  eu  de  véritable 
Empereur  de  la  Chine  qui  n’ait  facrifié  au  Souverain  Seigneur, 
pour  reconnoîtrc  Ion  domaine  abfolu  fie  fa  providence,  c'cft 
Kiao-cke  ; mais  on  ne  compte  que  foixantc-douzc  Rois  qui 
aient  fait  Fong-cken.  Kouan-tfe  (i)de  Ton  tems  n’en  connoil- 
foic  plus  que  douze. 

Les  anciens  Rois,  dit  Lo-pi , vifiroient  l’Empire  une  fois 
tous  les  cinq  ans;  mais  dans  chaque  Famille  Royale  on  ne 
faifoitla  cérémonie  Fong-chen  qu’une  feule  fois.  C’cft,ajoûtc-t- 
il , une  grande  cérémonie  par  laquelle  un  Empereur  qui  monte 
fur  le  'tronc  avertit  que  fa  Famille  a été  choilîe  à la  place  de  la 
précédente.  Or,  continue  cet  Auteur , fi  pour  un plat  de  viande , 
qui  ne  fert  qu’a  la  nourriture  d’un  pauvre  , ô qu’on  a reçu  en 
pafiant  , on  doit  faire  quelque  remerciement  ; a combien  plus 
forte  raifion  cela  fie  doit-il  lorf qu'on  a reçu  tout  l’Univers  ; mais 
il  faut  pour  cela  trois  chofes:  i°.  avoir  fondé  une  nouvelle 


Selon  le  fécond  , c’eft  une  certaine  cérémonie  , pour  lors  on  y joint  le  carac-  \ 

tere  Fong , comme  on  joint  Che  à Kiao.  Or  Kiao  che  , fuivam  Confucius  , fe 

rapporte  au  même  objet , qui  eft  le  Seigneur  Suprême  , confidéré  fous 

la  double  qualité  de  pore  & de  merc  , donc  le  Ciel  & la  Terre  vifibles 

font  de  pures  fymboles.  Il  en  faut  dire  autant  de  Fong-chen  ; il  n’y  a 

qu’une  différence , c’eft  que  Fong-chen  , fe  fait  plus  rarement  que  Kiao- 

che.  Fong  , c’eft  faire  une  élévation  de  terre  , & Chen  , c’eft  creufer  une 

forte;  fuivant  le  Dichonnaite  Yun-koei,  on  joint  toujours  Tai-chan  £ 

Fong  j & Leang-fou  à Chen.  Tai-chan  eft  la  plus  haute  de  toutes  les  mon- 
tagnes ; fon  fommet  eft  la  porte  du  Ciel  & de  la  Terre  , & cette  porte  eft 
^ la  Salle  lumineufe.  Le  nom  de  Tai-chan  n’eft  donc  point  déterminé  à une 
certaine  montagne  qui  eft  dans  la  Province  de  Chan-tong  : mais  c’eft  un  des 
principaux  monts  appellé  Yo.  Le  Taic-han  eft  au  milieu  , 8c  les  quatre  au- 
tres , aux  quatre  parties  du  monde.  Leang-fou  eft  le  nom  d’une  montagne 
plus  petite  & moins  haute  , qui  eft  au  pied  du  Tai-chan  , 8c  qui  fe  nomme 
aulli  Yun~yun  Cette  explication  eft  du  Dictionnaire  Tfc-tien.  Tfe-tien  eft 
• le  nom  d’un  Dictionnaire  fait  pair  les  ordres  du  feu  Empereur  Kang-hi  Ce 
livre  ne  die  prefque  rien  qui  ne  foir  dans  le  Tching-tfe-tong , mais  il  eft 
plus  ner  ; il  retranche  l’crudition  peu  sûre  dont  celui  ci  eft  plein  ,8c  il  ajoute 
quanriié  de  caraéteres  qu’on  ne  rrouveroit  que  très  difficilement  ailleurs. 

( i ) C’eft  Kouan-tfe  qui  parle  , fon  petit  nom  eft  Y-ngou  ; il  dit 
moi , Y-ngou  , je  n’en  compte  que  douze. 

m 
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Monarchie,  i°.  avoir  établi  un  Gouvernement  fi  parfair, que 
tout  l’Univers  jouiffe  d’une  heureufe  Se  profonde  paix  , 30.  St 
parconféquent  être  unSage  ;c’eftce  que  veut  dire  YY-king  par 
ces  mots  : » Les  Sages  Rois  font  une  mufique  pour  honorer  la 
vertu,  Se  quand  elle  elt  parfaite  , ils  l’offrent  au  Seigneur  Su- 
prême »>;au(D  dit-on  par  tradition  « que  le  Sagefeul  peut  olfrir 
un  facrifice  agréable  au  Seigneur  , pareeque  le  Sage  épuife 
tous  les  devoirs  de  l’homme  , Se  que  la  vertu  égale  celle  du 
Seigneur  même  »;on  dit  encore  que»  le  fils obéillant peut  fcul 
faire  au  pcrc  des  offrandes  de  Ion  goût  , pareequ’il  a épuifé 
tous  les  devoirs  du  fils , fie  qu’il  a le  même  cœur  qne  le  pere  ». 
Après  donc  que  ces  fages  Empereurs  avoient  achevé  leur  Ou- 
vrage, fie  bien  cimenté  la  paixqu’ils  avoient  rendue  au  monde  , 
ils  montoient  fur  IcTai-cnan  pour  en  avertir  Se  en  remercier 
le  Ciel  «.  Enfin  ils  faifoicr.t  graver  fur  des  pierres  quelques 
lettres,  non  pas , dit  Lo-pi , pour  faire  connoîtrt  leur  mérite  ù 
leur  vertu  aux  ficelés  a venir , mais  fimplcment  pour  exprimer 
leur  nom , & dire  que  c'efi  un  tel  qui  a remercié  le  Ciel  de  fies 
bienfaits.  11  conclut  dc-là  que  Se-hoang  ayant  le  premier  in- 
venté les  lettres,  cft  aufli  le  premier  qui  ait  fait  la  cérémonie 
Fong-chcn. 

IVe.  Empereur.,  nomméTAi-TiNG-cHi.Iltenoitfa  Cour 
à Kieou-feou  ; il  régna  90  ans  : il  avoit  pris  le  feu  pour  devife  ; 
c’eft;  pourquoi  on  l’appelle  Jen-ti  ; mais  il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Chin-nong,  qui  fc  nomme  Jen-ti.  On  veut  que 
de  fon  tems  il  y ait  eu  plufieurs  pré  fages  très  heureux  ; il  parut 
cinq  Fong  ( 1 )ae  couleur  extraordinaire  : le  Ciel  donna  la  douce 
rofee  , la  Terre  fit  fortir  de  fon  fein  des  fources  de  Nectar  ( î ) , 
le  Soleil , la  Lune  & les  Etoiles  augmentèrent  leur  clarté 3 & 
les  Planètes  ne  s'écartèrent  point  de  leur  route. 


(1)  Fong -y  c’eft  un  oifeau  fymbolique  : il  s’appelle  aufli  Hoang  ; c’eft  le 
Roi  des  oi  féaux. 

(1)  NecUr.  J’ai  traduit  le  cara&ere  Li  par  Nectar.  On  appelle  encoie  ce 
breuvage  Huen-ejlou.  Dans  les  premiers  tems  ce  n’étoit  que  de  l’eau  claire  : 
j'ai  fait  ail ufion  a ce  vers  d'Ovide  : 

Nectar  erat  manibus  haujla  duabusaqua. 
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Ve.  Empereur,  nommé  Li-ling-chi  , ou  mieux  Li-lou- 
chi  : il  fut  un  méchant  homme  , fuperbe  6c  lans  mérite;  il 
tyrannifoit  le  peuple,  & n’écoutoit  point  les  bons  confcils 
qu’on  venoir  lui  donner;  ce  qui  fut  caufe  que  le  peuple  s’é- 
I loigna  de  lui  ; mais  après  qu’il  eut  fait  mourir  un  Sage  qui  le 
reprenoit,  tout  l’Empire  fe  révolta;  ce  qucLi-loua  été  de  Ion. 
tems,  Kic  ôeTcheou  l’ont  été  dans  la  fuite 

Le  VIe.  Empereur,  ne  vaut  pas  mieux  , on  l’appclloic 
Hot  n-lien,  c’cft-à-dire , un  hébété , un  homme  lans  vertu  6c 
fans  mérite. 

Le  Zoa-/c,indiqucicip!ulieursRois,  dont  on  ne  dit  prcfquc 
rien  j ou  plutôt  dont  on  ne  connoît  pas  allez  le  regne  ; tels 
font  Yen-chi , dont  parle  Tchouang-tfe  , ÔcTai-chi , qu’il  pré- 
féré à Chun.Ho-kouan-tfc  en  nomme  trois  autres  ; i'\Tching- 
hoei-chi,  i°.  So-hoang-chi , 30.  Nuei-touan-chi , dont  il  dit 
de  très  belles  chofes  ; ceux  qui  l’approchotent  étaient  témoins 
de  fa  bonté , ù ceux  qui  étaient  loin  aimoient  fa  vertu  ; il  n’é- 
toit  jamais  las  d’enfeigner  3 il  fe  communiquait  fans  s’avilir;  il 
fit  de  l’Univers  (1)  entier  une  feule  Famille  ; tous  les  Rois 
Barbares  fe  fournirent  & lui  rendirent  hommage.  Lo-pi  rapporte 
ici  un  beau  mot  d’un  ancien  Philofophe  nommé  Tfe-hicou, 
qui  dit  que  ce  que  l’homme  fait  n’efi  rien  en  comparaifon  de  ce 
I qu'il  ne  fait  pas.  Gin-tchi-fo-tchi , po-ju-ki-fo-po-tchi. 


(1)  Se-hal , les  quatre  mers , c’eft- à-dire  la  terre  habitable.  Les  Chinois 
entendent  par  ces  mots  , leur  Royaume  s d’où  favenc-ils  qu’il  y a quatre 
mers  dont  il  elt  environné  ? 


!S 


m ij 
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CHAPITRE  IX. 

DES  EMPEREURS  SUIVANTS  JUSQU’A  TCHO-YONG. 

Le  VIIe.  s’appelle  Hien-yuen-chi.  Il  cft  confiant,  par 
le  témoignage  de  Tchouang  - tfe  &c  de  pluficurs  autres  , 
qu’il  eil  entièrement  différent  de  Hoang-ti.  Mais  dans  ces  der- 
niers tems,  la  plupart  ne  lilant  guère  que  le  Sc-ki  de  Sc-ma- 
tficn  , & trouvant  que  Hoang-ti  s’appelloit  Hien-yucn  , fe 
mirent  peu  en  peine  d’aller  fouiller  dans  l’antiquité.  C’eft  une 
réflexion  de  Lo-pi,  qu’on  ne  peut  faire  trop  fouvent. 

Hien-yucn  régnoit  au  nord  de  Kong-fang  ; c’eft  à lui  qu’on 
attribue  l’invention  des  chars.  Il  joignit  enfemble  deux  mor- 
ceaux de  bois , l'un  droit  & l’autre  en  travers  , afin  d’ honorer 
le  Très-Haut  ; & c’eft  de-la  qu’il  s’appella  Hien-yuen  ; car  le 
bois  traverser  fe  nomme  Hien  , ÔC  celui  qui  cft  droit,  nord 
& fud , cft  Yuen. 

Le  Chan-hai-king  , dans  un  endroit,  met  le  mont  Hien- 
yuen  au  nord  de  Kong-fang,  & dans  un  autre  il  place  la  col- 
line Hien-yuen  au  bas  du  mont  Kouen-lun.  Le  vulgaire  croit 
que  c’eft  la  que  Hoang-ti  fe  retira  pour  fe  mettre  a l’abri  du 
vent  & des  pluies  : on  dit  pareequ’on  lcconfond  avec 

Hien-yuen.  Au  refte,  le  Lou-fe  avertit  que  ce  n’cft  pas  à caufe 
de  cette  montagne  que  le  Roi  s’appella  Hien-yuen  ; mais  que 
c’eft  plutôt  à caufe  du  Roi  que  cette  montagne  fut  ainfl 
.nommée. 

Hien-yuen  fit  battre  de  la  monnoie  de  cuivre , & mit  en  ufage 
la  balance , pour  juger  du  poids  des  chofes , par  ce  moyen  l’Uni- 
vers fut  gouverné  en  paix.  Je  dirai  ici  quelque  chofe  fur  les 
anciennes  monnoics.  Ho  fignifie  marchandées  ; on  ecrivoit 
autrefois  feulement  hoa  , qui  veut  dire  changer,  narccquc  cela 
change  & fe  confume.  Ces  marchandifes  confiftoient  en  mé- 
tail , kin , en  pierres  rares , yu , en  ivoire , tchi , en  peaux  , pi t 
en  monnoie  battue,  tfuen  , & en  étoffes,  pou.  On  cite  Con- 
fucius qui  dit  que  les  perles  ù les  pierres  précieufes  tiennent 
le  premier  rang  , que  l’or  tient  le  milieu , 6 que  le  dernier  rang 
eft  pour  la  monnoie  & les  étoffes.  L’ufage  de  la  monnoie  cft  de 
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la  plus  haute  antiquité  à la  Chine.  On  la  diftinguoit  par  le 
nom  de  la  Famille  régnante.  Celle  de  Hien-yucn  avoit  un  ; 
pouce  fept  lignes  & peloit  douze  tchu  ( i ) ; Sc  pareequ’on  gravoic 
des  lettres  fur  ces  monnoics , comme  on  fait  encore  à préfent, 
on  fe  Icrt  encore  de  vert  & d c tfe , qui  lignifient  lettre,  pour 
dire  des  pièces  demonnoies  ; on  les  nomme  auîli  Kin  ôc  Tfutn 
&c  Tao.  i 

Le  VIIIe.  Empereur  eft  He  sou.  On  donne  une  très  belle  idée 
de  fon  Gouvernement.»  Il  rcfpeéloit  le  Peuple  & ne  négiigeoit 
rien.  Sous  lui  les  hommes  vivoient  en  paix,  fans  trop  lavoir 
ni  ce  qu’ils  faifoient  ni  ou  ils  alloient;  ils  fe  promenoient  gaie- 
ment en  fe  frappant  le  ventre  doucement,  comme  fi  c’eut  été 
un  tambour;  & ayant  toujours  la  bouche  pleine,  ils  goû- 
toient  une  joie  pure.  Après  avoir  donné  le  jour  au  travail , 
ils  donnoient  la  nuit  au  repos.  Quand  ils  fentoient  la  foif , 
ilscherchoicnt  à boire,  & quand  la  faim  les  prefloit,  ilscher- 
choicnt  à manger;  en  un  mot,  ils  ne  connoifioient  point 
encore  ce  que  c’étoit  que  bien  ou  mal  faire  «.  On  dit  que 
He-fou  alla  jouir  de  l’immortalité  fur  le  mont  Tfen.  Lo-pi 
demande  fi  He-fou  eft  véritablement  devenu  immortel  , & il 
répond  qu’il  n’en  fait  rien. 

Le  IXe.  Empereur  eft  nommé  Kai - tien-chi.  Le  mot 
kai fe  prononce  aulfi  ko.  Le  Lou-fe  dit  qu’il  faut  lire  kai , & l’ex- 
plique par  kuen  y qui  fignific  avoir  dans  fa  puifance.  Siao-fe- 
ma  met  Kai-tien  après  Tai-ting , & Tchouang-tfe  ne  parle 
point  de  Kai-tien;  d’autres  placent  Kai-tien  après  Tchu- 
fiang.  Le  livre  San-fen  dit  que  Yeou-tfao  eft  pcrc  de  Soui- 
gin  & Soui-gin  pere  de  Fo-ni  ; pour  ce  qui  eft  de  Tai-ting , 
de  Vou-hoai , &c.  il  en  fait  autant  de  Miniftres  fous  Fo-ni. 
Ces  fortes  de  fyftêmcs  font  faciles  à faire  ; mais  ils  font  fans 
fondement  & tombent  d’eux- mêmes. 

Les  lettres  dont  fefervoit  Kai-tien  n’étoient  point  différentes 
de  celles  d’aujourd’hui  ; c’eft  un  point  qu’il  eft  bon  d’éclaircir. 
Yang-ching-ngan  (i)  prouve  que  les  lettres  dont  on  fc  fert 


( i ) Tchu  ; c’eft  la  vingtième  partie  d’un  Yo  , & un  Yo  } péfoit  1100 
grains  de  millet. 

(i)  Yang-ching-ngan  eft  fouvent  cité  dans  le  Lou-fe  ; je  ne  le  connois 
pas  ce  que  je  pourroisdite  de  bien  d’autres. 
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maintenant  n’ont  point  pour  Auteur  Li-fe(t).  Il  di  (lingue  trois 
fortes  de  lettres  outre  les  vulgaires;  favoir,Ko-teou,Ta-tchouen 
& Li-ven  ; ces  trois  manières  d’écrire  avoient  chacune  leur 
ufage,  & exiftoient  long-tems  avant  Chi-hoang-ti.  Comme  on 
ne  peut  s’alTurer  s'il  ne  viendra  point  un  tems  auquel  on 
n’emploiera  plus  que  des  lettres  triviales,  on  ne  peut  auflî  être 
certain  que  dans  les  ficelés  les  plus  reculés  de  l’antiquité  on 
n’employoit  que  les  lettres  Ko-tcou.  Les  Savants , ajoute-t-il , 
aiment  les  lettres  antiques;  les  lettres  courantes  ont  cours  dans 
les  Tribunaux  , Sc  dans  le  Commerce  on  fe  fert  de  lettres 
1 fa  ufles  Si  abrégées  «. 

On  vante  les  chanfons  de  Kai-tien  , & on  dit  que  fon 
Gouvernement  étoit  admirable  ; fans  qu’il  eût  befoin  de  par- 
ler j il  étoit  cru , ù fans  converfion  il  faifoit  agir.  Que  cette 
manière  d’agir  efl  fublime  ! & qu’elle  efl  au-dejj'us  ae  tout  ce 
qu’on  peut  dire  ! Il  facrifia  fur  le  Tai-chan , Sc  rit  battre  mon- 
noic. 

Le  Xe.  Empereur  s’appelle  Tsun-liu-chi.  » Il  ne  témoi- 
gnoit  à perfonne  ni  trop  d'affection , ni  trop  de  froideur  , 
dans  la  c:ainte  que  cela  ne  blefsat  l’étoitc  union  qu’il  vouloir 
faire  régner  parmi  fes  Sujets;  c’cft  pourquoi  l’Univers  jouit 
toujours  d’une  aimable  paix  pendant  90  années,  & plus,  qu’il 
le  gouverna.  Il  tenoit  fa  Cour  au  midi  de  Kiang-tai , 8i  il  fut 
enterré  au  nord  du  mont  Feou-poei  «. 


fi)  Life  étoit  premier  Miniftre  d’Etat  fous  Chi-hoang-ti  ; c’eft  lui  qui 
confeilla  à ce  Prince  , qui  régna  le  premier  fur  toute  la  Chine  , de  faire 
briller  les  anciens  livres  3 pareeque  les  Lettres  d’alors  en  abufoient.  J’ai 
lu  quelques  pièces  de  ce  Li-fe  , qui  font  très  bien  écrites.  Liu-pou-ouci  qui 
étoit  i la  meme  Cour  , eft  très  favant  & très  poli-  ; ce  n’eft  donc  point 
par  haine  , mais  par  précaution  , qu’on  arrachât  les  King  de  ce  peuple  de 
Lettrés  qu’on  accufoit  de  prêcher  la  révolte.  Li  fe  prétendoit  qu'en  bonne 
politique  ces  fortes  de  monuments  ne  dévoient  ctre  que  dans  la  Biblio- 
thèque de  l’Empereut. 
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CHAPITRE  X. 

DES  EMPEREURS  DEPUIS  TCHO-YONG  JUSQU’A  FO-HI. 

Le  XIe.  Empereur  fe  nomme  Tcho-yong  , & plus  fou- 
vcntTcho-jong , que  le  Pc-hou-tong  (i)  explique  par  réunir , 
çonunuer.  » On  le  nomma  Tcho-yong  , pareequ’il  réunir  la 
doârinc  des  trois  Rois,&  qu’il  la  mit  en  pratique;  il  n’y 
avoir  point  encore  alors  de  concupifcence , ni  par  conléqucnc 
de  malice.  Tcho-yong  prit  pour  Maître  Kouang-chcou  (1)  ; 
le  Peuple  s’excitoit  à la  vertu  avant  qu’il  fut  menacé  de  châ- 
timents. La  Société'Civilc  étant  fi  bien  réglée,  & toutes  les 
Provinces  dans  un  fi  bel  ordre,  l’Univers  jouifloit  de  la  paix, 
& toutes  les  créatures  étoient  fimples  8c  foumifes;  ce  fut  pour 
lors  que  Tcho-yong  écoutant  à Kan-tcheou  le  concert  des 
oifeaux,  fit  une  mufique  d’union,  dont  l’harmonie  pénétroit 
par-tout,  touchoit  l’cfprit  intelligent,  Sc  calmoit  les  pallions 
du  cœur  de  l’homme , de  manière  que  les  fens  extérieurs  étoient 
fains  , les  humeurs  du  corps  dans  l’équilibre, & la  vie  des 
hommes  très  longue;  il  appella  cette  mufique  Tfie-ven 
à-dire,  la  tempérance  & la  grâce. 

Mais  une  mufique  comme  celle  des  oifeaux  ne  pâlie  point 
le  fon  de  la  voix  & des  inftrumcnts;  l’harmonie  dont  parlent 
les  Antiquités  Chinoifes,  va  bien  au-delà:  quoiqu’on  y trouve 
fouventdes  concerts  de  fons,  le  but  principal  eft  l’harmonie 
de  toutes  les  vertus,  de  maniéré  que  le  concert  n’cft  parfait 
que  quand , le  corps  & l’ame  étant  d’accord  , Ja  concupifcence 
cft  foumife  à la  raifon  , &il  faut  que  cela  fc  répande  jufques 


(i)  Pc-hou-tong  ; c’eft  un  livre  qu’on  attribue  à Pan-kou  fous  les  Han 
Orientaux.  11  donne  de  légères  connoiilances  de  plufieurschofes  qui  regar- 
dent les  Coutumes  de  la  Chine.  On  dit  cependant  dans  la  Préface  que  cet 
Ouvrage  eft  plus  ancien,  qu’on  le  trouve  cité  dans  quantité  d’Auteurs,  Sc 
■qu’on  ne  peut  déterminer  ni  qui  l’a  fait , ni  quand  il  a paru 
' "(i)  Kouang-tcheou.  La  Se«e  Tao  croit  que  c’eft  Lao-tft  auquel  cesSec- 
tataires  rapportent  tout  , comme  les  Lettrés  Ju  rapportent  tout  à Con- 
fucius. "* 
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dans  toutes  les  parties  de  l’Univers  entier.  On  peut  voir  le 
Li-ki, Chapitre  10-ki  (i) , fur  le  même  fujet.  Au  refte , cette 
mufique  cil  toujours  jointe  à l'urbanité  extérieure  qu’on 
appelle  à la  Chine  Li.  >»  La  politefle,  dit  le  Lou-fe  , re- 
garde le  dehors  , mais  elle  doit  venir  du  dedans;  l’harmonie 
cft  dans  le  cœur,  mais  elle  doit  fe  répandre  jufqucs  fur  le 
corps.  L’urbanité  gouverne  l'extérieur,  & la  mulique  nous  ra- 
mené au-dedans  de  nous-mêmes.  La  civilité  doit  garder  un 
jufte  milieu  , mais  l’harmonie  indique  l’union  parfaite.  11  faut 
a la  mufique  les  dehors  polis  pour  la  loutcnir  , mais  il  faut 
,que  ce  qui  parole  au  dehors  vienne  du  concert  qui  cft  au  de- 
dans. Il  ajoute  que  la  mufique  empêche  la  paillon  d’éclater,  5c 
que  les  loix  delà  politefle  tiennent  la  mulique  dans  de  juftes 
bornes.  Confucius  dit  que  pour  inftituer  les  loix  de  l’urbanité 
&C  faire  l’harmonie,  il  faut  être  Maître  du  monde  & de  foi- 
même;  c’cft-à-dirc,  un  grand  Sage  au  dedans  , £c  au  dehors 
un  grand  Roi.  Lo  pi  conclut  de  tout  cela  que  le  fiécle  corrompu 
ne  s’élevant  point  jufqu’à  cette  fubiime  doctrine , fes  cérémo- 
nies Se  fa  mufique  ne  font  qu’une  vaine  parade , Se  comme  un. 
corps  fans  ame«.  Pour  revenir  à Tcho-yong,  il  opéroit  la  con- 
verlion  parle  feu;  c’eft  pourquoi  on  l’appelle  le  Seigneur  rouge. 
Sa  Cour  étoit  à Hoei:  il  régna  cent  ans  , & fut  enterré  au 
midi  du  mont  Hertg.  Il  y a des  Auteurs  qui  font  de  Tcho-yong 
un  des  trois  Hoang. 

Le  XIIe.  Empereur  s’appelle  Hao-yng-chi  ou  Tse-yng. 
On  dit  que  de  fon  tems  on  coupoit  les  branches  d'arbres  pour  tuer 
les  bêtes.  Il  y avoit  alors  peu  d'hommes  ; mais  on  ne  voyoit  que 
de  vajles  forêts , ô les  bois  étaient  pleins  de  bêtes  fauvages. 
Comment  cela  peut-il  convenir  au  fiécle  ou  l’on  veut  que  ce 
Prince  ait  régné?  

Le  XIIIe.  Empereur  cft  un  fécond  Yeou-tsao-cht.  Le 
Vai-ki  place  [ce  Prince  au  commencement  du  dernier  Ki , Se 

■ "■  ■ — 11 

(i)  Les  Chapitres  duX.i-ki  ne  font  pas  rousd’un  poids  égal  niais  après 
le  Ta-hio  Se  le  Tchongyong  , que  les  deux  Tchtng-ife  tirèrent  de  ce  re- 
ceuil  pour  les  mettre  entte’  les  mains  de  tousles  criuliaijts  , je  ne  crois  pas 
qu'il  y én  ait  un  plus  beau  ni  plus  profond  que  celui  qui  s’appelle  Yo- ki. 

lui 
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lui  donne  pour  fucceiïeur  Soui-gin-chi  ; en  forte  qu’il  fe  feroit  . 
écoulé  neuf  périodes  entières  avant  que  les  hommes  cullénc 
pu  avoir  des  cabanes  pour  fe  retirer , St  du  feu  pour  cuire  leurs 
viandes.  Lo-pi,fuivant  un  meilleur  fyftêmc,  a mis  Ycou-tfao  St 
Soui-gin  à leur  place  dansleKi  précédent,  & quoique  lePrincc 
dont  il  s’agit  maintenant  portele  même  nom,ü  enparlc  toutau-^ 
trement:  11  dit  que  porté  fur  fix  Dragons  à fur  des  Ki-lin  (i) 
volants  j il  fuivoit  le  foleil  & la  lune , & qu’on  l'appela  , par 
honneur , Kou-hoang-chi , c’eft-à-dirc,  l’ancien  Monarque.  Il 
ajoute  que  Kou-hoang  reçût  le  Ho-tou  que  le  Dragon  lui  ap- 
porta, ô le  Lo  chu[  i)  qui  lui  fut  donne  par  la  Tortue  ; que  les, 
lettres  reçurent  alors  leur  perfection  , & que  l’Univers  jouît  de 
la  paix.  Tchin-huen  donne  une  grande  idée  de  ces  deux  anti-> 
ques  monuments  Ho-tou  St  Lo-chu , quand  il  dit  que  ce  font 
les  paroles  de  l'Efprit  du  Ciel  > par  le/quelles  il  donne  fes  or- 
dres aux  Rois. 

Le  XIVe.  Empereur , eft  Tchu-siang-chi  ou  Tfe-fiang. 
Il  ne  parvint  à l’Empire  que  long-tems  après  Yeou-tfao.  En 
ce  tems  la  les  vents  furent  grands  & les  faifons  tout ■ a- fait  dé- 
réglées  ; c’ejl  pourquoi  il  donna  ordre  a Se-kouei  de  faire  une 
guittare  a cinq  cordes , pour  remédier  au  dérangement  de  l’Uni- 
vers , ô pour  conferver  tout  ce  qui  a vie.  Voici  la  première  fois 
qu’on  parle  d’un  inftrumcn't  de  mufique,  St  Lo-pidit  à cette 
occafïon  que  la  mufique  n’ejl autre  chofç  que  l’accord  des  deux, 
principes y l’un  actif , nommé  Yang  , St  l’autre  paflif,  nommé 
Yn , fur  lefquels  roule  la  confervation  du  monde  vifible.  En, 
effet,  le  bel  ordre  de  l’Univers  eft  une  harmonie;  8c  foit  que 
l’on  confidere  le  Monde  Phyfique»  c’eft-à-dirc,  le  Ciel  St  la 
Terre  , ou  le  Monde  Moral,  c’cft-à-dire  , l’Hbmme,  ou  le 
Monde  Politique,  c’eft-à-dirc,  le  Royaume , ou,  tous  les  trois 
enchaînés  enfemblc,  on  rencontre  toujours  ces  deux  principes 
qui  doivent  être  d’accord,  fans  quoi  point  d’harmonie.  Lo-pi 
ajoute  que  le  Sage  concerte  les  faux  accords  de  l’Yn  & de 
l’Yang , à qu’il  fait  des  inftruments  pour  déclarer  leur  union. 

— r 

j . ; . fi  • \ 

(i)  Ki-lin , animal  fabuleux.  • • 

W Voyez  la  planche  IV , à la  fin  du  volume , nî.  7. 
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De  tous  les  inftruments  qui  font  l’harmonie  dont  je  parle , les 
deux  principaux  font  le  K in  8c  le  .Se;  (V.  pl.  i.)  faute  de  mots , 
nous  les  appelions  Luthe , Lyre , Cuit  tare , bc.  L’un  & l’autre Jont 
eJJ’entiels  au  concert  harmonique.  Le  premier  gouverne  le  prin- 
cipe actif,  & L'autre  régit  le  pofflf.  Le  Roi  a tous  les  deux.  Les 
Princes  Tributaires  n’ont  que  le  Se,  & ne  peuvent  avoir  le 
Kin.  Ce  K in  préfide  a la  vie  ; c’efl  pourquoi  il  infpire  la  joie. 
Le  Se  préfide  a la  mort  ; c’efi  pourquoi  il  excite  la  compaffion 
ô la  tnftefl'e. 

Le  XVe.  Empereur  , Yn-kang  - chi.  De  fon  tems  les 
eaux  ne  s’écouloient  point , les  fleuves  ne  fuivoient  point  leur 
cours  ordinaire  , ce  qui  fit  naître  quantité  de  maladies.  Yn- 
kang  inflitua  les  danjes  nommées  Ta-vou.  Sa  Cour  étoit  à Hoa- 
yuen,6c  il  fut  enterré  au  nord  du  mont  Fcou-poei.  Lo-pi  dit 
que  la  vie  de  l’homme  dépend  de  l’union  du  Ciel  ù delà  T erre  , 
ô de  l’ufage  de  toutes  les  créatures.  La  matière  fubtile  circule 
dans  le  corps  ; fl  donc  le  corps  n’efi  point  en  mouvement , les 
humeurs  ne  coulent  plus , la  matière  s'amaffe  , ù de  là  les  ma- 
ladies , qui  ne  viennent  toutes  que  de  quelqu’ obfiruclion.  Ce 

3u’il  ajoute  eft  un  peu  plus  difficile  à croire;  car  il  fait  tout 
épendre  du  Souverain  : dans  un  régné  paiflble  on  ne  voir  point 
de  malades  , & fous  un  méchant  Roi , tout  eft  en  défordre  ; 
c’eft  pourquoi  le  Li-ki  dit  qu’on  peut  juger  d’un  régné  par  les 
danfes  qui  y font  en  ufage.  On  dit  auflî  qu’on  juge  de  la 
yertu  d’un  homme  par  la  maniéré  dont  il  touche  le  luth,  ou 
donc  il  tire  de  l’arc.  La  danfe  eft  donc  tellement  un  exercice 
du  corps,  qu’en  même-tems elle fc  rapporte  au  Gouvernement, 
comme  j’ai  dit  de  la  mulique. 

Le  XVIe.  Empereur,  Voxj-hoai-chi.  On  dit  de  ce  bon 
Roi,  « qu’il  confervoit  la  vie  des  hommes,  par  la  raifon,  Sc 
qu’il  prenoit  la  verra  pour  règle  de  fes  châtiments.  Les  hom- 
mes alors  trouvoient  excellent  tout  ce  qui  leur  confervoit  la 
vie  , en  leur  fervanc  de  nourriture,  & mettoient  leur  plailir 
'dans  ce  qui  étoit  en  ufage;  ils  demeuroient  tranquilles  chez 
eux,  8c  faifoient  grand  cas  de  tout  ce  qui  les  maintenoit  en 
fanté;  ils  travailloient  du  corps  , mais  leur  cœur  n’avoit  ni 
amour  , ni  haine.  Le  monde  étoit  fi  peuplé , que  par-tout,  d’un 
lieu  à uq  autre , onentendoie  le  chant  des  coqs  8c  la  voix  des 
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rhicns;  le  peuple  vivoit  jufqu’à  une  extrême  vieillcfTe,  fans 
avoir  grand  commerce  les  uns  avec  les  aucres;  la  paix  étoic 
profonde;  le  Fong-hoang  defeendoie,  laTortueôc  leDragon 
paroillbicnc  ; les  vents  &C  les  pluies  étoient  tempérés  ; le  froid 
& le  chaud  venoient  dans  leurfaifon.  Vou-hoai  monta  furie 
Tai-chan  pour  honorer  le  Ciel  ; il  defeendit  au  mont  Yun- 
yun  , pour  répandre  fes  ordres  gravés  fur  la  pierre,  & l'Uni- 
vers en  eut  plus  de  beauté  &c  plus  de  grâce  ( i ). 


CHAPITRE  XI. 

F O - H I. 

Le  livre  Lou-fc  eft  divifé  en  deux  parties;  les  deux  pre- 
miers volumes  font  la  première  appellée  Tfen-ki  , elle  com- 
prend depuis  l’origine  du  monde  jufqu’à  Fo-hi.  Les  deux 
luivants  font  la  féconde  partie,  nommée  Heou-ki  : elle  con- 
tient ce  qui  s’eft  paffe  depuis  Fo-hi  jufqu’à  la  Famille  de  Hia  , 
par  laquelle  il  finit.  Quoiqu’on  y luive  toujours  l’ordre  des 
dix  Ki  , cette  divifion  fait  voir  cependant  que  ce  qui  fuit 
Fo-hi  eft  , fuivant  l'Auteur , un  peu  plus  vrai  que  tout  ce  qui 
le  précédé. 

Si  je  voulois  m’en  tenir  aux  Compilateurs  modernes,  j’au- 
rois  bientôt  fini.  Voici  ce  que  Vang-fong-tcheou  ditfurFo-hi. 
»>  Ce  Prince  traça  le  premier  huit  lymboles  ; il  donna  le  nom 


• (i)  Un  Auteur  nommé  Hoang-fing-tchouen  , cité  par  le  P.  Amiot , dam 
la  petite  dillertation  qu’il  a envoyée  en  1769  , termine  un  de  fes  Ou- 
vrages , en  difanr  qu’il  a examiné  quels  ont  été  les  Empereurs  qui  ont 
occupé  le  Trône  entre  les- trois  Hoang  & Fo-hi , quil  a parcouru  tous  les 
livres  anciens  Sc  modernes  , & que  voici  ce  qu’il  a trouvé  : ..  Il  y a eu  les 
» neuf  Teou  les  cinq  Long  ou  dragons , les  cinquante -neuf  Che , les  trois 

* Ho/o,  les  (ïx  Lien- tong  , les  quatre  Su-ming  , les  vingt  un  S un- f ci  , 

» les  treize  Tn-ti , les  dix-huit  ôc  les  quatorze  CAtut-ü.;  ce  qui 

» fait  dix  races , qui , pendant  une  très  longue  fuite  d’années  ,.onr  occupé 
» le  Trône  avec  beaucoup  d’honneur , de  gloire  & de  mérire.  Je  laide  au 
» Le&eur  judicieux  & éclairé  à décider  fi  tour  cela  mérite  d ette  au  «• 

n ij 
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de  Long  à fes  Miniftrcs,il  créa  le  premier  deux  Miniftrcs 
d'Etat , il  cft  le  premier  qui  aie  fait  des  filets  8c  qui  ait  nourri 
les  llx  animaux  domeftiques  ; il  régla  le  premier  les  mariages, 
& il  cil  le  premier  Auteur  de  la  mulîque  «.  C’eft  démentir 
tout  ce  qui  a été  dit  des  Princes  qui  lont  avant  Fo-hi.  Le 
_Tficn-picn  n’en  dit  gucre  plus.  »>  Fo-hi  régna  par  le  bois:  fa 
.Cour  étoit  à Tchin.  Il  apprit  aux  hommes  la  chalTc  6c  la 

Îicchc  , il  nourrit  les  animaux  domeftiques;  il  diftingua  huit 
ÿmbolcs,  8c  mit  l’écriture  en  ufage;  il  cft  l'Auteur  de  la  pé- 
riode de  foixante;il  appella  fes  Miniftres  Long,  il  fit  un  luth 
8c  une  guittare  j après  la  mort  il  fut  enterré  à Tchin  «. 

Mais  pourquoi  rejetter  toutes  les  autres  traditions , plus 
clics  font  anciennes , plus  elles  méritent  d’être  confcrvées  ; 
c’cft  pourquoi  je  me  fuis  fait  un  fcrupulc  d’omettte  les  moin- 
dres circonftanccs. 

Ce  Prince,  par  lequel  plus  d’un  Auteur  veut  qu’on  com- 
mence , a pluiicurs  beaux  noms  ; il  s’appelle  Tai-hao  ou  le 
Très-Eclairé , le  Très-Grand  ,parcequ‘ il  avait  toutes  les  vertus 
du  Ching  ou  Sage , ù une  clarté  femblable  a celle  du  foletl  & 
de  la  lune.  On  le  nomme  encore  Tchun-hoang , ou  \e  Seigneur 
du  printems , Mou-hoang  ouïe  Souverain  du  bois , Tien-hoang 
ou  le  Roi  du  Ciel , Gin-ti  ou  le  Seigneur  des  hommes , Pao-hi 
embraffant  la  victime  , 6c  ordinairement  Fo-hi  qui  foumet  la 
victime. 

' La  fille  du  Seigneur  , nommée  Hoa-fu , c’eft-à-dirc  , la 
fleur  attendue  , ou  attendant  la  fleur , fut  merc  de  Fo-hi.  Se 
promenant  fur  les  bords  d’un  fleuve  de  même  nom  , elle  marcha 
fur  la  trace  du  grand  homme  (1)  , elle  s'émut , un  arc-en-ciel 
V environna  ,par  ce  moyen  elle  conçut , ù au  bout  de  dou\e  ans  , 
le  quatrième  de  la  dixième  lune , elle  accoucha  vers  l’heure  de 
minuit , c’efl pourquoi  l’enfant  fut  nommé  Soui  ou  f année  , c’cft- 
à-dire,  Jupiter,  l’étoile  de  l’année,  pareequ’il  achevé  fon  cours 
en  douze  ans  , comme  l’année  en  douze  mois  ; 6c  parccque  Ju- 
piter cft  aulli  la  planète  du  bois  , Fo-hi  s’appelle  Mou-hoang  , 
1 

‘ . "■■■■—-  " - — 

(i)  La  racme  chofe  fe  dit  de  Kiang-Yuen  mere  deHeou-tlï,  qui  vi- 
yoiefum  l'Empereur  Yao. 
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& ont  dit  qu’il  régna  par  la  vertu  du  bois.  Son  nom  de  Fa- 
mille cft  Fong  , c’eft-à-dire,  le  vent.  L’Auteur  du  Choue-ven 
dit  qu’autrefois  les  Ching  ou  Sages  fe  nommoient  enfants  du 
Ciel  , parce  que  leurs  meres  les  enfantoient  par  l'opération  du 
Ciel. 

Fo-hi  naquit  à Kieou-y,  8c  fut  élevé  à Ki-tching.  On  ne 
peut  rien  dire  de  certain  iur  tous  ces  noms  de  pays.  LcsChi- 
nois  prétendent  que  ceux-ci  font  à l’Occident. 

Fo-hi  avoir  le  corps  de  Long  ou  de  Dragon , la  tête  de  botuf. 
ïren-tfe{\)  dit  le  corps  de  ferpent  & la  tête  de  Ki-lin.  D'au- 
tres difent  qu'il  avoir  la  tête  longue , les  yeux  beaux,  les  dents 
de  Tortue , les  levres  de  Long , la  barbe  blanche , qui  tomboit 
jufqu'a  terre:  il  étoit  haut  de  neuf  pieds  un  pouce  , il  fitccéda  <■ 
eu  Ciel  & fortit  a l'Orient:  il  étoit  orné  de  toutes  les  vertus , & 
il  réuni (Joit  ce  qu'il  y a de  plus  haut&  de  plus  bas.  Uu  Dragon- 
cheval  iorcic  du  fleuve,  portant  une  mappe  ou  table  fur  fon 
dos;  ce  monftrc  embarrafle  les  Interprétés.  Kong-ngan-kouc 
dit  qu'il  réunit  la  ftmence  du  Ciel  & de  la  Terre , qu'il  a le 
corps  du  cheval  & les  écailles  de  Long , qu'il  ejl  allé , & qu’il 
peut  vivre  dans  l'eau.  Tout  le  monde  convient  que  l 'Y-king 
a été  fait  d’après  cette  mappe,  qui  étoit  fur  le  dos  de  ce  Dra- 
gon-cheval. On  convient  encore  que  tout  V Y-king  fe  rapporte 
aux  deux  fymboles , Kien  8c  Kouen , qui  ne  font  qu’un  fcul  8c 
même  tour.  On  convient  enfin  que  Kien  défignele  Ciel  8c  le 
Dragon,  que  Kouen  défigne  la  Terre  8c  la  Cavale.  Comme 
cette  mappe,  nommée  Ho- tou , fervit  à faire  l’Y-king,de 
même  le  Lo-chu  fervit  pour  tracer  les  lettres  ; c’efl:  pour  cela 
qu’on  a vu  que  Sc-hoang  reçut  le  Lo-chu.  Il  eft  donc  faux 
que  Fo-hi  aie  fait  le  premier  les  lettres , 8c  que  le  Lo-chu  ne 
parut  au  monde  qu’au  tems  du  grand  Yu.  Le  Chapitre  Hi-tfe 
dit  que  Fo-hi  en  haut  confdéra  les  images  du  Ciel , qu’en  bas 
il  prit  des  modèles  fur  la  terre , que  fon  corps  lui  fournit  plu- 
fieurs  rapports  intimes  , qu'il  en  trouva  dans  toutes  les  créatures 
les  plus  éloignées , qu’ alors  il  plaça  pour  la  première  fois  les 


(i)  V tn-tfc  ctoit  difciple  de  Lao-tfe  ; il  a écrit  dans  les  principes  de  la 
jdo&rine  de  fon  Maître  ; c’eft  peut-être  le  même  que  Yua-ven-tfe. 
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huit  fymboles  pour  pénétrer  les  huit  vertus  de  t efprit  intelligent  l 
& pour  ranger  par  ordre  tous  les  êtres , fuivant  le  caraclere  de 
chacun.  Tchu-hi  dit  qu’en  traçant  les  fymholes  il  devint  le 
premier pere  des  lettres.  II  réfulte  cependant,  d’après  ce  que 
j’ai  rapporté  jufqu’ici  , que  les  lettres  cxiftoicnt  long-tems 
avant  Fo-hi,  lion  peut  fe  fervir  des  termes  avant  SCaprèsdans 
une  Chronique  aufli  confufe  que  celle-ci.  Le  livre  San-fcn  dit 
que  Fo-hi  fut  Empereur  a trente  ans  , que  vingt-deux  ans  après 
il  reçut  le  Ho- tou,  & qu’au  bout  de  vingt-deux  autres  années  , 
il  fit  le  Livre  Cèle  fie.  Le  Hi-tfe  dit  qu’au  commencement  on 
gouvernoit  les  Peuples  par  le  moyen  de  certains  noeuds  qu’on 
faifoit  a des  cordes,  qu’enfui  te  le  Sage  mit  a la  place  f écriture 
pour  fervir  aux  Officiers  a remplir  tous  leurs  devoirs  , & aux 
Peuples  a examiner  leur  conduite  , ù c'efi  fur  le  fymbole  Kouai 
qu'il  fe  régla  pour  exécuter fon  ouvrage.  Y ang-tching-tlai.(  i ) ex- 
plique cela  de  cette  maniéré:  » Il  eft  évident,  dit-il,  que  les 
deux  parties  du  fymbole  Kouai  font  en  bas,  Kten , le  Ciel  $ 
8c  en  haut  , Tout,  la  bouche  ou  la  langue.  Cette  écriture, 
conclut- il,  étoit  donc  la  bouche  8c  la  parole  du  Ciel.  LcSan- 
fen  a donc  raifon  de  l’appellcr  Tien-chu  ou  Livre  Célefie  ; c’eft 
par-là  que  Fo-hi  perfectionna  fa  loi  de  paix,  pour  être  la  règle 
immuable  de  tous  les  Rois  à venir.  Cette  Loi  Célefte  étoit 
comprife  en  dix  paroles , ou  plutôt  elle  étoit  au-deilus  de 
toutes  paroles  ; » par  clic  tout  le  monde  fe  purifïoit  le  cœur 
dans  le  filence  de  la  retraite,  par  elle  les  vertus  du  Prince  8c 
des  Sujets  s’agrandiflbient  8c  s’étendoient.  Ce  bon  Roi  mon- 
toit  chaque  jour  de  grand  matin  fur  une  terrafle , pour  inf- 
truirc  lui-même  fon  Peuple  «.  Le  Vai-ki  prenant  ces  deux 
mors  Chu  Ki  pour  les  lettres,  au  lieu  que  c’eft  plutôt  un  Livre 
Divin  , Tien-chu  une  Ecriture  Célefte,  dit  avec  raifon  que 
toutes  les  lettres  fe  réduifent  à llx  claflès  ; mais  il  fe  trompe 
dans  l’ordre  dont  il  les  range,  8c  dans  l’idée  qu’il  en  donne. 
Ceux  qui  font  venus  après  lui  ayant  mieux  aimé  copier  ce 
qu’il  en  avoit  dit , que  de  fe  donner  la  peine  d’aller  à la  lource. 


(t)  Yang-tching-tfai  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  ïong,  dans  le  dixième 
fiédedei'Eie  Chrétienne. 
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(ont  tombés  dans  les  mêmes  erreurs;  mais  ils  difcnc  vrai  quand 
ils  ajoutent  que  par  ce  moyen  Fo-hi  fit  que  dans  tout  l’Univers 
la  jufiiee  & la  raifion  fie  rapportaient  aux  lettres  , & que  toutes 
les  lettres  du  monde  fie  rapportaient  aux  fix  clajjes  ou  réglés 
qu’il  appella  Lo-chu  : c’eft  donner  une  grande  idée  de  cette 
écriture. 

Pour  revenir  aux  huit  fymboles,  qu’on  peut  voir  au  bas  de 
la  pagc(i),  fi  l’on  vient  à les  doubler,  il  en  naîtra  64, de  fix 
lignes  chacun;  mais  c’eft  une  queftion  parmi  les  Chinois,  fa- 
voir  qui  les  a le  premier  ainfi  doublés.  Ceux  qui  veulent  que 
ce  foie  Fo-hi  parodient  approcher  plus  de  la  vérité  ; Lo-pi » 
qui  eft  de  ce  fentiment , dit  avec  raifon  que  pour  concevoir 
comment  Fo-hi  put  trouver  dans  treize  fymboles  tout  ce  qui 
eft  rapporté  dans  le  Hi-tfe,  il  faut  néceuairement  avoir  re- 
cours aux  deux  petits  de  trois  lignes  dont  chacun  des  fix  li- 

fnes  eft  compote.  J’ai  fait  déjà  fentir  cela  en  parlant  du  fym- 
o!e  Kouai , fur  lequel  l’écriture  aétéfçrmée.  Lamêmechofe 
arrive  dans  tous  les  autres:  donc  les  fymboles  doublés  étoient 
en  ufagedès  le  tems  de  Fo-hi;  cela  eft  clair.  Lo-pi  ajoute  que 
Fo-hi  tirades  fymboles  de  fix  lignes  tout  ce  qui  concerne  le 
bon  Gouvernement.  Par  exemple,  le  fymbolc  Li  lui  donna 
l’idée  de  faire  des  filets  pour  la  chafle  & pour  la  pêche,  & ces 
filets  furent  une  nouvelle  occafion  d’inventer  la  toile  poac 
faire  des  habits  ; c’eft  fur  le  fymbolc  Kouai  qu’il  forma  fort 
Livre  des  Loix , &c.  C’eft  donc  fc  tromper  que  de  penfer  que 
du  tems  de  Fo-hi  on  fe  fervoit  encore  de  cordes  nouées  , 8c 
que  l’ufage  des  livres  ne  vint  que  fous  Hoang-ti  ; c’eft  la  con» 
clufiondu  Lou-fe. 

Fo-hi  apprit  au  Peuple  h élever  les  fix  animaux  (2)  \ 

domefiiques  , non-feulement  pour  avoir  de  quo^fe  nourrir , mais 


(1)  Voyea  la  planche  IV  , nu.  t , a Kien . sther  ; b tout . aqua  pura  ; c U t 
ignis  purus;  J feét/i,tonitru^e/îuj,ventus  ;/ kan,  aqua \g  ken , mons , h kouen, 
terra.  Ces  huit  crigrames  peuvent  s’appliquer  à nulle  autres  chofes  , & fe 
ranger  de  cent  maniérés.  Ils  expriment  ici  un  fifteme  du  monde , fuivant  le- 
quel plus  chacun  a éloigne  de  la  terre , plus  il  eft  pur. 

(1)  Ces  fix  animaux  font  Ma  , te  dre  val  ; Nicou , le  bœuf  ; Ki  , la  poule  mt 
T chu,  le  cochon  ; K cou  , le  chien  ; Yeutg , le  mouton. 
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aujji,  pour  fervir  Je  victimes  dans  les  facrifces  qu'il  offrait  ait 
Maître  du  monde  Chin-ki  ( ! ) ; car  c’citlui  qui  régla  les  Rus  Kiao- 
chen[z ),  & c’eft  pourlc  même  ufage  qu’il  fit  un  vafe  qu’il  appella 
Ting.  Lo-pi,  dansunediflertationfaiteexprès,  ditque  cejl par 
ce  vafe  que  commence  l’harmonie  ; car  quand  il  a l’ouverture  en 
bas,  c’eft  Tchong , une  cloche  qui  eft  la  bafe  & le  fondement 
de  la  mufique:  quand  il  a l’ouverture  en  haut  , c’eft  Ting  , 
une  efpcce  de  marmite  & un  des  principaux  vafes  pour  le  fa- 
cri  tice  d’union.  Les  Trépieds,  dont  on  fait  ft  grand  cas  dans 
Homere,  pourroient  bien  avoir  le  même  ufage  : quoi  qu’il  en 
Ibit,  Fo-hi  fondit  un  Ting , Hoang-ti  trois,  & le  grand  Ya 
neuf;  mais  , comme  remarque  le  Lou-fc , neuf  font  trois  , ù 
trois  font  un. 

La  monnaie  dont  Fo-hi  voulut  qu’on  Je  fervît , étoit  de  cui- 
vre ^ ronde  en  dedans  , pour  imiter  le  Ciel , ô quarrée  en  de- 
hors > peur  imiter  la  Terre.  Il  fitjur  lui-même  l’épreuve  de  plu- 
fieurs  plantes  médicinales  ; cela  fe  dit  communément  de  Chin- 
n°ng  ; mais  Kong-tfong  tfc(3)  &t  le  Che-pen  veulent  que  ce 
foit  Fo-hi.  Lo-pi  concilie  ces  fentiments,  en  difant  queChin- 
i nong  acheva  ce  que  Fo-hi  avoit  commencé. 

»>  Avant  Fo-hi  les  fexes  fe  mêloient  indifféremment  ; il  éta- 
blit les  mariages  , & ordonna  des  cérémonies  avec  lesquelles 
ils  dévoient  fe  contraéler,  afin  de  rendre  refpeélable  le  pre- 
mier fondement  de  la  fociété  humaine,  & le  Peuple  vécut 
depuis  avec  honneur  <«, 

Il  divifa  l’Univers  en  neuf  parties,  & confidérant  la  vafte 
étendue  de  fes  Etats  , il  chercha  des  Sages  pour  l’aider  à 


(1)  Chin  défigne  proprement  l’efprit  du  Ciel , & Ki  celui  de  la  Terre  i 
1 un  & l’autre  ainfi  joints  , défignent  le  Maître  du  Monde.  Titn-ti , le  Ciel 
Bc  la  Terre  , à le  meme  fens. 

(1 2)  Klaq-chen , c’eft  la  même  chofe  que  Kiao-che  & que  Fong-chen  , 
dont  j ai  déjà  parlé  ci  deflus  ; Kiao  eft  un  lieu  découvert  hors  des  murs , Che 
c'eft  la  même  chofe  que  Chen  & Ki. 

(j)  Kong-tfong-tfe  eft  un  des  defeendants  de  Confucius  ; on  dit  que 
c eft  lui  qui  , dans  la  persécution  de  Chi-hoang-ti  , cacha  les  livres  dans  la 
tnnraille  de  fa  maifon , & s’enfuit  au  défçrr.  Ou  a pluûeurs  de  fes  Ou- 
vrages, 

gouyerner 


Digitized  by  Google 


PRELIMINAIRE.  c* 

gouverner  des  Peuples  fi  nombreux.  Il  fit  Kong- kong  fon  pre- 
mier Miniftrc,  à ce  que  difenc  le  Vai-ki  Sc  le  Tfien-pien  , 6c 
ils  ajoutent  qu’il  diftingua  fes  Officiers  par  le  nom  de  Long  ou 
Dragon;  Tenu -fiar.g  fut  le  Long  volant,  il  fit  les  lettres: 
Hao-ing  fut  le  Long  caché,  il  fit  le  calendrier:  Tai-ting  fut 
le  Long  qui  fe  repofe,  il  fit  les  maifons  ; Hocn-tun  fut  le 
Long  qui  defeend , il  chafla  tous  les  maux;  Yn-kang  fut  le 
Long  de  la  Terre , il  cultiva  les  champs  ; Li-lou  fut  le  Long  de 
l’eau , il  fut  Maître  des  eaux  6c  des  forêts.  Lo-pi  appelle  tout 
cela  de  pures  vifions  des  Ecrivains  de  la  Famille  des  Han  ; Sc 
au  lieu  de  prendre  pour  Officiers  de  Fo-hi  tous  les  Empereurs 
qui  le  précédoient  de  pluficurs  fiéclcs,  il  en  cite  d’autres  qui 
ont  des  nomstout  différents.  L’Auteur  du  Vai-ki,  fansfongerfi 
cela  eft  probable  ou  non , prend  tous  ces  Miniftrcs  de  Fo-hi , au 
nombre  de  quinze  (i),  & en  fait  autant  d’Empcreurs,  qu’il  fait 
régner  l’un  après  l’autre  entre  Fo-hi  6c  Chin-nong.  Nan- 
hien  croit  pouvoir  tout  accommoder  en  difant  que  ces 
quinze  Seigneurs  n’étoient  que  des  Princes  fubaltcrnes,  qui 
gouvernoient  diverfes  Provinces  , comme  firent  enfuite  les 
Rois  Tributaires  ; mais  il  avertit  à propos  qu’il  n’y  a rien  fur 
tout  cela  qui  foit  certain. 

Fo-hi  travailla  beaucoup  fur  l’Aftronomie.  Il  eft  dit  dans  le 
Tchcou-pi-fouan  (i) , qu'il  divifa  le  Ciel  en  degrés  , Sc  Lo-pi 
, avertit  que  le  Ciel  n’a  point  proprement  de  degrés,  mais  que 
cela  efl:  pris  du  chemin  que  le  foleil  fait  en  un  an.  La  période 
de  foixante  efl:  de  l’invention  de  Fo-hi.  Le  Tfien-pien  dit  clai- 
rement qu’il  fit  un  calendrier  pour  fixer  l’année  à Yn  (3  ) , Ôc  qu’il 
efl:  l’Auteur  du  Kia-tfe  ou  du  Cycle  ; le  San-fen  dit  la  meme 


(1)  Le  premier  eft  Niu-va  ; les  quatorze  fuivants font  tous  ceux  donc 
j’ai  parlé  ci-de(Iu$  , jufqu’à  Fo-hi. 

(x)  Tcheou-pi-fouan-king  eft  un  ouvrage  fort  ancien  , qui  traite  de  Ma- 
thématique , on  y dit  que  l’étoile  polaire  s’appelle  ainfi  , parcequ’elle  eft 
droit  au  centre  du  pôle  ; or  elle  en  eft  prefentement  allez  loin  ; Sc  , par  le 
chemin  qu'elle  a fait  ; on  pourrait  juger  de  l’antiquité  de  ce  livre,  ou  plutôt 
de  la  tradition  qu’il  a coniervée. 

. (j)  J ai  dit  ci-devant  que  lecara&ere  Yn  marquoitun  des  trois  commen- 
cements d'année. 
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chofè,  8c  le  Han-li-tchi  fi)  dit  que  Fo-hi  fit  le  premier  calen- 
drier par  le  Kia-tfe  : ainfi  quandleChe-pcnl’attribueàHoang- 
ti , c’eft  une  erreur. 

Fo-hi  fit  des  armes  8c  établit  des  fuppliccs.  Ces  armes 
éroient  de  bois  ; celles  de  Chin-nong  furent  de  pierre , 8c 
"Tehi-ycou  en  fit  enfin  de  métal.  Fo-hi  fit  écouler  les  eaux , 8c 
entoura  les  villes  de  murailles;  puifquc  Chin-nong  commença 
d’en  faire  de  pierres,  il  faut  que  les  murs  qu’éleva  Fo-hi  ne 
fuflent  que  de  terre  battue. 

Fo  hi  donna  les  règles  de  la  mufique  ; ceux  qui  attribuent 
ce  bel  art  à Hoang-ti  lé  trompent.  Après  que  Fo-hi  eut  infti- 
tué  la  pêche,  il  fit  unechanfon  pour  les  Pêcheurs  , 8c  c’cft  à 
fon  exemple  que  Chin-nong  en  fit  une  pour  les  Laboureurs  : il 
prit  du  bois  de  tong , le  crcuia,  8c  en  fit  une  lyre  longue  de  fept 
pieds  deux  pouces  ; les  cordes  étoient  de  foie  8c  au  nombre  de 
vingt  lcpt;il  appcllacct  infiniment  Li.  Les  opinions  font  ici 
fort  diverfes  ; pour  le  nombre  des  cordes,  les  uns  difent  17  , 
d’autres  15,  d’autres  10,  d’autres  10 , 8c  d’autres  enfin  feule- 
ment 5 ; pour  fa  longueur,  les  uns  lui  donnent  fept, pieds 
deux  pouces  , les  autres  feulement  trois  pieds,  fix  pouces,  fïx 
lignes.  Lo-pi  dit  que  trois  8c  huit  font  les  nombres  propres  du 
bois:  or  trois  fois  neuf  font  vingt-fept,  qui  eft  le  nombre  des 
cordes,  huit  fois  neuf  font  foixante-douze  , ce  qui  fait  la  lon- 
gueur de  foixante-douze  pouces;  je  donne  cela  pour  ce  qu’il 
peut  valoir.  Le  Che-pen  décrit  ainfi  la  lyre  de  Fo-hi  : le  dcfl'us 
étoit  rond  comme  le  Ciel  , le  deflous  éroit  plat  comme  la 
terre;  l’étang (z)  du  Long avoit  huit  pouces  pour  communi- 
quer avec  les  huit  vents  ; l’étang  du  Fong  avoir  quatre  pouces , 

Îiour  repréfenter  les  quatre  faifons,  8c  il  y avoit  cinq  cordes, 
ÿmbolcs  des  cinq  planètes;  quand  Fo-hi  la  touchoit,  ellcren- 
doit  un  fon  célcfte  ; il  jouoitdeffus  un  air  nommé  Kia-pien  , 
pour  répondre  aux  bienfaits  de  l’efprit  intelligent,  8c  pour 


(1)  Han-li  tchi  eft  un  Traite  qui  doit  fe  trouver  dans  la  grande  Hiiloira 
Clùnoife  intitulée  Nicn-y-ft. 

(1)  L’ctang  du  Long  & du  Fong  eft  le  nom  qu’on  donne  i deux  endroits 
de  ce  Kin  ou  de  cette  lyre  ; je  n’eu  fais  pas  davantage. 
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concilier  le  Ciel  8c  l’Homme.  Le  livre  Kin-tfan  ( i ) dit  que  Fo-h 
fit  cette  lyre  pour  détourner  les  maléfices,  & pour  bannir  du  ! 
cœur  l’impureté. 

Fo-hi  prit  du  bois  de  Sang  Se  fit  une  guittarc  à trcntc-fix  » 
cordes;  cet  instrument  fervoit  à orner  la  perfonne  de  vertus. 

Se  k régler  ton  cœur  , afin  de  retourner  à la  droiture  & à la 
vérité  célcttc.  Le  Chc  pen  dit  qu’elle  avoit  cinquante  cordes  ; 
mais  que  Hoang-ti  en  ht  une  de  vingt-cinq , pareeque  celle  de 
Fo-hi  rendoit  un  Ton  trop  affligeant;  c’eft  peut-être  dc-là  que 
Siao-fc-ma  dit  que  la  guittarc  de  Fo-hi  avoit  vingt-cinq  cordes. 
Enfin  il  fit  un  troilieme  infiniment  de  terre  cuite  nommé 
huen , après  quoi  les  rits  Se  la  mufique  furent  dans  une  grande 
élévation  ; on  ne  trouvoit  plus  rien  de  difficile  , les  Peuples 
étoient  Amples,  8cfans  tant  de  paroles  ils  fc  convcrtifloient  ; 
les  enfans  8c  les  fujets  étoient  obéiflants  8c  fouples,  ce  qui 
rendoit  le  Roi  Se  les  Pcres  rcfpeélables  ; enfin  il  n’y  avoit  ja- 
mais eu  un  fiécle  fi  beau. 

F o-  hi  remercia  le  Seigneur  de  tous  les  biens  qu’il  en  avoit  reçu  : 
il  mourut  âgé  de  194  ans,  après  en  avoir  régné  164,  ou,  félon 
d’autres,  11  y:  il  fut  enterré  à Chan-yhng  , d’autres  difentà 
Tchin,8ctout  cela  cft  en  occident.  Le  Lou-fe  remarque  que  les 
tombeaux  de  tous  ces  anciens  Rois  font  en  divers  lieux.  Dans 
le  Chan-hai-king  on  les  rencontre  prefque  tous  fur  le  mont 
Kouen-lun  ; Se  Lo-pi  dit  que  les  vieillards  favent  par  tradition 
qu’il  y a un  mont  Kouen-lun  ; mais  qu’il  n’y  a perfonne  qui 
dife  j’y  ai  été.  La  mcrc  de  Fo-hi  fut  enterrée  dans  la  plaine 
de  Fcou-kiu  ; pour  ce  qui  eft  de  fon  pere,  on  dit  qu’il  n’en  a 

5 «oint,  8c que  la  mere  l’avoit  conçu  par  miracle.  La  fille,  ou, 
clon  d’autres , la  femme  de  Fo-hi  fe  noya  dans  le  fleuve  Lo  ; 
c’eft  pourquoi  on  la  regarde  comme  l’Efprit  de  ce  fleuve. 

(1)  Le  livre  Kin-tfan  eft  un  livre  que  je  ne  connois  pas. 


c ij 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XII. 

Kong-kong. 

Tl  n’y  a peut-être  point  de  perfonnage  dans  toute  l’Anti- 
quité Chinoife,  fur  lequel  les  opinions  foient  plus  partagées 
que  fur  celui-ci.  Le  Vai-ki  &k  plufieurs  autres  livres  difent 
que  Kong-kong  étoit  premier  Miniftre  fous  Fo-hi , & cepen- 
dant le  même  Vai-ki  rapporte  que  ce  Kong-kong  combattit 
contre  Tcho-yong , qu’il  ne  put  le  vaincre  , & que  de  rage  il 
donna  de  la  tête  contre  le  montPou-tcheou  (i):  or  l’Empereur 
Tcho-yong  eft  antérieur  à Fo-hi  de  plufieurs  fiécles  D’autres 
Auicurs,  en  allez  grand  nombre  , font  combattre  Niu  va  & 
Kong-kong  , comme  je  dirai  ci-après.  Hoai-nan-tfe  dit  que 
Kong-kong  difputa  l' Empire  a Tchouen  hio  , que  dans  fa  co- 
lère il  donna  un  coup  de  corne  contre  Pou  tchecu  ,que  les  colon- 
nes du  Ciel  en  furent  brifées , ù les  liens  de  la  Terre  rompus  , 
que  le  Ciel  tomba  vers  le  nord  ouef  & que  la  terre  eut  une  brè- 
che au  fud-efi.  Ven-tfe  ditaulfi  que  Kong-kong  fit  le  déluge  , 
ce  qui  obligea  Tchouen-hio  a le  faire  mourir.  D’autres  mettent 
cet  événement  fous  Kao-fin,  qui  ne  régna  qu’après  Tchouen- 
hio.  Hoai-nan-tfe  dit  qu’autrerois  Kong-kongdonna  de  toutes 
fes  forces  contre  le  mont  Pou-tchcou , en  forte  que  la  terre 
tomba  vers  le  fud-eft  ; qu’il  difputa  l’Empire  de  l’Univers  à 
Kao-fin  , & qu’il  fut  précipité  dans  l’abîme.  Kia-kouci(i)  dit 
que  Kong-kong  defeendoit  deChin-nong  , que  fur  la  fin  du 
regne  de  Tchouen-hio  il  tyrannifa  les  Rois  Tributaires , livra 
bataille  à Kao-fin  , & fe  fit  Empereur.  Plufieurs  autres  , après 
Hoa  i-nan-tfc , placent  Kong-kong  du  tems  de  l'Empereur  Yao, 
&.  difent  qu’il  fut  relégué  à la  Région  des  ténèbres  ( Ycou- 


(il  Le  mont  Pou-tchcou , fuivant  te  Chan-hai-fcing , eft  finie  au  nord- 
oueft  de  Kouen-lun  , & Kouen-lun  eft  parconfcquent  au  Sud  eft  de 
Pou-ccheou  j Pou-tcheou  , dit  ce  livre  , eft  la  Cour  fupérieure  du  Sei- 
gneur j & Kouen  lun  eft  la  Cour  inferieure. 

(i)  Kia-kouei  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Han  Orientaux,  entre  l’an 
14  fie  l’an  zzo  de  J.  C.  ; il  a fait  beaucoup  d’Ouvrages. 
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tchcou  ).  Le  même  Hoai-nan-tfc  die  que  du  tems  de  Chun  , 
Kong-kong  excita  le  déluge  pour  perdre  Kong-fang.  Enfin 
Sun-tfe  attribue  au  grand  Yu  la  vi&oire  lur  Kong-kong.  Voilà  * 
donc  le  même  fait,  avec  les  mêmes  circonftances,  arrivé  fous 
prefque  tous  les  Empereurs  depuis  Fo-hi  êc  même  depuis  Tcho-  1 
yong  jufqu’au  fondateur  de  la  famille  de  Hia  ; ce  qui  cft  bien  à 
remarquer.  Lo-pi,  pour  tâcher  de  répondre  à cette  difficulté  , 
dit  qu’il  y a eu  pluficurs  Kong-kong  ; que  celui  qu’on  met  fous 
Fo-hi  étoit  un  Roi  Tributaire,  que  celui  dont  on  parle  fous 
Yao,  étoit  fils  de  Chao-hao,  Sc  que  celui  que  l’on  place  fous 
Chun  defeendoit  de  Chin-nong  ; mais  la  difficulté  demeure 
toute  entière.  Car  comment  pouvoir  attribuer  à plusieurs  hom- 
mes un  même  fait  auffi  extraordinaire  qu’eft  celui  de  faire  une 
breche  au  Ciel,  de  brifer  les  liens  de  la  Terre,  &.  d’exciter  un 
déluge  univerfel  pour  perdre  Kong-fang?  Or  ce  fair  fc  trouve 
répété  par-tout  où  l’on  parle  de  Kong-kong;  &:  d’ailleurs 
le  fentimcntdeLo-pi  ne  peut  être  pris  que  pour  un  fyftême,& 
ce  fÿftême  ne  vaut  pas  mieux  que  celui  des  Auteurs,  qui  font 
palier  quinze  Empereurs  pour  autant  d’Officicrs  de  Fo-hi  ; 
fyitême  que  Lo-pi  rejette  bien  loin. 

Quoi  qu’il  en  foit,  Kong-kong  en  Chinois  offre  la  même 
idée  que  Wct  Hçyot  en  Grec.  Le  livreKouci-tfang  dit  qu’il avoit 
le  vifage  d’homme , le  corps  de  ferpent  & le  poil  roux  ; il  étoit 
fuperbe  & cruel,  & il  avoit  des  Minijlres  aujji  méchants  que  lui. 

Il  fe  vantoit  d’avoir  la  fagejfe  du  Sage  , ùdifoit  qu’un  Prince 
comme  lui  ne  aevoit  point  avoir  de  Maître.  Enivré  de  fa  pré - , 

tendue  prudence  , il  fe  regardoit  comme  un  pur  Efprit , és  fe  ' 
faijoit  appeller  la  vertu  de  l’eau  ; il  chargeait  le  Peuple  d’im- 
pôts , ô les  exigeoit  à force  de  fupplices  ; il  employa  le  fer  à 
faire  des  coutelas  0 des  haches  y & le  Peuple  fans  appui  périf 
foit  miférablement  : il  fe  plongea  dans  toutes  fortes  de  débau- 
chés , & fes  débauches  le  perdirent.  Un  de  fes  principaux  Mi- 
niflres  fe  nommoit  Feou-ycou.  Tfe-tfan  ( i ) dit  que  ce  méchant 


(0  Tfe-tfcn  eft  un  ancien  ‘'âge  qui  vivoit  avant  Confucius  ; il  étoit  pre- 
mierMiniftre  du  Royaume  de  Tfi  ; n'y  ayant  point  de  pont  fur  une  rivière 
voilîne  de  la  Coût , il  palToit  lui-même  le  Peuple  dans  ion  chariot. 
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homme,  fut  défait  par  Tchouen-hio , ô qu'il  fe  jetta  dans  le 
fleuve  Hoai.  Son  corps  étoit  rouge  comme  le  feu  , & il  reffem- 
bloi  t a un  ours.  Un  autre  Mimflre  encore  plus  cruel  fe  nom- 
moit  Siang-lteou.  Le  Chan-kai-king  dit  qu’il avoit  neuf  têtes 
pour  dévorer  les  neuf  montagnes  , & le  met  au  nord  du  mont 
Kouen-lun. 

Kong-kong  régna  en  tyran  pendant  quarante-cinq  ans  : 
fon  fils  étoit, comme  lui , fans  mérite;  il  mourut  au  folftice 
d’hiver,  & devint  un  Efprit  malin.  Le  Fong-fou-tong  ( i ) donne 
a Kong-kong  un  autre  fils  nommé  Sieou,  qui  fut  fi  grand 
voyageur  qu’on  le  prît  après  (a  mort  pour  l’Efprit  qui  préfide 
aux  voyages.  Tfo-chi  dit  qu’un  fils  de  Kong-kong  nommé 
Keou-long,  acquit  du  mérite  dans  l’agriculture;  fous  l’Empe- 
reur Tchouen-hio , il  eut  la  charge  de  Heou-tou.  C’eft  une 
erreur , ajoute  le  Fong-fou-tong , de  le  prendre  pour  l’Efpric 
de  la  Terre.  Le  même  Tfo-chi  parle  d’un  autre  fils  de  Kong- 
kong  nommé  Huen-min , dont  on  a fait  une  étoile  qui  préfide 
à la  pluie. 

Lie-tfe  6c  Yun-tfe  mettent  Kong-kong  avant  Niu-va;  mais 
on  demande  s’il  faut  le  traiter  de  Roi  ( Vang),  ou  bien  de  Pa 
ou  de  Piince?  Lo-pi  répond  qu’il  n’a  été  ni  l’un  ni  l’autre  ; 
mais  un  ufurpateur.  L’iaée  de  Pa  étoit  inconnue  dans  l’anti- 
quité, & n’a  commencé  à paroître  que  lorfqu’on  n’a  plus  re- 
connu de  véritable  Roi  (Vang).  Se-ma-kouang  dit  que  les  an- 
ciens Empereurs  avoient  fous  eux  trois  Kong:  le  premier  de- 
meuroità  la  Cour  près  du  Roi,  & les  deux  autres  partageoient 
entr’eux  le  gouvernement  de  l'Univers;  on  appelloit  ceux-ci  les 
deux  Pe;  ce  qui  eft  fort  différent  de  ce  qu’on  entendit  dans 
la  fuite  par  les  cinq  Pa,  qui  furent  l’un  après  l’autre  à la  tête 
des  Rois  leurs  égaux. 


(*)  Fong-fou-tong  \ c’eft  un  recueil  à-peu-près  comme  Pe-hou-tong; 
1 Auteur  vivoit  fous  les  Han , & s’appelle  Yng-chao. 
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Niu-oua  ou  N i u - v a. 

^Z’est  la  fœur,  ou,  fclon  d’autres,  la  femme  de  Fo-hi;  on 
l’appelle  encore  Niu-hi  & Niu-hoang , la  Souveraine  des  Vier- 
ges, & i/otf/^-/7zow,c’eft-à-dire,la  Souveraine  Mcre  ; mais  fon 
plus  beau  nom  eft  Ve n-ming.  Dans  l’Y-king,  le  Sage  ac- 
compli eft  fouvent  défigné  par  ces  deux  mots  ; ven  veut 
dire  pacifique  , & ming  lignifie  la  lumière.  Le  Roi  Chun  , 
dans  le  Chou-king,  s’appelle  Ven-ming  par  la  même  raifon. 

On  donnoit  à Fo-hi  pour  nom  de  race  rong , c’cft-à-dirc,  le 
vent,  Scan  donne  à Niu-va  celui  de  Y un  ou  la  nuée.  Le  Choue-  , 
ven  ditouc  Niu-va  ejl  une  Vierge  Divine  qui  convertit  toutes 
chofes.  On  lit  dans  le  texte  du  Lou-fe,  qu’elle  a fait  le  Ciel, 

& dans  le  Chan-hai-king , quelle  a pris  de  la  terre  jaune  & 
en  a formé  l’homme  : c’cft  ainfi  , ajoùtc-t-il , que  l’homme  a ' I 
commencé.  On  a vu  ci-devant  que  Fo-hi  a fait  le  Ciel  & la 
Terre.  La  même  chofe  pourroit  fc  dire  de  Chin-nong  dans  le 
fentiment  de  ceux  qui  aifent  que  Fo-hi, Niu-va  & Chin-nong 
font  les  trois  Souverains  ; car  le  Fong-fou-tong  allure  que  le 
titre  de  Hoang  ne  convient  proprement  qu’au  Ciel  ; êc  dans 
l’opinion  que  Fo-hi,  Niu-va  & Chin-nong  étoient  des  hom- 
mes, il  ajoute  qu’ils  étoient  fcmblablcs  au  Souverain  Ciel, 

&C  que  c’cft  pour  cela  qu’on  les  appclla  Hoang. 

Niu-va  avoit  le  corps  de  ferpent,  la  tête  de  bœuf  ôc  les 
cheveux  épars;  en  un  leul  jour  elle  pouvoit  fe  changer  fpiri- 
tuellcment  en  70  ou  71  maniérés.  Elle  fortit  du  mont  Cnin- 
kouang  ; en  naiftant  elle  étoit  douée  d’une  intelligence  di- 
vine , ne  laiflant  aucune  trace  fenfiblc.  Non-feulement  elle  eft 
la  Décile  de  la  paix , mais  fa  victoire  fur  Kong-kong  fait  voir 
ce  qu’elle  peut  dans  la  guerre  ;c’eft  donc  en  même-tems  la 
pacifique  Minerve  & la  belliqueufe  Pallas  fille  de  Jupiter;  elle 
préfidc  encore  aux  mariages  comme  Junon  ; mais  on  ne  peut 
pas  dire  de  Junon  ce  qu’on  dit  de  Niu-va,  qu'elle  obtint  par 
f“P  rieres  d'être  vierge  ù épouje  tout  enfemble.  C’eftainfi  que 
la  Reine  Kiang-yucn  devint  la  mcre  de  HcQU-tfi  , U refta 
vierge. 
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Kong-kong,  dit  Lo-pi,fut  le  premier  des  Rebelles; il  ex- 
cita le  déluge  pour  rendre  l’Univers  malheureux  ; il  brifa  les 
liens  qui  unilToient  le  Ciel  &.  la  Terre  , &C  les  hommes  acca- 
blés de  tant  de  mifcrcs  , ne  pouvoient  les  fouffrir  : alors  Niu- 
va  déployant  les  forces  toutes  divines,  combattit  Kong-kong, 
le  déht  entièrement  Se  le  chafla.  Après  cette  victoire  elle  réta- 
blit les  quatre  points  cardinaux,  & rendit  la  paix  au  monde  (i). 
La  Terre  étant  ainli  redrefTée,  & le  Ciel  mis  dans  fa  perfec- 
tion, tous  les  Peuples  paflerent  à une  vie  nouvelle.  On  trouve 
dans  d’autres  Auteurs  quelques  circonftances  qui  ne  font  point 
à négliger.  Yun-tfe  (i)  dit  que  Kong-kong  donna  de  fes  cornes 
contre  le  mont  Pou-tchcou , qu’il  renverfa  les  colonnes  du 
Ciel  , qu’il  rompit  les  liens  de  la  Terre,  que  Niu-va  rétablit 
le  Ciel  &C  tira  des  flèches  contre  dix  Soleils.  Hoai-nan-tfe 
ajoute  que  Niu-va  purifia  par  le  feu  des  pierres  de  cinq  cou- 
leurs , Se  qu’elle  en  boucha  les  breches  du  Ciel  ; qu’elle  prit  les 
pieds  d’une  monftrucufe  tortue,  pour  redrefler  les  quatre  ter- 
mes; qu’elle  tua  le  Dragon  noir  (3),  pour  rendre  la  paix  à la 
Terre,  quelle  brûla  des  rofeaux  & en  ramafla  les  cendres  pour 
fervir  de  digue  au  débordement  des  eaux.  Le  Ciel  avoit  reçu 


(1)  Ki-tekeou  Se  Tchong-hi  font  le  Royaume  du  milieu , comme  le  dit 
expreflement  la  Glofe  en  cet  endroit  du  Lou-fe.  Par  ce  Royaume  du  mi- 
lieu , on  doit  entendre  le  monde  entier  ; on  le  voit  aflez  par  les  termes 
de  Ticn-hia  , tout  ce  qui  eft  fous  le  Ciel  & de  Van-min  tous  les  peuples. 
C'eft  un  Royaume  qui  eft  environné  de  quatre  mers , qui  a le  mont  Tai- 
than  au  centre , & quatre  autres  montagnes  à fes  quaire  coins  ; c’eft  un 
Royaume  dont  on  ignore  les  diverfes  contrées,  les  rivières  & les  montagnes , 
dont  on  trouve  les  noms  dans  les  anciens  Auteurs  ; il  paroît  tout-à-fait 
diftingué  de  Kouen-lun  ; cependant  ce  mont  Pou-tchcou  , qui  eft  au 
nord  oueft  , qu’on  nomme  la  Cour  Supérieure  du  Seigneur  , & qui  étant 
ébranlé  par  Kong-kong  , occafionaa  une  grande  breche  au  Ciel , ce  Kouen- 
lun  , qui  eft  au  lud-eft  , qu’on  appelle  la  Cour  Inférieure  du  Seigneur  , 
& qui  devient  féparé  du  Ciel.  Ces  deux  montagnes  parodient  aflez  claire- 
ment défigner  le  Ciel  & la  Terre  , & malgré  cela  on  ne  trouve  nulle  parc 
que  le  Royaume  du  milieu  foie  la  même  chofe  que  le  mont  Kouen-lun. 
(z)  Yun-tfc  eft  peut-être  Y un-ven  • tfe  ou  Kouan-y un-tfe. 

(3)  Hc-long , le  dragon  noir.  H eft  bien  rate  de  trouver  le  caraôere  long 
pris  j comme  ici , en  mauvaife  parc. 

au 
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au  nord-rouelt  une  grande  breche,  & la  Terre  avoir  été  rendue 
infuffifante  au  fud-eft,  Niu-va  répara  tout,  en  donnant  k l.i 
Terre  de  nouvelles  forces  , & rempliflant  les  brèches  que 
Kong-kong,  par  fa  révolte,  avoir  faites  au  Ciel. 

Ces  deux  faits  , l’un  de  Kong-kong  en  mal , & l’autre  de 
Niu-va  en  bien,  ont  paru  fi  extraordinaires  aux  Chinois  mo- 
dernes , que  ne  pouvant  les  expliquer , ils  ont  pris  le  trifte  parti 
de  les  réfuter.  Tchao  - fiuc-kang  (i),  parle  ainfi  au  raport 
d’Yuen-leao-fan  : Puifqu’on  appelle  le  mont  Pou- tcheou  la- 
Colonne  du  Ciel , il  faut  qu’il  foit  d’une  hauteur  extrême, 
Kong-kong  ne  peut  avoir  guère  plus  d’une  toife  de  haut , quel- 
que grand  qu’on  le  fajfe , & quelques  forces  qu’on  lui  donne  , 
il  ne  pouvoit  pas  remuer  plus  de  trois  milles  pefant  ; comment 
donc  veut- on  que  d’un  coup  de  fa  tête  il  ait  ébranlé  le  mont 
Pou-tcheou?  Ce  qu’on  die  de  Niu-va  êfl  encore  plus  extrava- 
gant , car  le  Ciel  efi  éloigné  de  la  Terre  de  je  ne  fais  combien 
de  milles  & de  milles  totfes  , & Niu-va  , quoi  que  Reine  de  la 
Terre , n’ était  après  tout  qu’une  femme,  comment  donc  peut-elle 
voler  au  Ciel  pour  le  radouber  avec  des  pierres  de  cinq  cou- 
leurs ? 11  ajoute  que  ce  font  autant  de  pures  chimères. 

Niu-va  vi&orieufe  s’établit  dans  une  plaine  fur  le  mont 
Tchong-hoang;.ellc  pafl'a  enfuite  fur  le  mont  Li,  & comme 
elle  régna  par  le  bois , on  dit  que  fa  domination  eft  à l’orient. 
» Ses  mérites,  dit  Hoai-nan-tfe , pénétrent  jufqu’au  plus  haut 
des  Cieux , 8c  s’étendent  jufqu’au  plus  profond  des  abîmes  ; 
fon  nom  fe  répand  fur  tous  les  fiéclcs  futurs , & fa  lumière 
remplît  tout  l’Univers  ; montée  fur  le  char  du  tonnerre , elle 
le  fait  tirer  par  des  Long  allés  & fournis  à fes  ordres;  un  nuage 
d’or  la  couvre  8e  l’environne;  elle  fe  joue  ainfi  dans  le  plus 
haut  des  airs,  jufqu’à  ce  que  parvenue  au  neuvième  Ciel  elle 
fait  fa  cour  au  Seigneur  (Ti)  à la  porte  de  l’intelligence  ; ne 
refpirant  que  l’union  & la  paix,  elle  fe  repofe  auprès  du  Tai- 
tfou , 8t  comblée  de  tant  de  gloire , loin  de  vanter  fes  mérites* 
elle  fe  tient  dans  un  humble  8c  refpe&ueux  filcncc  ». 


, (i  ) Tchao-Jiue-kang  vivoir  fous  la  Dynaftie  des  Ming  ; il  a fair  plulïeur* 
jivres  dnas  le  quatorze  ou  quinzième  ficelé. 
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On  attribue  à.  Niu-va  pluficurs  inftruments  à vent  8c  i 
anche.  » Les  deux  premiers,  nommés  Seng  8c  Hoang,  lui  fer- 
voien  t pour  communiquer  avec  les  huit  vents  ; par  le  moyen  des 
kouen  ou  flûtes  doubles,  elle  réunit  tous  les  Tons  à un  leul , 
& accorda  le  Soleil,  la  Lune  6c  les  Etoiles  ,c’eft  ce  qui  s’ap- 
pelle un  concert  parfait,  une  harmonie  pleine;  fa  guittare 
étoit  à cinq  cordes, elle  en  jouoit  fur  les  collines  8c  fur  les 
eaux;  le  Ion  en  étoit  fort  tendre;  elle  augmenta  le  nombre 
.des  cordes  jufqu’à  cinquante,  afin  de  s’unir  au  Ciel,  8c  pour 
inviter  l’Ef prit  à defeendre  ; mais  le  fon  en  étoit  fi  touchant 
qu’on  ne  pouvoir  le  foutenir  ; c’cft  pourquoi  elle  les  réduifit 
À vingt-cinq  , pour  en  diminuer  la  force  ; 8c  alors  il  n’y  eut 
plus  rien  dans  l'Univers  de  fi  caché  ni  de  fi  délicat , qui  ne  fût 
dans  l’ordre 

Niu-va  régna  130  ans;  fon  tombeau  cft  en  cinq  endroits 
différents  ; on  prétend  qu’elle  a pluficurs  fois  apparu.  Quel- 
ques Auteurs  ne  la  comptent  que  comme  ayant  aidé  Fo-hi  à 
gouverner,  prétendant  qu’une  femme  ne  peut  i’afleoir  fut  le 
\\  Trône  de  l’Univers. 


CHAPITRE  XIV. 

Chin-nong. 

0>E  qui  diftingue  principalement  ce  Héros  de  tous  les  an- 
tres , c’eft  l’Agriculture  8c  la  Médecine.  Pluficurs  Auteurs 
prétendent,  d’après  le  Hi-tfe  , que  Chin-nong  fut  fucccffeur 
de  Fo-hi  ; c’efl  qu’ils  ne  féparenr  point  Fo  hi  de  Niu  va  ; mais 
on  ne  dit  nulle  part,  que  je  fâche,  comment  Chin-nong  par- 
vint à l’Empire. 

lamcre  de  Chin-nong  s’appelle  Ngan  teng  ou  Nlu-tong , 
la  fille  qui  monte  8c  qui  s’élève;  on  la  fait  épouse  de  Chao- 
tien,fans  qu’on  fâche  quel  (fi:  ce  perfennage.  Nïu-tcng  fe 
promenant  un  jour  à Hoa  yang , c’ift- à-dire,  au  midi  de  la 
\ colline  des  fleurs , conçut , par  le  moyen  d uri  Kfprir , dans  un 
lieu  nomme  T chang  yang , 8c  mit  au  monde  Chin-nong , dan» 
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tin  antre  au  pied  du  mont  Li  ( i ) , ou , félon  d’autres , dans  un 
rocher  du  mont  Li.  C’eft  là  qu'on  veut  que  Lao-tfc  foit  aulïï 
né.  Cette  Grotte  n’a  qu’un  pas  en  quarréà  fon  entrée;  mais 
en  dedans  elle  eft  haute  de  trente  toifes , & longue  de  deux 
cents  pieds  , on  l’appelle  la  G roue  de  Chin-nong.  11  fut  élevé  fie  | 
habita  fur  les  bords  du  fleuve  Kiang  (î) , fie  prit  de -là  le 
nom  de  Kiang. 

Chin-nong  eut  l’ufage  de  la  parole  trois  heures  après  qu’il 
fut  né  , à cinq  jours  il  marcha,  à fept  il  eut  toutes  les  dents , 

& à trois  ans  il  lavoir  tout  ce  qui  regarde  l’Agriculture.  On 
dit  que  lorfqu’il  naquit,  la  Terre  fit  lortir  neuf  fontaines.  fie 

2 uc  quand  on  buvoit  dans  une , l’eau  des  huit  autres  s’agitoit. 

hin-nong  étoit  haut  de  huit  pieds  fept  pouces , il  avoit  la  tête 
de  bœuf  fie  le  corps  d’homme , le  front  de  dragon  fie  les  four- 
cils  très  grands  ; on  l’appella  Chin-nong ,c’eft-à-dirc , le  divin 
Laboureur,  foit  à caule  que  l’Agriculture  dont  il  s’agit  eft 
toute  divine,  foit  à caufe  de  la  fincérité  fie  de  la  bonté  de  fon 
I cœur.  Il  régna  d’abord  à Y Sc  enfuite  à Ki  ; c’eft  pourquoi  on 
le  nomme  Y-ki.  UneGlofe  dit  que  Y eft  le  Royaume  où  na- 

auit  Y-yun , fit  que  Ki  eft  un  pays  dont  Ven-vang  fut  obligé 
e châtier  les  Peuples.  Il  y a des  Auteurs  qui  veulent  que  Y- 
ki  foit  un  ancien  Empereur,  le  même  que  Tai-ting;  Chin- 
nong  eft  auflï  pris  pour  Ti-hoang,fic  fe  nomme  fouvent  Yen- 
ti , parccqu’il  régna  par  le  feu. 

Chin-nong  eut  pour  Maître  Lao-long-ki  ; on  le  fait  auflï 
difcipledeTchi-fong-tfe,  qui  fut  Maître  de  Hoang-ti  8td’Yao. 

\ Cet  Hermitc  eft  le  premier  des  Sien  ou  des  Immortels , fit 
s’appelle  fouvent  Mou-kong.  Le  Chan-hai-king  dit  qu’il  fe 


(i)  Li , cette  monragne  s'appelle  auflï  Lie.  Tous  ces  pays  .comme  j’ai 
dit  font  inconnus. 

(i)  Kiang  n’ eft  pas  ici  le  même  caraôere  que  celui  du  fleuve  Kiang. 
Le  premier  , dont  fl  s’agit  ici , eft  compofé  de  deux  parties  ; en  haut  eft  le 
caraâere  qui  lignifie  mouton , chevre  ou  en  général  cette  efpece  d'animal  ; au- 
deflous  eft  celui  qui  défigne  la  fille  ou  la  femelle.  Le  Choue-ven  a donné 
cette  analyfe.  Tchao-fan-fou  a fait  fur  ce  livre  un  commentaire  intitulé 
Choue-ven-tfiang-efien.  -•  . ’r  • 

P V 


r 


Digitized  by  Google 


cxvj  DISCOURS 

brûla  fur  le  mont  Kin  - hoa  , & que  quittant  fa  dépouille 
mortelle,  il  s’envola  fur  le  mont  Koucn-lun,  & s’arrêca  dans 
une  grotte  de  pierre,  qui  étoit  la  demeure  deSi-vang-mou.  La. 
fille  cadette  de  Chin-nong  lefuivit,  & devint  immortelle.  On 
trouue  quantité  de  traces  de  Mou-kong  fur  le  mont  Ngo-mi; 
il  préfidc  à la  pluie.  Tout  ceci  eft  tiré  de  Lieou-hiang  (i). 
Chin-nong  confulra  encore  un  autre  Hcrmite  nommé  Tchua- 
bi,  & , félon  d’àutres,  Tai-y-fiao-tfe.  Il  lui  demanda  pour- 
quoi les  Anciens  vivoient  fi  long- tems;  l’Hermite  répondit  , 
que  le  Ciel  avoit  neu  f portes , que  le  Soleil  ô la  Lune  tenoient 
le  milieu  , ù que  c'efi  le  chemin  le  plus  sûr. 

Le  livre  Y-tchcou-chou(i)ditquc  fous  Chin-nong  il  plut  du 
blé  ; le  Chi-king  (3) , en  parlant  de  Hcou-tfi  , dit  aufll  que  le 
bon  grain  defeendit  naturellement  du  Ciel.  Le  Lou-fc  dit  que 
tous  les  grains  en  général  font  un  prélent  du  Ciel , &i  il  s’ob- 
Jc£kc  que  les  voies  du  Ciel  font  fort  éloignées , & que, ce  qu'on 
rapporte  de  Chin-nong  & de  Hcou-tfi  n’cft  peut-être  pas  vrai. 
Il  répond  que  dire  cela  c’eft  une  extravagance,  & qu’il  «’y  a 
j rien  qui  foit  plus  proche  que  la  communication  mutuelle  dut 
Ciel  & de  l’homme.  , . , 

Le  Chapitre  Hi-tfc  dit  que  Chin-nong  confidérant  le  Kpua 
nommé  Y (4),  prit  du  bois  fort  &.  dur  dont  il  fit  le  courre  de 
la  charue,&  choifit  du  bois  plus  tendre  pour  en  faire  le  man-t 
che  : il  apprit  ainfi  aux  hommes  à cultiver  les  champs;  c’eft  ce 
que  Tibuile  attribue  à Ofiris.  Au  refte,Ofiris,  de  même  que 


. • f t . . J ' t • ,*  \ ^ *'  ' , * > i * • • » 1 * * * 

(i)  Çieou-hianç,  fameux  Ecrivain  fous  les  Han  : il  mit  en  ordre  la  Bi- 

bliothèque Impériale  ; il  a fait  pluiîeurs  Ouvrages  , entr’autres  1 Hiftoire 
des  Immortels,  les  Femmes  llluftres  , les  Guerres  Civiles , Sec.  11  écrit 
bien.  . ■ ; • : . ' 

(1)  Y-tckcou-chou  ; c’eft  , dit  Lieou-hiang,  ce  qui  refta  de  l’ancien 
Chou-king.  On  prétend  que  ce  livre  ne  fut  fait  que  dutems  desTcheou 
orientaux-  Tout  cela  eft  doue  fort  inférieur  au  vrai  Chou-  king. 

(j)  Le  Chi-king  eft  un  des  principaux  livres  canoniques  j c’eft  un  re-i 

cucil  dÔdes  & de  Cantiques  qui  tend  au  même  hui  que  1 Y-king  & la 
Chou-king..  . , (S;; ... rvt.  ;*  — i:”l  a * 

(4)  Conipofc  du  Koua  t 8c  du  Koua  d.  Voyez  la  planche  IY. 
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Chin-nong,  a fur  la  tête  des  cornes  de  bœuf.  Jupiter  Ammoti 
avoir  le  même  ornement , &C  Bacchus  , qui  ne  différé  point 
d’Oûris,  eft  au <11  cornu. 

On  attribue  à Chin-nong,  comme  à.  Bacchus  l’invention  du 
vin  ; car  après  qu’il  eût  orné  la  vertu  & fait  la  charue,  la  terre 
lui  répondit  par  une  fource  de  vin  qu’elle  fit  naîcre.  Avant 
lui  l’eau  s’appelloit  le  premier  vin,  le  vin  célcfte;  & quoique 
dès  le  tems  de  Fo-hi  on  eût  déjà  la  matière  dont  le  fait  le  vin  , 
ce  fut  Chin-nong  qui  nous  donna  ce  breuvage  nommé  Li 
6c  Lo. 

Pour  revenir  aux  paroles  du  Hi-tfc,  que  Chin-kai  (i)a  ex- 
pliqué relativement  aux  Koua  de  l’Y-king,  Chin-nong , pour- 
fuic-il,  apprit  le  labourage;  6c  comme  il  n’y  a point  d’inven- 
tion qui  a porté  plus  de  profit  aux  hommes  , on  dit  qu’il  l’em- 
prunta du  Koua  Y. 

1 Chi-tfc  (2)  dit  que  Chin-nong  obtenoit  de  la  pluie  quand  il 
en  avoit  befoin  , dans  l'efpace  de  cinq  jours  une  bouffée  de 
vent , ù tous  les  dix  jours  une  bonne  pluie , ce  qui  marque  la 
vertu  & la  beauté  de  fon  régné.  On  lit  dans  Kouan-tle  que 
Chin-nong  fema  les  cinq  fortes  de  bled  au  midi  du  mont  Ki , 
& que  les  Peuples  des  neuf  parties  du  monde  apprirent  de  lui 
à fe  nourrir  de  grain.  Il  ordonna  qu’on  n’eût  pas  à gâter  ce 
que  la  terre  produit  au  printems  6c  en  été,  mais  qu’on  fût 
diligent  à recueillir  tous  les  fruits  , afin  de  pcrfe&ionner  toutes 
choies,  qu’on  n’envahît  point  les  travaux  d’autrui , 6c  que  le 
labourage  eût  fon  tems  privilégié.  Enfin  il  enfeigna  tout  ce 
qui  regarde  le  chanvre  Sc  le  mûrier,  afin  qu’il  y eût  des  toiles 
6c  des  étoffes  de  foie  en  abondance.  Je  crois  qu’on,  fera  bien 
aife  que  je  mette  ici  quelques-unes  des  loix  de  ce  bon  Roi  ; 
le  livre  San-fen  nous  en  a confcrvé  une  partie.  C’eft  le  Ciel 


(r)  Chin-kai  vivoir  fous  la  Dynaftie  des  Song  : il  a fait  un  aiTez  bon 
Commentaire  furl’Y-king , qu’il  a intitulé  pat  modeftie  Y-fiao-Khoucn. 

(2)  Chi-tfc  étoit  du  Rovaume  de  TJîn  : il  s’enfuit  à Chou  , & lit  un' 
livre  en  vingt  Chapitres;  il  n en  refte  plus  que  deux.  Il  dit  que  dans  le  Tai- 
ki  il  y a un  Roi  & un  Maître  ; c’eft  qu’il  prend  Tai  ki  pour  l’Univers, 
comme  fait  Tchouang  tfe , quand  il  dit  que  le  Tap  eft  avant  le  Tai-ki. 
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qui  produit  les  Peuples  , dit  Chin-nong,  8c  c’eft  le  véritable 
Roi  qui  fert  le  Ciel;  cette  penfée  eft  prefque  mot  pour  mot 
dans  le  Chou-king.  Le  Peuple  eft  le  fondement  du  Royaume, 
8c  la  nourriture  eft  le  Ciel  du  Peuple;  quand  le  labourage  ne 
va  pas  bien , la  nourriture  manque  , 8c  quand  le  Peuple  n’eft 
pas  droit,  il  fait  un  mauvais  ufage  des  fruits  du  labourage.  Si 
tjn  homme  parvenu  à la  force  de  l’âge  ne  laboure  point,  il 
i n'aura  rien  pour  appaifer  fa  faim  ; 8c  fi  une  fille  devenue 
grande  ne  s’occupe  point  à filer  8c  à faire  delà  toile,  elle  n’aura 
rien  pour  réfifter  au  froid.  On  ne  doit  point  regarder  comme 
fort  précieux  ce  qu’il  eft  difficile  d’avoir , & il  ne  faut  pas  fouf- 
j frir  qu’on  confcrve  des  meubles  inutiles.  Que  chacun  s’at- 
tribue ou  la  ftérilité  ou  l’abondance,  puifquc  l’une  vient  de 
fa  parefle  8c  l’autre  de  fes  foins.  Si  les  Laboureurs  font  vigi- 
lans  8c  attentifs,  il  n’y  aura  point  de  famine  affex  grande  pour 
faire  mourir  le  Peuple  dans  le  milieu  des  chemins;  8c  quand 
on  a fuffifammentde  quoi fc nourrir  8c (c  vêtir,  la  vertu  règne, 
le  crime  n’ofe  fe  monrrer,  8c  tout  le  monde  obéit,  fans  qu’il 
foit  befoin  de  recourir  aux  Loix.  Hoai-nan-tfe  dit  dans  le 
même  fens,  que  Chin-nong  ne  donnoit  aucun  ordre,  8c  que 
tous  les  Peuples  lui  obéifloient  ; ce  n’eft  pas  qu’il  n’eut  fait  de 
Loix,  mais  c’eft  qu’il  n’avoit  pas  befoin  de  leur  lecours.  Un 
autre  Auteur  dit  que  fans  donner  d’autre  récompcnfe  au  Peu- 
ple, que  de  le  bien  nourrir,  il  convertiffoit  tout  l’Univers. 

On  doit  auffi  à Chin-nong  la  poterie  8c  la  fonte.  Lo-pi  dit 
cependant  que  ces  arts  ont  commencé  dès  le  temsde  l’Empe- 
reur Soui-gin , 8c  que  c’eft  une  erreur  d’attribuer  la  poterie  à 
Hoang-ti,  8c  l’art  de  fondre  les  métaux  à Tchi-yeou.  Chin- 
nong  inftitua  des  fêtes,  pendant  lefquclles  on  devoit  s’abftenir 
de  vifites  , de  procès  8c  de  promenades;  c’eft  , dit  Lo-pi,  ce 
qui  eft  rapporré  dans  l’Y-king  , au  fymbole  Fou  : Que  les 
anciens  Rois  , le  feptieme  jour,  qu'il  appelle  le  grand  jour , 
faifoient  fermer  les  portes  des  maifons  , qu’on  ne  faifoit  ce 
jour-la  aucun  commerce  , & que  les  Magiflrats  ne  jugeoieni  au- 
cune affaire  ; c’eft  ce  qui  s’appelle  l’ancien  Calendrier.  Yang- 
tfuen  dit  que  Chin  nong  ordonna  le  premier  ce  qui  regarde 
le  labourage,  quil  établit  des  fêtes,  qu’il  jugea  du  chaud  8c 
du  froid  pour  fixer  les  faifons  dans  leur  tems , foit  qu’elles 
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avancent,  foie  qu’elles  retardent  ; c’cft  pourquoi  il  fè  fervitdu 
mot  Z/e,  qui  lignifie  Calendrier. 

On  dit  que  Chin-nong  fit  un  livre  fur  l’Art  Militaire , & \ 
qu’il  étoit  habile  dans  la  guerre.  Lorfque  Pou  fit  Soui  fe  révol- 
tèrent, il  châtia  ces  deux  petits  Rois,  & affermit  ainfi  dans 
l’obéifTance  tous  les  Royaumes  de  l’Univers.  Chin-nong,  dit 
Sou-tfing  (i),  châtia  Pou  fie  Soui , Hoang-ti  en  fit  autant  de 
Soui-lou,  fie  enchaîna  Tcbi-yeou.  Yao  fut  obligé  de  châtier 
de  la  même  maniéré  Hoan-teou , autrement  Koucn-teou  , fie 
Chun  dompta  San-miao. 

Le  Hi-tfe,  déjà  cité  , dit  encore  que  Chin-nong,  en  péné- 
trant le  fymbole Cki (1) , inventa  les  foires  au  milieu  du  jour, 
qu'il  y fit  venir  tous  les  Peuples  du  monde,  fie  qu’il  y ramafla 
toutes  les  marchandifes  de  l’Univers.  On  les  échangeoic  mu- 
tuellement, après  quoi  on  fc  retiroit  chacun  dans  fon  lieu.  II 
le  fervit  de  monnoie  pour  le  même  deflein , mais  l’invention  ' 
en  cft  bien  plus  ancienne.  Kong-ing-ra  veut  que  les  cérémo- 
nies de  joie  aient  commencé  fous  Chin-nong , qui , comme 
on  lit  dans  le  texte  du  Lou-fe,  frappoit  fur  un  tambour  de 
pierre  pour  honorer  l’Efpric  invifible , fi c pour  mettre  par  ce 
moyen  de  la  communication  entre  le  haut  fie  le  bas,  entre  le  1 
Ciel  fie  la  Terre. 

Quoique  Fo-hi  eût  commencé  à guérir  les  maladies  par  la 
vertu  des  plantes , cet  art  eft  particulièrement  attribué  .\Chin- 
nong;  ce  fut  lui  qui  diftingua  toutes  les  plantes,  & en  déter- 
mina les  diverfes  qualités.  Un  partage  tiré  du  livre  San- 
hoang  - ki  paroîc  vouloir  dire  que  Chin  - nong  battoit  fi c 
remuoit  les  plantes  avec  une  efpece  de  fouet  ou  de  fpatule 
rouge  ; ce  qui  défîgneroit  la  Chymie  , d’autant  plus  qu’on 
parle  d une  marmite  (Ting),  dans  laquelle  Chin-nong  éprou- 
voit  les  plantes.  Le  fcul  mot  ting  marque  artez  qu’il  fc  fervoic 
pour  cela  du  feu.  Le  Di&ionnairc  Kang-hi-tfe-tien  rapporte 


fl)  Sou-tfing  vivoic  fous  la  Dynaftie  des  Han  $ il  étoit  difciple  de  Kooei- 
kou-tfe.  Son  frere  cadet , nomme  Sou-hi  fat  aufli  célébré  dans  le  même 
teins. 

(i)  Cotnpofé  du  Koua  c & du  Koua  d.  Voyez  la  planche  IV- 
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le  paffage  du  San-hoang-ki,  mais  il  ne  l’explique  point.  II  y a 

un  Auteur  qui  dit  que  Chin-nong , en  tournant  un  fouet  rouge  , 

I revomijjoit  les  poifons  qu'il  avoit  avalés.  Un  aurre  dit  en  gé- 
néral que  les  plantes  fe  divifent  en  quantité  d’efpeces  différen- 
tes ; mais  que  fi  on  examine  bien  leur  figure  & leur  couleur  , fi 
on  les  éprouve  par  l'odorat  & par  le  goût , en  pourra  difitnguer 
les  bonnes  des  méchantes , & en  compofer  des  remedes  pour  gué- 
rir les  maladies , fans  qu’il,  foit  nécefj aire  d’en  faire  l’épreuve 
fur  foi-même  ; mais  le  Ching  ( i ) regarde  cela  d’une  fi  grande 
conféquence , qu'il  veut  connoître  par  fa  propre  expérience  la 
nature  de  chaque  remede  qu’il enfeigne.  Dans  un  leul  jour  Chin- 
nong  fit  l’épreuve  de  foixante-dix  fortes  de  venins  ; il  parla 
[ fur  400  maladies,  Sc  donna  remedes,  autant  qu’il  y a de 
jours  en  l’an  ; c’cft  ce  qui  compofc  fon  livre  nommé  Pen-tfao; 
mais  fi  on  ne  fuit  pas  exactement  la  dofe  des  remedes , il  y a 
du  danger  de  les  prendre.  Ce  Pen-tfao  ^ivoit  quatre  Chapi- 
tres, fi  on  croit  le  Che-ki.  Lo-pi  dit  que  le  textedu  Pen-tfao 
d’aujourd’hui  eft  de  Chin-nong  ; mais  cela  eft  révoqué  en 
doute  par  ceux  qui  prétendent  que  ce  livre  n’eft  pas  ancien. 
Si  on  ne  croit  pas  que  le  Chan-hai-king  foit  du  grand  Yu  , 
comment  croira-t-on  que  le  Pen-tfao  eft  de  Chin  nong?  On 
dit  cependant  que  Chin-nong  fit  des  livres  gravés  fur  des 
ft  planches  quarrées:  Hoang-tidit  qu’il  lésa  vus,  fie  Ki-pe  ajoute 
que  c’étoient  des  fccrets  donnés  par  le  Suprême  Seigneur 
Chang-ti , fie  tranfmis  à la  poftérité  par  fon  Maître.  On.ne  fait 
pas  aftez  quel  eft  ce  Ki-pe,  ni  Tfiou-ho-ki  (1) , dont  il  étoit 
difciple.  Par  Chang-ti  on  ne  peut  pas  entendre  Chin-nong, 
car  jamais  Empereur  Chinois  n’a  été  nommé  Chang-ti  , ce 
terme  étant  déterminé  pour  l’Être  Suprême  feul.  Chin-nong 
ordonna  à Tfiou-ho-ki  de  mettre  par  écrit  ce  qui  concerne  la  cou- 
1 leur  des  malades  & ce  qui  regarde  le  pouls  , d’apprendre  fi  fon 
mouvement  efl  réglé  & bien  d’accord  ; pour  cela  de  le  tâter  de 
fuite , & d'avertir  le  malade , afin  de  rendre  par-la  un  grand 


(1)  Ching  désigne  un  très  grand  & trèsfage  perfonnage.  Le  P.  de  Pré- 
paré & plufieurs  autres  Millionnaires  le  traduifent  fouvent  par  Saine. 
(1)  11  n'eft  pas  sûr  que  ce  Tfiou-ho-ki  air  été  le  Maître  de  Ki-pe. 

feryiee 
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service  au  monde , en  donnant  aux  hommes  un  fi.  bon  moyen  de 
confie  rver  leur  vie . 

Chin-nong  compofa  des  Cantiques  fur  la  fertilité  de  la 
campagne;  il  fit  une  très  belle  lyre  8c  une  guittare  ornée  de 
pierres  précicufes , l'une  8c  l’autre  pour  accorder  la  grande  har- 
monie, mettre  un  frein  à la  concupifcence , élever  la  vertu  < 
iufau’à  l’Efprit  intelligent,  8c  faire  le  bel  accord  du  Ciel  & de 
la  Terre.  Yang-hiangdit  les  mêmes  chofes,  encore  plus  claire- 
ment. Chin-nong  fit  une  lyre  pour  fixer  l’Efiprit  & arrêter  la 
débauche  , pour  éteindre  la  concupificence  & remettre  l'homme 
dans  la  vérité célefle.  Le  nombre  des  cordes  eft  different  dans 
différons  Auteurs.  L’un  dit fept, l’autre  cinq,  d’autres  vingt- 
cinq. Lo-pi  ditquecinqcftlc  nombre  dclaTerre,  que  Hoang-ti 
& Chun  régnèrent  par  la  terre  , donc  leur  lyre  avoir  cinq  1 
cordes  ; que  fept  eft  le  nombre  du  feu  ; or  Chin*nong  8c  Yao  ré- 
gnèrent par  le  feu , donc  leur  lyre  avoir  fept  cordes.  Je  ne 
fais  où  il  a pris  ce  qu’il  dit  de  ces  nombres  cinq  8c  fept,  mais  ! 
quand  on  lui  accordcroit  cela  , fa  confëquence  en  fcroit-ellc 
meilleure?!!  ajoute  que  cette  lyre  de  Chin-nong  étoit  longue  / 
de  fix  pieds,  fix  pouces,  fix  bonnes  lignes.  Horace  a dit  par 
tradition, d’Amphion  8c  d’Orphée  à-peu-près  la  même  chofe 
de  la  mufique  ; 8c  nos  Anciens  ne  font  guère  plus  fages  que  1 
les  Chinois  modernes,  quand  ils  veulent  que  les  cordes  de  la 
Ivre  répondent  aux  fept  planètes  ; ce  qui  le  ditaulîi  de  la  flûte  1 
ae  Pan. 

EJl  mihl  dïfipanbus  fiepttm  compacta  cicutis 
Fijlula  , &c. 

8c  quand  ils  difent  que  la  harpe  de  Mercure  avoir  trois  cordes 
par  rapport  aux  trois  faifons  de  l’année  aux  trois  fons  divers  , 

8c  que  l’aigu  répondit  l’été , le  grave  à l’hiver  , 8c  le  moyen 
au  printems,  8c  que  dans  la  fuite  on  y mit  quatre  cordes,  en 
confidération  des  quatre  Eléments  ; cela  vaut  bien  le  nombre 
de  la  terre  8c  le  nombre  du  feu , dont  parle  Lo-pi. 

Chin-nong,  monté  fur  un  char  traîné  par  fix  Dragons  , 
mefura  le  premier  la  figure  de  la  terre , 8c  détermina  les  quatre  / 
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mers.  Il  trouva  900000  ftades  ( 1 ) cft  8c  oueft  fur  8 50000  ftades 
nord  8c  fud.  Liu-pou-ouei  ajoute  qu’il  divifa  tout  ce  vafte  el- 
pace  en  Royaumes.  Les  plus  proches  du  centre  étoient  les  plus 
grands  , 8c  les  plus  éloignés  étoient  les  plus  petits,  de  manière 
que  fur  les  mers  qui  environnoient  ce  bel  Empire , il  y avoir 
des  Royaumes  feulement  de  vingt  ou  de  dix  lVades  ; il  étoit 
borné  au  midi  par  ce  qu’on  appelle  Kiao  (z) , 6c  c’étoit  là  qu’on 
©flfroit  les  facrifices  ; au  nord,  par  les  ténèbres  Yeou’t  à l’o- 
rient, par  la  vallée  lumineufe  Yang-kou^  8c  à l’occident,  par 
les  San-goei.  Le  Chou-king,  en  parlant  du  Roi  Yao,  rapporte 
aulli  ces  quatre  points  cardinaux,  qu’il  appelle  la  vallée  lumi- 
neufe, Yang-kou.  à l’orient;  Nan-kiao  au  midi  ; la  vallée  obf- 
cure  Moci-kuu  à l’occident,  8c  la  Cour  des  ténèbres  Yeou-tou 
au  nord  ; c’eft  à ces  quatre  extrémités  qu’Yao  mit  quatre 
Mathématiciens  pour  obfcrver  les  deux  équinoxes  8c  les  deux 
folftices.  Quclqu’étcndu  que  fut  l’Empire  deChin-nong,  il 
étoit  fi  peuplé  8c  les  habitans  étoient  fi  peu  éloignés , que  les 
cris  des  animaux  domeftiques  fc  répandoient  8c  s’entendoient 
d’un  village  au  village  prochain.  Les  grands  Royaumes  fe 
fervoient  des  petits , 8c  au  centre  de  l’Empire  on  alloit  à la 
circonférence. 

Chin-nong  factifioit  au  Seigneur  Suprême,  dans  le  Tem- 
ple de  la  Lumière  ( Ming-tang)  : rien  n’eft  plus  fimple  que 
ce  Temple,  la  terre  de  les  murs  n’avoit  aucun  ornement; le 
bois  de  fa  charpente  n’étoit  point  cifelé , afin  que  le  Peuple 
fit  plus  d’eftime  de  la  médiocrité.  C’eft  une  erreur  grolîiere  , 
dit  Lo-pi , de  prétendre  que  Hoang-ti  a fait  le  premier  des 
mailons,  8c  a le  premier  bâti  le  Temple  de  la  Lumière.  Cet 
Auteur  tient  le  meme  langage  en  plufieurs  autres  occafions  , 
ne  voyant  pas  que  la  même  chofe  a pu  fc  trouver  fous  divers 


(1)  J’ai  traduit  Li  par  ftade,  dix  Li  font  A-peu  près  une  de  nos  lieues, 
ainfi  ce  feroit  quatre-vinc-dix  mille  lieues  cft  3c  oueft  3c  quatre-vingt  cinq 
mille  lieues  nord  & fud. 

(1)  Il  feroit  ridicule  d’enteatjÉ®  Kiao  du  petit  Royaume  Kiao  tchi  oix 
Cochinelune.  1 " • ‘ 
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Empereurs.  Chin-nong  facrifia  hors  des  murs,  au  midi  (i)  ; il 
fit  aufli  la  cérémonie  ordinaire  fur  la  haute  fie  balle  montagne  , 
en  folemnelle  reconnoilTance  de  ce  que  tout  l’Univers  jouif- 
foit  de  la  paix. 

Lo-pi  s’étend  ici  fur  les  louanges  de  Chin  nong:»ll  nedé- 
1 truifoit  aucune  choie  pour  s’agrandir , il  n’abaifloit  perfonne 
pour  s’élever;  il  ne  profitoit  point,  pour  Ton  intérêt  particu- 
lier, des  occafions  les  plus  favorables;  il  étoit  le  même  dans 
la  gloire  fie  dans  l’abaifiement , Sc  il  marchoit  toujours  gaie- 
ment devant  le  premier  perede  toutes  choies;  c’eft  pourquoi 
fon  Peuple  n'étoit  compofé  que  de  gens  vertueux , fans  le 
mélange  d’aucun  fcélérat  ; il  n’employoit  aucuns  fupplices , 
les  mœurs  étoient  pures  ; on  n’avoit  point  enfcmble  de  dil- 
putes,  fie  chacun  s’eftimoit  aflez  riche , pareequ’il  étoit  content 
de  ce  qu’il  avoit;  fans  fe  fatiguer,  Chin-nong  venoit  à bout 
de  tout  ; il  ne  vouloir  rien  de  l’Univers , Sc  l’Univers  lui  offroit 
à l’envie  toutes  les  richclîes  ; s’eftimant  peu , il  honoroit  tout 
le  monde,  fie  il  pofledoit  ainfi  l’eftime  de  tous  les  hommes  ; il 
favoit  le  blanc,  fie  il  confcrvoit  le  noir  »>. 

Ces  derniers  mots,  qui  font  très  énigmatiques , fe  trouvent 
dans  un  livre  attribué  à Hoang-ti , 8c  la  Glole  les  explique  en 
difant  qu'il  rétinijjoit  en  fa  perfonne  deux  natures , défi  pour- 
quoi il  chercha  la  mort  ù il  ne  put  la  trouver. 

On  dit  que  Chin  - nong  régnoit  à Tchin,  qu’après  fa  mort 
il  fut  enrerré  à Tchang-cha, qu’il  étoit  âgé  de  168  ans,  qu’il 
en  avoit  régné  145  , fie  qu’il  laifla  douze  enfans. 


(1)  Ce  qui  s'appelle  Kiao  eft  un  lieu  hors  des  murs  de  la  ville  capitale  de 
tout  l'Empire  : il  eft  fitué  droit  au  midi , 8c  tour  à découvert;  il  eft  unique- 
ment deftiné  à honorer  par  des  facrifices  le  fupreme  Seigneur , auquel  leul 
ils  font  offerts  ; Sc  comme  on  ne  les  offre  qn’à  lui  feul , aufli  n'y  a t-il  que 
l’Empereur  feul  quipuiffe  les  offrir  , encore  n’ofe-t-il  pas  les  offrir  par  lui- 
même  ; mais  il  cnoifit  le  Fondateur  de  fa  Famille  pour  un  emploi  dont  il 
fe  croit  indigne  ; Sc  comme  ces  cérémonies  fe  font  en  forme  d'un  grand 
banquçt , c’eft  affez  d'honneur  pour  lui  que  de  fetvir  à table. 

1 ü 
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f j 

des  Descendants  de  Chin-nong. 

i 'OvHI-ts  e dit  que  la  Dynaftie  de  Chin-nong  a eu  foixante- 
dix  Empereurs.  Liu-pou-ouei  affine  la  même  chofe.  La  plu- 
part des  Lettrés,  dit  Lo-pi,  nient  le  fait , parcequ’ils  n’exami- 
nent point  l’antiquité:  font-ils  donc  plus  croyables  que  Chi- 
tfe&  queLi  pou-ouei?»jSi  on  en  compte  que  fept  ou  huit,c’cft 
que  les  autres  ont  peu  régné,  ou  plutôt  qu’on  a perdu  la  tra- 
dition de  ce  qu’ils  ont  fait  «. 

Tous  les  Hiftoricns  modernes  fuivent  aveuglément  le  Vai- 
ki , & mettent  d’abord  le  Roi  Lin-kouei , fils  de  Chin-nong, 
qui  régna  80  ans  ; Ion  fils  Ti-ching  lui  fuccéda , ôc  régna  60 
ans,  enfuite  Ti-ming  , fils  de  Ti-ching,  qui  régna  49  ans, 
enfuite  Ti-y,  fils  du  Roi  Ti-ming,  qui  régna  45  ans,  ion  fils 
Ti-lai  lui  iuccéda  , & fon  régné  fut  de  48  ans  ; il  fut  fuivi  de 
fon  fils  Ti-kiu,  qui  régna  43  ans  ; celui-ci  fut  pere  de  Tfie- 
king,  qui  eut  pour  fils  Kc  & Hi,  ni  le  pere  ni  les  deux  enfans 
joe  parvinrent  à l’Empire  ; mais  Ke  eut  un  filsnommé  Yu- 
vang,  qui  fuccéda  au  Roi  Ti-kiu,&  régna  55  ans;  c’eft  par 
lui  que  la  Dynaftie  finit. 

A ne  s’en  tenir  qu’à  ce  petit  nombre  de  Rois,  nous  aurions 
toujours  3 90  ans  pour  la  durée  de  cette  Famille,  fous  laquelle 
tous  les  Empereurss’appellercnt  Ycnou  Jen,  comme  Chin-nong 
le  fondateur  ; mais  Lo-pi  va  bien  plus  loin , & dit  que  fi  on  ju- 

{;eoit  des  foîxantc-dix  Empereurs  de  cette  Dynaftie  d’après 
es  longs  regrtes  de  Chin-nông&  de  Hoang-ti,  on  trouverait 
quelques  centaines  de  mille  années.  Le  premier  qu’il  met 
après  Chin-nong  eft  Ti-rchu  : dès  Page  de  fept  ans  il  avoit  les 
* vertus  d’un  Sage,  Sc  il  aida  PEmpeicur  fon  pere  en  p’uficurs 
chofes.  Lo-pi  dit  beaucoup  de  bien  de  fon  regne;  on  Je  nomme 
Li-chan-chi,  d’un  des  noms  de  Chin  nong,  &c  on  lui  a fait 
l’honneur  dans  lcsileclcs  fuivants  , de  le  mettre  pour  accom- 
pagner l’Efprit  des  grains.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  Heou-tft 
s’appelle  Tchu,  du  nom  de  cet  Empereur. 

Lo-pi  met  enfuite  K.ing-kia  , fils  aîné  Si  légitime  de  Ti- 
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fcchu,  le  troifiemc  Ti-lin  ; le  Vai-ki  le  nomme  Lin-kouei  : 
c’eft  une  erreur , dit  Lo-pi , car  Ti-lin  eft  avant  Ti-ching , &c 
Ti-kouei  ne  vient  qu’après.  Il  y a des  Auteurs  qui  ont  dit 
que  Ti-kouei  étoit  Chin-nong  lui-même  ; c’eft  qu’ils  igno- 
rent que  Chin-nong  a eu  des  fuccelïeurs  de  fa  race  en  grand 
nombre.  Lo-pi  ne  dit  point  qui  fut  le  pere  de  Ti-lin.  Le  qua- 
trième, Ti-ching,  c’eft  le  fils  du  précédent;  ce  fut  lui  qui  régla 
les  tailles  fur  les  bleds,  il  ne  prenoit  qu'un  fur  vingt.  Kouan-  i 
tfe  rapporte  les  impôts  à Kong-kong.  Lo-pi  dit  qu’ils  font 
bien  plus  anciens  ; mais  que  la  taille  fur  les  bleds  n’cft  que 
depuis  Chin-nong,  fie  que  Ti-ching  la  régla. 

Le  cinquième  eft  Ti-kouei.  Liu-pou-ouci  dit  que  les  Peu- 
ples du  Royaume  deSo-cha  fe  révoltèrent,  & fc  rendirent  à Chin- 
nong.  So-cha  étoit  un  pays  tributaire  d’Yen-ti;  c’eft  dans  ce 
petit  Royaume  qu’on  a découvert  le  fel. 

Le  fixieme  eft  Ti-ming,  fils  de  Kouci.  Le  feptieme,  dans 
le  Vai-ki  , fe  nomme  Ti-y  , fils  de  Ti-ming;  Lo-pi  l’appelle 
Ti-tchi.  Le  huitième  n’eft  que  dans  Lo-pi,  fie  eft  nommé 
Ti-li , pere  de  Ti-lai,  que  le  Vai-ki  fait  nls  de  Ti-y.  Le  di- 
xième s’appelle  Ti-kiu  ; fa  mefe  étoit  fille  de  Sang-choui.  Le 
onzième,  Tfie  king,  fils  du  précédent,  pere  de  Ke  & de  Hi. 
Lo-pi  les  fait  régner  l’un  après  l’autre.  Le  quatorzième  , Ti- 
ki,  fils  de  Ti-hi  fie  frere  de  Siao-ti. 

Lo-pi  s’étend  ici  fur  les  Defcendants  de  ce  Roi  Ti-ki , Se  dit 
^u’il  eût  trois  fils  : le  premier , Kiu , qui  fut  Maître  de  Hoang- 
n;  le  fécond,  Pe-lin,  qui  fut  Roi  Tributaire  ; le  troifieme  , 
Tcheou-yong,  qui,  fous  le  même  Hoang-ti , eût  la  charge  de 
Se-tou.  Son  fils  Chu-hiao  fut  pere  Keou-long,  qui,  fous  l’Em- 
pereur Tchuen-hio,  étoit  Heou-tou,  ÔC  qui  s’acquitta  fi  bien 
de  cette  charge,  qu’il  eût  l’honneur  d’accompagner  dans  les 
cérémonies  l’Efprit  tutélaire  de  la  Terre.  Ce  Keou-long  eut  un 
fils  nommé  Tchoui,  qui,  fous  l’Empereur  Yao,s’appella  Kong- 
kong,  pere  de  Pe-y,  Roi  de  Liu  , lequel  , fous  l’Empereur 
Chun,  étoit  Se- yo  , ou  plutôt  le  premier  des  quatre  grands 
Miniftrcs,  qu’on  appeiloit  ainfi.  Le  fameux  Tai-kong,  qui 
aida  Vou-vangà  monter  fur  leTrône , étoitundes  defcendants 
de  Pe-y,  il  fut  fait  premier  Roi  deTfi.  Après  ces  généalogies, 
que  je  ne  garantis  pas,  Lo-pi  parle  du  dernier  Roi  des  Yen  , 
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appellé  Yu-vang.  Il  tcnoit  fa  Cour  à,  Kong-fang;c’eft  pourquoi 
on  dit  que  Tchi-ycou  attaqua  Kong-fang.  Le  Roi  Yu-vang  étoir 
trop  prompt  dans  fa  maniéré  de  gouverner;  il  vouloit  toujours 
l’emporter  fur  les  autres,  8c  difputoitpour  avoir  feul  ce  qu’on 
avoit  pris  à la  chafleen  commun;  un  de  fes  Vaflaux, nommé 
Tchi-yeou,  fe  révolta.  Ce  rebelle  Tchi-yeou  relïemble  fort  h 
Kong-kong,  & mérite  bien  que  j’en  parle  en  détail  dans  le 
Chapitre  fuivant. 

Mais  pour  faire  mieux  comprendre  tout  ce  que  je  viens  de 
dire , je  mets  ici  en  table  cette  Famille  de  Chin-nong. 


i Ti-tchu. 
i Ti-king-kia. 

3 Ti-lin. 

4 Ti-ching. 

5 Ti-kouci. 

6 Ti-ming. 

7 V-v 

8 Ti-li. 

9 Ti-lai. 

10  Ti-kiu. 

11  Ti-tfie-king. 
iî  Ti-hi. 

13  Ti-ki , Siao-ti. 

14  Ti-ke. 

1 5 Yu-vang , dernier  Roi. 
Tchou-yong,  Pe-lin,  Kiu. 
Chu-hiao. 

Kcou-long. 

Kong-kong. 

Pe-y. 

Tai-kong. 
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Tchi-yeou. 

XjE  nom  de  Tchi-ycou  délîgne  fon  cara&ere;  le  mot  tchi 
lignifie  un  ver , un  vil  infecte  ; de-l.\  , par  analogie , tchi  veut 
dire  honteux  , vilain  , méchant , (lupide , 6c.;  c’eft  aufli  le  nom 
d'une  étoile,  comme  chez  nous  Lucifer:  Ycouy  fc  prend  pour 
dire  une  chofc  parfaitement  belle , & pour  ce  qui  cft  extrê- 
mement laid.  Tchi-ycou  s’appelle  encore  Fan-tfuen.  Il  y a des 
Auteurs  qui  font  de  Tchi-ycou  un  ancien  fils  du  Ciel  ; il  eft 
vrai  qu’il  difputa  le  Tronc  à Yu-vang,  & qu’il  s’empara  d’une 
bonne  partie  de  fes  Etats  ; mais  la  plupart  des  Ecrivains  difent 
que  Tchi  yeou  n’étoit  qu’un  miférable,  uniquement  fameux 
par  fes  débauches  & par  fes  crimes:  on  le  fait  inventeur  des 
armes  de  fer  & de  plufieurs  fuppliccs.  Il  ufurpa  le  nom  de 
Yen-ti,  parccque  c’éroit  celui  de  Chin-nong.  Il  s’appelle  en- 
core Tchi-ti  , & Ven-tfe  dit  qu’il  cft  la  calamité  du  feu;  c’eft 
lui  que  Hoang  - ti  défit , & c’eft  une  erreur  de  croire  que 
Hoang-ti  combattit  contre  Yu-vang  ou  contre  Chin-nong, 

& que  Yen-ti  vainquit  Tchi-yeou.  Cela  vient  de  ce  qu’on  con- 
fond les  noms. 

Le  Chou-king , à l’autorité  duquel  il  n’eft  pas  permis  de  fe 
refufer , dit,  en  fuivant  les  traditions  anciennes,  que  Tchi-  l 
yeou  efi  le  premier  de  tous  les  Rebelles  , ô que  fa  rébellion  fe 
répandit  fur  tous  les  Peuples  qui  apprirent  de  lui  à commettre 
toutes  fortes  de  crimes.  L’Interprctcditen  cet  endroit  que  Tchi- 
yeou  éroit  chef  de  neuf  noirs  ( Kieou-li  ) ; il  avoit  le  corps  d’un 
homme,  les  pieds  de  bœuf,  quatre  yeux  en  tête,  & fîx  mains; 
Argus  en  avoit  cent,  Polypheme  un  au  milieu  du  front,  Sc 
Briarée  cent  mains.  On  donne  à Tchi-yeou  8 1 freres  , ou , fui- 
vant d’autres,  ji  , c’eft-à-dirc,  neuf  fois  neuf , ou  neuf  fois 
huit;  on  dit  de  même  que  les  Géants  étoient  freres,  & conju- 
ratos  Calum  refeinderefratres.  Ils  avoient  le  corps  d’animaux  , 
la  tête  de  cuivre  & le  front  de  fer;  c’eft  aux  neuf  noirs  & à 
-Tchi-ycou,  leur  aîné  & leur  chef,  qu’on  attribue  l’origine  des 
révoltes,  des  fraudes  Sc  des  tromperies  ». 
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Tchi-ycou , ne  refpirant  que  la  rébellion  , fortit  du  fleuve 
Yang-choui  ( i ),  &c  grimpa  fur  le  mont  Kieou-nao  pour  attaquer 
Kong-fang;  Yu-vangfe  retira  dans  le  pays  nommé  Chou-tou  j 
alors  Tchi-yeou  eut  l’audace  d’offrir  le  facrifice  fur  les  deux 
montagnes , &c  prit  la  qualité  d’Ycn-ti  ; mais  le  Roi  de  Hiong, 
nommé  Kong-fun , aida  Yu-vang,  & marcha  contre  les  re- 
belles. La  victoire  ne  fut  pas  aifée  ; le  Roi  de  Hiong , c’cft-â.- 
dire,de  l’Ourfe,  qui  s’appclla  enfuite  Hoang-ti,  étoit  fur  un 
char  , & Tchi-yeou  à cheval  ; Tchi-yeou  fe  mit  à la  tête  des 
mauvais  génies  (z)&  excita  un  affreux  orage,  pour  ôter  le  jour 
aux  troupes  deKong-fun.  Le  Roi  de  Hiong , pendant  trois  ans  , 
livra  neuf  batailles , fans  pouvoir  vaincre  l’ennemi.  L’Y-king  dit 
aufli  d’un  grand  Roi  qu’il  nomme  Kao-efong , c’eft-à-dirc , le 
très  élevé  & digne  de  tous  honneurs , qu’il  châtia  le  Royaume  des 
mauvais  génies,  & qu’au  bout  de  trois  ans  il  le  conquit.  Hoang-ti 
s’en  retourna  fur  la  haute  montagne;  pendant  trois  jours  il  y 
eut  des  ténèbres  horribles  & un  brouillard  affrqpx,  alors  le  Roi 
levant  les  mains  au  Ciel , pouflôit  de  grands  foupirs,  & le  Ciel 
lui  envoya  une  fille  céleite,qui  lui  donna  des  armes,  avec 
affuranccdc  la  viftoire.  Hoang-ti  fit  un  char  qui  fe  tournoie 
toujours  de  lui-même  vers  le  midi , afin  de  montrer  les  quatre 
Régions,  ôc  aullirôt  il  enchaîna  Tchi-yeou. 

Le  Chan-hai-king  dit  que  Hoang-ti  donna  ordre  au  Long 
obéiflant  de  tuer  Tchi-yeou , & de  le  jetter  dans  la  noire 
vallée  des  maux.  Ce  que  nos  Poètes  expriment  par  divers  noms, 
comme  Neptune,  Glaucus  , êcc.,  les  anciens  Chinois  appel- 
loient  tout  cela  Long,ôc  défignoient  ainfile  plus  fouventdes 
Génies  bienfaifans.  On  dit  par-tout  que  Tchi-yeou  n’eft  point 
mort  ; Hoang-ti  fit  faire  Ion  portrait  pour  épouvanter  tout 


( t ) Efti  me  un  des  quatre  qui  fartent  de  la  fontaine  du  mont  Kouen-lun  , 
ôc  qui  coulent  vers  les  quatre  parties  du  monde.  Yang  lignifie  mouton  , 
agneau. 

(i)  Je  traduit  Tchi-moei  par  mauvais  génie  ; il  eft  sûr  que  ce  font  des 
Efprits  malfaifans.  Le  caraétere  Koue't  & celui  de  Chin  n’ont  point  par  eux- 
memes  un  mauvais fens  ; lesChinois  difent  comme  nous,  un  malin  Efprit 
Sie  chin,  Ngo-kouei  ; au  refte  s’ils  entendent  par  ces  exprelfions  de  pur* 
Efprits  pu  des  aines  féparées  , c’eft  ce  qui  n’eft  pat  facile  à décider. 

J’Umvert, 
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l’Univers.  L6  Po-kou-rou  ( i ) dit  que  les  Anciens  avoient  cou- 
tume de  faire  graver  la  figure  de  Tchi-ycou  fur  les  vafes  dont 
ils  fc  fervoient,  afin  d’éloigner  par  cette  vue  tous  les  hommes 
de  la  débauche  Se  de  la  cruauté.  On  lit  dans  le  Kang-kien  que 
Tchi-yeou  eft  le  mauvais  Génie,  Se  que  les  étendards  qu'on 
fait  pour  chaiïcr  les  mauvais  Génies  s’appellent  les  étendards 
de  Tchi-ycou.  Lo-pi  ajoute  que  Tchi-ycou  eft  peint  avec  des 
jambes  Se  des  cuiilcs  de  bêtes , Se  qu’il  a des  ailes  de  chauve- 
fouris  fur  les  épaules.  On  rapporte  dans  l’Hiftoirc  que  fous 
l’Empereur  Vou-ti,des  Han,  qui  monta  fur  le  Trône  T40  ans 
avant  J.  C.  Tchi-ycou  apparut  en  plein  jour  dans  le  territoire 
de  Tai-yucn  , ville  capitale  de  la  province  deChan-fi  ; il  avoit 
les  pieds  de  tortue  Se  la  tête  de  ferpent.  Le  Peuple  , pour 
fe  délivrer  des  maux  qu’il  faifoit  foutïrir  , lui  bâtit  un 
Temple. 

Lo-pi,  fur  le  châtiment  de  Tchi-yeou,  dit  ces  belles  paro- 
les, qu’il  a imitées  de  l’Y-king:  Tous  ceux  qui  font  le  bien  font 
comblés  de  félicité  , & tous  ceux  qui  font  le  mal , font  accablés 
de  miferes  ; c’efi  la  loi  fixe  & immuable  du  Ciel. 


Ici  finijfent  les  recherches  du  P.  de  T remare  fur  ces  antiquités. 
C’efi  d’après  un  autre  exemplaire,  mais  en  latin, de  fon  Ouvrage  , 
qui  comprend  encore  le  régné  de  Hoang-ti , que  l’on  a inféré  dans 
un  livre  intitulé  de  l’origine  des  Loix  , des  Arts  Se  des  Sciences  , 
par  M.  Gogué , tom.  III.  pag.  315  de  l’édition  in-40.  un  mor- 
ceau qui  a pour  titre  Extraits  des  Hiftoriens  Chinois.  On  auroit 
dû  avertir  qu’ils  étoient  copiés  fur  cet  Ouvrage  du  P.  de  P remare. 
Je  dirai  ici  un  mot  de  l’Hifloire  de  Hoang-ti , que  je  tire  de 
l’Hifloire  Chinoife  intitulée  Kaog-mo , afin  de  réparer  en  partie 
ce  qui  manque  au  manuferit  du  P.  de  P remare , que  fai  entre  les 
mains.  C’efi  par  ce  Prince  que  commence  le  dixième  Ki. 


(1)  Po-kou-tou  eft  un  Ouvrage  aflez  gros  dans  lequel  on  trouve  tous 
les  anciens  vafes  allez  bien  deilines , & avec  leur  nom. 
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Hoang-ti. 


Ce  Prince,  fuivant  le  Kang-mo(i) , portoit  encore  le  titre 
d’Yeou-hiong-chi  ; il  defcendoit  d’un  frere  de  la  mere  de  Chin- 
nong.  Prince  de  Chao-ticn  : celui-ci  étoit  un  des  Princes  Vaf- 
faux.  La  mere  de  Hoang-ti  étoitappellée  Fou-pao;  effrayée  à 
j l’afpeét  d’une  nuée  très  brillante,  elle  devint  grofle  & accou- 
cha dans  la  fuite  fur  une  colline  appcllée  Hien-yucn , u'un  fils 
qui  fut  en  conféquence  nommé  Hien-yuen  , & qui,  pour 
nom  de  famille,  prit  celui  de  Kong  fun.  Dès  le  moment  de  fa 
nailfance  il  avoic  une  intelligence  extraordinaire,  & favoit  par- 
ler : il  fuccéda  à Y ue-vang.  Comme  il  régna  par  la  vertu  de  la 
’ terrequi  elt  jaune  , on  l’appella  Hoang-ti  ou  l’Empereur  jaune. 

Hoang-ti  combattit  Yen-ti  à Pan-tfucn  ; c’eft  dans  cette 
occafion  qu’il  inventa  la  lance  & le  bouclier.  Tous  les  Prin- 
ces Valfaux  vinrent  fe  foumettre  a lui  ; il  dompta  un  grand 
nombre  d’animaux  féroces  & tua  le  rebelle  Tchi-yeou , dont 
il  a été  parlé  plus  haut.  Après  ces  grandes  vi£toires,Hoang  ti 
devint  Maîrre  de  l’Empire.  Il  établit  des  Miniftres  qui  por- 
toient  le  titre  d’Yun  ou  de  la  nuée , & régla  la  forme  de  gouver- 
nement ; il  en  créa  encore  fix  autres,  qui  avoient  loin  des 
différentes  contrées;  il  en  établit  aulfi  cinq  pour  ce  qui  concer- 
noit  le  Ciel , c’eft-à-dirc  , l’oblervation  des  aftrcs  & des  phé- 
nomènes. Il  ordonna  à Ta-nao  défaire  le  cycle  de  6o,com- 
pofé  d’un  cycle  de  io  appellé  Kan  & d’un  autre  de  douze 
appellé  Tckiy  qui  , réunis  cnfemble,  fervent  à nommer  cha- 
que jour  dans  une  révolution  de  60  jours. 

Par  fes  ordres  Yong-tching  fit  unefphere  & régla  le  calen- 
drier & les  faifons.  Li-cheou  inventa  la  maniéré  de  compter  ; 
alors  les  poids  & les  balances  furent  réglés.  Ling-Iun  fit  la  mu- 


(i)  Lcdition  du  Kang-mo  que  je  pofTede  , différé  de  celle*  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi , en  ce  qu’l  la  tête  on  a mis  toutes  les  anciennes  tradi- 
tions , depuis  Puon-ku  jufqu  à Fo-hi.  Ce  morceau  eff  intitule  San-hoang-kl 
&.  Ou-tï-ki  , ou  Chronique  des  trois  Hoang  8c  des  cinq  T.  : cet  Ouvrage 
renferme  une  grande  partie  de  ce  que  le  P.  de  Pretmre  a rapporté  dans  ce 
qui  précédé. 
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fique.  Ce  Miniftre  était  originaire  du  nord  d’Yuen-yu  , que 
d’autres  confondent  avec  le  mont  Kouen-Iun.  On  dit  que 
Y uen-yu  eft  fi  tué  à l’occident  d’un  pays  que  l’on  appelle  Ta-hia  : 
dans  les  Hiftoriens  poftéricurs  aux  Han  , Ta-hia  répond  à- 
\ peu-près  au  Khorafan.  Ling-lun  prit  un  rofeau  dans  une  vallée  i 
appelléeHiai-ki , y fit  des  trous  ôcfoufRa  dedans,  afin  d’imiter 
lestons  de  la  cloche.  Il  diftingua  les  différents  tons  de  la  mufi- 
que  , fix  étoient  appcilés Lia Sc  fix Lou  ; avec  ces  tons  il  imitoit 
le  chant  du  Fong-hoang. 

Le  Miniftre  Yong-yuen  fit  douze  cloches,  conformément 
aux  douze  lunes;  alorslescinqtons  furent  d’accords , les  faifous 
furent  déterminées.  Le  Miniftre Ta-yong  fit  la  muûqueappellée 
Hien-tchi.  Hoang-ti  fit  le  Bonnet  Royal  appelle  Mien  ou  Mien- 
licou  , & les  différons  habits , les  fit  teindre  de  différentes  cou- 
leurs , imitant  le  plumage  des  oifeaux,  la  couleur  du  Ciel  8c 
celle  des  plantes  : il  fit  faire  auffi  différens  vafés  & inftrumcnos 
par  Ning-fong  & par  Tche-tfiang  ; d’autres  firent  par  Ces  or- 
dres, des  arcs,  des  fiecbesde  différentes  armes.  Kong-kouêt 
J Hoa-kou  creuferent  un  arbre  de  firent  une  barque,  &c  avec  des 
Branches  qu’ils  taillèrent, ils  firent  des  rames,  on  fit  auffi  des 
chariots  ; alors  on  put  pénétrer  par-tout.  On  conftrui fit  un 
lieu  appellé  Ho-kong  -,  pour  facrifier  au  Chang-ti.  Le  com- 
merce fut  établi , & l’on  fit  fabriquer  une  monnaie  que  l’on 
appella  Kin-tao.  Hoang-ti  fit  un  Traité  de  Médecine  , qu’il 
nomma  Noui-king.  Loui-tfu  , femme  de  Hoang-ti , & fille  de 
Si-ling-chi , enfeigna  aux  Peuples  l'art  d’élever  les  vers  à foie  & 
à filer  , pour  faire  des  habits  ; dans  la  fuite  elle  fut  regardée 
comme  une  Divinité. 

, Alors  l’Empire  , qui  jouiffoit  d’une  paix  profonde  , s’éten- 
doit  du  côté  de  l’orient  jufqu’àla mer  ; du  côté  de  l’occident , 
i jufqu’à  Kong-tong  ; au  midi  , jufqu’au  Kiang , & au  nord  , 
iufqu’à  Kuen-jo.  On  divifa  tous  ces  pays  en  provinces  ou 
Tcheou  , & l’on  mit  par-tout  des  Officiers  : dix  Ye  ou  villes 
1 formoient  un  Tou , dix  Tou,  un  Se , dix  Se,  un  Tcheou. 

On  dit  que  Kong-tong  cft  peu  éloigné  de  So-tcheou  dans 
• le  Chen-fi , que  Kuen-jo  cft  la  partie  de  la  Tartarie  habitée  par 
4 les  Hiong-nou.  On  voit  par-là  que  les  Chinois  donnent  à leur 

r ij 
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Empire  pour  bornes  leK'ang  au  midi , la  mer  à l’orient,  Iedé- 
fert  de  Tarcarie  au  nord , S c l'extrémité  occidentale  de  la  pro- 
vince de  Chcn-fi  à l’occident. 

Hoang-ti  ayant  rétabli  l’ordre  dans  tout  l’Univers  , &c  les 
Peuples  jouilïant  d’une  profonde  paix,  il  arriva  des  prodiges 
extraordinaires,  on  vit  naître  une  plante  qui  avoit  la  vertu  de 
faire  connoître  les  fourbes  & les  impofteurs  , lorfqu’ils  cn- 
troient  quelque  part  ; cette  plante  étoit  nommée  Kiu-rie  ou 
Kiu-y.  Le  Fong-hoang  fit  fon  nid  dans  le  palais  , & le  Ki-lin 
fie  promena  dans  les  jardins  de  l’Empereur.  Enfin,  après  un 
règne  de  i oo  ans , ce  Prince  mourut  âgé  de  1 1 1 ans , au  midi 
de  la  montagne  King-chan , fituée  dans  le  Ho-nan , où  il  avoit 
fait  fondre  trois  grands  vafes  appelles  Ting  ; il  avoit  époulé 
1 quatre  femmes  dont  il  eut  vingt-cinq  enfants. 

J’ai  abrégé  ici  l’Hilloirc  d'Hoang-ti  ; on  voit  en  la  lifant  que 
la  plupart  des  découvertes  faites  lous  fon  règne  ont  déjà  été 
attribuées  à des  Princes  plus  anciens.  Comme  c’ell  à Hoang-ti 
que  les  Familles  Impériales  prétendent  toutes  remonter , Sc 
qu’à  la  tête  de  toutes  les  éditions  du  Chou-king  les  Chinois 
ont  mis  une  Table  Généalogique  des  trois  premières  Dynafties 
Hia  , Chang  & Tcheou  , j’ai  cru  devoir  l’ajouter  ici  ; elle 
pourra  fervir  à faire  connoître  le  nombre  des  générations, 
écoulées  avant  l’Ere  Chrétienne. 
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Nombre  dei  gfctfratloB*. 

I.  

i Tchang-y , 


HOAMG-Th 


V.' 


S Tchuen-hio , 


4 Kuen , 


5 Yu> 

Fondateur  de  la  première  Dynaftic  , 
nommée  Hm. 


Chao-Kao  ou  Y ucn-tun  , 
Kiao-kie,  1 

J 


6 Ki  , 


Kiong-tchen-,  •Kaolm-tni-Ti-ko. 

| r-**-* 

,'King-kang , Sie*r 


Kiu-vàng , Chad-‘ming , 

^ r i 


7 Ta i-kang , T chong-kang , Kiao-eou , Siang-tou , 


8 Siang , 

9 Chao-kang , 

10  Chu , 

I. 

11  Hoai, 

I 

iz  Mang, 

13  Sie, 

14  Po-kiang, 


Kou-feou , Chang-jo  , 


l 


Chun  , 


15  Kong-kiao , 

16  Kao , 

17  Fa, 

1 8 Kie  , * 

Le  demie»  de  cette  Dyiuflie» 


— ' 

Kiong , 1 

J 

Km  , 


Tioo-yu , . 

Y| 

Tcliin , 

'.t 

V», 

I 

Pao-ting, 

I 

Pao-ye , 

- -4 

Pao-ping  , 

Tchu-giq,  ’ 
Tchu-kottei, 

Tien-y  opTching-tang, 

fondateur  delà  féconde  Dvnaitu 
nommée  Chang. 


Heoir-tfi , 

,1 

Pou-ko. 

I 

Kio. 

' ' l 

Kong-heou. 

Kmg-tfie. 

I 

Hoang-po. 
Kiaug-fo. 
Moei-jyu. 
Kong-fi. 
Kao-yu. 
Ya-yu 


Yao. 


i 

Kong-cho-tfu-loui. 

Tai-vang  autrement  Tan-fou. 
Vang-Li. 


Veit-vang,  pere  de  Vou-vang, 

fondateur  de  la  troifieme  Dynaihc 
appelée  1 «.h  cou. 


On  voit  combien  cette  table , faite  par  les  Chinois,  efV  défeélueufe , puifque  Veivvang , pere  de 
Vou-vang , Fondateur  de  la  troifteme  Dynaftie , n’eft  qu'à  la  génération  qui  luit  Tching-rang  Fon- 
dateur de  la  fécondé , ce  qui  eft  împolliSle  ; fuivant  les  Chinois , il  doit  y avoir  entre  l’un  & panrre 
un  intervalle  d'environ 496  ans  ; de  plus,  Yu,  fuccefleur  de  Chun,  prccetle  celui  ci  de  quatre  géné- 
rations. U eft  nécelfaire  de  faire  voir  ces  défauts , afin  qu’on  n'infifte  pas  fur  ces  tables  ni  fur  l'exaéii- 
tude  desChinojs;  dans  ce  que  des  Ecrivains  modernes  nous  ont  rapporté  relativement  à l’antiquitc 
d’autant  plus  qu’ils  nè  font  pas  d’accord  entr'eux.  Se-ma-tfien,  dans  fon Se-ki , fentanc  la  nécefiitc 
d’un  plus  grand  nombre  de  générations,  a ajouté  deux  anonymes  avant  Kuen,  pere  d’Yu.c’eft- 
J'dire  » entre  la  troifieme  & la  quatrième  génération.  Parla  même  raifon , pour  la  généalogie  de 
la  troifieme  Dymftie,  on  ajoute  lix  anonymes  immédiatement  après  Hcou-tfi  , cinq  après  Pou-ko 
& quatre  après  Kio  ; mais , fans  avoir  égard  i ces  généalogies , comme  ces  trois  Familles  ont  régné 
liicceihvemeut , je  vais  commuer  de  les  mettre  par  générations. 
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*9 

20 

21 

22 

*3 

*4 

*S 
1 6 


TCHÏNG-TANG, 
Tai-ting , Vai-ping , Tchong-gin , 
Tai-kia , 


$o-tîng. 


Tai-keng, 


y;  1 ,'  . **> 

Siao-kia,  Yong-ki,  Tai-vou, 

fHo-tan  kia,  Vai-gin , Tchong-ring, 

Tfou-ye , 

Tfou-fin, 


Ouo-ting , T fou-ring , 
Anonymt , 

N.in-keng, 
if  Siao-ye,  Siao-fin , Pan-keng , Yang-kia, 


*7 

îS 


i<> 

Vou-ring , 

3* 

9* 

Tfou-kia,  Tibu-keng, 
îcêng-ring , Lin-fin  ? 

i 

53 

Von-y , 
Tal-ting  : 

T.l 

Thb, 

34 

35 

3^ 

37 

Cheou , 

dernier  de  U 
ftumdt  DjaàlUet 

3* 

** 

4fi 

Trolfiemt  Dynaflle. 

Vou  vang,  fils  de  Ven-vangi 
Tching-vang , 

Kang-vang  , 

Tchao-vang, 

Mou  jvang  > 
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4» 

41 

4) 

4* 

4$ 

47 

48 


Y^v 


vang, 

Y vang, 
Anonyme , 
Li-vang , 
Siuen-vang , 

I 

Yeou-vang, 

n.  t 

Ping-vang , 

le  dernier  dont  il  tft  pulé 
dm,  '.c  CIickj  kirvg. 


Kong-vang  ; 
Huovajig, 


Ce  Prince  commença  à régner  l’an  770  avant  J.  C.  ,&  finit 
l’an  7x0. 

On  fait  lemêmeHoang-tiinventeurdu  cycle  de  60,  comme 
je  l’ai  dit  plus  haut  ; ce  cycle  fert  a&uellement  à.  marquer  les 
jours  &.  les  années  ; mais  dans  le  Chou-king  on  ne  le  voit 
employé  que  pour  défigner  les  jours  ; comme  il  eft  néccf- 
faire  de  le  connoître  & de  l’avoir  quelquefois  fous  les  yeux  en 
lifant  le  Chou-king , j’ai  cru  devoir  le  mettre  ici. 
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Ce  cycle  de  60  cft  compofé  , i°.  d’un  cycle  de  dix*qu’on 
nomme  les  dix  Kan.  Les  noms  de  chaque  font , 

ï z 3 4 y <>  7 S 9 io 

Kia , Y , Ping,Ting,  Vou,  Ki,Keng,  Sin  , Gin,  Kuei. 
d’un  cycle  de  i z , qu’on  appelle  les  douze  Tchi,  & qu’on 
nomme  chacun  féparément, 

i î *45678  9 10 

Tfe  , Tchcou,  Yn,  Mao, Chin, Se,  Ou,Ouci,  Chin,  Ycou , 

11  12 

Su  , Hai. 

Ces  deux  cycles,  combinés  ainfi  enfemblc,  forment  le  cycle 
de  foixantc. 


f 

1 t 

• 1 1 1 

4» 

Si 

Kia-tfe , 

Kia-fu, 

Kia-diin, 

Kia-ou  , 

Kia-chin , 

Kia  yn  , 

l 

II 

22 

3* 

52 

Y-tchcou , 

Y-hai, 

Y -yeoH , 

Y-ouei , 

Y-fe, 

Y-mao , 

S 

-,  1 3 

- *3 

33 

43 

53 

Ping-yn  , 

Kng-tfe , 

Ping-fu , 

Ping-chin , 

Ping-ou , 

Ping-chin  , 

4 

H ' 

24 

34 

' 44 

54'  • 

Ting-mao, 

Ting  tcheou. 

Ting-hai , 

Ting-yeou, 

Ting-ouei , 

Ting-fe, 

5 

1 5 

25 

35 

45 

55 

Vou-chin  , 

Vou-yn , 

Vou-tfe , 

Voti-fu , 

Vou-chin , 

Vou-ou , 

6 

* 16 

1 6 

3« 

* 4* 

56 

Ki-fc , 

Ki-mao  , 

Ki-tcheou, 

Ki-hai , 

Ki-yeou , 

Ki-onci , 

7 

J7 

27 

37 

47 

57 

Keng-ou  , 

Keng  chin , 

Keng-yn , 

Keng-tfe , 

Keng-fu , 

Keng-chin, 

B 

18 

28 

3» 

48 

S» 

Sin-ouei , 

Sin-fe , 

Sin-mao , 

Sin-tcheou 

Sin-hai , 

Sin-ycon , 

9 

19 

29 

39 

49 

59 

Giu-chin , 

Gin-ou , 

Gin-chin  , 

Gin-yn , 

Gin-tfe  , 

Gin-fu , 

IO 

20 

3° 

4° 

5° 

ÔO 

Kuçi-yeou, 

Kuei-ouei , 

Kuei-fe , 

Kuei-mao, 

Kuei-tcheou, 

Kuei-hai , 
. 

Ainfi 
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Ainfi  actuellement  que  l’onfe  fert  de  ce  cycle  pour  les  an- 
nées, Kia-tfc  , par  exemple  , défigne  1684  de  J.  C.  Y-rchcou* 
ï685,Ping-yn  1 686,  &c.  Ce  cycle  répond  à notre  fiécle  , mais 
au  lieu  que  le  fiécle  eft  de  cent  années  , le  cycle  n’cft  que  de 
Soixante  , après  lelqucls  on  revient  au  premier  nombre  ou 
Kia-tfe. 

• Chao-hao. 

Après  Hoang-ti , régna  Chao-hao  fon  fils  ; on  le  notnmoit 
encore  Hiuen-tun  : fa  merc,  appcllée  Loui-tfu , étonnée  par 
l’apparition  d’une  étoile  , devint  grofle  , & le  mit  au  monde 
dans  le  pays  deKong-fang;  c’clt  pourquoi  il  a été  appellé 
Kong-fang-chi  : on  le  nomma  Tfing-yang-chi , du  nom  de 
fon  Royaume,  appellé  Tfing-yang,  Sc  comme  il  régna  par  1a 
I vertu  du  métal  ou  Kin  , on  l’appella  Kin-tien-chi  : enfin  , 
comme  il  imita  la  vertu  de  Fo-hi , qui  étoit  nommé  Tai  bao  , 
on  l’appella  Chao-hao.  Il  époufa  la  fille  du  Prince  de  Loui  , 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Tchi  ; il  établit  fa  Cour  à Kio-fcou. 
A l’occafion  de  l’apparition  du  Fong-hoang  , il  établit  des  Of- 
ficiers , au  nombre  de  cinq  , qui  portoientiur  leurs  habits  des 
figures  d’oifeaux  , diftingués  par  les  différentes  couleurs;  il  ré- 
gla les  poids  & les  mefurcs.  Il  fit  la  mufique  appellée  Ta-yuen  , 
& il  mourut  après  un  régné  de  80  ans  ; il  étoit  âgé  de  cent  ans. 
Quelques-uns  racontent  que  les  Kicou-li  excitèrent  des  trou- 
bles&corrompircntlcsmœurs,quela  juftice  étoit  bannie,qu’on 
1 ne  voyoltque  des  fourbes  8c  des  magiciens,  &c  que  tout  étoit 
dans  la  confufion* 

Tchüen-hio. 

Tchu  en-hio  fuccéda  à Chao-hao  ; il  étoit  fils  de  Tchang-y , 
fils  de  Hoang-ti,  & parconféquent  neveu  de  Chao-hao.  Tchuen- 
hio  étoit  encore  appellé  Kao-yang-chi  ; il  naquit  auprès  du  fleuve 
1 Jo-choui.  Dès  l’âge  de  douze  ans  il  étoit  en  état  d’aider  Chao- 
hao  dans  le  gouvernement  ; il  lui  fuccéda  à vingt,  St  régna 
par  la  vertu  de  l’eau.  Il  mit  fa  Cour  à Ti-kieou  , que  l’on  dit 
etredans  le  pays  de  Ta-ming-fou  : il  établit  différens  Minif- 
tres  pour  réparer  les  défordres  que  les  Kicou-li  avoient  caufés  , 
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fit  régner  la  paix , & rétablit  lecultc  religieux  en  nommant  des 
Officiers  qui  y préfidalfent.  Il  fit  un  calendrier , fixa  le  commen- 
cement de  l’année  à la  première  lune  du  printems.  Il  y eut  dans 
ce  même  tems , où  tout  fe  renouvelle  fur  la  terre , une  conjonc- 
tion des  cinq  planètes  dans  la  conftellation  appellée  Ing-che 
Il  fit  faire  une  mufique  appellée  Tching-yun  ; ce  fut  leMiniftre 
Fi-long-chi , ou  du  Dragon  volant,  qui  cn«fut  chargé. 

Tchuen-hio  régna  78  ans.  S’il  faut  en  croire  les  Chinois  , 
Ton  Empire  étoit  très  étendu  du  ; côté  du  nord  , il  étoit  borné 

f>arlaTartaric;du  côté  du  midi,  par  laCochinchine;du  côté  de 
'occident , par  le  grand  Défert  de  fable;  du  côté  de  l’orient, 
par  la  mer. 

T 1 - k o. 

Ti-ko,  auffi  nommé  Kao-fin-chi,  étoit  petit  fils  de  Chao^ 
hao.  Dès  l’âge  de  quinze  ans  il  aidoit  Tchuen-hio.  Il  monta 
fur  le  Trône  à l’âge  de  trente  ans;  il  régna  par  la  vertu  du  bois*  1 
Il  mit  fa  Cour  à Po , près  de  Kuci-te-rou , dans  le  Ho-nan  ; il 
fit  faire  une  mufique  ou  chanfon  nommée  Kieou-tchao  , il  ré- 
gna foixantc  dix  ans.  On  fait  de  grands  éloges  de  ce  Prince.  Ucft 
pere  dcTchi,  qui  lui  fuccéda;  il  étoit  fils  de  fa  quatrième  femme, 

& ne  régna  que  neuf  ans.  Il  fut  chalfé  àcaufede  fes  défordres  , 

& l’on  mit  à fa  place  Yao  fon  frere  , ôc  fils  de  la  troifieme 
femme  de  Ti-ko.  C’efi:  à Yao  que  le  Chou-king  commence  ; 
ainli  on  verra  ce  que  les  Hiftoricns  rapportent  de  ce  Prince. 
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C H O U-K  I N G. 

PREMIERE  PARTIE, 

INTITULÉE 

Y U - C H O U. 


INTRODUCTION. 

I_/E  Chou-king  porte  encore  le  titre  de  Chang-chou  » 
c’eft-à-dirc  Livre  ancien  ou  Livre  augufte.  Le  titre  Yu-chou 
que  l’on  donne  Ji  la  première  partie , fignifie  Livre  d’Yu,&  Yu 
cft  le  nom  que  l’Empire  portoit  du'tems  de  l’Empereur  Chun. 
Les  Chinois  prétendent  que  cette  partie  a été  compofée  par 
des  Hiftoricns  qui  vivoient  du  tems  de  ce  Prince.  Ils  croient 
encore  quelle  n’eft  qu’un  fragment  d’une  partie  p'us  conlî- 
dérablc  intitulée  Ou-tien  , qui  comprcnoit  , outre  l’Hiftoirc 
d’Yao  & de  Chun  , celle  de  Chao-hao  , de  Tchuen-hio  St  de 

A 


Digitized  by  Google 


a C H O U-K  ING, 

Ti-ko,  Princes  que  l’on  prétend  avoir  régné  avant  les  deux 
dont  il  s’agit.  Ou-ticn  lignifie  le  Livre  authentique  des  cinq 
( Empereurs  ) , pareequ’en  effet  ce  Livre  renfermoit  l’Hiftoire 
de  cinq  Princes.  Ils  prétendent  avoir  encore  perdu  l’Hiftoire 
de  Fo  hi  , de  Chin-nong  S c de  Hoang-ti , Princes  anterieurs 
aux  précédens.  Cette  Hiftoire  étoit  intitulée  San-fen  U exifte 
à préfent  un  Livre  du  meme  titre  , qui  renferme  l’Hiftoire  des 
mêmes  Princes;  mais  on  doute  de  fon  authenticité.  Comme 
le  Chou-king  ne  contient  pas  tout  ce  que  l‘on  fait  de  l’Hif- 
toire  des  Empereurs  dont  il  parle,  ainfi  que  je  l’ai  dit  dans  la 
Préface  , je  vais  y fuppléer  principalement  d’après  le  Tfou- 
chou.  Ainfi  voici  ce  que  ce  Livre  rapporte  du  régné  d’Yao. 
Cette  addition,  que  je  fais  à la  Traduction  du  P.  Gaubil, 
fervira  en  même- teins  de  commentaire  6c  d’éclairciflemcnt  au 
texte  di*  Chou-king. 

ADDITION  AU  CHAPITRE  PREMIER. 

ÉVENEMENS  DU  REGNE  D’Y  AO. 

JLe  Ts  O U - ch  ou  , dont  je  me  fers  principalement  dans 
ces  additions  , commence  à Hoang-ti , qu’il  fait  régner  cent 
ans  ; & les  faits  quil  cite  fc  réduifent  à peu  de  chofe.  Il  dit 
feulement  qu’il  régla  la  forme  des  habits  ; qu’il  parut  une 
nuéte  brillante,  6c  que  le  Phénix  ou  le  Fong-hoang  fe  montra 
la  cinquantième  année  de  fon  régné  , que  ce  Prince  alla  faire 
un  facrifice  au  bord  du  fleuve  Lo  ; que  quelques  peuples  vin- 
rent lui  rendre  hommage  ; enfin  que  la  centième  année  , la 
terre  s’entrouvrit  , & qu’il  mourut.  Après  Hoang-ti  régnè- 
rent Chao-hao  , on  ne  die  pas  combien  d’années  ; enfuitc 
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Tchucn-hio  pendant  foixante-dix-  huit  ans.  On  rapporte  qu’il 
commença  à faire  une  fphcrc  &c  qu’il  inventa  une  mufique 
nommée  Tching-yun.  Defon  temsvivoit  Kuen  père d’Yu , qui 
fut  fuccciTcur  de  Chiin.  Ti-ko  régna  enfuite  pendant  foixantc- 
trois  ans  ; & c’cft  à celui-ci  qu’Yao  fuccéda.  Les  années  du 
cycle  ne  font  pas  marquées  dans  le  Tfou-chou  pour  le  régné 
de  tous  ces  Princes  anterieurs  à Yao;  Se  l’on  voit  que  ce  livre 
dit  très  peu  dechofe  de  leur  Hiftoire. 

L’Empereur  Yao  portoit  encore  le  titre  de  Tao-tang  ; on 
lui  attribue  une  naiflance  miraculeufe.  Le  Tfou  chou  fixe  fa 
première  année  à la  treizième  d’un  cycle  ; Se  c’cft  à cette  pre- 
mière année  que  le  meme  livre  dit  qu’Yao  mit  fa  Cour  à Ki , 
& qu’il  ordonna  à fes  Miniftres  Hi  & Ho  de  préfider  à l’Af- 
tronomic  La  cinquième  année  , ce  Prince  fit,  pour  la  pre- 
mière fois,  la  vifitc  de  l’Empire  ; la  douzième,  il  régla  ce  qui 
conccrnoit  les  troupes  ; la  dix-neuvicmc  , il  ordonna  à Kong- 
kong  de  faire  écouler  les  eaux;  la  cinquante-  troifieme,  il  fit  un 
facrifice  au  bord  du  fleuve  Lo  ; la  cinquante-huitième  , il  en- 
voya (on  fils,  nommé  Tchou,  en  exil  vers  la  rivière  Tan-choui; 
Se  la  foixantc-unicme  , il  chargea  de  nouveau  Kuen  de  tra- 
vailler A l’écoulement  des  eaux;  celui-ci  n’ayant  pas  réufli , 
fut  puni  la  foixantc-neuvicmc  année.  C’cft  à la  foixantc-on- 
ziemc  année  de  fon  régné  qu’il  donna  à Chun  fes  deux  filles 
en  mariage;  deux  ans  après  il  l’afl'ocia  à l’Empire.  L’an  75, 
Yu  , fils  de  Kuen,  fit  écouler  les  eaux  ; & l’année  fuivante, 
ce  même  Yu  alla  foumettre  quelques  barbares.  La  quatre- 
vingt-fcpticme  année  d’Yao,  on  commença  à divifer  l’Em- 
pire en  douze  Tcheou  *u  Provinces  ; & la  quatre-vingt-dix- 
feptiemc  année  d’Yao , Yu  fit  la  vifite  de  ces  douze  Provinces. 
Yao  mourut  à Tao,  après  un  règne  de  cent  ans. 

Voilà  les  principaux  événemens  du  règne  d’Yao  rapportés 
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dans  le  Tfou-chou  II  y a dans  cc  livre  un  interrègne  de  deux 
ans  après  la  mort  d’Yao.  LeKang-mo  met  fa  première  année 
la  quarante-unieme  d’un  cycle. 

Suivant  le  mêmeOuvrage,  Yao , dès  la  première  année  de 
fon  regne  , ordonna  aux  deux  Aftronomes  Hi  8c  Ho  de  régler 
cc  qui  concernoit  le  Calendrier,  la  durée  de  l’année,  l’inter- 
calation. La  feptieme  année  un  animal  fabuleux  , nommé 
Ki-lin  , parut  fur  le  bord  d’un  Lac  ; la  douzième  année  il  fit  la 
vifitc  de  l’Empire;  la  quarante-unieme  Chun  vint  au  monde  , 
& la  foixantiemc  cc  même  Chun  fc  rendit  célébré  par  fon 
obéifl'ance  filiale.  La  foixantiemc  année  arriva  le  déluge,  qui 
fubmergea  tout  ; Kuen  eut  ordre  de  faire  écouler  les  eaux , 2c 
travailla  inutilement  julqu’à  la  foixantc-neuvicmc  d’Yao  ; la 
foixante- douzième  Yu  , fils  de  Kuen  , fut  chargé  de  réparer  cc 
défaftrc;  la  foixante-trcizicmc  Chun  fut  affocié  à l’Empire  ; la 
foixante-quinzicmc  on  exila  Kong-kong  à Yeou-tchcou  , que 
l’on  croit  être  dans  le  Lcao-tong.  L’anneefuivantc  on  renferma 
les  San-miao  à San-gouci  vers  le  défert  de  fable;  la  quatre- 
vingt-unième  année  Yu,  en  conféquence  des  fcrviccs  qu’il 
avoir  rendus,  fut  fait  Prince  de  Hia  ; la  centième  année,  la 
vingtième  du  cycle,  Yao  mourut.  On  voit  que  le  Kaqg-ma 
eft  beaucoup  plus  étendu  que  le  Tfou-chou.  On  y a copié  tout 
le  Chou-king  pour  les  détails  des  événemens  que  je  ne  fris 
qu’indiquer  : on  y a fuivi  le  même  plan  pour  tous  les  rognes, 
fuivans.  Quant  aux  autres  événemens  dont  le  Chou-king  ne 
parle  pas, 8c  qui  font  rapportés  dans  leKang-mo,  ils  font  em- 
pruntés de  plufieurs  Ecrivains  connus  2c  eftimés. 

• 
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INTITULÉ  Kang-mo 

Y A O-T  I E N.  Vi\l 


S O M M A I R E. 

Ce  CHAPITRE,  le  premier  du  Chou-king , ne  commence 
qu’au  régné  d’Yao.  Il  n'y  eft  quefiion  que  des  vertus  de  ce 
Prince  , de  l’obfervation  des  folfiices  ù des  équinoxes  qu’il 
fit  faire , des  foins  qu’il  prit  pour  réparer  les  maux  que  le 
déluge  ou  l’inondation  de  la  Chine  avoit  occafionnés  , ô du 
choix  de  Chun  pour  régner  avec  lui  & lui  fuccéder.  Koila 
tous  les  faits  hifioriques  du  régné  d’Yao  rapportés  dans  ce 
Chapitre.  Le  titre  Yao-rien  fignifie  livre  d’ Yao.  Tien  yfui- 
vant  les  Chinois , veut  dire  une  doctrine  immuable  tranfmife 
par  les  Anciens.  Yao , qui  efi  le  nom  de  l’ Empereur  , fignifie 
très  fublime.  Dans  le  nouveau  texte  ce  Chapitre  efi  réuni  au 
fui  vaut,  avec  lequel  il  n’en  fait  qu’un  ; au  lieu  que  dans 
l’ancien  ils  font  féparés.  Du  tems  de  Meng-tfe  ils  ne  for- 
mcient  également  qu’un  Chapitre - 

C/eux  qui  ont  fait  des  recherches  (i)  fur  l’ancien  Empereur 
Yao,  rapportent  que  le  bruit  de  fes  grandes  aclions  fe  répan- 
dit par- tout;  que  la  réferve  , la  pénétration  , l’honnêteté  , 
la  décence,  la  prudence  brilloicnt  en  lui  ; qu’il  étoit  grave  8c 
humbjp,  & que  tant  de  grandes  qualités  le  rendirent  célèbre 
dans  tout  l’Empire. 


(i)  Ce  premier  paragraphe  eft  d’un  rems  pofterieur  aux  Hiftoriens  dur 
régné  de  Chun  , fou  qu’il  foit  de  Confucius  j ou  d’un  tems  encore  plu» 
ancien.  On  croit  qu’il  a etc  mis,  & peut-être  même  le  fécond,  pat  les  £di>- 
teursdu  Chou-king. 
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6 CHOU-KING; 

La  vue  de  fes  vertus  mit  la  paix  dans  fa  famille,  le  bon 
ordre  parmi  fes  Officiers  , l’union  dans  tous  les  pays  ; ceux  qui 
avoient  julqucs-là  tenu  une  mauvaife  conduite,  fc  corrigèrent , 
8c  la  paix  régna  par-tour. 

Yao  ordonnai  fes  Miniftres  Hi&Ho(i)  de  fuivre  cxa&e- 
ment  8c  avec  attention  les  règles  pour  la  fupputation  de 
tous  les  mouvements  des  affres,  du  foleil  8c  de  la  lune;  de 
rcfpccfcr  le  Ciel  fuprême , 8c  de  faire  connoîtrc  au  peuple  les 
tems  8c  les  faifons. 

Hi-tchong(i)eut  ordre  d’aller  à l’agréable  vallée  Yu-y  (3), 
8c  d’y  obfervcr  le  lever  du  foleil , afin  de  régler  ce  qui  fe  fait 
au  printems.  L’égalité  du  jour  8c  de  la  nuit,  8c  l’oblervation 
de  l’aftrc  Niao  (4)  font  juger  du  milieu -du  printems  : c’eft 
alors  que  les  peuples  fortent  de  leurs  demeures,  8c  que  les  oi- 
lcaux  8c  les  autres  animaux  font  occupés  à faire  leurs  petits. 

Hi-chou  fut  chargé  d’aller  à Nan-kiao(j),  8c  d’y  régler  les 
changements  qu’on  voit  en  été.  La  longueur  du  jour  8c  l’obfer- 
vation  de  l’aftre  Ho  (6) , font  juger  du  milieu  de  l’été  : c’eft: 


t 


(1)  [ Hi  & Ho  font  des  Agronomes  qui  vivoient  du  tems  d’Yao  ; il  et* 
eft  encore  fait  mention  dans  le  Chapitre  IV  de  la  fécondé  Partie  : ils  ne 
peuvent  être  les  mêmes  perfonnages  : leurs  noms  pourroient  être  des  titres 
de  dignité  ou  de  charge  ]. 

(a)  Hi-chou  j de  même  que  Hi-tchong  } Ho-chou  & Ho-ichong  , dont  il 
eft  parlé  dans  les  autres  paragraphes , font  les  noms  des  Officiers  qui , 
fous  Yao  , prélidoient  à l'Aftronomie.  Ils  étoient  charges  non-feulement 
du  calcul  & des  obfervations , mais  encore  de  corriger  les  abus  & les 
défordres  qui  s’étoient  introduits  dans  les  mœurs  & dans  la  Religion,  ainlï 
ces  Aftronomes  étoient  en  même-rems  chargés  des  cérémonies  religieufes  ; 
c’eft  pour  cela  qu’Yao  ordonne  de  refpeéter  le  Ciel  fuprême.  On  voit  qu’il 
s’agit  ici  de  l’équinoxe  du  printems. 

(j)  La* vallée  Yu-y  eft , félon  les  Interprètes,  dans  la  partie  orientale 
de  la  province  de  Chan-tong.  * 

(4)  L’aftre  Niao  doit  être  ici  pris  pour  un  efpace  célefte  ou  une  conf- 
tellation  appellée  Niao , qui  commence  par  l’étoile  du  cœur  de  l’hydre; 
c’eft  la  conftellation  Sing. 

(5)  Selon  les  Interprétés  Nan-kiao  étoit  vers  le  Tong  king.  Dans  ce 
cinquième  paragraphe  il  s’agit  du  folftice  détc. 

(C)  L’aftre  Ho  eft  1 efpace  célefte , ou  la  conftellation  appellée  Fang. 
C’eû  n dans  le  feorpion  pat  où  cette  conftellation  commence.  . [ 11  eft 
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aîors  que  les  peuples  fe  féparent  davantage  les  uns  des  autres , 
que  les  oifeaux changent  de  plumage  & les  animaux  de  poil. 

Ho-tchong  (i) , par  l'ordre  d’Yao  , alla  dans  la  vallée  obf- 
cure  de  l’Occident , pour  obferver  avec  refpeét  le  coucher  du 
foleil , & régler  ce  qui  s’achève  en  automne.  L’égalité  du  jour 
& de  la  nuit  , & Fobfervation  de  l’aftre  Hiu  , lont  juger  du 
milieu  de  l’automne  ; alors  le  peuple  eft  tranquille  , le  plu- 
mage des  oifeaux  & le  poil  des  animaux  donnent  un  agréa- 
ble fpccfcacle. 

Ho-chou  fe  rendit , fuivant  l’ordre  d’Yao  , au  nord  à Yeou- 
toufz),  pourdifpofcr  ce  qui  regarde  les  changemcntsproduirs 
par  l’hiver.  La  brièveté  du  jour  & l’obfcrvation  de  l adre 
Mao  {3)  font  juger  du  milieu  de  l’hiver.  Les  hommes  fe  reti- 
rent alors,  pour  éviter  le  froid  : le  pJumage  des  oifeaux  & le 
poil  des  animaux  fe  reflerrent. 

L’Empereur  appclla  Hi  &i  Ho  (4),&  leur  dit:  remarquez 
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difficile  de  concilier  ces  obfervations  avec  l’hiftoira  des  fiécles  fuivans.  La 
partie  méridionale  de  la  Chine  ne  fut  policée  & foumife  aux  Chinois 
que  bien  des  fiécles  après  Yao;  comment  du  tems  de  ce  Prince  pouvoit- 
on  y aller  faire  des  obfervations?  Tout  ce  que  l’on  dit  de  la  Géographie 
de  ce  tems  eft  fort  incertain , & les  lieux  11e  font  déterminés  que  pat  con- 
jecture Le  P.  Gaubil  en  convient  plus  bas  ]. 

(1)  11  s’agit  de  l'équinoxe  d'automne;  & l’aftre  Hiu  eft  la  conftella- 
rion  ou  efpace  célefte  appelle  de  ce  nom  Hiu.  Cette  conftellation  com- 
mence par  lcroile  /S  dans  Aquarius.  La  vallée  obfcure  d Occident  eft,. 
félon  les  Interprétés  , dans  le  Chen-fi. 

Dans  les  notes  qu’on  verra  dans  la  fuite  fur  les  pays  dont  le  Chou  king 
parle  , je  défigne  les  pays  d'aujourd'hui,  qui  répondent  aux  noms  de  ceux 
que  1 on  trouve  dans  le  Chou-king  ; car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  dans 
le  tems  de  la  compofition  de  ce  livre  on  difoit , par  exemple  , Si-gan-fou  > 
capitale  du  Chen-fi,  Tai-yucn-fou,  capitale  du  Chan  fi,  Ôic.  ; ces  heu* 
porroient  alors  d'autres  noms. 

(1)  Selon  les  Interprètes  , Y«cu-eou  eft  dans  la  province  de  Per-che-Ii. 

(3)  Il  s'agit  du  folftice  d hiver.  L'altre  Mao  eft  la  conftellation  ou  ef- 
pace célefte  du  nom  Mao.  Cette  conftellation  commence  par  la  lucide- 
des  Pléiades. 

(4)  On  voit  que  Yao  connoiftoit  l’année  Julienne  de  }(j?  jours  & un 
quart;  la  quart  il  me  année  eft  de  366  jours.  On  voit  aufii  qu'on  inrercalloic 
alors  quelques  mois  , qu’on  partageoit  l'année  en  quatre  faifons.  La  cun»- 
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S C H O U - K I N G 

une  période  de  3 66  joifrs  ; l’intercalation  d’une  lune  & la  déter- 
mination des  quatre  faifons  fervent  à la  difpoficion  parfaite  de 
l’année.  Cela  étant  exactement  réglé  , chacun  s’acquittera  , 
félon  le  tems  Se  la  faifon  , de  fon  emploi  j &c  tout  fera  dans 
le  bon  ordre  ( 1 ). 

Qu’on  cherche  un  homme  , dit  Yao,  propre  à gouverner 
félon  les  circonltances  des  tems.  Si  on  le  trouve , je  lui  remet- 
trai le  Gouvernement.  Fang-tli  lui  indiqua  Yn-tfc-tchou  (z) , 
qui  avoit  une  très  grande  pénétration.  Vous  vous  trompez  , 
dit  Yao,  Yn-tle  tchou  manque  de  droiture,  il  aime  à.  dépu- 
ter : un  tel  homme  convient-il  ? 

Qu’on  cherche  donc  un  homme,  ajoûta-t-il , qui  foit  propre 
à traiter  les  affaires.  Houan-teou  , dit  alors  Kong  Kong , dans, 
le  maniement  des  affairoa  montré  de  l’habileté  & de  l’appli- 
cation ; vous  êtes  dans  l’erreur,  reprit  Yao,  Kong-kong  die 
beaucoup  de  chofcs  inutiles  ; & quand  il  faut  traiter  une 
affaire,  il  s’en  acquitte  mal  ; il  affecte  d'être  modefte , attentif 
&réfervé,  mais  fon  orgueil  eft  fans  bornes  (3). 

Grands  (4),  dit  l’Empereur, on  fouffre  beaucoup  de  l’inon- 


noilîânce  d’une  année  lunaire  qu’on  intercallc  quelquefois,  & de  l’annce 
folaire  de  $65  jours  & un  quart,  donne  aifément  la  connoidance  du  cycle 
de  dix-neuf  ans. 

En  vertu  de  ce  qui  eft  rapporté  des  conftellations  qui  défignent  les  fols- 
tices  & les  équinoxes  , on  ne  fauroit  déterminer  l’époque  précife  du  tems 
d’Yao.  On  ne  rapporte  pas  l’année  de  fon  régné  où  il  fit  ces  réglemens  ; 
& on  ne  détaille  pas  comment  il  fixa  les  quatre  faifons.  On  voit  bien 
que  les  folllices  & les  équinoxes  étoient  rapportés  par  Yao  à quelque  degré 
des  quatre  conftellations  indiquées  ; & cela  feul  démontre  que  Yao  ré- 
gnoir  plus  de  2100  & 2200  ans  avant  J.  C.  Je  laide  aux  Aftronomes  à 
Faire  les  réflexions  convenables  fur  l’antiquité  de  l’Aftronomie  Chinoife  , 
& fur  les  connoidances  d’Yao  dans  l’Aftronomie. 

(1  ) [ Cela  fuppofe  que  ces  textes , tels  qu’on  les  a , font  du  tems  même 
d’Yao  ; mais  il  paroît  difficile  de  croire  que  ou  tems  de  ce  Prince  on  eut  ac  1 
quis  de  fi  grandes  connoidances  ]. 

(1)  Yn-tfc-cchou  étoit  fils  de  l’Empereur  Yao. 

( j ) [ Il  y a dans  le  texte  Tao-tien  , termes  qui  lignifient  il  inonde  le  Ciel  ; 
qui  a rapport  à l'inondation  ou  déluge  qu'011  prétend  qu’il  excita  par  fes 
crimes  ]. 

(4)  11  y a dans  le  texte  Se  yo:  ce  qui  exprime  quatre  montagnes,  une 

dation 
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dation  des  eaux  (i)  , qui  couvrent  les  collines  de  toutes 
parts  , furpaflent  les  montagnes,  & paroiflent  aller  jufqu’aux 
Cicux.  S’il  y a quelqu’un  qui  puillc  remédier  à ce  mameur , 
je  veux  qu’il  Toit  employé.  Les  Grands  propoferent  Kuen  (z). 
Vous  vous  trompez,  leur  dit  l’Empereur,  Kuen  aime  la  con- 
tradiction , 5c  ne  fait  ni  obéir  ni  vivre  avec  Tes  égaux  fans  les 
maltraiter.  Cela  n’empêche  pas  , répondirent  les  Grands, 
qu’on  ne  fe  ferve  de  lui  , afin  de  voir  ce  qu'il  lait  faire.  Eh 
bien  dit  Yao,  employons-lc  ; mais  qu’il  foit  fur  fes  gardes. 
Kuen  travailla  pendant  neuf  ans  fans  fuccès. 

L’Empereur  ait  auxGrands(3):  je  regnedepuis  foixantc-dix 
ans;  fi  parmi  vous  quelqu’un  eft  en  état  de  gouverner,  je  lui 
céderai  l’Empire.  Les  Grands  ayant  répondu  qu’aucun  d’eux 
n’avoit  les  talcns  nécclfaircs:  propofez  donc  , ajouta  l’Empe- 
reur, ceux  qui  font  fans  emploi  5c  qui  mènent  une  vie  privée. 
Tous  répondirent:  Yu-cbun{4),quoiqu'âgé,  eft  fans  femme  6C 
né  dans  une  famille  obfcure  : j’en  ai  entendu  parler , dit  l’Em- 
pereur; qu’en  penfez-yous?  Yu-chun,  répondirent  les  Grands, 
quoique  fils  d’un  pere  aveugle  , qui  n’a  ni  talents  ni  efprit , 
quoique  né  d’une  méchante  mere  dont  il  eft  maltraité , & quoi- 

3ue  frere  dcSiang  (j)^qui  eft  plein  cFonrcui! , garde  les  réglés 
e l'obéi  fiance  filiale,  5c  vit  en  paix  : infenfiblement  il  eft  parvenu 
à corriger  les  défauts  de  fa  famille,  5c  à empêcher  qu’elle  ne 
fafte  de  grandes  fautes.  Alors  l’Empereur  dit:  je  veuxlui  donner 


i l’Orient  , l'autre  à l'Occident , U troificme  au  Sud  , la  quatrième  au 
Nord  C’eft  fous  l’idée  Sc  le  nom  de  Se-yo  qu’ alors  on  défignoic  quel- 
quefois tous  les  Grands  de  l'Empire, 

(i)  L’inondation  des  eaux  eft  ce  qu’on  appelle  le  déluge  d'Yao. 

(i)  Kuen  eft  le  nom  du  pere  de  l’Empereur  Yu.  Il  travailla  inutilement 
â faire  écouler  les  eaux 

(3)  [ Dans  le  texte  Se-yo  ou  les  quatre  montagnes.  ] 

(4)  11  s’agit  ici  de  Chun  fuccefleur  d’Yao.  [ Chun  étoit  de  quatre  généra- 
tions , poftérieur  à celle  d’Yao  ; ainfi  les  filles  d Yao  étoient  anterieures 
de  trois  générations  à leur  mari  ; ce  qui  paroîtroit  fouffrir  quelque  diffi- 
culté. Les  Chinois  répondent  d cela  qu'on  vivoit  alors  très  long  tems.  On 
pourrait  demander  en  meme-tems  fi  ces  généalogies  font  bien  sûres.  ] 

(5)  Slang  eft  le  nom  du  frere  de  Chun. 

B 
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10  CHOÜ-KI  N G; 

mes  deux  filles  en  mariage 'i),  pour  voir  Je  quelle  maniéré  îlfe 
comportera  avec  elles,  & comment  il  les  réglera.  Ayant  donc 
tout  préparé,  il  donna  Tes  deux  filles  à Yu-chun,  quoique  d'une 
condition  inférieure.  Y.io , en  les  faifant  partir  pour  Kouci- 
joui(i),  leur  ordonna  de  rcfpccVer  leur  nouvel  époux. 


(1  ) J’ai  mis  mes  Jeux  filles.  U y a eu  des  Millionnaires  qui  ont  au 
qu’on  pouvait  traduire  ma  fécondé  fille.  J ai  cru  devoir  fuivre  le  fens  que 
donnent  les  Chinois  à un  texte  qui  eft  du  reflort  de  leur  Grammaire. 

(1)  Selon  la  Tradition  & les  interprétés,  Kouci-joui  eft  le  nom  d’une 
petite  rivicre  qui  prend  fa  fource  a la  montagne  Li  , au  fud  de  Pou - 
icheou  ville  du  Chan-(i,  près  du  fleuve  Hoang-ho.  Chun  demeuroic  fur(la 
montagne  Li  j & fa  demeure  eft  défignée  par  ces  deux  caradberes  Kouei-joui. 
[C’eft  là  qu'croit  fituéle  pays  nommé  Tu,  dont  Chun  porte  le  fur  nom  ^ 
c'eft  comme  qui  diroit  Chun  du  pays  d’Yu  ]. 
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hun,  qui  porte  encore  le  titre  d’Yeou-yu-chi , fuccéda  à Tfou-choit. 
Yao  la  cinquante-fixiemc  année  du  cycle  : il  réfidoit  à Ki.  On  nox. 
met  encore  du  merveilleux  à la  naiflancc  de  ce  Prince.  La  avsmtj^  c. 
première  année  de  fon  régné,  il  inventa  une  mufique  appellée 
Ta-chao,à  laquelle  tous  les  animaux  étoient  dociles;  la  troifiemc 
année , il  ordonna  à Kao-yao  de  régler  tout  ce  qui  conccrnoit 
' les  fupplices  ; la  neuvième  année,  la  mere  du  Roi  d’Occidcnt 
vint  lui  rendre  hommage  ; la  quatorzième  année  il  chargea 
Yu  du  gouvernement  de  l’Empire  ; la  vingt-cinquicme  année, 
des  barbares  vinrent  à fa  Cour , St  offrirent  des  arcs  St  des  J 
fléchés  ; la  rrente-troifieme  année , Yu  divifa  l’Empire  en  neuf 
Provinces  ; la  trente-cinquieme  année , le  même  Yu  marcha 
contre  les  Yeou-miao,  St  les  fournit  ; la  quarante-deuxieme 
année*,  quelques  peuples  barbares  vinrent  préfenter  à Chun 
des  pierreries.  Chun  mourut  après  avoir  régné  cinquante  ans. 

Pour  trouver  ces  cinquante  ans  de  règne,  il  faut  compter  la 
première  année  d’Yu. 

Le  Kang-mo  met  la  première  année  de  Chun  la  vingt-troi- 
Cerne  d’un  cycle.  Il  dit  que  la  troifiemc  année  il  examina  le 
mérite  d’un  chacun,  que  la  cinquième  il  inventa  la  muGque 
Siao-chao,  que  la  fixieme,  il  fit  la  vifite  de  l’Empire;  la  neu- 
vième, qu’il  établit  des  fupplices  St  des  récompcnfcs  ; qu’il  fit 
enfuite  différentes  chaulons;  qu’il  alfocia , la  trente  troifiemc 
année,  Yu  à l’Empire,  dans  la  falle  nommée  Lhin-tfong  ; que 
la  cinquantc-cinquicme  année  Yu  alla  contre  les  Ycou  miao, 

St  que  Chun  mourut  la  quarante-huitième  aimée,  quiétoit  lai 
dixième  d’un  cycle. 
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CHAPITRE  II. 

INTITULÉ 

CHU  N-T  I E N. 


S O M M A 1 R E. 

Chu  N-T  H:  N fgnifie  Livre  de  Chun.  Dans  ce  Chapitre  Yao  , 
après  avoir  donné  a Chun  fes  filles  en  mariage , l’ajjbcic  à 
l’Empire  , & meurt . Chun  fait  la  vif  te  ù la  divifon  de  fes 
Etats  en  Provinces , inflitue  des  Loix  , punit  des  Rebelles  , 
établit  des  Miniflres.  Chunef  lefuccejfeur  immédiat  d’ Yao. 
Dans  ce  Chapitre  , comme  dans  le  précédent , il  n’y  a rien 
qui  puiffe  déterminer  les  tems  où  ces  Princes  ont  vécu.  Ce 
Chapitre  efl  réuni  , dans  le  nouveau  texte , au  précédent  , 
comme  je  l’ai  dit . 

C^’est  ainfi  que  s’expriment  ceux  qui  ont  fait  des  recher- 
ches fur  l’ancien  Empereur  Chun(i):  ce  Prince  fut  véritable- 
ment l’image  de  l'Empereur  Yao;  il  en  eut  la  gloire  &.  les 
vertus.  On  admira  en  lui  une  prudence  oonfomméc,  une  affa- 
bilité jointe  à un  grand  génie  , beaucoup  de  douceur  & de 
gravité;  il  futfincere,  & il  releva  ces  talents  par  une  grande 
modeftic.  L’Empereur,  inftruit  d’une  aufli  rare  vertu, lui  fie 
part  de  l’Empire. 

Chargé  de  faire  oblcrvcr  les  cinq  règles  (1) , il  les  fit  obfciv 


( i ) Les  deux  premiers  paragraphes  font  fans  doute  des  Editeurs  du. 
Chou  king,  long  tems  après  les  Hiftoriens  de  Chun. 

(z)  Les  cinq  réglés  font  exprimées  par  les  deux  cara&eres  Ou-tien , 
c’eft-i  dire  cinq  enjcigncments  immuables  ;.  c’eft  ce  que  les  Chinois  ont  ap- 
pellé  , depuis  Ou-lun  , c’cft-à-dire  cinq  devoirs  > qui  font  ceux  du  pere  Sc 
des  enfans , du  Roi  Sc  desfujets,  des  époux , des  vieillards,  des  jeunes 
gens  Sc  des  amis. 
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ver  : quand  il  fut  à la  tête  des  Miniftres , il  établit  le  bon  ordre 
par-tout  : lorfqu’il  fut  Intendant  des  quatre  Portes  ( 1 ) , il  fie 
régner  l’ordre  8c  l’union  ; 8c  quand  il  fut  envoyé  aux  pieds  des 
grandes  montagnes (1),  ni  les  vents  violents,  ni  le  tonnerre  , 
ni  la  pluie  ne  le  rebutterent  jamais. 

Approchez  Chun,  dit  Yao:  depuis  trois  ans  j’examine  avec 
foin  vos  paroles  8c  vos  aéfions  ; il  faut  récompenfer  votre 
mérite:  je  veux  vous  faire  monter  fur  le  Trône.  Mais  Chun 
prétendit  n’être  pas  allez  vertueux  , 8c  ne  voulut  pas  fuc- 
céder  à Yao. 

Au  premier  jour  delà  première  lune,  Chun  fut  inftallé  hé- 
ritier de  l’Empire  dans  la  Salle  des  Ancêtres  (3). 

En  examinant  le  Siuen-ki  (4)  8c  le  Yo-hcng  (j),  il  mit  en 
ordre  ce  qui  regarde  les  fept  planètes  ( 6 ). 

Enfuitc  il  fit  le  facrifice  Loui  au  Chang-ti  (7) , 8c  les  céré- 


Ch  un. 

Kang-ruo. 

1155. 

1106. 

Tfou-choiu 

1101. 

1049. 

avant  J.  C. 


(1)  Les  quatre  portes  font  les  quatre  Yo  du  Chapitre  précédent,  & dé- 
fignent  les  quatre  parties  de  l'Empire.  L'Intendant  des  quatre  Portes  eft 
exprimé  par  le  caraélere  Pin  , qui  lignifie  loger , traiter.  Quand  les  Princes 
Tributaires  venoient  à la  Cour  , l’Intendant  des  quatre  Portes  avoit  foin  de 
les  faire  loger  & traiter. 

(1)  Par  ces  derniers  mots,  on  fait  allufion  à ce  que  Chun  fit  pour  re- 
médier au  dégât  caufc  par  l'inondation. 

(j)  Vcn-tJoLL  déligne  la  Salle  où  l'on  honoroit  les  Ancêtres.  Ven  lignifie 
plein  de  vertus  & de  mérites,  & r/<ui,  chef  de  race.  Quelques  Commenta- 
teurs difent  que  t/bu  ou  l'ancêtre  déligne  celui  dont  \*ao  avoit  reçu  l’Em- 
pire. Selon  les  Hifioriens,  Yao&  Chun  écoient  de  la  même  famille  , Si 
avoient  Hotngti  pour  ancêtre  commun. 

(4)  Selon  les  Interprètes  ,Jiuea  veut  dire  fait  on  orné  de  pierres  précieu- 
Jes  ; Ai  lignifie  infiniment  pour  repréfenter  les  afires  \ Si.  félon  ces  mêmes 
Interprètes  ,/uen  ki  veut  dite  ici  une  fphere. 

(5 ) Ta  lignifie  précieux.  Jleng  eft  explique  par  iule  mobile  pour  obfer- 
ver.  Le  tube  étoit , dit  on  , une  partie  de  la  fphere.  [ Ces  détails  font  fort 
finguiiers  pour  le  temsdont  il  s’agit.  L’Aftronomie  avoit-elle  déjà  fait  tant 
de  progiès  ? ] 

( 6 ) Les  fept  Tching  , ou  les  fept  Diredions  , c’eft  un  des  noms 
qu’on  donne  encore  aujourd’hui  aux  lept  Planètes  , dans  les  Ephcmetides 
des  Chinois. 

(7)  Chang  lignifie  Augufle  , Souverain  ; Ti  lignifie  Maître  , Roi,  Prince  3 
Souverain.  Ces  deux  catadcres  expriment , dans  les  anciens  livres  Chinois  , 
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i4  CHOU-KING 

— '■  monies  aux  fix  Tfong  (i),  aux  montagnes  , aux  rivières,  8c 

Chvn.  cn  général  à tous  les  clprits. 

Il  fe  fit  apporter  les  cinq  Choui(a),  fur  la  fin  de  la  lune, 
1^5  7°'  ^ affèmbloit  les  Grands  (3  J ÔC  les  Mou  (4),  pour  les  leur  dif- 

1106.  tribuer. 

Tfou-choo.  A la  fécondé  lune  de  l’année,  il  alla  vifiter  la  partie  orien- 
zioi.  taie  de  l’Empire.  Arrivé  à Tai-tfong  (j),  il  brûla  des  herbes, 
lo49-  & fit  un  facrifice.  Il  fe  tourna  vers  les  montagnes  & les  rivie- 

avanc  J.  C.  rcs t Sc  fit  des  cérémonies  ; enluite  il  alTembla  les  Princes  de 
la  partie  orientale,  & il  en  reçut  (6)  cinq  fortes  de  pierres  pré- 
cieufcs,  trois  pièces  de  foie  (7),  deux  vivans  (8)&  un  mort.  | 
11  régla  les  tems  (9),  les  lunes,  les  jours.  Il  mit  de  l’unifor- 

ce  qu  il  y a de  plty  digne  de  refpeck  & de  vénération , le  Souverain  Sei- 
gneur & Maître  des  efurits  & des  hommes , &c. 

(1)  Il  eft  impoflïble  de  déterminer  quels  font  cesfîx  Tfong  ; ce  mot  lignifie 
digne  de  refpcil  : il  s'agit  de  fïx  eljpeces  d’elprits.  On  voit  que  par  les  monta- 
gnes , rivières , il  faut  entendre  les  efprits  des  moutagnes  , ac-s  rivières. 

(1)  Choui  répond  a (Fez  à Te  fera  : sétoic  une  marque,  comme  un  ca- 
chet ou  autre  chofe  , pour  dilhnguer  & reconnoître  les  rangs  des  Princes 
Tributaires. 

(j)  Les  quatre  Yo  font  les  grands  Officiers  qui  avoient  foin  des  princi- 
pales affaires  des  quarre  parties  de.  l'Empire. 

(4)  Mou  veut  dire  Berger:  c'eft  par  ce  nom  qu’on  défignoit  les  grands 
Vaflaux , ou  Princes  Tributaires. 

(5)  Tai-tfong  eh  le  Yo  ou  la  montagne  de  l’Orient  : c’eft  le  Mont  Tai- 
chan  près  de  la  vilfe  Tai-gan  echeou  du  Chan-tong.  Le  Yo  du  midi  eft  près 
de  la  ville  de  Hingtchcou-fou  du  Hou-kouang  : le  Yo  occidental  eft  près  de 
Hoa-yn  hien,  dans  le  diftriâ  de  Si-gan-fou  , capitale  du  Chen-fi.  Le  Yo  du 
Nord  eft  près  de  la  ville  de  Heen-y-ucn-tchcou  , dans  le  Chen-fi.  Dans  tous 
ces  Yo  ou  montagnes , Chun  faifoit  d’abord  le  facrifice  au  Chang-ti , ou 
Souverain  Maître  ; enfuire  il  faifoit  des  cérémonies  aux  tfprus  des  mon- 
tagnes , des  rivières , &c.  Après  s’ètre  acquitté  de  ces  devoirs  de  Religion , 
il  traitoit  les  affaires  de  l'Empire. 

( 6 ) [ Il  y a ici  un  renvetfemenr  dans  le  texte  du  Chou-king  : ces  paroles 
ne  font  qu'après.  11  régla  les  cinq  Cérémonies.  ] 

17)  L on  voit  ici  l'antiquiré  des  ouvrages  en  foie. 

(8)  Je  ne  faurois  bien  aire  le  fens  de  ces  paroles , deux  vivans  > un  mort. 
[fuivant  les  Interprètes  Chinois , les  deux  vivans  font  un  mouton  & une 
grue  ou  cicogne  : le  mort  eft  un  faifan  , qui  eft  nommé  tchi.  Ces  préfens 
etoient  relatifs  â la  dignité  de  celui  qui  les  faifoit  j. 

(9)  Le  Calendrier  d’Yao  6c  de  Chun  étoit  dans  la  forme  de  celui  d’au- 
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mité  dans  la  mufique,dans  les  mcfurcs  (i),  dans  les  poids  6c 
dans  les  balances.  Après  avoir  encore  réglé  les  cinq  cérémo- 
nies (1)  , & laiffé  le  modèle  des  inltrumcns  qu’on  devoir  y 
employer,  il  revint.  A la  cinquième  lune  , il  alia  vifircr  la 
partie  auftrale  de  l’Empire.  Quand  il  fut  arrivé  à la  montagne 
du  lud,  il  fitcc  qu’il  avoit  fait  à Tai-tfong.  A la  huitième  lune, 
il  fe  rendit  à la  partie  occidentale  , fie  garda  le  même  ordre. 
A la  onzième  lune , il  alla  vifiter  la  partie  feptcntrionalc  ; 6c 
quand  il  fut  à la  montagne  du  nord  , il  fit  ce  qu’il  avoit  fait 
à celle  de  l’oueft.  De  retour,  il  allai  Y-tfou(3),  S c fit  la  céré- 
monie d’offrir  un  bœuf. 

Une  fois  tous  les  cinq  ans  (4)  il  faifoit  la  vifire  de  l’Empire; 
fie  les  Princes  Tributaires  venoient  quatre  fois  à la  Cour  lui 
rendre  leurs  rcfpccts.  Ces  Princes  rendoient  compte  de  leur 
conduite:  on  examinent  8c  on  vérifioit  ce  qu’ils  difoient  : onré- 
compcnfoit  leurs  fervices  en  leur  donnant  des  charriots  fie  des 
habits. 

Il  divifa  l’Empire  en  douze  parties , appellées  Tchcou,mic 
des  marques  S c des  fignaux  fur  douze  montagnes,  Sc  creufa 
des  canaux  pour  l’écoulement  des  eaux. 

Il  fit  publier  des  loix  pour  punir  les  criminels.  Il  ordonna 
l’exil  pour  les  cas  où  l’on  pouvoit  fe  difpenfer  des  cinq  fup- 
pliccs.  Il  voulut  que  dans  les  Tribunaux  les  fautes  ordinaires 
ruflent  punies  du  fouet  feulement  , fie  des  verges  de  bam- 


Kane-mo. 

izj5. 

îlot. 

Tfou-chou. 
iioz. 
1049.  ^ 

avant  J.  C. 
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jourd’hui  ; c’eft-i  dire  que  l’équinoxe  du  printems  doit  être  dans  la  fé- 
conde lune  ; celui  d’automne  . dam  la  huitième  : le  folftice  d’été , dans  la 
* cinquième  ; Sc  celui  d'hiver  , dans  la  onzième. 

(1)  Je  ne  fuis  pas  en  état  de  donner  des  connoilTances  exaéfes  fur  le* 
poids  , les  mefurcs  , la  balance  Sc  la  mufîque  dont  il  eft  parlé. 

(»)  Les  cinq  cérémonies  étoient  celles  des  efprits  , du  deuil , des  réjouit 
lances,  des  bons  & des  mauvais  fuccès  en  paix  & en  guerre. 

(O  Y-tfou  eft  un  des  noms  de  la  Salle  des  Ancccres.  Le  boeuf  qu’on: 
offroit  avoit  été  tué  auparavant. 

(4)  Une  année  étoir  pour  les  Tributaires  de  la  partie  orientale  ; une 
autre , pour  ceux  de  la  partie  occidentale  ; une  troiiieme  pour  ceux  du  fud  ; 
la  quatrième,  pour  ceux  du  nord.  Ainfi  , dans  quatre  ans,  chacun  d eujs 
devoir  yen. r une  fois  à la  Cour  j & la  cinquième  année , Chun  allait  viliter 
leur  Domaine. 
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C H O U - K I N G ; 

bou  dans  les  Colleges  (1}.  Il  régla  que  par  le  métal  (1)  on 
pourroir  fe  racheter  de  la  peine  due  à certaines  fautes  ; qu’on 
pardonnât  celles  qui  fontcommifes  par  hafard  5c  fans  malice  ; 
mais  il  voulut  qu’on  punît*  fans  remiilîon , les  gens  qui  fe- 
roicnt  incorrigibles,  & qui  pécheroient  par  abus  de  leur  force 
ou  de  leur  autorité.  Il  recommanda  l’obfervation  de  fes  Loix(3  ); 
mais  il  voulut  que  les  Juges  , en  puniflant,  donnall'ent  des 
marques  de  compartion. 

Il  exila  Kong-kong  (4)  à Yeou-tcheou  ( j ).  Houan-teou 
eut  ordre  de  fe  retirer  à Tfong-chan  ( 6 ) ; San-miao  fut  chalTé 
& envoyé  à San-gouci  (7)  ; Kuen  fut  renfermé  dans  une  étroite 
prifon  à Yu-chan  (8).  Après  la  punition  de  ces  quatre  crimi- 
nels, l’Empire  fut  en  paix. 

La  vingt-huitième  année  (9),  l’Empereur  Yao  monta  ( i o)  & 
defeendit.  Le  peuple  porta  le  deuil  pendant  trois  ans,  & pleura 
ce  Prince  comme  les  enfans  pleurent  leur  pere  & leur  mere. 


(1  ) Il  feroit  à fouhairer  qu’on  marquât  expreflement  ce  qui  s’enfeignoir 
dans  les  Colleges.  [ Ce  terme  eft  vraifemblablement  trop  fort  pour  ce 
renw.  En  Chinois,  c’eft  kiao  qui  lignifie  enfeigner  ; ainfi  il  s’agit  ici  des 
fautes  commifes  par  les  jeunes  gens  que  l’on  inftruit]. 

(1)  On  n’indique  pas  quel  étoit  le  métal  avec  lequel  on  tachetoit  les 
Fautes  commifes.  Eroir-ce  quelque  monnoie  ? 

(3)  [ Dans  le  texte  il  y a : refoeéfez , refpeébez  (ces  Loix  ) ; mais  en  pu- 
niflant  ,,ayez  de  la  compalfion.  Le  P.  Gaubil  n’a  pris  que  le  fens  de  ces 
paroles.  ] 

(4)  Dans  le  Chapitre  précédent  on- a parlé  de  Kong-kong  , de  Houan- 
teou  & de  Kuen  : San  mïao  ctoit  un  des  vaiïàux  du  fua.  Ces  quarte  exilés 
furent  depuis  appellés  les  quatre  fcclérats , Sc-hiong. 

(3)  Yeou-tcheou  eft  dans  le  Leao-tong. 

(6)  Tfong-chan  eft  dans  le  diftnét  de  Y o-tcheoufou  du  Hou-kouang. 

(7)  San-gouei  eft  près  de  Cha-tcheou  , au-delà  du  pays  de  Kokonor. 

(8)  Yu-chan  ed  dans  le  diftriét  de  Hoai-gan-fou  , dans  le  Kiang-nanj  c’cft 
ce  que  difent  les  Interprètes. 

(9)  La  vingt-huiciemc  année  fe  compte  depuis  que  Ch  un  fut  inftallé 
héritier  de  l’Empereur  Yao. 

(10)  C eft  ainfi  qu’on  défigne  la  mort  d'Yao,  par  ces  deux  caraélere* 
tfou-lo.  Le  premier  mot  veut  dire  que  l’efprit  monta  au  Ciel  ( afeendit  ) , 
Sc  le  fécond , que  le  corps  fut  enterre  ( defeendit  ), 

Dans 
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On  fit  ceflcr  dans  l’Empire  (1)  les  concerts  de  mufique. 

Chun  alla  à la  Salle  des  Ancêtres  au  premier  jour  de  la  pre- 
mière lune. 

Il  interrogea  les  Grands  (a),  ouvrit  les  quatre  portes,  vit 
par  lui-même  ce  qui  vient  par  les  quatre  yeux , &c  entendit  cc 
qui  vient  par  les  quatre  oreilles. 

Il  appclla  les  douze  Mou  (3),  & leur  parla  ainfi:  tout  con- 
fifte,  pour  les  provifions  des  vivres,  à bien  prendre  Ton  tems. 
Il  faut  traiter  humainement  ceux  qui  viennent  de  loin , inf- 
truirc  ceux  qui  font  près  de  nous,  ertimer  &i  faire  valoir  les 
gens  qui  ont  des  talens , croire  Ôe  fc  fier  aux  gens  de  bien  , 
ne  pas  avoir  de  commerce  avec  ceux  dont  les  mœurs  font 
corrompues  ; par-là  on  fc  fera  obéir  des  Man  &c  des  Y (4) 
{ ou  des  Barbares  ). 

Chun  parla  ainfi  aux  Grands  (j):  Si  quelqu’un  de  vous  cft 
capable  de  bien  gérer  les  affaires  publiques  (6) , je  le  mettrai 
à la  tête  des  Miniftres  , afin  que  l’ordre  Ht  la  fubordination 
rognent  en  tous  lieux.  Tous  lui  préfenterent  Pe-yu  (7),  qui 
étoit  Se-kong(8).  Alors  l’Empereur  adreffa  la  parole  à Yu, 
& dit  : En  conféqucnce  de  cc  que  les  Grands  propofent  , je 
veux  qu’outre  la  charge  d’intendant  desOuvragcs  pour  la  terre 
& pour  l’eau  (9)  , vous  foyez  le  premier  Miniftrc  de  l’Em- 
pire. Yu  fit  la  rcvérence,cn  difant  que  cc  porte  convenoit 


Chun. 

Kang-mo. 

1155. 

itoS. 

Tfou  chou. 
1101. 
1049. 

avant  J.  G. 
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(1)  r Dans  les  quatre  Mers  : c’eft  ainfi  qu’on  défigne  l'Empire.  Cette  ma- 
niéré de  parler  plus  générale  , femble  ne  défigner  aucun  pays  particulier.  ] 

f i)  J’ai  traduit  â la  lettre.  On  veut  dire  que  Chun  fut  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  l’Empire.  [ Se-yo  , ou  les  quatre  montagnes  ]. 

(j)  Les  douze  Mou  avoient  foin  des  douze  parties  de  l’Empire.  Mou 
veut  dire  Berger. 

(4)  Man  &c  Y défignent  les  Etrangers. 

(5)  [Se-yo  , les  quatre  montagnes]. 

(6)  f Affaires  publiques  ; dans  le  texte  , affaires  de  l’Empereur  ( Yao  ).  ] 

(7)  Pe  yu  eft  le  nom  de  Yu  , qui  fuccéda  à l’Empereur  Chun.  Pe  ex- 
prime une  dignité  qui  donnoit  la  prééminence  fur  les  Princes  vaflaux  d’un 
certain  diftriét  j le  Pe  étoit  leur  chef. 

(8!  Se-kong  étoit  celui  qui  préfidoit  aux  ouvrages  publics  , aux  di- 
gues Sc  aux  canaux. 

(9)  [ Dans  le  texte  il  y a ; & dit  : vous  ave^  réglé  les  eaux  & la  terre  ± 
maintenant  prene j courage  ]. 
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mieux  A Tfi(i),  ou  à Sie  (i),  ou  à Kao-yao.  L’Empereur  lui 

dit (3)  : allez  ( obéiflez  ). 

L’Empereur  dit:  Ki  (4),  vous  voyez  la  mifere  & la  famine 
que  les  peuples  fouffrent  ; en  qualité  deHeou-clî,  faites  femer 
toutes  lortes  de  grains , fuivant  la  faifon. 

11  s’adrefla  en  ces  termes  à Sie:  L’union  n’eft  pas  parmi  les 
peuples , & dans  les  cinq  Etats  il  y a du  défordre  ; en  qualité 
de  Se-tou  ( 5 ) , publiez  avec  foin  les  cinq  inftru&ions  (6)  ; 
foyez  doux  & indulgent. 

Il  parla  ainfi  à Kao-yao  : Les  Etrangers  excitent  des  trou- 
bles. Si  parmi  les  fujets  de  Hia  (7)  il  le  trouve  des  voleurs , 
des  homicides  & des  gens  de  mauvaifes  mœurs,  vous,  Kao- 
yao,  en  qualité  de  Juge (8),  employez  les  cinq  réglés  pour  pu- 
nir les  crimes  par  autant  de  peines  qui  leur  l'oient  propor- 
tionnées (9).  Ces  peines  proportionnées  aux  crimes  ont  trois 
lieux  pour  être  miles  en  œuvre.  Il  y a des* lieux  pour  les  cinq 
fortes  d’exil  ; & dans  ces  lieux,  il  y a trois  fortes  de  demeures  ; 


(1)  Tfi  eft  le  fameux  Heou-tfi  , tige  de*  Empereurs  de  la  dynaftie 
de  Tcheou. 

(1)  Sie  eft  le  nom  d'un  Grand  dont  les  Empereurs  de  la  dynaftie  de  Chang 
tiroient  leur  origine. 

())  [Le  P.  Gaubil  a traduit  ce  peu  de  mots  par  ceux-ci  : Vous  dites 
bien  ; mais  faites  ce  que  je  veux  ]. 

(4)  Ki  eft  le  nom  de  Heou-tfi  $ tfi  fignifie  gra 'ns  >f -mences  ; Heou  ligni- 
fie Seigneur  j Prince.  Heou-tli  exprime  ici  l'Intendant  de  [ Agriculture. 

(5)  Se-tou  exprime  le  Miniftre  qui  dévoie  expliquer  & faire  garder  les 
cinq  réglés. 

(6)  Les  cinq  inftrn&ions  ou-tien  font  les  réglés  dont  il  eft  parlé  dans  le 
paragraphe  de  ce  meme  Chapitre. 

(7)  Hia  exprime  l’Empire  Chinois  [ Cette  exprefïion  , qui  defigne  la  dy- 
naftie de  Hia,  ne  devroit  pas  fe  trouver  dans  ce  texte , puifque  la  dynaftie 
dont  il  s’agit  n’a  commencé  à régner  qu’après  Chun  ; auffi  quelques  Inter- 
prètes traduifent  ils  hia  par  ming } la  beauté 3 la  fplendeur  : ainfi  il  faudrait 
rendre  cette  phrafe  par  ces  mots  . troublent  la  fplendeur  ; de  l'Empire  ) . J 

(8)  Chi  exprime  le  titre  d'un  Juge  criminel. 

(9)  Les  caraéfceres  que  je  traduis  par  peine  proporri  nnée , 8f  peines 
proportionnées  aux  crimes  , peuvenc  fe  traduire  par  vérifications  & con- 
frontations , aveux  des  criminels.  L’on  peut , fi  l'on  veut,  ufer  des  termes 
qui  expriment  ce  fins. 
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mais  il  fauc  avoir  beaucoup  de  difcernemcnt,  8c  être  parfaite- 
ment inftruit. 

Quel  eft  celui , dit  l’Empereur,  qui  eft  en  état  d’être  à la 
tête  des  Ouvrages  publics  ? Tous  répondirent  que  c’étoit 
Tchoui.  L’Empereur  dit  à celui-ci  : 1 oyez  Kong- kong  (1). 
Tchoui  , en  faifant  la  révérence  , dit  que  Cbou-tfiang  8c 
Pe-yu  (z;  étoient  plus  dignes  que  lui  ; mais  l’Empereur,  en  le 
louant  de  ce  qu’il  difoit , lui  ordonna  d’obéir. 

Quel  cft  celui,  continua  l’Empereur,  qui  peut  avoir  l’Inten- 
dance des  montagnes,  des  forêts,  des  lacs,  des  étangs,  des 
plantes,  des  arbres,  des  oifeaux  6c  des  animaux?  On  lui  pré- 
fenta  Y.  Alors  il  dit  à celui-ci  ; il  faut  que  vous  foyez  moa 
Yu  (3).  Y fit  la  révérence,  6c  dit  queTchou , Hou  ,Hiong  6c  Pi 
en  étoient  plus  capables.  L’Empereur  répliqua  j allez  6C 
obéiflez. 

II  dit  encore  aux  Grands:  y a-t-il  quelqu’un  quipuiflèpré- 
fider  aux  trois  cérémonies  ; tous  nommèrent  Pe-y  : 6c  l’Em- 
pereur dit  à Pc-y  ; il  faut  que  vous  foyez  Tchi-tfong(4):  de-? 
puis  le  matin  juiqu’au  foir , pénétré  de  crainte  6c  de  relpeél , 
foyez  fur  vos  gardes  ; ayez  le  cœur  droit  6c  fans  paflion.  Pe-y 


fi)  Les  deux  caraâeres  Kong  - kong  expriment  l'ofliçe  de  celui  qui 
pcéfidoit  aux  ouvrages  d’art  que  l'on  faifoit  pour  l’Empereur. 

(x)  Pe-yu.  Le  cara&ere  yu  différé  de  celui  d’Y u qui  fut  Empereur  apres 
Chun. 

fj)  Yu  eft  le  titre  de  l’Intendant  des  montagnes  , forêts , étangs , lacs,  Scc. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Y u qui  fur  depuis  Empereur. 

(4)  Tchi-tfong  ctoit  le  nom  de  celui  qui  prefidoit  aux  cérémonies  pour 
les  efprits.  L’ancien  livre  Koue-yu  dit  que  Pe-y  étoit  le  Miniftre  qui  pré- 
fîdoii  aux  cérémonies  pour  les  Efprits.  11  fetoit  bien  utile  d’être  au  fait  fur 
les  trois  cérémonies  donc  le  texte  parie.  Les  Interprètes  difent  qu’il  s'agit 
des  cérémonies  p»ur  le  Ciel , la  terre  & les  hommes.  Selon  le  Koue-yu  „ 
Pe-y  avoir  foin  des  cérémonies  pour  les  Efprits  j il  s’agit  donc  des  Efprits 
dans  le  texte.  11  eft  difficile  aujourd  hui  d’être  bien  au  fait  fur  le  vrai  fçns 
& l’inftitution  des  trois  cérémonies  du  texte  j cela  n’y  eft  pas  affez  dé- 
taillé. Le  livre  Koue-yu,  cité  daus  cette  note , eft  un.  excellent  livre , écrit 
avaut  l’irycendie  des  livres.  U parle  de  pluffeurs  Etats  & Familles  de  Vaf- 
faux  , fous  la  dynaftie  de  Tcheou.  Daus  ce  livre  il  y a quantité  de  chofes 
curieufes  fur  l’ancienne  Hiftoire  Chinoife. 
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ÎO  C H O Ü-K  I N G, 

ficTa  révérence  , ôc  propofi  Kouci  fcc  Long  comme  plus  cn- 
pibîcs.  L’Empereur  die  : vous  êces  louable  de  vous  exculer  ; 
mais  je  veux  être  obéi. 

Kouci,  lui  dir-il,  je  vous  nomme  Surintendant  de  la  Mu- 
lîquc(i);  je  veux  que  vous  l’cnfcigniez  .aux  enfuis  des  Princes 
6c  des  Grands:  Lines  enlorte  qu’ils  foienc  fmeeres  fcc  affables, 
indulgens,  complaifans  & graves:  apprenez  leur  à être  fermes, 
fans  être  durs  ni  cruels:  donnez-leur  le  difcernemcnc  ; mais 
qu’ils  ne  foient  point  orgueilleux  : expliqucz-lcur  vospenlécs 
dans  des  vers,  6C  compolez-en  des  chaulons  entremêlées  de 
divers  tons  6c  de  divers  lons,&  accordcz-les  aux  inftrumcns 
de  mu  ique  Si  les  huit  modulations  font  gardées,  fcc  s’il  n’y  a 
aucune confufîon  dans  les  differens  accords,  les  elprits  (2)  8c 
les  hommes  feront  unis.  Kouei  (3)  répondit:  quand  je  frappe 
ma  pierre , foit  fortement  , foit  doucement , les  animaux  les 
plus  féroces  fautent  de  joie. 

L’Empereur  dit  à Long:  j’ai  une  extrême  avcrfion  pour  ceux 
qui  ont  une  mauvaile  langue  ; leurs  difcours  fement  la  dis- 
corde , 6c  nuifenr  beaucoup  à ce  que  font  les  gens  de  bien; 
par  les  mouvemens  6c  les  crainres  qu’ils  excitent,  ils  mettent 
le  défordredans  le  peuple.  Vous  donc.  Long,  je  vous  nomme 
Na-yen  4)  ; foit  que  vous  rapportiez  mes  ordres  6c  mes  réfo- 
lutions,  foit  que  vous  me  failiez  le  rapport  de  ce  que  les  au- 

(i)  L’on  voit  ici  que  la  Mufîque  & l’étude  de  la  Poéfie  & des  vers 
étoienr , au  teins  deChun  , une  affaire  d'Etat.  On  fouhaiteroit  être  au  fiiir 
fur  l'ancienne  Mufîque  Chinoife  Si  fur  l'ancienne  Poéfie.  11  faut  efpérer 
qu’il  fe  trouvera  des  Millionnaires  en  état  de  donner  là  dellus  des  con- 
noillances  utiles  & exactes.  Confucius  a fait  une  collection  de  plufîeurs. 
pièces  de  vers  & de  chanfons;  elle  forme  un  très  beau  livre,  appelle  Chi-- 
King.  On  l'a  ici  traduit.  [ 11  eft  à la  Bibliotneque  du  Roi  j. 

(2  Dans  ces  paroles,  les  efprics  les  hommes  fëront  unis,  on  fait  al- 
lufïon  à la  mufîque  employée  aux  cérémonies  faites  au  Ciel , aux  Efprirs  , 
aux  Ancêtres  , aux  cérémonies  des  fêtes-dans  le  Palais  des  Empereurs  , &c. 

(j)  [Cette  phrafe  eft  répétée  dans  le  Chapitre  Y-tfi , paragraphe  10  ; elle 
étoir  oubliée  dans  la  Traduction  du  P:Gatibd  ] 

(4  iVd  exprime  ce  que  nous  difons  porter  de  bouche  ; yen  flgnifie  pa- 
role. Le  texte  fait  aflèz  voir  l’emploi  du  Na  yen  au  rems  de  Chun.  On  ex- 
prima enfuite  cetre  Charge  par  les  termds  métaphoriques  de  Mmiftre  du. 
godet  & de  la.  langue» 
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* PART.  I.  CHAP.  II.  chun-tiev. 
très  difcnt  ; depuis  le  matin  julqu’au  loir  , n’aytz  en  vue  que  la 
droiture  &c  la  vérité. 

Enluite  il  ajouta  : ô vous  , qui  êtes  au  nombre  de  vingt- 
deux  (i);  foyez  attentifs,  & traitez  , lclon  les  conjonctures 
des  tems,  les  affaires  U)  de  l’Empire. 

Une  fois  tous  les  trois  ansChun  (jj  examinoit  la  conduite 
de  les  Officiers.  Après  trois  examens,  il  punifl'oit  les  coupables, 
& récompcnfoit  ceux  qui  s’êtoicnt  bien  comportés  ; par  ce 
moyen  , il  n’y  avoit  perfonne  qui  ne  travaillât  à fe  rendre  di- 
gne des  récompenses.  On  faifoit  aulli  le  choix  ôc  l’examen  des 
San-miao  4). 

Chun  (5)  avoit  trente  ans  lorfqu’il  fut  appcllé  pour  être 
employé  1 il  refta  dans  ce  polie  pendant  trente  années  ; cin- 
quante ans  après  il  monta  fort  foin  (6  , 6c  mourut. 


C 11  u N. 

Kang-nio. 

5- 

îio'î. 

Tfou  chou. 
210a. 

*049. 

avant  J.  C. 


1 


(1)  Selon  les  Interprètes  , les  vingt-deux  font  les  Miniftres  propofés  à 
Chun  , les  quatre  Yo  , les  douze  Mou  , &c. 

( 21  Les  affaires  de  l'Empire  font  exprimés  dans  le  texte  par  les  deux  ea- 
radteres  Tien  , Cœli , koung , Optra  negotiacomrmjja.  Par  cette  noble 

idée  , Chun  vouloir  engager  les  Mandarins  à s’acquitter  dignement  de  leur 
devoir  , & à les  faire  relfouvemr  quec’étoit  le  ('ici inertie  qui  leschargeoit 
de  leurs  Emplois  Les  Inteiptetes  rapportent  de  très  belles  fentences  à 
l’occafîon  de  ce  pafîàge. 

(3)  On  voit  ici  1 antiquité  de  fa  coutume  Chinoife  de  faire  l’examen 
du  mérite  & des  fautes  des  Officiers.  On  a vu  que  San-miao  çtoit  le1 
nom  d’un  ValTal  exilé. 

(4)  Ici  c’eft  le  nom  des  peuples  quï-ctoienr  fins  doute  fujets  de  ce- 
Vaflal.  Les  San  miao  fe  révoltèrent  quelquefois;  mais,  parceqtie  la  ré- 
volte n étok  pas  générale,  ou  qu’ils  s’étoient  fournis  , Chun  veut  qu’on 
récompenfe  même  ceux  des  San  miao  qui  fe  comporteroient  bien. 

fj)  Dans  le  Yao-rien  , ou  Chapitre  précédent , on  a vu  que  Yao  appella; 
Chun  à.  la  foixince-dixieme  année  de  fon  régné.  Chun  , après  trois  any 
d’épreuve,  fut  inftallc  héritier  de  l’Empire  ; 60 , à cetre  inllallation  , il 
avoir  trente  trois  ans.  11  gouverna  , avec  Yao,  vingt  huit  ans  ; à cette; 
vingt  huitième  année  Yao  mourut.  Yao  régna  donc  cent  ans.  A la  more 
d*Yao , Chun  avoit  donc  foixante  ans.  Il  régna  encore  cinquante  ans  ; ainfi 
Chun  mourut  âgé  de  cent  dix  ans.  * 

(<>;  Ce  texte  , que  je  traduis  monta  fort  loin,  c’eft,  félon  quelque*. 
Commentateurs,  une  c-xpreffion  métaphorique,  qui  exprime  la  mort  de 
l'Empereur  Chun  : encore  aujourd'hui  on  dit  d’un  Empereur  qui  vient  de 
mourir  ; U efi  J. ms  un  grand  6>  dans  un  long-voyage.  D’autres  difenr  qn’ef- 
fcaivem.nt  C hun  mourut  en  faifanc  la  vdite  de  l’Empire,  & que  le  lie» 
de  fa  mort  écoit  loin  de  la  Cour. 
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CHAPITRE  III. 

INTITULÉ 

T A - Y U - M O. 


SOMMAIRE. 


Ce  Chapitre  ne  contient  que  des  préceptes  fur  It  Gouverne- 
ment , le  choix  que  Chun  veut  faire  d’Yu  pour  lui  fucceder , 
l’éloge  d’Yu  , le  refus  que  celui-ci  fait  d’accepter  l'Empire  ; 
la  punition  de  quelques  rebelles.  Ta-yu-mo  figtiifie  avis  ou 
délibérations  du  grand  Yu.  On  trouve  dans  le  fécond  volume 
du  P.  du  Halde  , pag.  298  , in- fol.  une  traduction  de  ce 
Chapitre  ; mais  on  verra  qu’elle  e/l  paraphrafée  ; ce  Oui- 
pitre  nef  que  dans  lancien  texte. 

C!’est  ainfi  que  s’expriment  ceux  qui  ont  examiné  l’Hif- 
toire  de  l’ancien  Grand  Yu  (tj  : en  publiant  dans  l’Empire  (1) 
les  ordres  & les  inftru£tions  du  Roi  fon  Maître  (3),  il  fit  pa- 
raître beaucoup  de  refpeâ  & d’obéiffance. 

Voici  ce  que  dit  Yu  : Quand  le  Prince  (4)  ôc  le  Sujet  fa- 
vent  furmonter  les  difficultés  de  leur  état , l'Empire  eft  bien 
gouverné  ; les  peuples  font , en  peu  de  tems , dans  le  chemin 
de  la  vertu. 

Cela  eft  vrai , dit  l’Empereur  Chun  : des  difçours  U lages 


(,;  C«  premier  paragraphe  eft  des  HiÛoriens  ou  des  Editeurs  porté- 
rieurs  aux  Hiftoriensde  1 Empereur  Chun.. 

(1)  [ Dans  les  quatre  mers.  ] 

(1)  f C’eft  l'Empereur  Chun. } 

(4)  [ Il  y a dans  le  texte:  Quand  un  Roi  peut  furmonter  les  difficultés 
de  fon  état;  quand  un  Sujet  peut  furmonter  les  difficultés  de  foa  état. 
Le  P.  Gaubil  a réuni  en  une  phrafe  les  deux  du  texte. 
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& Ti  vrais  ne  doivent  pas  être  cachés  ; les  pratiquer , ne  pas  — — - 
laiflcr  les  gens  fages  dans  les  lieux  déferts  6c  inconnus  , met-  C h u n. 
tre  l’union  & la  paix  dans  tous  les  pays , porter  Ton  attention  j^anc-nM. 
fur  tous  les  peuples,  facrificr  fes  lumières  &.  Tes  vues  à celles  ‘ 11^. 
des  autres,  ne  pas  maltraiter  ni  rebuter  ceux  qui  font  hors  no<>. 
d’état  de  faire  des  plaintes,  ne  pas  abandonner  les  pauvres  6c  Tfou-chou. 
les  malheureux;  voilà  les  vertus  que  l’Empereur  (1}  , notre  noz. 
Maître  , pratiqua.  l°4i  r 

( Le  Miniftre)  Y dit;  quel  fujet  d’admiration!  La  vertu  de  avanc 
l’Empereur  fe  fit  connoître  par-tout,  & ne  fc  démentit  ja- 
mais: Elle  fut  relevée  par  une  grande  fagefle  6c  par  beaucoup 
de  pénétration.  Il  fut  fe  faire  craindre  ôc  refpe&cr  ; & fes 
maniérés  douces  6c  agréables  le  firent  aimer.  C’eft  pour  cela 
que  l’augufte  ( 1 ) Ciel  le  favorifa,  6c  que  l’ayant  chargé  de  fes 
ordres  (3),  il  le  rendit  Maître  de  l’Empire. 

Yu  répondir  : celui  qui  garde  la  loi  (4.),  eft  heureux  : celui 
qui  la  viole  eft  malheureux  ; c’eft  la  même  chofe  que  l’ombre 
& l’écho. 

Hélas  ! ajoûta  Y , il  faut  veiller  fur  foi-même , 6c  ne  cefter 
de  fc  corriger:  ne  laiflez  pas  violer  les  Loix  6c  les  Coutumes 
de  l'Etat  3 luyefc  les  amufemens  agréables;  ne  vous  livrez  pas 


(1)  Il  s’agit  , dans  ce  paragraphe  8t  dans  le  fuivant , de  l’Empereur 
Yao. 

I 1)  L’augujle  C/e^eft  exprimé  par  ces  cara Clercs  hoarg , augufte,  ÔC  Tien , 
Ciel.  On  voit  ici  que  l’Empereur  Yao  reçut  du  Ciel  l'Empire  ; que  c'eft  le 
Ciel  qui  le  chargea  de  l'exécution  de  fes  ordrfes.’  C’eft  par  ces  fôrtes  de 
textes  qu’il  faut  juger  de  la  vraie  doârine  des  anciens  Chinois  ; ôc  Ion 
verra  conftamment  les  mêmes  idées  dans  la  fuite  du  Chou-king. 

( l)  [ Dans  le  texte  , il  pofléda  les  quatre  mers,  & fut  le  Martre  du 
monde.  ] 

. (4)  Le  caraétere  Ti , que  je  traduis  par  la  loi , Veut  dite  La  lot  naturelle , 

la  droite  raifon.  Yu  prétend  que  le  bonheur  & le  malheur  attachés  à l ob- 
fervarion  de  la  loi  naturelle  , font  des  effets  nccefTaires  , qui  fuiveut 
infailliblement  de  leur  caufe  ; comme  l’écho  ôc  l'ombre  fuivent  de  leur 
caufe.  [C  eft-à-dire  que  comme  l ombre  fuit  le  corps  ôc  l’écho  la  voix  , 
celui  qui  fait  le  crime  ne  peut  éviter  le  châtiment , comme  celui  qui  fait 
bien  eft  toujours  récompenfé.  ] « '"ï'n 
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14  CHOU-KING, 

aux  plaifirs  défendus.  Quand  vous  donnez  des  commiffions 
aux  gens  (âges  , ne  changez  pas  ce  que  vous  leur  avez  die. 
Ne  balancez  pas  à éloigner  de  vous  ceux  qui  ont  les  mœurs 
dépravées.  Si  dans  les  délibérations  vous  voyez  des  doutes  Se 
des  points  difficiles  à déterminer  , ne  concluez  rien  d’abord  ; 
attendez  que  vous  foyez  inflruit  ; aflurez  vous  de  la  certitude 
de  vos  jugemens.  Quand  la  raifon  (1)  vous  démontre  une 
chofc,  ne  vous  y oppofez  pas.  Recherchez  les  fuffrages  des 
peuples,  Se  ne  vous  en  écartez  pas  pour  fuivre  vos  defirs  Se 
votre  penchant  Si  vous  êtes  appliqué  aux  affaires,  les  Etran- 
gers viendront  de  toutes  parts  fe  foumettre  à votre  obéif- 
îance. 

Yu  reprit  la  parole,  & dit:  ah!  Prince, penfez-y  bien  ; la 
vertu  cft  la  bafe  du  Gouvernement  ; & ce  Gouvernement 
confiltc  d’abord  à procurer  au  peuple  les  chofcs  néceffaircs 
à fa  confervation , c'eft-à  dire  , l’eau  (1),  le  feu,  les  mé- 
taux , le  bois  & les  grains.  Il  faut  encore  penfer  à le  rendre 
vertueux,  Se  enfuite  à lui  procurer  l’ufagc  utile  de  toutes  ces 
chofes.  Il  faut  enfin  le  préferver  de  ce  qui  peut  nuire  à fa 
famé  & à fa  vie.  Voilà  neuf  objets  qu’un  Prince  doitavoiren 
vue  pour  fe  rendre  utile  & recommandable.  Ces  neuf  points 
doivent  être  la  matière  deschanfons.  Quand  on  enfeigne,  on 
•emploicles  éloges;  quand  on  gouverne,  on  emploie  l’autorité. 
Ces  neuf  fortes  de  chanfons  lcrvent  à animer  &.  à exhorter;  Se 
c’eftainfi  que  l’on  confervc  le  peuple. 


à 


(1)  Ici  la  raifon,  ou  la  loi  naturelle,  a pour  cara&ere  Tao\  & cette  loi 
vient  du  Ciel , félon  la  doctrine  confiante  des  livres  clafliques.  On  doit 
fe  fouvenir  que  la  Partie  du  Chou-king  que  l’on  traduit  ici , eft  un  monu- 
ment de  plus  de  deux  mille  ans.  11  eft  aiféde  voir  quelle  étoit  l idée  que 
Yao  , Chun  Yu , &c.  fe  formoient  d’un  augufte  Ciel  qui  donne  l'Empire, 
d’une  droite  raifon  & de  la  loi  naturelle  , d où  dépendent  le  bonheur  & le 
malheur  des  hommes. 

(2)  Le  feu,  le  bois  , la  terre  , l’eau,  les  métaux  font  ce  que  les  Chinois 
appellent  ou-hing.  Plufieurs  Européens  ont  traduit  ces  deux  caraéteres 
par  quinque  elcmcnta.  Je  crois  que  1 niée  des  Chinois  a été  de  repréfenter 
ces  cinq  chofes  comme  cinq  chofes  très  néceffiures  à la  vie , ôc  nullement 
comme  les  principes  des  corps. 

L’Empereur 
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L’Empereur  dit  alors  : j’approuve  ce  que  vous  dites.  Depuis 
que  vous  avez  achevé  les  ouvrages  pour  remédier  au  dégât  de 
l’inondation,  le  Ciel  peut  procurer  ce  qu’on  doit  attendre  de 
lui.  Les  fix  fortes  de  provikons  (i)  & les  trois  affaires  font  en 
état  : on  cft  en  sûreté  -pour  tous  les  âges  ; & c’eft  vous  , Yu, 
à quion  cft  redevable  d’un  fi  grand  bien. 

Venez  Yu  ajouta  ce  Prince,  je  règne  depuis  trente- 
trois  ans;  mon  grand  âge  & ma  foibleftc  ne  me  permettent 
plus  de  donner  aux  affaires  toute  l’application  convenable  : je 
veux  que  vous  ayez  une  autorité  abfoluc  fur  tous  mes  fujets; 
faites  donc  vos  cff'orts  pour  vous  acquitter  dignement  de  cet 
emploi.  V 

Mes  foiblcs  talens , répondit  Yu,  ne  fuffifent  pas  pour  gou- 
verner les  peuples.  11  n’en  cft  pas  de  même  de  Kao-yao  (3); 
fes  talents  lontau-deffus  de  ceux  des  autres  ; les  peuples  les  con- 
noiffent,  & leur  inclination  cft  pour  lui;  c’eft  à cela  fur-tout 
que  l'Empereur  doit  réfléchir.  Soit  que  je  penfe  à la  Charge  que 
vous  m’offrez,  foit  que  je  la  refufe,  foit  que  j’en  parle  & que 
je  tâche  de  dire  ma  peniée  avec  toute  la  droiture  & la  fincé- 
rité  pofliblcs,  j’en  reviens  toujours  à Kao-yao,  Se  je  dis  tou- 
jours que  le  choix  doit  tomber  fur  lui.  Vous , qui  êtes  fur  le 
Trône,  penfez  au  mérite  de  chacun. 

L’Empereur.s’adreffa  à Kao-yao,  & lui  parla  âinfi  : Tes  Offi- 
ciers Scie  Peuple  gardent  les  Réglements  que  j’ai  faits.  Vous 
avez  la  charge  de  Juge  (4);  vous  favez  vous  fervir  à propos 
des  cinq  fuppüces,  & vous  employez  utilement  les  cinq  inf- 
tru&ions  ; ainft  l’Empire  cft  paifible  ; la  crainte  de  ces  fuppli- 
ces  empêche  de  commettre  beaucoup  de  fautes  qu’il  fauaroit 
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(1  ) Les  fix  fortes  de  provifions  font , outre  les  cinq  hing , les  grains  Les 
trois  affaires  font  l'étude  de  la  vertu  , l’ufage  des  cnofes  néceiTàires  £ U 
vie,  & le  foin  de  conferver  la  vie  des  peuples.  C’eft  Yu  qui  eut  la  meil- 
leure part  aux  ouvrages  faits  pour  réparer  les  dégars  de  l'inondation. 

(x)  Chun  avoit  réfolu  de  nommer  Yu  héritier  de  l'Empire. 

(f)  Ce  qu’on  dit  ici  de  Kao-yao  fait  bien  de  l’honneur  i cet  ancien 
Sage  Chinois.  ' ' ' : c • - ’ • • ' 

(4)  On  emploie  ici  le  mot  Chi , qui  vent  dite  Juge  criminel. 
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punir;  le  peuple  tient  un  jufte  milieu  » c’eft  à vous  qu’on  le- 

doit , foyez  attentif. 

Kao-yao  ( 1 ) lui  répondit:  les  vertus  de  l'Empereur  ne  font 
pas  ternies  par  des  fautes.  Dans  le  foin  qu’il  a de  fes  fujers,. 
il  fait  voir  beaucoup  de  modération  ; &c  dans  fon  Gouverne- 
ment , la  grandeur  d’ame  éclate.  S’il  faut  punir , la  punition' 
ne  pafle  pas  des  peres  aux  enfans  ; mais  s’il  faut  récompenfer  „ 
les  récompenfes  s’étendent  jufqu’aux  defeendants.  A l’égard  des. 
fautes  involontaires , il  les.  pardonne , fans  rechercher  fi  elles- 
font  grandes  ou  petites.  Les  fautes  commifes  volontairement,, 
quoique  petites  en  apparence , font  punies.  Dans  le  cas  des 
fautes douteufes , la  peine  eft  légère; mais  s’il  s’agit  d’un  fer- 
vice  rendu  , quoique  douteux  , la  récompenfte  eft  grande.. 
11  aimç  mieux  s’expofer  à.  ne  pas  garder  les  loix  contre  les 
criminels,  que  de  punir  un.  innocent.  Une  vertu  qui  fe  plaît 
ainfi  À conférer  la  vie  aux  fu  jets  , gagne  le  cœur  du  peuple 
& c’eft  pour  cela  qu’il  eft  fi  cxa£t  à exécuter  les  ordres  des. 
Magiftrats^ 

L’Empereur  dit  : tout  fe  paffe  d’une  maniéré  conforme  â mes 
defirs  ; l’ordre  eft  dans  les  quatre  parties  de  ( l’Empire);  c’eft 
un  effet  de  votre  bonne  conduite. 

Enfuite  il  ajouta,  venez,  Yu.  Quand  nous  eûmes  tant. \ crain- 
dre de  la  grande  inondation  (x) , vous  travaillâtes  avec  ardeur 
& avec  droiture  ; vous  rendîtes  les  plus  grands  fervices,  8c  vos 
talensfemanifefterent  Quoique  dans  votre  famille  vous  ayiez 
vécu  avec  modeftie,  quoique  vous  ayiez  fi  bien  fervi  l’Etat ,, 
vous  n’avez  pas  cru  que  ce  fût  une  raifon  pour  vous  difpenfer 
de  travailler;  & ce  n’eft  pas  une  vertu  médiocre.  Vous  êtes- 
fans  orgueil  ; il  n’eft  perfonne  dans  l’Empire  qui , par  fes  bon- 


(1)  Je  lai  (Te  1 d’autres  1 faire  les  réflexions  convenables  fut  la  fagefle- 
que  Kao-yao  fait  paroîrte  dans  ce  paragraphe. 

(a)  Il  parole  que  Chun  parle  de  l'inondation  , comme  d’un  événement, 
dont  lui  j Yu.,  & les  autres  de  fpt>  rems  jivoient  été  témoins  ; ainii  il  ne 
aaroû  pas  que  le  déluge  de  Yao  foie  les  telles  des  eaux  du  déluge  de  Noc. 
D’un  autre  côté  , i moins  de  fuppofer  faux  tout  ce  qui  eft  rapporté  de  l’état 
de  l’Empire  fous  Yao  , Chun  Si  Yu,  on  ne  peut  dire  que  ce  déluge  de. 
Yao  foit  celui  de  Noé. 
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nés  qualités,  foit  au-deflus  de  vous.  Nul  n*a  fait  de  fi  grandes 
chofes  ; & cependant  vous  ne  faites  pas  valoir  ce  que  vous 
faites.  De-là  quelle  idée  ne  dois-je  pas  avoir  de  votre  vertu  ? 
Je  ne  puis  me  difpcnfer  de  louer  vos  fervices.  Les  nombres 
écrits  dans  le  Calendrier  (1)  du  Ciel  vous  déflgnent  pour 
monter  à la  dignité  de  Prince  abfolu  ( de  l’Empire  j. 

Le  cœur  (z)  de  l’homme  eft  plein  d’écueils  ; le  cœur  du  Tao 
eft  fimple  & délié.  Soyez  fimple  &c  pur,  ôc  tenez  toujours  le 
jufte  milieu.  .*  ••  • ...  1 . \ • , ■ ■ L 

N’écoutez  pas  des  difeours  fans  les  avoir  examinés  , & ne 
prenez  aucun  parti  qu’après  avoir  bien  réfléchi. 

Ah  ! qu'un  rrince  doit  être  aimé  ! mais  aufli  que  les  fu- 
jets  doivent  être  redoutés  l S’il  n'y  a pas  de  Souverain  , 1 
qui  les  peuples  auront-ils  recours?  Et  s’il  n’y  a pas  de  fujets, 

Î[ui  aidera  le  Souverain  dans  le  Gouvernement?  C’eft  ce  qu’il 
aut  confidérer  attentivement.  Que  de  précautions  à garder 
fur  un  Trône  i II  faut  avoir  foin  de  confervcr  l’amour  de  la. 
vertu.  Si  les  peuples  font  maltraités  & rédiurs  à l’extrémité, 
vous  perdez  pour  toujours  le  bonheur  que  le  Ciel  vous  a pro- 
curé. Les  paroles  qui  fortent  de  la  bouche  ont  de  bons  effets 
quelquefois  ; elles  font  auflî  quelquefois  naître  des  guerres.  Je 
ne  veux  pas  que  vous  refuflez  encore  le  pofte  que  je  vous 
dcftinc.  si  • . v t‘  .>  ;•/,.  - . ! 

Les  Miniftres  qui  ont  rendu  de  grands  fervices  , dit  alors 
Yu  , doivent  être  examinés  un  à un  par  le  Pou  (3);  & il  faut 
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(1)  L’expreflion  de  Calendrier  du  Ciel  ( Tien-h  ) , eft  ici  remarquable. 
Elle  fait  voir  que  Ch  un  croyoic  que  l’Empire  écoic  donné  par  le  Ciel  ; Oc 
elle  confirme  lefensde  l'ancre  exprefltande  l’Empire  , fous  l’idée  de  com- 
miflion  donnée  par  le  Ciel.  Le  caradlere  Li  exprime  la  fucceflion  des  fai- 
fons  ôc  des  mouvements  des  corps  célcftes.  Ici  cette  expreflion  Calendrier 
du  Ciel  dénote  la  fucceflion  & 1 ordre  des  Empereurs , connue  & déter- 
minée par  le  Ciel.  > 

(x)  On  oppofe  ici  le  cœur  de  l’homme  à celui  du  Tao.  On  veut  parlée 
de  deux  cœurs  , l’un  dégagé  des  pallions , l'autre  fimple  & très  pur.  Tao 
exprime  la  droire  raifon.  Il  eft  fort  naturel  de  penfer  que  l’idée  d’un  Dieu 
pur  , fimple , & Seigneur  des  hommes  , eft  la  vraie  fource  de  ces  paroles. 
On  peut  aifément  voir  quel  eft  ce  milieu  dont  il  eft  ici  queftion. 

(})  Voici  le  texte  Chinois  le  plus  ancien  qu’on  ait  lut  les  fora  & fur  la 
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que  celui  que  le  Pou  indique  comme  le  plus  digne , foit  choilî. 
L’Empereur  répondit  : celui  qui  a foin  du  Tchen  doit  , 
avant  tout,  examiner  ce  qu’il  le  propofc  de  faire  ; enfuite  il 
jette  les  yeux  fur  la  grande  Tortue.  Il  y a long-rems  que  je 
fuis  déterminé-  Si  je  m’informe  & li  je  confulte  les  autres  , 
tous  font  démon  avis.  J’ai  les  fuftrages  des  Efprits  , de  la  Tortue 
& du  Chi(i),  le  Pou  ne  donnera  pas  une  nouvelle  décifion 

Plus  heureufe.  Yu  fit  la  révérence,  en refufant  toujours.  Alors 
Empereur  lui  dit:  ne  refufez  pas  ; obéifïèz. 

Le  premier  jour  de  la  première  lune  Yu  fut  inftallé  dans 
Chin  rfoung.  11  fut  mis  à la  tête  de  tous  les  Miniftres , & on 
garda  le  même  cérémonial  qu’on  avoit  obfervé  à l’élévation 
de  l’Empereur. 

Hélas!  dit  l’Empereur,  Ycou-miao  ne  veut  pas  fe  foumet- 
tre;  allez,  Yu  (a),  allez  le  punir.  Yu  raflcmbla  donc  les  Prin- 
ces Tributaires  (3),  & publia  fes  ordres  à l’Armée, en  ecs 
termes  ; Que  chacun  foit  attentif  dans  fon  polie  , & qu’il 


divination.  On  verra  dans  la  fuite  que , félon  les  réglés,  on  ne  devoit 
avoir  recours  aux  forts , que  dans  le  cas  oùl'on  ne  pouvoir  pas  fe  déterminer 
par  d’autres  voies.  11  r>aroit  premièrement  qoeChun  faifoit  beaucoup  de  cas 
des  lumières  tirées  des  forts;  fecondement , que  l’oh  prérendoit  eonfulter 
les  Efprits.  Ces  cara&eres  Pou  & Tchen  lignifient  infpe&ion  fur  quelqu’ob- 
jet , pour  connoîrre  des  chofes  cachées  , & favoir  ce  qu’on  doit  faire.  Pou 
eft  compofé  de  deux  caraéleres  , dont  l’un  veut  dire  Maître , Sc  l'autre  , 
defeendre  ; comme  fi  par  le  Pou  , le  Maître  ou  l'Efprit  defeendoit.  Tchen 
eft  compofé  de  keou  , bouche  , & de  Pou  , c'eft-à  dire  , paroles  du  Pou. 
Le  Pou  , ou  cette  infpe&ion , fe  faifoit  fur  une  tortue  nommée  Kouei  , 
qu’on  faifoit,  dit-on,  brûler.  Dans  la  fuite  des  rems , on  s’eft  fervi , par 
abus  j du  livre  Y-king  pour  la  divination.  Comme  on-  ne- fait  pas  au  jufte 
la  maniéré  dont  on  ufoir  des  forts  au  rems  de  Ch  un  , on  no  fauroir  ui  les 
condamner  ni  les  approuver. 

(1)  Chi  exprime  une  forte  d'herbe  employée  dans  la  divination.  Le- 
caraâere  Chi  eft  compofé  de  celui  de  bambou,  rojeau , & de  vou  , qui 
lignifie  deviner. 

(i)  Meng  tfe.  Auteur  d'une  très  grande  Autorité,  ditqueChun  pro- 
posa Yu  au  Cielpendant  dix  fept  ans;  c'eftd-dire  que  Yu  fut  dix  fept 
ans  Collègue  de  Cnun.  * . • . . 

($)  [ Le  P.  Gaubil  a mis  par-tout  Régules;  j’ai  cru  devoit  fubftitner  à 
fe  terme  Prince» , Prince*  Tributaires  ou  Princes  Vaûaux  ]. 
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écoute  mes  ordres.  Yeou-miao(i)  cft  aveugle,  téméraire  8c  ■ — ■■■  . - 
ians  honneur  ; il  meprife  tout  le  monde.  11  le  croit  prudent  ; Chbh. 
il  viole  la  loi , 8c  détruit  la  vertu.  Il  fe  lert  de  gens  vils  8c 
méprifables,  8e  laide  dans  les  déferts  ceux  qui  font  fages.  Au  Kang-mff- 
lieu  de  protéger  les  peuples,  il  les  abandonne.  Le  Ciel  a ré- 
folu  fa  perte;  c’cft  pour  cela  que  je  vous  ai  fait  venir.  J’ai  Tfou-choa. 
ordre  de  l’Empereur  d’aller  punir  ce  coupable;  réunifiez  vos  no*, 
forces , foyez  unis  ; que  votre  courage  vous  mérite  des  récom-  1049. 
penfes.  avant  J.  C. 

Après  trente  jours,  les  peuples  de  Miao  perfiftoient  encore 
dans  leur  déiobéifl'ancc  ; alors  Y parla  à Yu  avec  beaucoup 
de  force,  en  ces  termes:  c’cft  par  la  feule  vertu  qu’on  peut 
toucher  le  Ciel , il  n'cft  point  de  lieu  fi  éloigné  où  elle  ne  pé- 
nétre, l’orgueil  la  fait  fouffrir;  mais  l’humilité  lui  donne  des 
forces:  telle  cft  la  loi  du  Ciel.  Quand  autrefois  l’Empereur 
étoit  à Li-chan  (1) , il  alloit  chaque  jour  cultiver  la  terre,  8c 
il  s’écrioit , en  pleurant  : ô Ciel  miféricordieux  ! ô mon  Pere  ! 
ô ma  merci  II  rejettoit  fur  lui-même  toutes  les  fautes  , 8c  s’a- 
vouoit  coupable.  En  fervant  avec  refpeét  fon  pere  Kou-feou, 
il  le  touchoit;  8c  Kou-feou  fe  corrigea  fincerement  à la  vue 
de  la  modeftie  , de  la  réferve  8c  de  la  crainte  rcfpe&ueufe  de 
fon  fils.  Les  Efprits  felaifl'cnt  toucher  par  un  coeurfincere,à  plus 
forte  raifon  devons- nous  l’efpércr  d’Ycou-miao.  Yu  , après 
avoir  entendu  un-difeours  fi  fublime , falua  Y , 8c  dit  : rienn’cft 
plusvrai.Enfuite  ayantrangé  l’Armée,  il  donna  l’ordre  pour  fe 
retirer.  Depuis  ce  tems  l’Empereur  s’appliqua  de  plus  en  plus 
à vivre  en  paix , 8c  à faire  fleurir  par- tout  la  vertu.  Il  fit  faire. 


(1)  Yeou-miao  efl  le  nom  d’un  Vaffàl  du  fud.  Le  nom  de  Miao  eft 
tantôt  celui  des  Princes  des  peuples  appelles  Miao,  tantôt  c’eft  le  nom  de 
«es  peuples  répandus  dans  quelques  Provinces.  Ils  ne  font  fournis  que  de 
nom;&  ils  ont  leur  loi,  leur  langue.  Encore  aujourdhui  les  Chinois  fe 
fervent  i peu  ptès  des  mêmes  ternies  de  Yu, quand  ils  parlent  de  ceux 
avec  qui  fis  font  en  guerre. 

(1)  Li-chan  eft  le  nom  de  la  première  demeure  de  Chuit,  avant  qu-’il. 
fur  Empereur  ; voyez  les  noies  du  Chapitre  Yao  tien  page  iq.  . 
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entre  les  deux  efcaliers(i),  des  danfcs(i)  avec  des  boucliers  & 
avec  des  étendards. Soixante-dix  jours  après,  Yeou-miaovint, 
& le  fournit. 


( 1 ) Quand  on  parle  des  deux  efcaliers , on  fuppofe  connue  la  fituatioa 
des  bâtiments  où  croient  ces  deux  efcaliers  ; mais  cette  connoiflânce  man- 
que aujourd’hui.  [ Dans  les  tables  du  livre  intitulé  Y-li  , on  voit  des  plans 
pour  les  cérémonies.  11  y a entr  autres  deux  efcaliers  par  lefquels  inon- 
toient , chacun  de  leur  côté , les  Princes  Vaflaux  de  l’Orient  & de  1 Occi- 
dent ]. 

(1)  [ Dans  ces  tems  anciens  la  danfe  étoit  en  honneur  à la  Chine , & elle 
faifoit  partie  du  Culte  Religieux.  S il  en  faut  croire  les  Hiftoriens  porte- 
rieurs  , il  y avoit  des  Colleges  établis  pour  apprendre  aux  enfausdes  Grands 
& des  Miniftres  les  différentes  danfes  alors  en  ufage , à faire  les  révérences 
dans  les  cérémonies  & les  exercices  militaires  , pareeque  les  danfeuts  te- 
noient  en  main  des  armes  & des  étendards.  On  peut  confulter  les  notes 
qui  font  â la  fin  de  cet  Ouvrage  ]. 
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SOMMAIRE. 

Ce  Chapitre  nyojfrc  que  des  confeils  & des  préceptes  fur 
le  Gouvernement , donnés  par  le  Miniflre  Kao-yao  fous 
le  régné  de  Chun.  Son  titre  fignifie  confeils  ù avis  de 
Kao-yao.  Ce  Chapitre  ejl  dans  les  deux  textes  ; mais 
dans  le  nouveau  il  ejl  réuni  au  Chapitre  fuivant  , intitule 

Y-tfu 
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V o ici  ce  que  dît  l’ancien  Kao-yao  , au  rapport  de  ceux 
qui  ont  examiné  Ton  Hiftoire  : Si  un  Prince  eft  véritablement 
vertueux , on  ne  lut  cachera  rien  dans  les  Confeils,  8c  fes  Mi- 
niftres  feront  d’accord.  Cela  eft  iufte,  dit  Y»;  mais  expli- 
quez-vous. Kao-Yao  continua  ainn  : celui  qui  eft  occupé  à fe 
|>erfe<ftionner  dans  la  vertu  ( 1 ) , doit  s’en  occuper  éternelle- 
ment; il  doit  mettre  l’ordre  dans  fa  famille  : alors  les  gens 
fages  viendront  de  tous  côtés,  8c  l’animeront  parleurs  exem- 
ples 8c  par  leurs  confeils  ; c’eft  ainfi  que  de  près  on  va  très  loin. 
Yu  , à ce  difeours  fi.  fage ,.  fit  la  révérence  à Kao-yao  , 8c  dit  : 
vous  parlez  jufte. 

Oui , ajouta  Kao-yao  , un  Prince  doit  bien  connoître  les 
hommes , 8c  mettre  l’union  parmi  les  peuples.  Hélas  ! dit  Yu  : 
l’Empereur  (x)  même  a bien  de  la  peine  à réuflir  dans  ces  deux 


(1)  On  voit  ici  le  grand  précepte  de  Confucius;  qu’il  fout  1 °.  fe  régler 
Sc  fe  réformer  foi-meme  xw.  faramilleŸj0  le  Royaume  , 40.  lEmpire; 

(x)  Yu  ne  prétend  pas  accu  fer  Yao  Ôc  Chun  ; mais  il  veut  faire  voir 
la  difficulté  d’avoir  les  deux  ebofes  dont  Kao-yao  parle  il  veur  dire 
que  fi  Yao  & Chun  n’ont  pû  éviter  les  maux  caufcs  par  de  mauvais  fujets , 
ii  faut  s'attendre  à de  bien  plus  grands  maux  fous  dautm  Princes. 
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chofes.  Si  un  Prince  connoît  bien  les  hommes,  il  n’emploie 
que  des  fages  ; s’il  mec  l’union  parmi  les  peuples  , il  fait  fe 
faire  aimer  par  fon  bon  cœur  &c  par  fes  libéralités:  fi,  à ua 
cœur  bienfaifant  & généreux  , il  joint  la  prudence,  il  n’aura 
rien  à craindre  de  Houan-teou,  il  ne  lui  fera  pas  nécclf^irc 
d’exiler  Ycou  miao,  & il  ne  redoutera  point  les  difeours  ar- 
tificieux des  hypocrites  & des  fcélérats. 

Dans  les  aâions,  reprit  Kao-yao,  il  y a neuf  vertus  à con- 
fidérer  : Cet  homme  a de  la  vertu  dit-on  ; mais  il  faut  voir  ce 
qu’il  fait.  Yu  ayant  demandé  l’explication  de  ces  paroles: 
celui-là  eft  homme  de  bien  , continua  Kao-yao , qui  lait  unir 
la  retenue  avec  l’indulgence,  la  fermeté  avec  l’honnêteté,  la 
gravité  avec  la  franchile,  la  déférence  avec  de  grands  talents  , 
Ja  confiance  avec  la  complaifancc,  la  droiture  &.  i’exaefitude 
avec  la  douceur,  la  modération  avec  le  difeernement,  l’efprit 
avec  la  docilité,  & le  pouvoir  avec  l’équité  ; celui-là  cft,  à 
jufte  t'trc , appcllé  homme  fage , qui  pratique  conftammenc 
toutes  ces  vertus.  ' 

Celui  qui  tous  les  jours  en  pratique  trois , & en  donne  des 
exemples , eft  en  état  de  gouverner  fa  famille.  Celui  qui,  avec 
refpect  & avec  attention,  en  pratique  conftammcnt  fix,  & en 
donne  des  exemples , eft  en  état  de  gouverner  un  Royaume. 
Si  un  Prince  s’attache  à ralïcmblcr  de  tous  côtés  les  hommes 
vertueux  pour  s’en  fervir  , ceux  qui  fc  diibngucnt  par  les  neuf 
vertus,  feront  tous  leurs  efforts  pour  être  employés  les  uns 
dans  les  poftes  qui  demandent  de  grands  talents  ; les  autres  , 
dans  ceux  qui  ne  font  pas  fi  importans  : les  Officiers  fans  jaloufie 
ne  penferont  qu’à  s’animer  à bien  faire;  &ccux  qui  fe  diftin- 
guent  dans  les  Arts  , fuivant  les  faifons , s’appliqueront  à <rpu- 
tes  fortes  d’ouvrages,  félon  les  cinq  Chin  (1). 

Les  grands  Vallaux  ne  doivent  point  apprendre  de  vous  les 


(1)  Les  cinq  chin  font  les  cinq  chofes  les  plus  ncceflaires  , le  bois  , le 
feu  , la  terre . les  métaux , l’eau.«Chin  eft  exprimé  par  un  caractère  qui 
lignifie  en  général  rems,  faifons.  Selon  quelques  Interprètes  , ces  cinq 
chofes  peuvent  s'exprimer  par  les  cinq  planètes  Saturne,  Jupiter  , Mars, 
Venus,  Mercure.  Selon  ces  mêmes  Interprètes , ces  cinq  planètes  prefi- 
dent  aux  faifons  de  l'année. 

plaifirs  : 
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plaifirs  : foyez  fans  cciTe  fur  vos  gardes  ; dans  l’cfpace  d’un  ou  de 
aeux  jours  il  fc  trouve  une  infinité  de  rencontres  délicates  ; 
veillez  à ce  que  vos  Officiers  ne  négligent  pas  leur  emploi.  Ils 

Îrerent  les  affaires  du  Ciel  (i)i  & c'en  duGiel  qu’ils  tiennent 
eur  commiffion. 

Parceque  les  cinq  enfeignements  (z)  viennent  du  Ciel, 
nous  les  prenons  pour  la  réglé  de  notre  conduite,  & nous 
faifons  grand  cas  de  la  diftin&ion  des  cinq  états  ( Parceque 
le  Giel  a fait  la  diftinétion  des  cérémonies,  nous  prenons  ces 
cérémonies  pour  des  loix  immuables.  Nous  obfcrvons  de  con- 
cert les  règles  du  rcfpcét  &.  de  la  déférence  , fie  nous  gar- 
dons pailildcmcnt  le  jufte  milieu.  Parceque  le  Ciel  met  au- 
deflus  des  autres  les  gens  diftingués  par  leur  vertu , il  veut 
qu’ils  foient  reconnus  à cinq  fortes  d'habillements  (4).  Parceque 
le  Ciel  punit  les  méchants,  on  emploie  les  cinq  fupplices. 
L’art  de  gouverner  mérite  qu’dn  yjpenfe  férieufement. 

Ce  que  le  Ciel  (j)  entend  & voit  fe  manifefte  par  les  chofes 


(1)  Voyez  ce  qui  eft  dit  dans  les  notes  du  vingt-quarrieme  & du  vinge- 
cinquieme  paragraphe  du  Chapitre  Chun-cien  , ou  fécond  Chapitre , pag  17. 

(i)  Les  cinq  enfeignements  font  les  cinq  réglés  du  deuxieme  paragraphe 
du  Chapitre  Chun-rien , ou  fécond  Chapitre , pag.  1 a.  Ils  font  appelles  ici 
Ou-tien. 

($)  [ Les  cinq  états  font  indiqués  dans  le  ittîme Chapitre.  Il  s’agit  des 
devoirs  réciproques  que  l'on  fe  doir  : ceux  dû  Prince  8c  des  fujets , ceux 
du  pere  & des  enfants,  ceux  des  frères  aînés  & des  frétés  cadets , ceux  du 
mari  Sc  de  la  femme , ceux  des  amis  : voili  ces  rîh'tj  états  ]. 

(4)  f Les  cinq  fortes  d’habillements  Ou-foii.  Les  Chinois  avoient  dis- 
tingué les  états  & les  conditions  par  la  différence  des  habits  ; & cet  ufage 
fubfilte  encore.  On  appelle  les  robes  de  cérémonies  Ming-fou  ; c’eft  une 
longue  robe  qui  tombe  jufquaux  pieds,  & qui  traîne  par  derrière.  Sur  le 
devant  comme  fur  le  dos , font  brodées  des  heures  d'animaux  ou  d'oifeaux , 
fuivant  la  qualité  de  ceux  qui  les  portent.  Par-deflus  cette  robe  cft  une 
ceinture  d'or  mafïif , large  de  quatre  doigts  : elle  eft  chargée  de  figures  ou 
de  montagnes . ou  de  rochers , eu  d'arbres  , ou  de  fleurs , ou  de  caraûeres 
anciens  , ou  d’oifeaux  ou  d’animaux  , fuivant  la  charge  que  l’on  occupe  , 
ou  le  rang  que  l’on  tient.  Anciennement  les  bonnets  que  l’on  portoic 
avoient  encere  la  marque  diftindive  de  l’état  des  petfonnesi  chaque  Mi- 
niftre  ou  Officier,  fuivant  fa  place , pottoit  un  bonnetplus  ou  moins  orné]. 

(5)  On  voit  ici  des  idées  bien  contraires  i celles  que  quelques  Luro- 
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que  les  peuples  voient  & entendent.  Ce  que  les  peuples  ju- 
gent digne  de  récompenfe  &c  de  punition  , indique  ce  que 
le  Ciel  veut  punir  (1)  & récompenfcr.  11  y a une  communi- 
cation intime  entre  le  Ciel  & le  peuple  : que  ceux  qui  gou- 
vernent les  peuples  foient  donc  attentifs  & réfervés. 

Kao-yao  ajouta  : ce  que  j’ai  dit  cft  conforme  à la  rai- 
fon,  & peut  être  mis  en  pratique.  Oui , dit  Yu  ; on  peut  ac- 
quérir de  la  gloire  en  le  pratiquant.  Ah  ! répondit  Kao-yao , je 
ne  puis  encore  me  le  perluader:  je  n’ai  prétendu,  par  mondif- 
cours,  qu’animer  £c  qu’exhorter. 


pcens , peu  inftruits  du  Chou-king , ont  données  d'un  Ciel  matériel , fans 
connoillance  & fans  autorité  fur  les  hommes  , honoré  par  les  Chinois  an- 
ciens. Ce  feroit  bien  s’aveugler  que  de  penfer  que  les  textes  qu’on  voit 
ici  ne  font  que  des  textes  qui  expriment  l athéifme. 

(1)  Plulieurs  fois  les  Chinois  ont  abufé  de  ces  paroles , quand  il  y a eu 
des  révolutions  & des  mécontents. 
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Ce  Chapitre  e/l  intitulé  Y-tfi  , du  nom  de  deux  Mini f très  , l'un 
nommé  Y & l'autre  Tfi  ou  Heou-tfiy  dont  il  y e/l  fait  mention. 

Y u , qui  fut  depuis  Empereur  y y donne  encore  des  avis  à 
Chun.  Ce  Chapitre  , dans  le  nouveau  texte  , e/l  réuni  au 
’ précèdent , au  lieu  que  dans  l'ancien  il  en  e/l  féparé  y & 
forme  un  Chapitre  particulier. 

, Yu,  dit  l’Empereur , donnez-moi  de  fages  con- 
feils.  Que  puis-je  dire  , répondit  Yu , en  fajuant  ce  Prince? 
tous  les  jours  je  m’efforce  ae  bien  faire.  A ces  paroles  Kao- 
yao  dit  : expliquez-vous.  Yu  continua  ainfi  : quand  la  grande 
inondation  (1)  s’éleva  jufqu’au  Ciel  , «quand  clic  environna 
les  montagnes  8c  paffa  au-deffus  des  lieux  élevés,  les  peuples 
troublés  périrent  dans  les  eaux  : alors  j’employai  les  quatre 
Tfai  (i) , je  fuivis  les  montagnes  , & je  coupai  les  bois. 

Avec  Y,  je  fis  des  provifions  de  grains  3c  de  çhair  d’animaux 
pour  faire  fubfifter  les  peuples"  Dans  les  neuf  parties  du 
monde  je  ménageai  des  lits  pour  les  rivières  , 8c  je  les  fis 
couler  vers  les  quatre  mers.  Au  milieu  des  campagnes  ic  crcu- 
fai  des  canaux  pour  communiquer  avec  les  rivières.  Aidé  de 
Tfi (3),  j’enlemençai  les  terres,  & , à force  de  travail,  on  en 


(1)  Il  faut  joindre  ceci  i ce  qu’on  dira  dans  le  Chapitre  Yu-kong  , qui 
fuit , pour  favoir  ce  qui  fe  fit  après  l’inondation  arrivée  fous  Yao. 

(j)  Les  quatre  tfai  croient  des- barques  pour  les  rivières,  des  voitures 
pour  les  mqntagnes  , les  marais,  les  plaines,  f Le  mot  T/a  lignifie  la  charge 
d’un  vaifleau  8c  celle  d’un  charriot  ; charger  un  charriot  ou  un  vaifleau  J. 

(})  Tfi  elt  Heou-tfi,  tige  des  Empereurs  de  la  dynaftie  Tcheou. 

’ E ij 
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tira  de  quoi  vivre.  On  joignit  la  chair  des  animaux  à.  Celle  des 
poiflons,  & les  peuples  eurent  de  quoi  fubfifter,  Par  mon  at- 
tention , je  vins  à bout  de  faire  tranfporter  des  provifions  dans 
les  endroits  qui  en  manquoient  ; 8c  en  ayant  fait  des  amas  , 
je  fis  faire  des  échanges;  ainfi  l’on  eut  par-tout  des  grains. 
Enfuite  on  fit  la  diviiion  des  départements  ; on  leur  donna 
une  forme  de  gouvernement  qui  s’exécuta.  Kao-yao  dit:  un 
difeours  fi  fage  eft  pour  nous  d’un  grand  exemple. 

Prince,  quiçtes  fur  le  Trône,  continua  Yu , foyez  atten- 
tif. Vous  avez  raifon,  dit  l’Empereur.  Yu  ajouta  : déterminez 
l'objet  (1)  qui  doit  vous  fixer;  examinez  les  occafions  où  il 
faut  délibérer  6c  agir  ; 6c  penfez  à rendre  invariables  8c  la  dé- 
libération 8c  l’exécution.  Si  vos  Minières  font  fideles  6c  d’ac- 
cord entr’eux,  ils  attendront  votre  réfolution  : vous  recevrez 
clairement  les  ordres  du  Chang-ti  (1)  ; il  vous  comblera  de  fes 
faveurs,  6c  redoublera  fes  bienfaits. 

L’Empereur  dit  alors  : un  Miniftre  me  touche  de  bien  près  ; 
& celui  qui  me  touche  de  bien  près  eft  un  Miniftre.  Yu  dit  : 
rien  n’eft  plus  vrai. 

L’Empereur  continua  ainfi:  un  Miniftre  me  fert  de  pied, 
de  main  , d’oreille  6c  d’œil.  Si  je  penfe  à gouverner  6c  à con- 
ferver  les  peuples,  vou»  êtes  mon  fecours  : s’il  faut  répandre 
mes  bienfaits  dans  les  quatre  parties , vous  les  diftribuez  ; 
fi,  lorfquc  je  vois  la  figure  des  anciens  habits  (3),  je  veux 
en  faire  de  lemblables , fur  lefquels  le  foleil , la  lune , les  étoi- 
les, les  fignes,  les  montagnes,  les  ferpens  8c  les  oifeaux  de 
diverfes  couleurs  foient  repréfentés,  fur  lefquels  l’on  voye  en 


(1)  Cet  objet , qui  doit  fixer,  eft  le  fouverain  bien  , félon  les  Interprè- 
tes : c'eft  la  raifon  naturelle , la  raifon  qui  éclaire , & qui  nous  a été  donnée 
par  le  Ciel. 

(t)  Chang-ti  eft  le  fouverain  Maître  du  Ciel  & de  la  terre , félon  les 
livres  ctaftiques  Chinois.  Ces  deux  caraderes  paroiffent  fouveDt  dans  le 
Chou-king. 

(îj  11  eft  remarquable  queChun,  qui  eft  fi  ancien,  parle  de  la  figure 
des  habits  des  Anciens  : ccs  figures  étoient  fans  doute  des  figures  ou  ta- 
bleaux des  Ancien» 
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broderie  le  tfong-y  (i),  les  herbes  des  eaux,  le  feu,  le  ris  , 
les  haches,  les  coignécs  avec  leurs  diverfes  couleurs , vous  êtes 
en  état  de  faire  ces  fortes  d’habits.  Quand  je  veux  entendre  la 
mufique  (i) , les  cinq  fons,  les  huit  modulations,  j’examine 
ma  bonne  ou  ma  mauvaife  conduite,  je  fouhaitc  qu’on  m’of- 
fre ces  chanfons  qui  font  adaptées  aux  cinq  fons  ; vous  favez 
tout  diftinguer. 

Lorfque  je  fais  des  fautes , vous  devez  m’en  avertir  : vous 
feriez  blâmables  fi  , en  ma  préfence,  vous  m’applaudillîez  , 2c 
fi , éloignés  de  moi , vous  parliez  autrement  : refpectcz  l’état 
des  quatre  (3)  Miniftres  qui  font  près  de  moi. 

Si  un  homme  inconfidéré  dit  des  paroles  qui  peuvent  faire 
tort&cauferdela  difcordc,  faites-lc  tirer  à un  but,  pour  véri- 
fier ce  qu’il  a dit  ; frappez-le , afin  qu’il  s’en  refiouvienne , 2c 
tenez-en  regître  ? s’il  promet  de  fe  corriger  2c  de  vivre  avec 
les  autres , mettez  fes  paroles  en  mufique , 2c  que  chaque  jour 
on  les  lui  chante  : s’il  fe  corrige  , il  faut  en  avertir  l’Empe- 
reur, alors  on  pourfa  fe  fervir  de  cet  homme,  finon  qu’il  foie 
puni. 

Que  ces  paroles  font  juftes,  dit  Yu  : la  réputation  & la 
gloire  de  l’Empereur  font  parvenues  jufqu’aux  bords  de  la  mer 
2c  aux  extrémités  du  monde.  Les  Sages  de  tous  les  Royaumes 
fouhaitent  d’être  à votre  fervice;  tous  les  jours  vous  recom- 
penfez  le  mérite  ; vous  examinez  foigneufement  ce  qu’on  dit 
& ce  qu’on  fait.  Quand  on  voit  de  fi  grandes  récompenfes  en 
habits  & en  chars , qui  oferoit  manquer  à la  déférence  , au 
rcfpeéf  & à l’honnêteté  qu’on  fe  doit  réciproquement  ? Si 
cela  n’arrivoit  pas , peu-à-peu  on  viendroit  à ne  faire  aucun 
effort  pour  fe  rendre  recommandable.  * 
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(1)  Le  Tfong-y  écoit  une  coupe  dont  on  fe  fervoit  dans  les  cérémonies  ' 
pour  les  Ancêtres. 

(a)  On  voit  encore  ici  l'antiquité  de  la  Mufique  & delaPoéfie  Chi- 
noife  , aufii-bien  que  fon  utilité , & la  fin  qu’on  fe  propofoit. 

(j'  On  met  quatre  Miniftres.  Cette expreflion  dénote  en  généra!  tous 
les  Officiers  qui  etoient  près  de  l’Empereur.  On  met  quatre  , pareequ'on 
les  appelle  les  yeux , les  oreilles  , les  pieds  & les  mains  de  l'Empereur. 
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Ne  foyez pas  comme  Tan-tchou  ( 1 ) , fuperbe , entreprenant, 
aimant  la  dillipation  , cruel  & plongé  jour  8c  nuit  dans  l’in- 
quiétude; dans  les  endroits  même  ou  il  n’y  avoit  pas  d’eau  , il 
vouloir  aller  en  barque  : dans  fa  maifon  , il  vivoit  avec  une 
troupe  de  débauchés  8t  s’adonnoit  h toutes  fortes  d’impudi- 
cicés  ; aufii  ne  fuccéda-t-il  pas  au  Trône  de  fon  père.  Pour 
éviter  de  pareilles  fautes , je  me  mariai  avec  la  fille  du  Prince 
de  Tou-chan  (i) , ( 6c  je  reliai  avec  elle  pendant  les  jours  ) fin , 
gin  , kouei,  kia  (3).  Dans  la  fuite,  quoique  j’entendilTe  les 
cris  de  Ki  (4)  ( mon  fils  ) , je  ne  difois  pas  : ô mon  cher  fils  ! 
je  ne  penfois  qu’au  grand  ouvrage  pour  mettre  en  état  les  terres 
de  l’Empire.  Je  rangeai  les  cinq  Fou  (j)  ; je  parvins  jufqu’à 
jooo  ( 6 ) ; chaque  Tchcou  eut  douze  chefs;  & au  dehors  je 
renfermai  dans  leurs  bornes  les  quatre  mers.  Cinq  autres  cho- 
fes  furent  établies , 8e  je  réuflîs  dans  mon  entrcpnfe.  L’érourdi 
Miao  ne  vint  pas  fe  foumettre  ; Prince , vous  devez  faire  at- 
tention à cela.  L’Empereur  répondit:  c’ell  vous,  Yu, qui  avez 
réullî  à porter  le  peuple  à faire  le  bien  , <ftnr  je  lui  donnois 
des  leçons.  Kao-yao  a donné  un  grand  éclat  à votre  ouvrage , 
parles  cinq  fuppliccs  qu’il  a lagemenr  publiés  8e  employés; 
8e  il  eft  pénétre  d’eftime  pour  votre  conduite. 

Kouei  (7)  dit;lorfque  l’on  fait  raifonner  IcMing-kicou  (8)  ; 


(1)  Tan-tchou  étoit  fils  de  l’Empereur  Yao.  Il  paroît  par  ce  texte, 
qu’il  avoit  conrraété  des  alliances  criminelles. 

(a)  Tou  chan  eft,  dit  on , un  lieu  qui  releve  de  la  ville  de  Fong-yang- 
fou  dans  le  Kiang-nan. 

• (3)  On  fait  que  le  cycle  Chinois  de  foixante , eft  compofc  de  deux  au- 
tres cycles  j l'un  de  dix  & l’autre  de  douze  : Sin  3 Gin  , Kouei  3 Kia  font 
quatre  caractères  du  cycle  particulier  de  dix.  Ces  drtt  cara&eres  ont  quel- 
quefois anciennement  exprimé  les  jours.  Or^  félon  les  Interprétés  Yu 
veut  dire  que  s’étant  marié  , il  refta  avec  fa  femme  les  quatre  jours  nommés 
Sin  j Gin  , Kouei  3 Kia. 

(4)  Ki  eft  le  nom  du  fils  d’Yu  ; ce  fut  depuis  l'Empereur  Ki. 

( 5 ) L’Empire  étoit  aulTi  divifé  en  cinq  grands  diftrnfts  appelles  Fou. 

(<q  On  dit  que  5000  font  \oao  Li  ou  SradesChinoifes. 

(7;  Kouei  eu  le  nom  du  Miniftre  qui  piéfidoit  à la  mulique. 

(i)  Ming  kieou  , ou  Amplement  Kieou,  nom  d’une  pierre  eftimée  qui 
cendoit  union  harmonieux.  Voyez  la  pl.  i.pour  tous  ces  inftruments. 
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lorfque  l’on  touche  la  lyre  (i)  Se  la  guitarre  (i),  &C  qu’on  les 
accompagne  de  chanfons,  le  grand-pere  Sc  le  pcrc  le  rendent  pré- 
fents  (3);l’Hotc  (4)  d’Yucftfur  fon  fiégc,tousles  Princes  Vaf- 
faux  fc  font  beaucoup  d’honnêteté.  Au-dell'ous  les  fonsdes  flû- 
tes, du  petit  tambourappcllé  tao-kou,  commencent  ScfinilTent 
en  même-tems  que  le  Tchou  (j)  Sc  le  Yu.  Lçs  orgues  Sc  les 
petites  cloches  (6)  reccntilïcnt  tour  à tour  , les  oilcaux  Sc  les 
animaux  treflaillent  de  joie.  Le  Fong  hoang  (7}  bat  des  allés 
quand  il  entend  les  neuf  accords  de  la  mufique  Siao-chao  (8). 

Kouci  (9)  dit  encore  : quand  je  frappe  ma  pierre,  foit  douce- 
ment, foit  fortement , lesbètes  les  plus  féroces  fautent  de  joie, 
Sc  les  Chefs  des  Officiers  font  d’accord  entr’eux. 

L’Empereur  fit  alors  cette  chanfon  : ceux  qui  refpe&ent  les 
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(1)  [Nommée  Kin  ]. 

(1)  [ Nommée  5e]. 

(3)  [Dans  les  cérémonies  des  Ancêtres  on  chantoic , & les  Ancêtres 
étoient  cenfcs  participer  à ces  chanfons  ]. 

(4)  L’hôte  <£ Yu.  Il  s’agit  de  Tan-tchou,  fils  deYao.  On  fait  allufion 
aux  cérémonies  faices  1 la  mémoire  de  l’Empereur  Yao  ,mort.  Tan  tchou 
fon  fils  étoit  le  Chef  de  la  cérémonie , & étoit , au  Palais , traité  aux  dépens 
de  l’Empereur  Chun , dont  le  titre  ctoit  Yu. 

(5)  Tchou  & yu  étoient  , dit-on  , de  petites  pièces  de  bois  ornées  de 
figures  & de  caraékeres  j c’étoient  des  inftruments  de  mufique. 

(6)  [ Le  P.  Gaubil  a traduit  ici  clochettes  & clavecins.  La  figure  de  ce  fé- 
cond inftrument  , qui  eft  dans  le  Chou-king  , repréfente  un  amas  de 
tuyaux  dans  lefquels  on  fou  file  3 c’eft  plutôt  une  efpece  d'orgue  ]. 

{7)  Le  Fong-hoang  eft  le  nom  d’un  oifeau  fabuleux  , dont  la  venue  & 
l’apparition  dénotent , félon  les  Chinois , un  Roi  illullre  & un  régné  heu- 
reux. Je  ne  fais  au  jufte  ce  qui  a donné  occafion  à cette  ancienne  Fable 
Chinoife  , ou  à cetr«  figure  ou  expreflion  métaphorique. 

(8)  Siao chao  eft  le  nom  d'une  mufique  de  ce  tems-  là.  [ Siao  eft  encore 
le  nom  d’un  inftrument  dont  on  peut  voir  la  figure  fur  la  planche  1.  En  gé- 
néral, il  eft  très  difficile  de  connoîtrc  ces  inftruments  anciens , & de  rendre 
en  François  le  terme  qui  leur  convient].  On  voie  que  le  texte  de  ce  para- 
graphe eft  métaphorique . fur  ce  qu’il  dit  du  fong-hoang , des  bêtes  féroces , 
du  grand-pere  & pere  morts , qui  fe  rendent  nréfents.  Ces  dernieres  paro- 
les  rappellent  la  maxime  chinoife  d honorer  les  morts  comme  s’ils  étoient 
en  vie  & préfents  à la  cérémonie. 

(9)  Kouci  vouloir  faire  voir  la  beauté  & les  grands  effets  d’une  mufique 
bien  exécutée. 
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ordres  du  Ciel , apportent  une  grande  attention  aux  teins  & 
aux  circonftances.  Il  fit  encore  la  fuivante  : fi  les  Miniftres  Ce 
réjouiflênt,  l’Empereur  (1)  cft  dans  la  profpérité  (a)  ; les  af- 
faires font  bien  gouvernées.  Kao-yao  lalua , & dit  à haute 
voix:  il  faut  y bien  penlèr.  Quand  vous  exhorte^  les  autres, 
& quand  vous  mettez  la  main  à l’œuvre  pour  traiter  les  affai- 
res , penfez  que  vous  êtes  un  modèle  qui  doit  fervir  d’exemple 
aux  autres  : foyez  attentif  à la  fin  qui  doit  terminer  les  affai- 
res: apportez-y  toute  votre  attention.  Il  continuaàchanterfj), 
& dit:  fi  l’Empereur  cft  inftruit,  les  Minières  fe  comportent 
bien , & les  affaires  profpcrent.  Il  pourfuivit  encore;  fi  l’Em- 

fiereur  n’a  que  des  idées  confufes  & des  inclinations  baffes; 
es  Miniftres  feront  lents  ôc  parefléux  ; les  affaires  iront  en 
décadence.  L’Empereur  le  falua,  & dit:  cela  eft  vrai;  allez, 
& foyez  attentif  fur  vous-même. 


(1)  L’Empereur  eft,  dans  ce  paragraphe  , defigné  par  le  cara&ere  qui 
exprime  la  tete  ; & les  Officiers  fout  défîgncs  par  les  caraéteres  qui  expri- 
ment les  pieds  & les  mains. 

(1)  f Impcrator  furgit , negotia  fplendent  ]. 

(5)  On  voit  encore  ici  l’ancienne  coutume  chinoife  de  mettre  en  mit- 
fique  les  plus  belles  maximes  pour  le  Gouvernement. 


QIOU-KING. 
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C H O U-K  I N G. 


SECONDE  PARTIE, 

INTITULÉE 

H I A-C  H O U. 


INTRODUCTION. 

H i a-chou  fignifie  Hiftoirc  de  laDynaftic  de  Hia,dont 
Yu  eft  le  fondateur;  c’eft  la  première  des  Dynaftics  Impé- 
riales de  la  Chine.  Tout  ce  qui  eft  rapporté  dans  cette  Partie 
ne  concerne  que  les  Princes  de  cette  Famille,  dont  l’Hiftoire 
eft  très  imparfaitement  connue  d’après  le  Chou-king.  En  ef- 
fet , il  n’y  eft  parlé  que  de  quatre  Rois  ; car  ces  Souverains  n’y 
portent  plus  le  titre  d’Empereur.  Tous  les  autres  Princes  de  la 
Dynaftie  font  omis,  comme  on  le  verra.  Les  détails  hiftori- 
tjuesfur  les  Princes  dont  il  y eft  fait  mention  , ne  font  pas  éten- 
dus. Ladivifionde  la  Chine  faite  par  Yu,  8c  la  fameufe  éblypie 
arrivée  fous  Tchong-kang,  font  les  événements  les  plus  im- 
portants que  l’on  trouve  dans  cette  partie  du  Chou-king. 


Yu.  ADDITION  AU  CHAPITRE  PREMIER. 


Kang-mo.  ÉVENEMENS  DU  REGNE  D’Y  U. 

2105. 

Tfou-chou.  Yu  , qui  fuccéda  à Chun  , eft  le  fondateur  de  la  première 
1049.  Dynaftie  Chinoifc  ; jufqu’alors  les  Empereurs  avoient  choift 
avant*  JL  "c.  Parm*  leurs  » ceux  qu’ils  jugeoient  les  plus  capables  de 
régner.  Sa  naiflance  n’eft  pas  encore  exempte  de  fables.  La 
premierç  année  du  régné  d’Yu  cft  la  quarante-neuvicmc  d’un 
cycle.  En  parvenant  au  Trône,  Yu  fit  publier  par-tout  le  ca- 
lendrier qu’il  fuivoit.  La  deuxieme  année  mourut  le  fameux 
Kao-yao,  dont  il  eftfi  fouvent  parlé  dans  les  Chapitres  pré- 
cédens.  La  cinquième  année , il  fit  la  vifite  de  l’Empire  , 8c 
raflembla  tous  les  grands  ValTaux  à la  montagne  Tou-chan. 
La  huitième  année,  il  fournit  des  Rebelles.  Dans  l’été,  à la 
fixicme  lune,  il  plut  de  l’or  dans  la  Capitale  8c  ce  Prince 
mourut  dans  l’automne  , à la  huitième  lune  de  la  même  an- 
née, à.  Hoei-ki,  après  un  régné  de  quarante-cinq  ans,  dont 
huit  foui. 

Quelques  Hiftoricns  rapportent  qu’on  fit  de  Ion  tems  la 
découverte  du  vin.  Circonftance  allez  finguliere , on  dit  que 
ce  Prince  pleura  à cette  occafion , confidérant  les  malheurs 
qui  dévoient  en  réfulter,  8c  qu’il  exila  l’inventeur  de  ce  breu- 
vage, qui,  à ce  que  l’on  prétend  , étoit  fait  de  ris. 

Le  Kang-mo  met  fa  première  année  à la  treizième  d’un  cy- 
cle. Il  ajoute  plufieurs  autres  détails  qui  font  pris  des  Hifto-r 
riens  pofténeurs. 

tw» 
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titre  de  ce  Chapitre  fgnifie  tribut  ou  redevances  affignés par 
Yu.  Il  ne  contient  qu’une  defcription  de  V Empire  , faite  par 
ct  Pnnce  dans  le  tems  qu’il  étoit  Miniflre  d’Yao  ù de  Chun  ; 
ainji  tout  ce  détail  appartient  aux  régnés  précédé  ns  ; mais  les 
Ecn  vains  pofié rieurs  ont  cru  devoir  rapporter  ces  travaux  d’ Yu 
dans  l'Hifioiredefon  régné.  Dans  ce  Chapitre  on  fuppofe  l'Em- 
pire divife  en  neuf  parties  nommées  Tcheou  , mot  qui  fignifie 
terre  habitable  au  milieu  des  eaux.  On  commence  par  Xi - 
tcheou,  où  l’on  fuppofe  qu’  étoit  la  Cour  d’Yao.  Le  P.  Gaubil , 
dansfes  Obfervations  Aflronomiques  , tom.  î,p.  u,h  dit  que 
” les  lieux  dont  il  efi parlé  dans  ce  Chapitre  , font  fi  bien  défi  - 
” g n es  , qu  on  pourroit  dreffer  une  Carte  d’une  bonne  partie 
” Je!a  Chine  ; que  les  difficultés  qu’on  rencontrerait  ne  fe- 
roient  pas  plus  confderables  que  celles  qu’on  éprouve  pour 
” la  Geoêrhphie  de  l’ancienne  Gaule  , &c.  «.  Il  dit  encore 
” que  quelques  Mifionnaires  , qui  ont  cru  que  dans  ce  Cha- 
” PUr*  ll  ne  *’*gijfoit  pas  de  la  Chine  Je  trompent  « : pour 
moi  j avoue  que  j’y  trouve , malgré  les  Cartes  que  les  Chinois 
en  ont  drejfees  , de  grandes  difficultés.  Ceux  qui  ont  dit  la 
première  fois  que  tel  lieu  répondoita  tel  autre  , étaient  bien 
éloignés  du  tems  où  l’on  fuppofe  que  ce  Chapitre  a été 
fait.  Au  refte , il  ejl  dans  l’un  & l’autre  texte.  Comme  les 
paragraphes  en  font  très  courts,  j'ai  cru  devoir  réuiir  fus 
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un  fcul  tout  ce  qui  concerne  la  même  Province.  Ce  Chapitre 
ne  fera  certainement  pas  du  goût  du  plus  grand  nombre  des 
Lecteurs  , à caufe  de  fa  féchereJJ'e  ; mais  il  efl  utile  pour  la 
connoijfance  de  cette  ancienne  Hijloire.. 

Tfoa-Uiou.  "V^"  _ . .•>  i t- 

1049.  U , pour  faire  Jadivifion  des  pays,  fuivit  les  montagnes  „ 

1041.  coupa  les  bois , détermina  les  hautes  montagnes  Scies  grandes 
avant  J.  C.  rivières  ( afin  de  régler  les  limites  Sc  reconnoître  les  lieux  ). 


Y u. 

Kang-mo. 

zaoy. 

1:98. 


I.  Ki-tcheou. 


Yu  commença  par  la  montagne  Hou-keou  (1),  d’oii  il  alla 
faire  les  réparations  nécefl'aires  à Leang  Sc  à Ki(a).  Après 
avoir  fait  la  même  choie  à Tai-yuen  (3),  il  conduifit  fes  ou- 
vrages jufqu’au  fud  de  la  montagne  Ÿo  (4).  11  fit  aufli  ceux 
deîan  (5;  Sc  de  Hoai , Sc  les  poufla  jufqu’à  Hong-tchang  (6). 

La  terre  de  ce  pays  cft  blanche  Sc  friable.  Les  impôts  font 
du  premier  ordre , que! quefois  plus  bas.  Le  labourage  cft  du 
cinquième.  Les  rivières  de  Hcng  (7;  Sc  de  Gouei  eurent  leur 
cours;  le  pays  de  Ta- long  (8) fut  labourable;  le  tribut  desBarba- 
res  (9)  des  Isles , qui  confiftc  en  peaux  Sc  en  habits , arrive  par 
le  Hoang-ho  ( 10),  taillant  à droite  Kie-ki  (11). 


(1)  Hou  heou  j montagne  dans  le  diftriék  do  Ping-yang- fou  du  Chan-fi  ; 
«lie  eft  limée  près  de  Kietcheou  , fur  le  bord  oriental  du  Hoang-ho. 

(I)  Leang  & Ki  , montagnes  qui  font  dans  le  diflriâ  de  Fuen  tcheou- 
fbu  du.  Chan-fi.. 

(})  Taiyuen,  pays  où  eft  la  capitale  appellée  Tai-yuen-fou , du  Chan-fi. 

(4)  Yo>  monragne  du  diflriét  de  Ping  yang  fou  , près  de  la  ville  de; 
Yoyangliien. 

(5)  Tan,  pays  de  Hoai-king-fbu  , dans  le  Ho  nan. 

(6)  Hong  tchangj  jonétion  de  deux  rivières  du  Chan-fi , qui  Ce  jettent 
dans  le  Hoang-ho. 

(7)  Heng  & gouei , deux  rivières  qui  viennent  du  diftriéi  de  Tchin— 
ting  fou  , du  Pe  tche-li. 

(*)  Ta  long , pays  de  Chun  re-fou,  dans  le  Pe-tche-lî. 

(9)  [ Le  tribut  des  Barbares  des  Isles  eft  alTez  difficile  à fuppofer  J. 

(10)  Dans  le  texte,  le  Hoang-ho  s'appelle  Amplement  Ho,  rivière.  Par 
l’Hiftoire  Chinoife  , il  eft  confiant  qu’il  n'y  a pas  long  tems  que  le  Hoang- 
ho  paffbii  du  Ho-nan  dans  le  Pe-tche  ii.  J'ai  parlé  de  cela  aftez  au  long  dans 
l'Hiftoire  de  la  Dynaftie  des  Yuen. 

(II)  [ Kie-ki , montagne  près  de  Yong-ping-fou  , dans  le  Pc-tche-li  ].  • 
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II,  Yen-TCHEOU.  ~ 

Y u. 

La  riviere  de  Tfi  & le  fleuve  Hoang-ho  font  du  territoire 
d’Ycn-tcheou.  Les  neuf  rivières  (z)  curent  leur  cours.  Le  Kang-mo. 
grand  amas  d’eau  nommé  Loui-hia(3),  fut  fait.  Les  deux  ri-  21°5' 
viercs  Yong  (4)  fie  Tfou  (j)  , qui  fe  joignent,  curent  leur  Tfou-chou- 
cours  ; on  put  planter  des  mûriers  (6) , nourir  des  vers  à foie  , io 
& defeendre  des  hauteurs  pour  habiter  les  plaines.  1041. 

La  terre  d'Yen-tcheou  eft  noire,  avec  de  petites  mottes,  avant  J.  C. 
Il  y a beaucoup  de  plantes  & de  grands  arbres.  Les  impôts 
lont  du  neuvième  ordre,  fie  le  labourage  du  fixieme.  Quand 
les  terres  furent  labourées  pendant  treize  ans,  elles  furent 
comme  les  autres.  Ce  qui  vient  de  ce  pays  confifte  en  vernis 
& en  loic  crue.  Ce  qui  fc  met  dans  les  coffres  ou  caifles  de 
réferve,  confifte  en  tiflus  de  diverfes  couleurs,  8c  fe  tranf- 
portc,  par  le  Tii  & le  Ho  (7) , dans  le  Hoang-ho- 

III.  Tsing-tcheou.- 

La  mer  & la  montagne  Tai  (8)  font  du  pays  de  Tflng- 
tcheou.  On  rangea  les  Barbares  de  Yu  (9)  à leur  devoir  ; fi £ 
on  fit  un  canal  pour  les  rivières  de  Gouei  & de  Tfi. 


(1)  Tfi  } riviere  du  Chan-tong. 

(z)  On  ne  fait  pas  bien  l’endroit  de  ces  neuf  rivières.  Selon  les  Inter- 
prètes, il  y en  avoit  quelques-unes  dans  le  diftriâ  de  Ho-kien  fou , du  Pe- 
rche li.  Il  y a apparence  que  Yu  fit  aller  le  Hoang-ho  dans  la  nier  par  plu- 
sieurs canaux 

Ci)  I.oui  hia  } dans  le  diftritft  de  Pot-cheou , du  Chan-tong. 

(4)  Yong  étoic  un  bras  du  Hoang-ho. 

I5)  TJou  j un  bras  de  la  riviere  de  Tfi. 

(6)  Des  mûriers  , des  vers  à foie  j du  vernis , au  tems  d'Yao , font  cho- 
fes  dignes  de  remarques , [ & peut-être  impollibles  à admettre]. 

{7)  | Ce  n’eft  pas  le  Hoang-ho]. 

(8)  Tai , montagne  dans  le  difttifik  de  Tfi-nan-fou  , capitale  du  Chan- 
tong  ; «eft  la  monugne.Tai-tfong  dont  on  a parlé  dans  le  Chapitre  Chun. 
tien. 

(9}  Yu  eft  dans  le  pays  Tenp-tcheou  fou , du  Chan  tong  ; c’eft  le  carac- 
tère Yu  du  pays  dont  il  eft  parle  dans  le  Yao-tien  , & ou  Yao  vouloir  qu'om 
obfctvàç  l'équinoxe  du  printems  ^.fuivanc  ce  que  difeat  les  interprètes.- 
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La  terre  eft  blanche,  avec  de  petites  mottes.  La  côte  de  la 
mer  eft  longue  & ftérilc.  Le  labourage  eft  du  troifieme  or- 
dre , & les  impôts  du  quatrième.  Ce  qui  vient  de  là  confifte 
en  Tel , en  toiles  fines , & en  toutes  fortes  de  produirions  de  la 
mer,  en  foie  crue  de  la  montagne  Tai,  en  chanvre , en  étain  , 
en  bois  de  pin  & en  pierres  précieufes.  Les  Barbares  de  Lai(i) 
nourriffent  des  beftiaux.  Ce  qu’on  met  dans  les  coffres  de  ré- 
ferve , confifte  en  foie  crue  des  montagnes.  On  navige  fur  la 
rivicre  Ven  (1)  pour  entrer  dans  celle  deTfi. 

IV.  Su-TCHEOU. 

La  mer,  la  montagne  Tai  8c  la  riviere  Hoai  (3)  font  du 
territoire  de  Su-rchcou.  On  fit  les  réparations  nécefl'aircs  pour 
le  Hoai  &!c  Y.  On  put  labourer  la  terre  de  Mong  (4)  & d’Yu. 
On  fit  le  lacTa-yc(j),  & Tong-yucn  (6)  fut  en  état. 

La  terre  eft  rouge,  avec  des  mottes.  Les  plantes  8c  les  ar- 
bres y croiffcnt  en  grande  abondance.  Le  labourage  eft  du 
fécond  ordre,  8c  les  impôts  du  cinquième.  Ce  qui  vient  de 
là  confifte  en  terre  colorée,  en  plumes  de  poule  de  monta- 
gnes , en  bois  de  Tong  (7) , qui  eft  fur  la  partie  méridio- 
nale de  la  montagne  Y (8),  en  pierres  dites  Ring,  du  rivage 
de  la  riviere  Se  (9I  , en  perles  que  pêchent  les  Barbares  du 
Hoai  8c  en  poiflons.  Ce  qu’on  met  dans  les  coffres  de  réfçrve  , 


(1)  Lai  eft  le  pays  où  eft  aujourd'hui  Lai-tcheou-fou , duChan  tong. 

(а)  V en  eft  une  riviere  du  Chan-tong. 

(j)  La  riviere  Hoai  donue  fon  nom  à la  ville  de  Hoai-gan-fou  , du 
Kiang-nan. 

(4)  Mong  3c  Yu  font  deux  montagnes  ; la  première  , dans  le  diftridt  de 
Yen  tcheou-fou  , du  Chan-tong  -,  la  leconde , dans  le  diftriCt  de  Hoai  gau- 
fou  , de  la  province  de  Kiang-nan. 

(j)  Ta-ytj  lac  dans  le  diftriéf  de  Yen-rcheou-fou , du  Chan.tong. 

(б)  Tong-yuen  eft  Tong  ping-tcheou  dans  le  même  diftrift. 

(7)  L’arbre  appellé  Tong  produit  de  quoi  faire  une  huile  de  ce  nom  , 
fort  utile  & eftimee  à la  Chine,  1 caufe  de  fes  ufages. 

(8)  La  montagne  T eft  près  de  Pi-rcheou  , du  diltriâ  de  Hoai-gan-fou  , 
du  Kiang-nan. 

(ÿl  La  riviere  St  eft  dans  le  Chan-tong. 
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confifte  en  pièces  de  foie  rouges,  noires  &. blanches.  Parles  ri- 
vières de  Hoai  Sc  de  Se  on  entre  dans  le  Hoang-ho. 


V.  Yang-tcheou. 

Le  Hoai  (i)  fie  la  mer  font  dans  Yang-rchcou.  Yu  fit  le 
lac  Pong-Ii  (i);  fie  l’oifeau  Yang  eut  de  quoi  fe  repofer.  Les 
trois  (3)Kiang  (4)  eurent  leur  embouchure,  fie  on  remédia  au 
débordement  de  Tchin-tfe  (j). 

Les  grands  fie  les  petits  bambous  fe  voient  de  tous  cotés. 
Il  y a beaucoup  d’herbes  Se  de  plantes;  les  arbres  font  hauts, 
fie  ia  terre  eft  pleine  de  marais.  Le  labourage  eft  du  neuvième 
ordre;  fie  les  impôts,  du  feptiemc,  tantôt  plus,  tantôt  moins. 
Ce  qui  vient  de-là  confiftc  en  or,  en  argent,  en  cuivre  , en 
pierres  précicufes  , en  bambous  , en  dents  (6) , en  peaux,  en 
plumes  d’oifeaux,  en  poil  de  bêtes  , en  bois,  en  habits  faits 
d’herbes , que  les  Barbares  des  Islcs  travaillent.  Dans  les  coffres 
de  réfèrve  on  met  des  coquillages  fie  des  tiffus  de  diverfes  cou- 
leurs. On  a grand  foin  des  oranges  Se  des  pampelimous,  pour 
les  offrir  à l’Empereur , félon  les  ordres  qu’il  donne.  On  va 
du  Kiang  (7)  dans  la  mer,  fie  de  la"  mer  dans  les  rivières  Hoai 
fie  Se. 


Kang-mo. 

noj. 

1198. 

Tfou-chou. 

1049* 

1041. 

avanc  J.  C. 


VI.  King-tcheou. 


La  montagne  King  (8),  ficla  partie  méridionale  delà  mon- 


( 1 ) J'ai  déjà  parlé  de  la  riviere  Hoai  & de  celle  de  Se. 

(1)  Le  lac  Pong-li  eft  le  lac  Po  yang  , dans  le  Kiang-fi. 
xw  Tchin-tcho  eft  le  grand  lac  près  de  Sou-tcheou,  duKiang-nan. 
f é+i  Kiang  (ïgtiilie  riviere. 

tf  (4*  Les  trois  Kiang  ou  rivières  font  des  canaux  qui  croient  à Song- 
Jtiang  fou  & i Sou-tcneou-fou  du  Kiang-nan. 

(6)  Les  Interprètes  difent  qu’il  faut  expliquer  dents  d’éléphant:  fup- 
pofé  qu’il  n y eut  pas  d éléphant  dans  Yang-tcheou  , on  pouvoir  y en  ap- 
porter d ailleurs  ; peut  être  auili  s’agit  il  de  dents  de  quelqu’autre  animal. 
(?)  C -’eft  ici  le  nom  d une  grande  riviere 

(8)  La  montagne  King  eft  dans  le  diftrict  de  Siang  yangfou  du  Hou- 
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tagneHong(i),  font  du  territoire  deKing-tcheou.LeKiatig(2,l 
& le  Han  , après  leur  jon&ion  , vont  à la  mer.  On  fixa  les 
neuf  rivières  (3).  Le  To  (4)  & le  Tlîen  curent  leur  cours.  Ou 
defleehale  Yun  (5),  8e  ont  pût  labourer  la  terre  deMong. 

La  terre  eft  marécageufc.  Le  labourage  eft  du  huitième 
ordre , les  impôts  , du  troificmc.  On  tire  de-là  des  plumes 
dioifeaux , des  poils  de  bétes,  des  dents,  des  peaux,  de  l’or  , 
de  l’argent , du  cuivre,  du  bois  appellé  Tchun , pour  faire  des 
flèches , d’un  autre  bois  nommé  kou  , du  cyprès,  des  pierres 
nommées  li-tchi , propres  à moudre,  8e  du  fable.  Les  trois 
Pang  [6)  donnent  du  bambou  , appellé  kuen-lou  ,8e  du  bois 
dit  hou.  On  y fit  des  rouleaux  de  fagots  de  l’herbe  appclléc 
teing-meou.  Dans  les  coffres  de  réferve  , on  met  des  pièces 
de  foie  noire  & rouge,  des  ceintures  ornées  de  pierres  pré- 
ciculcs.  Des  neuf  kiang  on  tire  de  grandes  tortues  ; le  trans- 
port fc  fait  par  le  Kiang  , le  To  8e  le  Tfien;  on  va  enfuitc  par 
terre  à la  rivière  Lo  (7) , 8e  de-là  au  Hoang-ho  auftral. 


VII.  Yu-tcheou. 


La  montagne  King  (8)  8e-lc  Hoang-ho  font  dans  Yu-tchcou. 
On  fit  couler  dans  le  Hoang-ho  les  eaux  de  Y , de  Lo , de 
Tchan  & de  Kien.  On  fit  les  lacs  Yng8c  Po  ; 8e  après  avoir 


r (1)  La  montagne  Hong  eft  dans  le  diftnék  de  Hong-tcheou-fou  , dans  la 
même  Province. 

(1)  Le  Kiang  & le  Han  font  deux  grandes  rivières.  Le  Han  entre  dans 
le  Kiang  , près  de  Han-yang-fou  , du  Hou-kouang.  La  jonèlion  de  ces 
deux  rivières  eft  très  propre  pour  reconnoître  les  pays  dont  il  eft  qucftion. 

(5)  Le  lac  Toung-ting-hou , du  Hou-kouang,  porte  le  nom  des  neuf 
rivières  , pareeque  neuf  rivières  ou  y entrent  ou  en  font  près. 

(4)  To  Sc  Tfien  font  des  branches  du  Kiang  & du  Han. 

Yun  Sc  Along  étoient  des  lacs  qui  ont  donne  leur  nom  aux  pays  de 
Can-lo  , Te-gan , Hia  & Hoa  , dans  le  Hou-kouang. 

(6)  [ On  ignore  quel  eft  ce  pays  ]. 

(7)  La  riviere  Lo  fe  jette  dans  le  Hoang-ho  , dans  le  Ho-nan  \ Sc  le 
Hoang-ho  a le  nom  d auftral , par  rapport  au  pays  de  Ping-yang-fou , du 
Clian-li , où  étoit  la  Cour. 

(8)  [ C’eft  la  même  montagne  que  dans  l’article  précédent], 

achevé 
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achevé  les  réparations  néceilaircs  à Ko-tfe , on  conduilit  les 
ouvrages  à Mong-tchou  ( i). 

La  terre  cft  friable  Sc  a des  mottes  ; le  labourage  cft  du  qua- 
trième ordre , & les  impôts  du  fécond , quelquefois  plus , quel- 
quefois moins.  Ce  qu’on  tire  de-l.\confiltc  en  vernis,  chanvres, 
roilesfines.  Dans  las  coffres  de  réferve  , on  met  du  fil  de  coton. 
Selon  les  ordres  du  Prince,  on  en  apporte  des  pierres  pour  polir. 
L’on  s’embarque  fur  le  Lo  pour  entrer  dans  le  Hoang-ho. 

VIII.  Leang-tcheou. 


Y u • 

Kang  -mo. 
noç . 
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Tfou  chou. 
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Le  fud  de  la  montagne  Hoa  (î1)  & l’eau  Hc-choui  (3)  font 
dans  Leang  tchcou.  On  rendit  Min  (4)&Po'3)  labourables: 
IcTo  & le  Tiîen  '6)  eurent  leur  cours.  Quand  Tfai  (7)  & Mong 
furent  en  état,  on  fit  la  cérémonie  Liu  (8),&  on  acheva  les  ou- 
vrages de  Ho-y  (9). 

La  terre  cft  noire.  Le  labourage  cft  du  feptieme  ordre,  & les 
impôts  du  huitième  ; il  y a trois  différences.  On  tire  des  pierre- 
ries, du  fer,  de  l’argent,  de  l’acier  , des  pierres  Nou&  King, 
des  peaux  de  diverfes  façons  d’ours, de  renard,  de  chat  fauvage. 
On  vient  de  la  montagne  Si-king  i 1 o) , en  fuivant  le  Houon  : 
on  s’embarque  fur  leTficn  (1 1 ),  & on  paffe  le  Mien  : on  entre 
dans  le  Gouci  , & on  paffe  le  Hoang-ho. 


(1)  Yng , Po  , Ko-tfe  &c  Mong-tchou  font  quatre  lacs  de  ce  tems  là  ; 
Mong-tchou  eft  dans  le  diftriét  de  Kouei-te  fou  , du  Ho  nan  ; Ko  tfe  eft 
dans  le  diftrid  de  Tfao-tcheou  , du  Chan-tong  ; Yng  eft  dans  le  diftriéfc  ■ 
du  Ho-nan-fou  , dans  la  même  Province. 

(I)  La  montagne  Hoa  eft  près  de  Hoa-yn  , dans  le  diftrid  de  Si-gan  fou. 

(})  Hc-choui  vient  de  près  de  Sou-tchcou  , du  Chen-fi. 

(4)  La  montagne  Min  eft  dans  le  diftrid  de  Tching-tou  fou  , du  Se- 
tchouen. 

(5)  Lamontagne  Po  eft  dans  le  diftrid  de  Kong  - tchang  - fou  3 do 
Chen-fi. 

(f)  To  & TJten  , bras  des  rivières  Kiang  & Han , differents  de  ceux 
qui  font  de  King-tclieou. 

(7)  Tfai  & Mong , montagnes  dans  le  Se-tchouen. 

(8)  La  cérémonie  Liu  ou  Lu  étoit  pour  honorer  les  Efprits  des  montagnes. 

(9)  Ho-y  eft  un  pays  dans  la  même  Province. 

( t o)  Si-king  eft  Tao-tcheou  , du  Chen-fi. 

(II)  Tp.cn  Sc  Gouci  font  des  rivières  du  Chen-fi. 
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~ IX.  Yong-tcheou.  ' 

\ U. 

L’eau  de  Hc-choui  (i)  6c  le  Hoang-ho  occidental  font  dans. 

Kang-mo.  Yong-tcheou.  L’eau  de  Jo-choui  (i)  alla  à l’oueft.  Kingfic 
ii  °8  Gouei  furent  unis  au  Joui.  Tfi  fie  Tfu  eureht  leur  cours  réglé  % 
Tfoù-chou.  ^ ^es  caux  de  Fong  coulèrent  enfemblc. 

1049.  On  fit  la  cérémonie  Liu  (3)  à Kien  (4}  8c  à Ki.  On  vint  aux 
204a.  montagnes  Tchong-nan,  Tun-vou  fie  Niao-chou  ; fie  apres 
vant  J.  Ç.  avoir  achevé  les  ouvrages  des  lieux  bas  , on  alla  à Tchou- 
ye  C 5 ).  Le  pays  dcSan-gouei(fi)  devint  habitable.  Se  les  San- 
naiao  Ce  corrigèrent. 

La  terre  cil  jaune  fie  friable:  le  labourage  eft  du  premier 
ordre,  fie  les  impôts  du  lixicmc.  On  tire  des  pierreries  Se  des 
perles. 

On  s’embarque  à Tfi-chc  (7),  fie  on  va  à Long-men  (8),  au 
Hoang-ho  occidental  : on  s’aUcmbic  (9)  à l’embouchure  de 
Çoueifiede  Joui. 

Les  Jong occidentaux, les Kocn-lun,  les  Si-rchi  fie  les  Ku- 
feou  Ce  fournirent.  11  vient  de  ce  pays  des  tillus  de  diverfes. 
peaux. 


(1)  Le  Hoang  ho  occidental  eft  le  Hoang-ho  qui  eft  à l’oueft  de  Ping» 
yaug-fbu  , du  Ch-m-fi.  La  Cour  croit  près  de  Ping-yang-fou. 

(а)  Ja-choui  eft  près  de  Kan-tcheou  , dans  le  Chen-fi. 

fo)  La  cérémonie  Liu  eft  comme  j’ai  dit , pour  les  Efprits  des  mon- 

WglKS. 

(4)  Kl  en  5:  Kl , Tchong-nan , Tun-vou  , Nïaockou  font  des  montagnes 
duChen  IL 

(5)  Tchou-yc  eft  près  de  Lcang-tcheou , duChen-lî. 

(б)  San-gcuci , montagne  près  de  Cha-tcheou  , à l’oueft  du  Chen-fi. 
C’eft  la  que  le  Prince  des  San  miao  avoir  été  exilé. 

(7)  Tfi-cht  eft  une  montagne  près  de  Ho-tchcou , fur  les  frontières  du 
Chen-fi  & du  Ko-konor. 

(8)  Long-men  eft  tme  Étmeufe  montagne  le  long  du  Hoang-ho,  près 
de  la  ville  Han-tching,  du  diftriâ  de  Sigan  fou. 

I9)  Indépendamment  de  la  tradition  , dans  le  Chapirre  Ou-tfe-tchi-ko  3. 
plus  bas , chap.  3 de  cette  fécondé  Partie) , il  eft  dit  que  Yaohabitoit  dans 
Ki-rcheou  : les  tributs  des  neuf  Tcheou  croient  pour  la  Cour.  On  remar- 

Îue  par-tout  que  ce  tribut  alloit  au  Hoang-ho.  Dans  la  defeription  de 
eangtchequ  , on  voit  qu'en  venant  pat  lativiere  Gouei,  on  paflbit  le 
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Après  qu’Yu  eut  fait  les  ouvrages  nèccflaircs  pour  les  mon- 
tagnes Kien  (i)  & Ki,  il  alla  à celle  de  King  (z)  , il  paiïa  le 
fleuve  Hoang-ho  de  Hou-keou  Se  de  Loui-cheou  (3);  il  alla 
àTai-yo;  de  Ti-tchou  &.  deSi-tching  (4),  il  alla  à Vang-ou  fj); 
de  Tai-hang  (<>)&:  de  Heng-chan  (7),  il  alla  à K.je-chc,  & fit 
entrer  les  eaux  dans  la  mer. 

De  Si-king  ,dcTchou-yu  (S)&  de  Niao-chou,  il  alla  àTai- 
Uoa  (9J  ; de  Hiong  - ul  (10) , de  Vai-fang  (11)  & .de  Tong- 
pc  ( 1 z),  il  alla  à Poci-ouei  ( 1 3). 

Yu  , après  avoir  fait  les  ouvrages  À la  montagne  Po- 
tchong(i4),allaà  King-chan;deNoui-fang,il  allaaTa-pi  ( 1 5 ), 
Du  fud  de  la  montagne  Min , il  alla  à la  montagne  Hcng  , 
paiïa  Kieou-kiang , & arriva  à Fou-tfien-yuen  ( 1 6). 


Hoang-ho.  Ici  on  die  que  l’embouchure  de  la  riviere  Gouei  étoit  le  lieu  où 
on  s’afietnbloir.  Certe  embouchure  du  Gouei  fe  voit  encore  dans  la  Carte 
du  Chen  fi  j Sc  on  fent  aifément  que  la  Cour  devoir  être  près  de  cette  em- 
bouchure. 

(1)  Kien  8c  Ki  font  des  montagnes  du  diftriéê  de  Fong-tfiane-fou  , du 
Chen-fi. 

(z)  Lamontagne  King  eft  dans  celui  de  Si-gan-fou,  de  la  meme  Pro- 
vince. 

(j)  Loui-cheou  , montagne  près  de  Pou-tcheou , duChan-fi. 

(4)  Si-tching  , montagne  du  diftriift  de  Yang-tching  hien , du  Chan-fî. 

(5)  Vang-ou  , montagne  près  de  Hoai-king-tou,  du  Ho-nan. 

(<j)  Tai-hang  ou  Tai-hing  eft  près  de  la  meme  ville  j c’eft  une  chaîne 
de  montagnes. 

(7)  Heng-chan  eft  le  Yo  boréal  du  Chapitre  Chun-tien  ou  fécond  Cha- 
pitre de  la  première  Partie. 

(8)  Tchou-yu  , montagne  du  diftridtde  Kong-tchang-fou  , du  Chen  fi. 

( g)  Tai  hoa  eft  la  montagne  Hoa , ou  Yo  occidental  j du  Chapitre  Chun- 
tien. 

(10)  Hiong-ul , montagne  du  diftritft  de  Si-gan-fou , du  Chen-fi  , près 
de  Chang-hien. 

(ti)  Vai  fan  g , montagne  prèsdeTeng-fong,  du  Ho-nan. 

(ta)  Tong-pe  i montagne  près  de  Tong-pe  bien  , du  Ho  nan. 

( 1 j)  Poei-ouci , montagne  près  de  Te-gan  fou  , du  Hou-kouang. 

(14'  Po-tchong , montagne  du  Ho-nan. 

(15)  Ta-pi , montagne  près  de  Han-yang-fou , du  Hou-kouang. 

(1  £>)  Fou-tjicn-yaen  eft  près  de  Te-gan-hien  , du  diftritft  de  Kieou- 
kiang-fou  j du  KiangG.  Pour  les  autres  noms , voyez  les  notes  précédentes. 

G ij 
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jz  C H O U- K ING, 

Yu,  après  avoir  fini  les  ouvrages  pour  Jo-choui,  prit  une 
partie  de  ces  eaux  , ÔC  les  fit  couler  vers  la  montagne  Ho-li , 
& les  autres  vers  Licou-cha. 

Yu  fit  les  réparations  convenables  pour  He-choui.  Il  fit 
aller  Tes  eaux  vers  le  pays  de  San-gouei  , & de-là  à la  mer 
du  fud  ( 1 ). 

Depuis  Tfi-chc,  Yu  fit  des  travaux  pour  faire  aller  le  Hoang- 
ho  (1)  à Long-men  (3).  Enluite  il  le  fit  aller  au  fud,  jufqu’au 
nord  de  la  montagne  Hoa  : de-là  il  le  fit  courir  à l’eft  julqu’à 
Ti-tchou  (4)  ; de-là  à l’cft  .jufqu’à  Mong-tfin  (5)  ; de-là  à 
l’eft , paflant  l’embouchure  du  Lo  , il  le  fit  aller  à Ta-poei  ( 6 ) ; 
enfuite  au  nord,  paflant  par  Kiang-choui  (7),  il  le  conduifit  à 


II  parole  queYu  vouloit  bien  examiner  les  fources  des  rivières  Kiang, 
Han , Gouei , Lo  , Tfi  , Fen  , Hoai  , & c.  Le  livre  Tcheou  pey  eft  , fans 
contredit , un  des  plus  anciens  livres  Chinois  -,  il  eft  du  commencement  de 
la  dynaftie  de  Tcheou  , ou  de  la  fin  de  celle  de  Chang.  Dans  ce  livre  , on 
allure  premièrement  qu’avec  la  connoilTance  du  triangle  re&angle  , qu’on 
explique  , & celle  de  les  propriétés,  onpeutmefurer  les  hauteurs  Sc  les  pro- 
fondeurs, 3cc.  On  allure  fecondement  que  dans  fon Ouvrage,  Yufe  fervit 
de  ces  connoiflances.  11  eft  donc  naturel  de  penfer  qu’Yu  fit  des  nivelle- 
ments , & mefura  la  hauteur  de  beaucoup  de  montagnes. 

(1)  La  mer  du  fud  a quelque  difficulté  , feroit-ce  la  mer  de  Kokonor  ? 
En  ce  cas  le  He-choui  ou  Eau-noir  feroit  le  He-choui  duChen-fi.  Cette  mer 
du  fud  feroit-elle celle  de  Tongking,  ou  autre?  Dans  ce  cas-Là  le  He- 
choui  feroit  celui  de  Se-tchouen  , qui  va  dans  les  rivières  qui  entrent  dans 
celles  qui  vont  à la  grande  mer  du  fud  de  la  Chine. 

(2)  Le  cours  du  Hoang-ho  eft  ici  remarquable  ; & encore  à la  fin  de  la 
dynaftie  Song  , ce  fleuve  ailoir  fe  décharger  dans  la  mer  de  Pe-rcheli , 
au  moins  par  un  bras.  Ceux  qui  voudront  examiner  cet  ancien  monument 
de  Géographie,  doivent  avoir  devant  les  yeux  une  Carte  de  la  Chine;  elle 
leur  fera  nécertaire  pour  tous  les  autres  lieux  dont  parle  le  Chou  king. 

(j)  Pour  Long-men,  Lou-pou-ouei , Auteur  du  temsdeTlin  chi-hoang, 
avant  les  Han,  dit  quYu  perça  cette  montagne  pour  y faire  palier  le 
Hoang-ho.  11  ajoute  qu'avant  l’inondation  le  Hoang-ho  avo't  fon  cours  à 
l’eft  , au  nord  de  Long-men  j c’eft  pour  cela  qu’Yu  perça- cette  montagne  , 
pour  donner  partage  au  Hoang-ho , & fauver  Ki-tcheou  , où  croit  la  Cour. 

(4)  Ti-tchou  , montagne  près  de-Tchen-tcheou  , du  Ho-nan. 

{5)  Mong-tfin  eft  Mong-tlin  du  Ho-nan. 

(<>)  Ta-poei  eft  près  de  Ta  ming-fou  , du  Pe-tcheli. 

(7)  Kiang-choui  croit  près  de  Ki-tchcou , du  Pe-tchelL 
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Ta-lou,  encore  au  nord;  il  le  divifa  en  neuf  rivières;  leur 
réunion  fit  le  lac  Ni  (i).  C’eft  ainfi  qu’Yu  le  fie  entrer  dans  la 
mer. 

Depuis  Po-tchong  (i) , Yu  fit  les  travaux  pour  le  Yang,  le 
fit  couler  à l’eft  , fit  la  riviere  Han  ; encore  à l’eft , ce  fut 
l’eau  Tfang-lang  (3)  , paffant  le  San-chi  , il  le  conduifit  à 
Ta-pi  (4),  8c  le  fit  entrer  au  fud  dans  le  Kiang.  A l’eft  , Yu 
fit  le  grand  amas  d’eau  Pong-li  (5) , & la  riviere  coulant  à 
l’eft  , il  en  fit  Pc- kiang , ou  le  Kiang  du  nord  , qui  va  à la 
mer. 

Depuis  Min-chan  (6)  il  fit  les  ouvrages  pour  le  Kiang  ; à l’efi: 
il  fut  divifé , 8c  ce  fut  leTo,  encore  à l’eft  , il  fut  conduit  jufi- 
qu’à  Li  (7)  , 8c  paflant  les  neuf  Kiang  (8),  il  conduifit  les 
travaux  jufqu’à  Tong-ling(9)  ; allant  à l’eft,  il  réunit  au  nord 
les  eaux  , &;  en  fitTcnong-kiang  qu’il  fit  entrer  dans  la  mer. 

Yu  fit  les  ouvrages  pour  Yn-choui  (10).  Le  coursàl’eftfuc 


Y u. 

Kang-mo. 
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(1)  Ni  lignifie  ici  les  eaux  de  ces  neuf  rivières  ou  canaux  réunis  & joints 
avec  la  maree.  Ces  neuf  rivières  ou  canaux  dévoient  être  dans  le  diftriél  de 
Ho-kien  fou  , du  Pe-tche-li  ; & leiVt  étoit  plus  avancé  vers  la  mer. 

(1)  Po-tchong  eft  une  montagne  du  diftriél  de  Kong-tchang-fou  , du 
Chen-fî  ; c’eft  la  fource  de  la  riviere  Han , appellée  Yang  dans  cet  endroit. 
Le  Han  a deux  fources. 

(})  TJang-  lang , Son  - chi  étoient  des  noms  du  pays  par  où  le  Han  paf- 
foit  ; c’étoitdans  le  diftriél  de  Siang-yang  & de  Gan-lo  , au  Hou-kouang. 

(4)  Ta-pi  eft  , comme  j'ai  dit , près  de  Han  yang  fou  , du  Hou-kouang. 
Voilà  l'embouchure  de  la  riviere  Han  bien  marquée. 

(5)  J’ai  dit  ailleurs  que  Pong-li  eft  le  lac  Po-yang,  du  Kiang-fi. 

(6)  La  montagne  Min  eft  la  fource  de  la  riviete  Kiang,  dans  le  Se- 
tchouen. 

(7)  Li  eft  dans  le  diftriél  de  Yo-tcheou  , du  Hou-kouang. 

(8)  Les  neuf  Kiang  ou  neuf  rivières  , c’cft  le  nom  du  lac  Tongting- 
liou , du  Hou-kouang. 

(9)  Tone-ling  étoit  dans  le  diftriél  de  Yo-tclieou,  dans  la  même  Pro- 
vince. Voilà  les  cours  du  Han  Sc  du  Kiang  bien  marqués.  Yu  devoir  avoir 
une  grande  connoillance  des  pays  de  la  Chine  où  Ce  trouvoient  les  monta- 
gnes  & les  rivières  dont  on  patle. 

(10)  Yn-choui  eft  le  nom  de  la  riviere  Tfi  , dans  le  diftriél  de  Hoai- 
king-fou  , du  Ho-nan.  Il  s’eft  fait  de  grands  changements  dans  le  cours  de 
cette  riviere , qu  on  voit  fe  cacher  en  terre , & enfuite  reparoître. 
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54  CHOU-KING, 

Tlt  qui  entra  dans  le  Hoang-ho,  devint  un  amas  d’eau  appellé 
Y ng , parvint  enfuite au  nord  de  Tao-kieou  ( 1) : de-là  allant  à 
l’eft  à Ko  (z):  fie  apres  s'unifiant  au  nord-oueft,  au  Ven  (3). 
entra  dans  la  mer  au  nord-eft. 

Depuis  Tong-pc  (4)-,  Yu  fit  les  travaux  pour  Hoai  , qui  à 
l’eft  fe  joignit  à Se  & à Y ^ fie  fe  déchargea  dans  la  mer  orien- 
tale. 

Yu  commença  aux  montagnes  Niao-chou  fie  Tong-jong 
Tes  ouvrages  pour  les  eaux  deGouei;  il  les  réunit  avecFong  , 
enfuite  à l’eft  avec  King  ; après  à I’cft , paflant  par  Tfi-tfou  ; il 
fit  entrer  ces  eaux  dans  le  Hoang-ho. 

Yu  commença  à Hiung-ul  fes  ouvrages  pour  la  riviere  Lo  ; 
au  nord-eft  il  ht  unir  les  eaux  avec  Kicn  fie  Tchen  ; enfuite 
à l’cft  avec  Y,  St  les  fit  entrer  dans  le  Hoang-ho  au  nord-eft. 

Les  réparations  pour  l’écoulement  des  eaux  furent  faites 
dans  toutes  les  parties  de  l’Empire:  on  put  enfin  habiter  fur 
les  bords  de  la  mer  fi c des  rivières  ; par-tout  on  put  pénétrer 
dans  les  montagnes  fi C y faire  la  cérémonie  Liu  (5).  On  répara 
toutes  les  rivières  jufqu’i  leur  fource  : on  fixa  les  eaux  dans 
les  lacs  ; fie  par-tout  il  y eut  communication. 

Yu  fît  de  grands  arrangemens  dans  les  fix  Fou  (6)  ; il  fit 


(1)  Tao-kieou  eft  Ting-tao-hicn  , du  diftriéi  de  Yen  tcheou-fou  , du 
Chan-tong. 

(z)  Ko  cil  le  nom  d’un  lac  dans  le  même  diQridt.  , 

(3)  Ven  eft  une  riviere  du  Chan-tong. 

(4)  Tong-pc  eft  Tong-pe-hien  ■ du  Ho-nan.  On  voit  qu’Yu  examina  le 
pays  par  où  pallbient  les  rivières  dont  il  parle.  11  feroit  à fouhaiter  que  l'on 
dcnillât  les  melures  qu’il  prie,  & les  obftacles  qu’il  furmonta. 

fj)  On  a déjà  remarqué  que  la  cérémonie  Liu  étoit  pour  honorer  les 
Efprits  des  montagnes.  Non-feulement  les  Chinois  avoient  certaines  mon- 
tagnes où  ils  faifoient  des  facrifices  & des  oblations,  &c.  mais  même  les 
Tartares.  Durant  les  premiers  Han  avant  J.  C.  l’Hiftoire  Chinoife  parle 
fouventdcs  Tartares  appelles  Hiong-nou.  Ils  alloicnt , à des  tems  réglés  , 
faire  des  facrifices  au  Ciel  , fur  une  montagne  du  Chen  fi.  Cette  montagne 
s'appelloir  , en  leur  langue  , Kilien  3 & les  Chinois  difoient  que  ces  7 ar- 
tares  adoroient  le  Tien  tchou  , ou  Maître  du  Ciel , dont  ils  faifoient  une 
ftatuc  d or.  Le  cara&etc  Chinois  Tfong  lignifie  honorer  3 au  dellus  eft  le 
caraétere  Chan  , montagne  \ au-delfous  eft  Tfong,  digne  de  refpeét. 

<6)  Les  fix  Fou , félon  les  Interprètes , font  les  grains,  la  terre,  l’eau j 
les  métaux  , le  bois  & le  feu. 
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une  comparaifon  très  exattc  de  tous  les  fonds  de  terres , de 
leur  fort  de  leur  foible  , & régla  avec  foin  les  revenus  qui 
pouvoient  en  provenir.  Ils  furent  cjivifes  en  trois  clalles;  &il 
fut  ce  qu’on  pouvoit  tirer  de  l’Empire. 

Yu  (i)  donna  des  terres  & dcslurnoms,  & dit: 

Si  vous  tâchez  d’être  encore  plus  vertueux  que  je  m'efforce 
de  l’être , vous  ne  détruirez  pas  ce  que  je  viens  de  faire. 

Y u détermina  cinq  cents  li  (z)  pour  le  Tien-fou  ( 3 ) ; à cent 
li  on  donne  le  grain  avec  la  tige  ou  le  tronc;  à deux  cents 
li  on  coupe  la  tige,  ôc  on  apporte  les  grains  ; à trois  cents  li 
on  coupe  l’épi , & on  donne  les  grains  avec  l’enveloppe  ; à 
quatre  centsli  on  donne  les  grains  non  mondés  ; à cinq  cents 
li  on  donne  les  grains  mondés. 

Yu  régla  que  cinq  cents  li  feroient  le  Heou-fou  ; cent  li 
pour  la  terre  des  grands  Officiers;  cent  autres  li  pour  l’Etat 
ues  Nan  (4)  ; trois  cents  li  pour  les  Tchou-heou. 

Cinq  cents  li  , félon  la  divifion  d’Yu  , dévoient  faire  le 
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(1)  On  dit  qu’Yu  donna  des  terres  ; c’eft-à-dire  que,  par  ordre  de  l'Em- 

Îiereur , il  régla  les  Domaines  , les  Principautés  d'un  chacun  , 5c  en  nomma 
es  pofTeflTeurs.  11  donna  des  fumoms  , cell-à-dire  , qu’il  nomma  des  Chefs 
de  famille. 

(a)  Le  caractère  Li  exprime  ici  une  mefure  tetreftre  Chinoife.  De  tous 
rems  1800  pieds  Chinois  ont  fait  un  li  ; & pareeque  les  uns  ont  mis  fix 
pieds  pour  faire  un  pas  , Sc  les  autres  cinq  pieds  , on  voit  tantôt  que  400 
pas  font  un  li , & tantôt  que  pour  un  lt  il  faut  3 60  pas  ; mais  ceux 
qui  mettent  300  pas,  prétendent , aulli-bien  que  ceux  qui  mettent  56 o 
pas , que  pour  faire  un  li  il  faut  1 800  pieds  : le  pied  a été  différent  en 
Chine;  5c  il  l’eft encore  dans  divers  endroits;  & quoiqu'on  prétende  que 
1800  pieds  font  un  li , les  li  ont  été,  & font  encore  différents.  Le  pied 
dont  le  fervoit  le  grand  Yu , fe  voit  encore  en  figure.  Ce  n’efl  pas  ici  le  lieu 
d’examiner  fi  les  Chinois  ont  confervé  véritablement  le  pied  dont  Yu  fe 
fervoit.  Selon  cette  figure,  le  pied  d’Yu  contient  neuf  pouces  quatre  li- 
gnes & un  peu  plus , de  notre  pied-de-roL 

(3)  Sous  Yao  l'Empire  étoir  divifé  en  neuf  parties  appellées  Tchcou. 
Voici  une  autre  divifion  en  cinq  fou.  La  Cour  de  1 Empereur  écoit  dans  le 
Tien-fou;  la  ville  Impériale  étoit  , dit-on  , au  centre  de  ce  fou;  & le 
lien-fou  étoit  au  milieu  des  autres.  Le  Tien-fou  avoitjdu  ottj  jco  li 
du  nord  au  fud  , &c  autant  d’eft  a l'oucft. 

(4)  iVa/i  & Tckou  hcou  font  des  titres  de  dignités.. 
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,6  chou-ki^g; 

Soui-fou;  trois  cents  de  ces  li  étoient  des  lieux  deftinéspour 
apprendre  les  fcienccs  6c  Ce  former  aux  bonnes  rpœurs,& 
deux  cents  li  pour  les  licujt  dans  lcfqucls  on  fc  formoit  aux 
exercices  militaires. 

Cinq  cents  li  furent  déterminés  pour  le  Yao-fou  ; favoir , 
trois  cents  pour  les  Y (i),deux  cents  pour  les  Tfai  (z). 

11  y eut  aulli  cinq  cents  li  pour  le  H oang-fou  ; favoir,  trois 
cents  pour  les  Man  (3) , deux  cents  pour  les  Lieou  (4). 

A l’eft  jufqu’au  bord  de  la  mcr,àl’oucft  jufqu’à  Lieou- 
cha(5)  ; du  nord  au  fud  , Si  jufqu’aux  quatre  mers,  Yu  fe 
rendit  célèbre  par  fes  inftrucbions  Sc  par  les  changements  qu’il 


(1)  Y dénote  les  Etrangers  du  nord. 

(a)  Le  caraétere  Tfai  dénote  des  gens  coupables,  & il  y avoic  200  li 
pour  la  demeure  de  ces  criminels. 

(jj  Man  dénote  des  Etrangers  du  midi. 

(4)  Licou  dénote  des  exilés.  On  ne  fauroit  compter  fur  les  figures 
Chinoifes  des  cinq  Fou  , & il  feroit  à fouhaiter  que  le  Chou  king  , eut 
marqué , au  moins  en  gros , les  dimenfions  de  chaque  Fou  du  nord  au  fud , 
& de  l’eft  à l’oueft. 

(5)  Lieou-cha  eft  le  pays  déferr  & plein  de  fable  à l’oueft  du  Chen  fi. 
Ce  pays  porte  encore  ce  nom.  Licou  lignifie  couler , mouvant,  fluide  ; cha 
figmfie  fable.  Ces  deux  idées  conviennent  au  pays  à l'oueftduChcn-fi.  On 
reconnoît  la  Chine,  quand  on  voit  à 1 eft  la  mer,àl’oueft  ces  déferts  fa- 
blonneux  j après  qu’on  a fi  bien  marque  les  rivières  Hoang-ho  , Kiang  , 
Han  , &c.  Plufieurs  noms  des  montagnes  & des  rivières  fubliftent  encore 
tels  qu'ils  font  dans  le  Yu-kong.  Ce  que  j'ai  dit  des  pays  qui  répondent 
au  nom  du  Y u-kong  , palTe  pour  certain  chez  les  Chinois  ; Sc  cela  eft  conf- 
tant  par  les  Géographies  & les  Defcriptions  de  l'Empire  qui  exiftent  depuis 
le  commencement  des  Han  20 6 avant  J.  C.  Tlin-chi-hoang  fit  brûler 
beaucoup  d'anciens  livres  ; mais  il  eut  grand  foin  de  conferver  les  Cartes 
& les  Catalogues  des  lieux.  Toutes  ces  Cartes  & ces  Catalogues  furent 
ramafles  avec  foin  l’an  20 6 avant  Jefus-Chrift  ; & l’Hiftoire  des  Han  a 
fait  là  defliis  la  belle  defeription  de  l'Empire  , qu'on  voit  encore  en  entier. 
Les  Hiftoriens  de  ce  tems-li  ont  eu  grand  loin  de  faire  connoître  les 
pays  de  l’Empire.  On  connoît  aujourd’hui  avec  certitude  les  changements 
des  noms  arrivés  aux  pays , villes.  Sic.  Depuis  l’an  206  avant  J.  C.  , les 
Hiftoriens  des  Han  ont  marqué  quels  font  les  pays  dont  les  noms  qui  relient 
font  douteux.  Ce  que  je  dis  fur  les  noms  des  pays  du  Yu  kong , doit  s’ap- 
pliquer à ce  que  je  dirai  enfuite  des  autres  pays. 
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fit  dans  les  mœurs.  Il  prie  un  Kouei-noir(i),  Se  annonça  la 
fin  des  travaux  qu’il  avoit  entrepris. 


I v.  - 

(i)  Le  Kouei  écoit  une  piece  de  bois  ou  pierre  de  prix  que  les  Grands  &c 
les  Princes  tenoient  avec  refpeft  devant  le  vifage  quand  ils  partaient  i 
l'Empereur.  Selon  les  Interprètes , la  couleur  noire  croit  un  fytnbole  de 
l’épouvante  6c  de  la  frayeur  des  peuples  à la  vue  des  dégâts  de  l'inon- 
dation. 
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Kang- mo.  ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  Kl. 
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1 1 89.  T 

T fou  chou.  J_/E  Roi  Ki  étoit  fils  d'Yu  ; la  première  année  de  Ton  règne 

1038.  fm  la  foixancicme  d’un  cycle  : ainfi  il  y a trois  ans  d’interrègne 
avauc  J.  C.  entre  lui  & fon  prédécefl'cur.  Sa  Cour  étoit  à Hia-yc,  c’eft-à- 
dirc,  ville  d’Hia.  Cette  première  année  il  donna  pluficurs 
feftins  à lès  grands  Vafïaux  , dans  des  tours  qui  étoient  conf- 
truites  en  différons  endroits.  La  féconde  année  il  envoya  une 
armée  pour  combattre  le  Prince  d’Yeou-hou,  qui  s’étoit  ré- 
volté ; &.  le  combat  fc  donna  à Kan.  C’eft  le  fujet  du  Cha- 
pitre fuivant.  La  dixième  année  il  fit  la  vifite  de  l’Empire > 
& danfa  dans  une  plaine  la  danfc  appellée  Kicou-chao. 

Dans  la  quinzième  année  de.  Ion  régné  il  y eut  encore 
• quelques  Rebelles  qui  furent  punis.  11  mourut  la  feizieme 
année.  * , 

Le  Kang-mo  met  fa  première  année  la-vingt-ameme  d i 
cycle,  le  combat  de  Kan  à la  troifieme  année , éc  il  ne  lui 
donne  que  neuf  ans  de  regne.  >•- 
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KAN  - C HL 

SOMMAIRE 1 


Kan-chi  fignifie  ordres  donnés  dans  le  pays  de  Kan  ; c'efi  le 
nom  d'un  lieu  Ou  ' efl  aujourd'hui  Hou  , ville  du  ttoifieme 
ordre , dans  le  diflricl  de  Si-gan-fou  capitale  du  Chen-fi. 
Ce  Chapitre  ne  contient  qu'une  délibération  pour  aller  punir 
un  Rebelle.  L Empereur  dont  il  efl  quefiion  n efl  point  nommé  ; 
c'efi  Ki , fils  & fuccejfeur  d'Yu.  Ce  Chapitre , qui  n'efi  qu'un 
’ fragment,  efl  dans  les  deux  textes.  En  général , dans  tous  les 
textes  fuivans , les  Souverains  de  la  Chine  ne  portent  plus  que 
le  titre  de  K ang , qui  fignifie  Roi. 

j A.v  a nt  le  grand  combat  qui  fe  donna  à Kan,  les  fixKing(i) 
furent  appelles. 

Le  Roi  (z)  leur. dit  : hélas  ! vous  qui  êtes  prépofés  aux  fix 
affaires  (3  ) , écoutez  les  ordres  févcrcs  que  j’ai  à vous  donner. 

Yeou-hou-chi  (4}  nuit  aux  cinq  Hing  (5),  & les  méprife.  La 
parefic  & la  négligence  lui  pnt  fait  abandonner  les  trois 
Tching  (6).  Puilque  le  Ciel  a réfolu  fa  perte,  je  n’ai  en  vue 


Kang-mo. 

ii97. 
2189. 
Tfou-chou. 
iojS. 
202  2. 
avant  J.  C. 


(1)  Les  fix  King  désignent  les  Generaux  des  fix  corps  de  troupes  de 
l'annce. 

(ij  Le  Roi  dont  il  s'agit  eft  ATi,  fils  de  l’Empereur  Yu.  Mcng-tfe  dit 
que  Ki  fucccda  à Yu. 

(3)  Les  fix  affaires  font  celles  qui  regardoient  les  fix  corps  de  troupes. 

(4)  Ycou-hou-cki  étoit  de  la  famille  d Yu  3 il  étoit  Seigneur  de  Kan  ; il 
s’etoit  révolté. 

(5)  Les  cinq  Hing  font  le  bois,  le  feu  , la  terre , les  métaux  & l'eau.  On 
veut  dire  qu’ Yeou-hou-chi  vexoit  le  peuple. 

(6)  Les  Interprètes  ne  s’accordent  pas  lut  le  feus  des  trois  Tching;  ce  mot 

H ij 
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60  CHOU-KING, 

cjuc  d’exécuter  Tes  ordres  avec  rcfpccl , en  panifiant  ce  re- 
belle. ••  * 

Si  ceux  qui  font  à la  gauche  (1)  & à la  droite  ne  font  pas 
attentifs  aux  devoirs  de  leur  Charge,  c’eftvous  qui  ferez  cou- 
pables du  crime  de  n’avoir  pas  bien  exécuté  mes  ordres.  Vous 
tomberez  dans  la  même  faute  , fi  les  Officiers  des  chevaux 
ne  favent  pas  s’en  fervir  à propos^ 

Je  récompcnfer'ai , devant  les  Ancêtres,  ceux  qui  exécute- 
ront mes  ordres  ; & je  ferai  mourir,  devant  le  Che  (1) , ccu» 
qui  feront  défobéifiàncs,  eux  2c  leurs  enfans. 


à la  lettre  lignifie  trois  Direction».  Selon  les  uns, il  s'agit  delà  Loi  du  Ciel, 
de  celle  de  la  terre  & de  celle  de  l’homme.  Selon  d’autres , il  s’agit  de  trois 
mois  lunaires  qui  commençoient  Tannée.  Je  crois  qu  il  s'agit  du  Calen- 
drier, & qu’on  veut  dire  que  le  Seigneur  de  Kan  ne  recevoir  pas  le  Ca!en- 
drier  pour  le  foleil , la  lune  & les  autres  aftres. 

( 1 ) La  guerre  fe  faifoit  fur  des  chars  : au  côté  gauche  étoient  les  arbalé- 
triers ; à moite  étoient  des  gens  armés  de  haches  & de  lances  y au  milieu 
étoient  des  gens  qui  avoient  foin  des  chevaux  attelés.  [ Les  anciens  Chi- 
nois, avant  que  de  livrer  bataille,  & lorfqu  ils  étoient  en  préfencc  de 
1 ennemi , envoyoient  un  corps  de  troupes  nommé  en  conféquence  Sien- 
ft'ngj  pour  fonder  les  forces  de  ceux  qu’il»  avoienr  à combattre.  Le  Chef 
de  ce  corps  s’avançoit  vers  le  Chef  du  Corps  oppofé,  & l'un  & l'autre  fe 
battoient  en  préfence  des  deux  camps  ; lorfqu'il  y en  avoir  un  de  tué , on 
en  faifoit  fortir  un  fécond  ; quelquefois , après  la  défaite  de  celui-ci , un 
rroifieme  , & meme  un  quatrième  : alors  on  faifoit  retirer  le  vainqueur  , 
en  Tonnant  de  la  trompette , & on  en  envoyait  un  autre  à fa  place  ; fou- 
vent  ces  premiers  combats  décidoienr  de  la  vi&oire , c'elt- à-dire  , qu’après 
la  défaite  d’un  Chef,  ou  de  deux  , &c.  toute  l’armée  prenoic  quelquefois 
la  fuite.  On  ne  croyoitpas  alors  que  la  viéloire  dût  ctnfifteràfairc  périr 
beaucoup  de  monde  1. 

(2)  [ Che  lignifie  Tefprit  de  la  terre  ]. 


« 
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Tai-kano. 


ÉVEWEMENS  DU  REGNE  DE  TAI-KANG.  Kang-mo. 

ii88. 

T.  _ 1160. 

ai-kang  fuccéda  à Ki  ; fa  première  année  eft  la  ving-  Tfou  chou, 

tieme  d’un  cycle.  Cette  première  année  ce  Prince  étant  allé 
l à la  chafle  auprès  du  fleuve  Lo , un  Rebelle  nommé  Y entra  avant  J.  C. 
dans  fa  capitale , appellée  Tchin-fin , dans  le  Ho-nan , & s’en 
empara.  C’eft  cet  événement  qui  fait  le  fujet  du  Chapitre 
du  Chou-king.  Tai-kang  mourut  la  quatrième  année  de  fon 
règne.  On  lui  reproche  fes  débauches.  On  apperçoit  ici  que 
dans  le  Tfou-chou  il  y a un  interrègne  de  trois  ans  entre  fon 
prédéceflfeur  & lui  ; comme  il  y en  a un  de  deux  ans  après  fa 
mort. 

Suivant  le  Kang-mo,  fa  défaite  arriva  la  dix-neuvieme  année 
de  fon  régné , & il  en  régna  vingt-neuf  i fuivant-Lo-pi , il  n’en 
régna  que  dix- neuf. 
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Tai-kang. 

Kang-mo. 

2188. 

1160. 

Tfou  chou. 

2018. 

2015. 

tvint  Jl  c SOMMAIRE. 

On  blâme  la  conduite  de  Tai-kang  qui  fuccéda  a Ki  ; cinq 
jreres  chantent  a ce  fujet  de  très  belles  maximes.  Le  titre 
fignifie  chanfon  des  cinq  fils.  Ce  Chapitre  n’efi  que  dans 
l'ancien  texte. 

1 ai-kang  (j)  étoit  fur  IcTrône  comme  un  Chi  (1);  l’a- 
mour du  plaifir  lui  avoit  fait  abandonner  le  chemin  delà  vertu. 
Malgré  l’averfion  que  les  peuples  avoient  conçue  contre  lui , 
il  ne  penfoit  qu’à  contenter  , fans  mefurc , fes  pallions.  Pcn- 
1 dant  qu’il  étoit  à la  chalTe^),  au-delà  du  Lo  (4) , cent  jours 
s’étoient  écoulés  fans  qu’il  revînt. 

/ Y,  Seigneur  de  Kiong,  profitant  de  l’indignation  des  peu- 
ples , avoit  fait  garder  les  pafl'ages  de  la  riviere. 

Alors  les  cinq  frcresduRoi  luivirent  leurmere,  & allèrent 
l’attendre  à l'embouchure  du  Lo  (5).  Dans  le  chagrin  où 


CHAPITRE  III. 

INTITULÉ 

O U-T  S E-T  C H I-K  O. 


(x)  Tai-kang  fut  Roi  après  fon  pere  Ki. 

(2)  Le  caraétere  Chi  délîgne  l'enfant  qui , dans  les  cérémonies  , repré- 
fentoit  le  mort.  On  faifoit  devant  cet  enfant  les  cérémonies . pour  taire 
voir  qu'on  honoroit  les  morts  , comme  s'ils  écoient  vivans.  Chun  inftitua 
les  cérémonies  du  Chi;  on  fubftirua  enfuitc  les  tablettes.  On  voit  que  ces 
tablettes  ne  font , dans  leur  inftirurion  , que  de  purs  lignes.  Par  cette  ex — . 
preflîon  de  Chi , on  veut  dire  que  Tai  kang  n’étoit  Roi  que  de  nom. 

(jJ  La  Cour  d Yu  étoit  vers  Gan  y-lrien  j duChan-li.  Tai-kang  palTa  le 
Hoang-ho  , pour  aller  chafler  dans  le  Ilo-nan. 

(4)  [ Lo , riviere  du  Ho  nan  ]. 

(5;  [ Dans  le  Hoang  ho  J. 
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étoiene  ccs  cinq  fils,  ils  firent  chacun  une  chanfon  qui  conte- 
noic  les  av.s  St  les  préceptes  du  grand  Yu  (1). 

Le  premier  dit  : voici  ce  qui  eft  dans  les  documents  de 
notre  augufte  ayeul  (z)  : ayez  de  la  tendrefle  pour  le  peuple  ; 
ne  le  méprifez  pas;  il  eft  le  fondement  de  l'Etat.  Si  ce  fonde- 
ment eft  ferme,  l’Empire  eft  paifible. 

Les  gens  les  plus  grollicrs  peuvent  être  au-deflus  de  moi.Siun 
homme  tombe  fouvent  dans  des  fautes,  attendra-t-il  que  les 
plaintes  foient  publiques  pour  penfer  à fe  corriger  ? Avant 
que  cela  foit , il  faut  être  lur  lés  gardes.  Quand  je  luis  chargé 
des  peuples  , je  crains  autant  que  fi  je  voyois  des  rênes,  pour- 
ries employées  pour  atteler  fix  chevaux.  Celui  qui  commande 
aux  autres  ne  doit  il  pas  toujours  craindre  ? 

Le  fécond*  dit  : félon  les  iuftructions  de  notre  augufte 
aycul , au-dedans  , l’amour  exeellîf  des  femmes;  au-dchors, 
l’amour  exeellîf  de  ces  grandes  chaflés  (3),  la  trop  forte  pai- 
llon pour  le  vin,  pour  Ta  mulique  déshonnête,  pour  les  Pa- 
lais élevés  & pour  les  murailles  ornées  de  peintures  r font  fix 
défauts  dont  un  fcul  nous  perd. 

Le  troifîeme  dit  : depuis  Tao-tang  (4)  la  demeure  des  Rois 
a été  à Ki  ; Se , pareequ’on  n’a  gardé  ni  fa  doctrine  ni  les  loix , 
on  a perdu  cette  ville  (y). 


Tai-kanj. 

Kang-mo. 
zi  SS. 
zi  60. 

Tfou-chou. 
zo  • 8. 
zoi  5. 

avanc  J.  C. 


(1)  Les  documents  de  l'Empereur  Yu  croient  fans  doute  dans  i'Hiftoire 
de  ce  Prince  , ou  dans  quelque  livre  qui  s’eft  perdu. 

(1)  [C’eft  1 Empereur  Tu  ]. 

(j)  [Ces  grandes  chartes  , que  l'on  blâme  ici,  confiftoient  â marcher 
avec  une  efpece  d armée  qui  falloir  l’enceinte  de  tour  un  pays  , pour  en- 
tourer les  bêtes  féroces  de  toute  efpece  ; elles  étoienc  très  dangereufe9 
pour  les  challeurs  qui  livroient  combat  à ces  animaux  ; mais  elles  en- 
tretenoienr  le  courage  des  loldars  : prolongées  trop  long-tems , elles  étoienc 
nu  libles  à caufe  de  la  marche  de  tant  de  troupes  Sc  de  tant  de  peuples  : 
elles  avoient  leur  avantage  lorfqu’elles  éioient  faites  dans  les  tems  mar- 
qués , en  ce  qu  elles  dépeuploient  le  pays  des  animaux  féroces , & quel- 
les  procuroienr  aux  peuples  des  peaux  & des  vivres  en  abondance.  On  voir 
en  lifant  le  Tfou-chou  , que  dans  un  certain  cems  de  l’année  les  Souve- 
rains de  la  Chine  faifoient  de  ces  chafTes  ]. 

(4)  Tao-tang  eft  le  nom  de  l’Empereur  Yao. 

(5)  Ki  eft  le  Ki-ccheou  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chapitre  Y u-kong.  Yu  , 
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• Le  quatrième  dit:  notre  ayeul , par  fon  applicatioti4Conti- 

Tai-kang.  nue]lc  à [a  vertu  , devint  célébré,  ôc  fut  le  Maître  de  tous  les 
„ pays.  Il  a laifledes  réglés  & un  vrai  modèle  à fes  defeendants. 

j jggM  " Cependant  le  Che  (i), qui  doit  être  par-tout  en  ufage , & le 
i\ Go.  ' Kiun  , qui  doit  fervir  pour  l’égalité,  font  dans  le  tréfor.  On 
Tfou-chou.  a abandonné  fa  do&rine  fie  fes  loix;  c’eft  pourquoi  il  n’y  a 
*oi8.  plus  de  Salle  pour  honorer  les  Ancêtres , ni  pour  faire  lescé- 
201  rémonics  & les  façrifices. 

avant  J.  . £e  cjnqU;crne  (j,)  dit . helas  ! que  faire  ? La  triftefle  m’acca- 
ble ; les  peuples  me  haïflent  ! À qui  donc  puis-je  avoir  re- 
cours? Le  repentir  cft  dans  mon  cœur,  la  honte  fur  mon  vifage. 
Je  me  fuis  écarté  de  la  vertu  ; mais  mon  repentir  peut-il  ré- 
parer le  pafle  ? <• 


Ch  un , Y .10  avoient  leur  Cour  entre  Ping-yang-fou  8c  le  Hoang-ho,  au  fud 
de  cetre  ville. 

(i)  Le  Che  8c  le  Kiun  étoient,  félon  les  Interprètes,  l'original  dç$ 
poids  8c  des  mefures , qu’on  gardoit  à la  Cour. 

(î)  [Ce  dernier  veut  défigner  l’Empereur  Tai  kang]. 


ADDITION 
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ÉVENEM.  DU  REGNE  DE  TCHONG-KAN G. 

rJ[  chong-k  ano  fuccéda  à Tai~kang  : fa  premiercannéc 
cft  la  vingt-fixiemc  d’un  cycle  ; ainfi  il  y a deux  ans  d’intcr- 
regne  entre  la  mort  de  fon  prédécelfeur  & le  commencement 
de  ce  régné:  la  cinquième  année  de  ce’  Prince  dans  l’au- 
tomne, à la  neuvième  lune,  le  dix-fcpticmc  jour  du  cycle  , 
qui  étoit  le  premier  de  la  lune  , il  y eut  une  éclypfe  de  fo- 
Icil.  L’Empereur  ordonna  à Yn-hcou  d’aller  faire  la  guerre  aux 
deux  Aftronomes  Hi  & Ho.  Cette  éclypfe  & la  guerre  qui  la 
fuivit , font  le  fujet  du  Chapitre  du  Chou-king. 

La  fixieme  année  il  donna  la  dignité  de  Pe  à Kuen-yu- 
Tchong-kang  mourut  la  feptieme  année  de  fon  règne  ; il  y 
a un  interrègne  de  deux  ans  après  fa  mort. 

Tai-kanga  commencé  la  vingtième  d’un  cycle;  &,  ayant 
régné  quatre  ans , il  a dû  mourir  la  vingt-troifieme  ; ainfi  les 
vingt-quatrieme  êc  vingt-cinquieme  années  ont  été  fans  Em- 
pereur, fuivant  le  Tfou-chou. 

Le  Kang-mo  met  la  première  année  de  Tchong-kang  à la 
cinquantc-ncuvieme  d’un  cycle, &.  fixcl’éclypfe  à la  première 
année  de  ce  Prince  : ileite  des  Aateurs  qui  la  placent  à la  cin- 
quième année  , comme  le  Tfou-chou,  à une  trentième  année 
d’un  cycle.  Le  même  Ouvrage  donne  treize  ans  de  règne  à ce 
Prince.  Voilà  tout  ce  qui  cft  rapporté  du  règne  de  Tchong- 
kang. 


K ANO. 

Kang-  mo. 
1159. 
i>47- 

Tfou-chou. 
zoi  z. 
1016'. 

avant  J.C- 
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avant  J,  C. 


CHAPITRE  IV. 

INTITULÉ 

Y N - T C H I N G. 


SOMMAIRE. 

Tchong-kang  fait  la  guerre  a deux  Grands  de  l’Empire  qui 
avoient  négligé  leur  devoir , & fur- tout  l'obfervation  d’une 
éclypfe  de  foleil , la  première  que  les  Chinois  indiquent , & 
la  feule  qui  foit  marquée  dans  le  Chou-king.  Ce  Chapitre  Yn- 
tching  nef  que  dans  l'ancien  texte.  Yn  efile  nom  du  Prince  > 
Général  de  l'armée  de  Tchong-kang  y ô Tching  fgnifie  pu- 
nition , c'ejl-à-dire , punition  faite  par  Yn. 


A.  us  si-tôt  que  Tchorïg-kang  ( 1)  fut  monté  fur  le  Trône» 
il  donna  a Yn-hcou  le  commandement  des  fix  corps  de  trou- 
pes. Hi  & Ho{2j  négligeoient  leur  devoir  , Ôc  étoient  occupés 


(1)  Tchong-kang  croit  ftere  de  Taikang.  Selon  Kong  gankoue , Se- 
ma-tfien,  & quelques  autres,  Y.Princede  Kiong , détrôna  Tai  kang , & 
mie  Tchong  kang  fur  le  Trône;  mais,  félon  d’autres,  Y régna  au  nord 
du  Hoang  ho.  Tai  kang  , 8c  enfuite  Tchong  kang  établirent  leur  Cour  au 
pays  où  eft  aujourd'hui  Tai  kang  bien , du  Ho  nan.  L’Auteur  du  Tfo- 
tchouen  , contemporain  de  Confucius , & dont  le  livre  eft  d’une  grande  au- 
torité, allure  que  le  Prince  Y détrôna  Tai  kang  , Sc  que  ce  fut  Chao- 
kang  , petit-fils  de  Tchong-kang  , qui  rétablit  l’Empire  de  Hia;  c’eft-à- 
dire  , que  le  Prince  Y s'empara  de  la  Capitale  de  l'Empire,  & des  pays  au 
nord  du  Hoang-ho  ; Puifque  , félon  le  texte  du  Chou-king  , Tchor.g  kang 
avoir  des  troupes  & étoit  fur  le  Trône  , il  avoit  donc  des  Etats.  [ On  voit 
parla  que  toute  cette  ancienne  Hiftoire  eft  fort  obfcure  & remplie  de 
difficultés  ]. 

(2)  Hi  éc  Ho  favorifoient  les  Rebelles.  Ils  croient  puifianrs,  & négli- 
geoient l’emploi  de  Prélident  des  Mathématiques  ; emploi  très  important 
dans  ce  temt-ld. 
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dans  leur  ville  à boire  avec  excès  ; c'eft  pourquoi  Yn-heou , 
après  avoir  reçu  les  ordres  du  Roi , marcha  pour  les  punir. 

Yn-hcou  die  a Tes  gens  : les  fages  nous  ont  laillé  des  avis  5c 
des  inftru&ions  clairs  & vrais  , dont  l’obfcrvation  peut  con- 
ferver  l’Empire.  Les  Rois  nos  prédéccflcurs  gardoient  avec  ref- 
pect  les  ordres  du  Ciel  ; les  Grands  obfervoicnt  exactement  les 
Loix  ; les  Mîniftres  , de  leur  côté , rempliflbient  les  devoirs  de 
leur  Charge.  Audi  ces  Rois  fc  font-ils  rendus  célèbres  par 
leur  vertu. 

Tous  les  ans,  à la  première  lune  du  printems  , le  Tfieou- 
gin  (i)alloit  par  les  chemins  avertir,  aufon  d’une  petite  cloche, 
les  Officiers  &c  ceux  qui  étoient  chargés  d’inftruirc  les  autres  , 
de  fe  corriger  mutuellement,  de  voir  ôc  d’exhorter  les  ouvriers. 
Il  ajoûtoit  : celui  qui  n’eft  pas  attentif  à fon  devoir  doit  être 
puni. 

Hi  & Ho  (i),  plongés  dans  le  vin,  n’ont  fait  aucun  ufage 
de  leurs  talents  ; ils  ont  agi  contre  les  devoirs  de  leur  Charge, 
5c  font  fortis  de  leur  état.  Ils  font  les  premiers  qui  ont  mis 
le  délordrc  5c  la  confufion  dans  les  nombres  fixes  du  Ciel , 5 C 
qui  ont  abandonné  la  commiffion  qu’on  leur  avoir  donnée. 
Au  premier  jour  (3)  de  la  derniere  lune  d’automne,  le  folcil 


Tchong» 

kang, 

Kang-mo. 
11 59. 
il  47. 

Tfou-chou. 

iOl  i. 
ioi  6. 

avant  J.  C. 


(1)  Les  deux  caractères  Tfieou-gin  paroilïoient  lignifier  un  homme  qui 
en  rafTemble  d'autres  dans  un  lieu. 

(1)  L’ancien  livre  Koue-yu  6c  le  Chapitre  Lu-hing  du  Chou-king, 
font  vpir  que  Ih  6c  Ho  étoient  les  defeendanrs  de  ces  grands  Officiers  qui , 
du  tems  de  l’Empereur  Tchuen-hio  , furent  prépofés  pour  remédier  aux 
défordres  du  faux  culte  & de  la  fuperftition.  Selon  le  Roue  yu,  Hi  Sc  Ho 
avoient , fous  ladynafiie  de  Hia,  le  meme  emploi  que  fous  Yao  & Tchuen- 
hio  ; ainfi  Hi  6c  Ho  éroienc  nor.-feulemenr  les  Chefs  de  l’Ailronomie , 
mais  encore  ils  avoient  foin  des  cérémonies  de  la  Religion.  11  paraît  que 
dans  les  édypfes  dufoleil,  il  falloir  obferver  bien  des  cérémonies,  qui 
peut  être  alors  avoient  rappport  à la  Religion.  Hi  6c  Ho  étoient  d'ailleurs 
de  grands  Seigneurs,  6c  leur  polie  leur  donnoit  une  grande  autorité.  11  ne 
faut  donc  pas  être  furpris  qu’ayant  manque  à fupputer  6c  à obfervct  l’é- 
clypfe  , Sc  outre  cela  étant  fauteurs  des  révoltes  , le  Roi  foie  oblige 
d’envoyer  une  armée  contr'eux.  [ Le  Tfo-tchuen  cite  le  texte  où  efl  cette 
cclypfe  comme  du  livre  de  Hia,  c’clt  à-dire,  de  la  partie  du  Chou-king 
intitulée  Hia-chou. 

(3)  La  derniere  ou  la  troilieme  lune  d’automne  eft  dans  le  Calendrier 
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& la  lune  en  conjonction  (i)  , n’ont  pas  été  d’accord  dans  ~ 
Fang  (i).  L’aveugle  a frappé  le  tambour  ; les  Officiers  & le 

d'alors , la  neuvième  de  l’année  Chinoife.  Dans  la  lettre  écrite  à M.  Fre- 
rct , j ai  fait  voir  que  , félon  la  méthode  chinoife  , le  1 z OéFobre  z 1 5 y 
avant  J.  C. , jour  de  l'éclypfe  , croie  dans  la  neuvième  lune  , & que  dans 
cette  méthode  on  devoir  marquer  l’équinoxe  d’automne  vers  le  9 ou  le  10 
T fou-chou.  d'O&obre  ]. 

101*"  (1)  C ette  cxprciiion  n'a  pas  été  d'accord,  eft  l’expteffîon  d’une  éclypfe- 

loi  6.  de  foleil. 

Avant  J.  C.  Selon  l’Hiftoire  Chinoife  , il  paroît  plus  probable  que  la  Cour  de 
Tchong  kang  ctoit  au  fud  du  Hoang  ho , vers  l'ai  kang-hien , du  dif- 
tridt  de  Kai  fong-fou.  Voyez  le  Tong-kien-kang-mou , qui  cite  entr’autres 
le  livre  T fou-chou.  Cette  circonftance  favorife  le  calcul  de  l’éclypfe  dont 
il  eft  fait  mention  dans  ce  Chapitre.  Cet  Auteur  en  parle  comme  d’une 
éclypfe  vue.  L’Auteur  du  Tfo-rchouen  parle  aulli  de  cette  éclypfe  du 
foleil  rapportée  dans  ce  Chapitre  ; il  prétend  qu’on  y indique  les  céré- 
monies obfervées  dans  ces  occafions  ; par  exemple  , de  faire  abftinence  , 
de  s’accufer  de  fes  fautes  , &c.  J’ai  parlé  ailleurs  de  ces  cérémonies.  Sup- 
pofé.  qu'au  tems  de  Tchong  kang  elles  furtenr  telles  qu’elles  croient  du 
rems  de  l’Autèur  du  Tfo-rtliouen  , il  y a apparence  que  dans  des  tems  il 
reculés  elles  n étoient  pas  fujettes  à bien  des  fuperftitions , qui  ont  pù 
s’introduire.  Aulli  le  P.  Verbieft  dit  que  dans  fon  origine  les  céré- 
monies , pour  les  éclyples  du  foleil  , croient  permifes  & religieufes  : il 
ajoure  que  le  foleil  elt  le  fymbole  du  Prince  , & que  1 cclypfe  eft  le  fym- 
boie  d un  grand  malheur  ; que  l’arc  & les  fléchés  dont  les  Officiers 
s’armoient , marquoient  la  dilpolition  où  ils  croient  de  mourir  au  fer- 
vice  de  leur  Prince;  que  les  genuffexions  & profternations  étoient  pour 
prier  le  Maître  du  Ciel  de  protéger  1 F.mpire  & l'Empereur  : dans  cette 
fuppolîtion  , Hi  & Ho  croient  punillables  , non-feulement  comme  ré- 
révoltés , mais  comme  ayant  été  caufe  qu’on  11’avoit  pu  faire  que  fort  mal 
les  cérémonies  dont  on  voit^affez  1 importance  dans  le  fyftèmc  du  P.  Ver- 
bieft ; fyrteme  qui  peut  allez  fe  prouver  par  l’antiquité  chinoife.  La  Fable 
du  Dragon  aux-nœuds  , fort  nouvelle  à la  Chine , eft  venue  des  Indes  J 
mais  les  cérémoaies.dont  j’ai  parlé  font  de  la  première  antiquité. 

A 1 occalîon  de  l'éclypfe  rapportée  dans  ce  Chapitre,  j'ai  écrit  au  long, 
foie  à M.  Freret , foit  au  R.  P.  Soucier  ; je  crois  qu'011  peur  très  bien  prou- 
. ver  , par  cette  cclypfe  , que  la  première  année  de  Tchong  kang  eft  la  11  j 5e 
avant  J.  C.  ; voyez  la  Dtllcrtarion  qui  eft  à la  lin  de  ce  volume. 

Le  Chapitre  Yn-tching  eft  fans  contredit  un  des  plus  beaux  & des  plus 
sûrs  monuments  de  l antiquité  chinoife  ; Sc  , puifque  M.  Freret  a cru 
pouvoir  publier  ce. qu’on  lui  a envoyé  de  la  Chine  contre  ce  Chapitre  , il 
eft  jufte  de  publier  ce  que  l'on  peut  oppofer  à ces  difficultés. 

(1)  Fang  eft  le  nom  d'une  4conftelUtion  chinoife  qui  commence  pac 


Tchong- 

KANG. 


Kang-mo. 
1159. 
z i 47. 


Digitized  by  Google 


PART  II.  CHAP.  IV.  YN-TCHING.  6> ? 

peuple  ont  couru  avec  précipitation.  Hi  & Ho  dans  leur  pofte , 
comme  le  Chi  ( i ),  n’ont  rien  vu  ni  rien  entendu.  Aveugles  fur 
les  apparences  céleftes  , ils  ont  encouru  la  peine  portée  par 
les  Loix  des  anciens  Rois.  Selon  ces  Loix  fz),  celui  qui  de- 
vance ou  qui  recule  les  tems,  doit  être,  fans  rcmillion,  puni 
de  mort. 

Aujourd’hui  je  veux  me  mettre  à votre  tête  , & exécuter  les 
ordres  du  Ciel  contre  Hi  Sc  Ho  (3)  : unifiez-vous  à moi  ; faites 
des  efforts  pour  la  Famille  Royale  ; fccondcz-môi  ; apportez 
tous  vos  foins  à faire  refpe&er  l’autorité  Ce  les  ordres  du  fils  du 
Ciel  (4). 

Quand  le  feu  prend  fur  le  fommet  de  la  montagne  Kucn , 
il  calcine  indifféremment  les  pierres  précicufes  & les  pierres 
communes.  Si  un  Miniftre  du  Ciel  (5)  efi:  fans  vertu  , il  eft 

{•lus  à craindre  que  le  feu  qui  s’étend.  Je  condamnerai  à mort 
es  auteurs  du  mal  : je  ne  punicraipas  ceux  qui  ont  été  entraî- 
nés par  violence  , mais  je  ferai  inftruire  ceux  qui  ont  été 
foui  11  és  par  des  mœurs  corrompues  &c  mauvaifes. 

Helas  ! II  on  ne  fc  relâche  pas  (1)  de  la  rigueur  des  Loix 
pour  faire  place  à l’indulgence  & à la  compailîon,  tout  fera 
dans  l’ordre  ; mais  on  perdra  tout,  fi,  fous  prétexte  de  com- 
paflion,  on  ne  fait  pas  fe  faire  craindre:  vous  tous  foyez  fur 
vos  gardes,  & foyez  attentifs  à cela. 
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lctoile  du  du  feorpion , & finit  par  r occidental  près  du  cœur  du  (cor- 
pion. 

(:)  Le  Chi  eft  le  même  Chi  avec  lequel  on  a défigné  Taikang,  Ce  mot 
fignifie  celui  qui  répréfente  le  mort  dans  les  cérémonies. 

(i)  Une  loi  fi  févere  contre  les  Calculateurs  d’éclypfes , dam  des  tems 
fi  reculés , dénote  une  ancienne  méthode  pour  les  éclypfes. 

(3)  Ces  paroles  confirment  que  Hi  & Ho  croient  des  révoltés. 

(4)  L*2  K°i  porte  ici  le  titre  de  fils  du  Ciel  , Ticn-tfe  \ ce  titre  eft 
donc  b;en  ancien  à la  Chine  ; il  a été  connu  des  Perfans  ; voyez  la  Biblio- 
thèque Orientale  de  M.  d Herbelot , pag.  870,  titre  Tien-cu  ; on  prononce 
ici  Ticn-tfc, 

( j)  Dans  le  Chapitre  Kao-yao-mo , on  a vu  que  les  affaires  de  l'Empire 
font  appellées  affaires  du  Ciel  : on  en  a vu  la  raifon  j c’eft  pourquoi  un  Offi- 
cier de  l’Empire  eft  ici  traité  d'Ofticicr  du  Ciel. 
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JuiQu’ici  le  Chou-king  a nommé  fucccffivcmcnt  les  Prin- 
ces de  la  Dynaftie  de  Hia  , qui  font  i°.  Yu  , i°.  Ki , 30.  Tai- 
kang,  4°.Tcliong-kang.Il  ne  parle  plus  d’aucun  de  leurs  fuccef- 
feurs  jufqu’au  fondateur  de  la  fécondé  Dynaftie  , nommé 
Tching  tang.  En  faifant  mention  de  ce  Prince  , il  nomme  Kie , 
quieft  le  dernier  de  la  Dynaftie  de  Hia.  J’ai  cru  qu’il  éroitnécef- 
faire,pourdonncruncidécluivic  de  cette  ancienne  Hiftoire,  de 
rapporter  en  peu  de  mots  ce  que  les  Hiftoricns  nous  ont  con- 
fervé , cela  fervira  encore  à nous  faire  connoître  les  vuides  qui 
fe  trouvent  dans  le  Chou-king.  Dans  ce  qui  précédé,  comme 
dans  les  Chapitres  fuivants,  je  me  fuis  principalement  attaché 
à fuivre  le  Tfou-chou;  je  n’ai  cependant  pas  négligé  ce  qui 
fe  trouve  ailleurs.  On  verra  qu’il  y a peu  de  détails  fur.  ces 
Princes , & que  la  chronologie  n’eft  pas  fans  difficultés. 


S 1 a n g V , Roi. 


SlANS. 

K.ingmo. 

2147. 

2119. 

T fou  chou. 
200). 
1976. 

«vanc  J.  C. 


Ce  Prince  étoit  fils  deTchong-kang.  Suivant  le  Tfou-chou, 
fa  première  annéccft  la  trentc-cinquicme  d’un  cycle;  ainfi  il  y a 
deux  ans  d’interregne  entre  lui  & fon  prédécefl'cur.  Sa  Cour 
étoit  àChang.  Cette  même  année  & la  fuivantc  il  fit  la  guerre 
à des  peuples  barbares  ; la  fepticmc  quelques-uns  fe  fournirent; 
la  huitième  année  un  rebelle  nommé  Han-tfotua  le  Miniftre 
de  l’Empire  appcllé  Y ; la  quinzième  année  Siang-fu , qui  étoit 
Prince  du  petit  Royaume  de  Chang  , ayant  fait  conftruirc  des 
charriots , fe  retira  à Chang- kteou;  la  vingtième  année  le  rebelle 
Han-tfo  remporta  quelques  victoires  fur  des  peuples  voifins;la 
vingt  fepticmc  année  le  même  Han-tfo  envoya  fon  fils  Kiao  à 
la  tête  d’une  armée  pour  attaquer  le  Roi  dans  fa  Capitale. 
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L’année  fuivantc  Kiao  battit  le  Roi , 8c  la  vingt-huitieme  an- 
née il  le  tua.  il  y eut  un  interrègne  de  trente-huit  ans.  La 
Reine,  qui  étoitenceinte,  fefauva.  Le  Kang-molui  donne  éga- 
lement vingt-huit  ans  , le  faifant  commencer  la  douzième 
d’un  cycle,  8c  finir  la  trcnte-ncuvicmc. 

Chao-kang  VI,  Roi. 

Ce  Prince,  fils  de  Siang,vint  au  monde  dans  le  lieu  de  la  re- 
traite de  fa  mcre , 6c  l'année  de  fa  nailTancc  cft  comptée  par  plu- 
fieurs  hiftoriens  , pour  la  première  de  fon  règne.  Dans  la  fuite 
Pe-mi , Prince  qui  avoit  donné  afylc  à ces  fugitifs , (c  mit  à la 
tête  de  quelques  troupes,  & marcha  contre  Han-tfo  ; d’abord 
on  tua  Kiao,  ÔC  enfuitc  Han-tfo  lui  même;  6c  Chao-kang  ren- 
tra dans  fa  Capitale.  Il  fortoit  alors  de  Lun-tching  près  d’Ing- 
ticn-fou.  Il  étoit  auparavant  à Yu-tching-hicn  , qui  dépend 
d’Ing-tien-fou  ; c’eft  là  où  il  s’étoit  retiré  en  fortant  de  fa 
retraite.  LeTfou-chou  n’affigne  aucune  date  à ces  évenemens, 
& ne  les  comprend  pas  dans  la  durée  du  règne  de  Chao-kang, 
dont  il  fixe  en  conféqucnce  la  première  année  à une  quarante- 
troillemc  d’un  cycle;  ce  qui  feroit  quarantc-un  ans  après  la 
mort  de  Tchong-kang.  Cette  première  année  Chao-kang 
monta  furie  Trône,  6c  tous  les  grands  Vallaux  lui  rendirent 
, hommage;  l'année  fuivante  des  Barbares  vinrent  Ce  foumet- 
tre;  la  troificmc  année  il  remit  en  vigueur  le  labourage,  en 
rétabliffans  le  Miniftre  qui  y préfidoit  ; la  onzième  année  il  fit 
faire  des  réparations  au  Hoang-ho,  par  le  Prince  de  Chang, 
nommé  Y ; la  dix-huiticmc  année  il  tranfporta  fa  cour  à Yuen  , 
6c  lavingt-unieme  année  il  mourut. 

Le  Kang-mo  lui  donne  foixante-un  ans  de  règne , y compris 
le  tems  de  fon  exil  ; ce  qui  s’accorde  allez  avec  les  vingt-un  du 
Tfou-chou , qui  ne  comprend  pas  les  premières  années.  Le 
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Kang-mo  date  Ton  rcgnc  de  fa  naifl’ance  l’an  quarante  d'un  cy- 
cle , & le  lait  mourir  l’an  quarante  d’un  autre  cycle. 


Chou  VII,  Roi. 


Chou. 

Kang-mo. 
10  5,7. 

104  j . 

Tfou-chou. 

1912. 

1 ïytf. 

avant  J.  C. 


Ce  Prince  cft  fils  de  Chao-kang.  La  première  année  de  fon 
rcgnc , fuivant  leTfou-chou  , cft  la  fixiemeannée  d’un  cycle  ; 
ce  qui  laillc  deux  ans  d’interregne.  Sa  Cour  étoit  à Yucn  ; 
mais  la  cinquième  année  de  Ton  rcgnc  il  la  tranfporta  à Lao- 
kieou  ; la  huitième  année  il  porta  la  guerre  du  coté  de  l’orient; 
la  treizième  année  Y,  Prince  dcChang,  mourut  auprès  du 
Hoang-ho  ; la  dix-feptieme  année  le  Roi  mourut.  C’eft  tout 
ce  que  l’on  rapporte  de  ce  Prince. 

Le  Kang-mo  cft  d’accord  pour  la  durée  de  ce  régné;  il  le 
fait  commencer  l’an  quarantc-un  du  cycle  , 8c  finir  l’an  cin- 
quante-fept. 

Fuen.  VIII»  Roi. 
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F U E N. 


Kang-  mo. 
1040. 

20 1 j. 

Tfou-chou. 

lüyj. 

J 850.  ' 
avant  J.  C. 


On  nomme  encore  ce  Prince  Fuen-fa.  Le  Kang-mo  & le 
plus  grand  nombre  des  Hiftoriens  le  nomment  Hoai  ; il  étoit 
fils  de  Chou.  Sa  première  année  , fuivant  le  Tfou-chou  , cft 
la  vingt-cinquicmc  d’un  cycle;  par  conféqucnt  il  y a deux 
ans  d’interrègne  ; la  troificmc  année  tous  les  Barbares  vin- 
rent lui  rendre  hommage  ; la  fcizicmc  année  il  y eut  une 
guerre  entre  deux  Princes  voifins  du  fleuve  Lo  8c  du  Hoang- 

£5  O 

ho  ; la  trente-fixicmc  année  le  Roi  fit  faire  desprifons,  8c 
il  mourut  la  quarante-quatricmc  année  de  fon  rcgnc.  L’Hif- 
toire,  comme  on  le  voit,  ne  fournit  que  peu  de  détails. 

Le  Kang-mo  ne  lui  donne  que  vingt-fix  ans,  8c  ne  rap- 
porte aucun  détail.  Il  le  fait  commencer  l’an  cinquante-huit 
du  cycle , 8c  finir  l’an  vingt-trois  d’un  autre  cycle. 
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1 

Mang  IX,  Roi. 

Ce  Prince  eft  encore  nommé  Hoang  ; il  eft  fils  du  précé- 
dent ; f.i  première  année eft  la  neuvième  du  cycle  , & fuivant  le 
Kang-mo  la  vingt-quatrieme.  Il  n’y  a aucun  interrègne  entre 
lui  & Ton  pcrc  dans  le  Tfou-chou.  La  treizième  année  de  fon 
régné  il  fit  la  vifite  des  Provinces  Orientales  : il  alla  jufqu’à  la 
mer , &c  on  prit  un  grand  poiflon  ; la  trente-troifieme  année 
le  Prince  de  Chang  alla  habiter  à Yn;  la  cinquanrc-huiricme 
année  le  Roi  mourut.  C’eft  tout  ce  que  l’on  fait  de  fon  regne: 
fuivant  le  Kang-mo , ce  regne  ne  dura  que  dix-huit  ans;  le  fai- 
fant  finir  l’an  quarantc-un  du  cycle. 

S 1 e X , Roi. 

Il  eft  fils  de  Mang , ôc  les  Hiftoricns  difent  peu  de  chofe  de 
fon  règne.  Sa  première  année  eft  la  huitième  d’un  cycle;  ainfi , 
fuivant  le  Tfou-chou  , il  feroit  monté  fur  le  Trône  la  même 
année  que  fon  pere  mourut.  Son  Hiftoire  eft  peu  connue.  La 
feizieme  année  le  Prince  de  Yn  , qui  , auparavant  portoit  le 
titre  de  Prince  de  Chang  , & dont  les  defeendans  fondèrent  la 
Dynaftic  de  Chang,  fit  la  guerre  à quelques  peuples  de  fes 
voifins  ; la  vingt-uniemc  année  le  Roi  donna  des  titres  & 
des  dignités  à pluficurs  Chefs  de  Barbares , de  ceux  que  l’on  ap- 
pelle Y ; les  uns  étoient  de  l’orient  &.  les  autres  de  l’occi- 
dent. On  attribue  à fa  bonne  conduite  l’hommage  que  ces  peu- 
ples vinrent  lui  rendre.  Il  mourut  la  vingt  cinquième  année  de 
fon  règne  : le  Kang-mo  ne  lui  en  donne  que  feize,  & met  fa 
première  année  la  quarante-deuxième  du  cycle. 
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Po-KIANG. 


C H O U-K  ING, 
Po-kiang  XI,  Roi. 
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K 1 o n o. 

Kang-mo 
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Tfou-chou. 
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1 6*6. 

avant  J.  C. 


K 1 N. 


Fils  de  Sic  : fa  première  année  eft  la  trentc-fixicme  d’un 
cycle  ; ainfi  il  y eut  deux  ansd’interregne.  On  ne  dit  rien  de  ce 
Prince.  La  trente-cinquieme  année  de  Ton  régné  le  Prince  de 
Yn  fit  la  guerre  à un  defes  voifins  ; la  cinquante-neuvicme  an- 
née le  Roi  remit  fa  Couronne  à Ton  frere  ; ce  que  le  Tfou-chou 
attribue  à fa  grande  vertu.  Le  Kang-mo  ne  parle  pas  de  cette 
démiflîon. 

Kiong  XII,  Roi. 

Frere  de  Po-kiang  ; fa  première  année  eft  la  trente-cîn- 
quieme  du  cycle  ; ainfi  il  commença  à regner  à la  démiflîon 
de  fon  frere,  qui  ne  mourut  que  dix  ans  après , fuivantlcTfou- 
chou  ; & Kiong  mourut  la  dix-huitiemc  année  de  fon  règne: 
quclqucsHifloriensle  regardent  comme  un  ufurpateur.  On  voit 
que  toute  cette  Hiftoirc  eft  prefquc  inconnue.  Le  Kang-mo  lui 
donne  vingt-un  ans  de  règne  , le  faifant  commencer  la  cin- 
quante-feptieme  du  cycle. 

Kin  XIII,  Roi. 


Kang-mo. 

1900. 

1 880. 

Tfou-chou. 

1682. 

>675- 

avant  J. C. 


Autrement  Yn-kia  fils  de  Kiong  : fa  première  année  eft  la 
cinquante-fixieme  du  cycle;  ainfi  il  y eut  trois  ansd’interregne. 
Il  alla  habiter  à l’occident  du  fleuve  Hoang-ho  ; la  quatrième 
année  il  fit  la  mufique  d’occident  : la  huitième  année  il  parut 
dans  le  Ciel  des  phantomes  : on  vit  dix  folcils  au  levant , & 
cette  même  année  l’Empereur  mourut.  Le  Kang-mo  ne  dit 
rien  fur  ce  Prince;il  lui  donnevingt-un  ans  de  régné , lcfailànc 
commencer  la  dix-huiticme  du  cycle. 
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Kung-kia  XIV,  Roi. 


Ko  C-KIA. 


Ce  Prince  étoit  fils  de  Pokiang  : il  dertieura  dans  la  même 
ville  que  fon  prédéccflcur.  La  première  année  de  Ton  règne  eft 
la  quarante-deuxicme  du  cycle  ; ainfi  il  y auroit  eu  un  inter- 
règne de  trente-huit  ans  , fuivant  le  Tfou-chou.  On  ne  dit  rien 
autre  chofe  de  ce  Prince , finon  qu’il  alla  la  troifieme  année 
chafler  à une  montagne  , qu'il  fit  la  mufique  orientale  ; la 
cinquième  année,  qu’il  fe  livra  àlafuperftitionfic  à la  débauche, 
& que  la  puiflancc  & le  gouvernement  de  la  dynaftic  de  Hia 
furent  fur  leur  déclin  ; qu’il  parut  des  phénomènes  dans  le 
Ciel , & qu’il  y eut  des  ténèbres  & de  grands  ouragans.  Ce 
Prince  mourut  la  neuvième  année  de  fon  régné.  Le  Kang-mo 
lui  en  donne  trente-un.  Un  des  événemens  les  plus  remarqua- 
bles eft  la  naiflance  de  Li , le  même  que  Tching-tang,  fonda- 
teur de  la  dynaftie  fuivantc.  Son  pere , Prince  de  Chang,  étoit 
nommé  Kuei.  On  rapporte  quelques  miracles  à fa  naifiance.  Le 
Kang-mo,  qui  parle  du  même  événement , le  fixe  à la  vingt- 
feptiemc  année  de  Kung-kia  ; ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  le 
Tfou-chou  , qui  dit  que  l’année  de  la  mort  de  Kung-kia  , 
Li,  Prince  de  Yn  (ou  de  Chang) , fe  retira  à Chang-kicou. 
Le  Kang-mo  fait  commencer  le  régné  de  Kung-kia  la  trente- 
neuvieme  d’un  cycle  , & fait  régner  ce  Prince  trente-un 
ans.  On  voit  que  ces  Hiftoriens  ne  font  pas  d’accord. 

Hao  ou  Kao  XV  , Roi. 

» 

Ce  Prince  eft  fils  de  Kung-kia.  La  première  année  de  fon 
regneeft  la  dix-fepticmed’un  cycle.  Il  y auroit,  fuivant  le  Tfou- 
chou,  vingt-fix  ansd’interregne.On  ne  dit  rien  de  ce  Prince, 
qui  régna  trois  ans , ou  onze , fuivant  le  Kang-mo , qui  le  fait 


Kang  mo. 

1S79. 

1849. 

Tfou-chou. 
16  ^6. 
îtfiS. 
avant  J.  C. 


Hao. 


Kang-mo. 

1848. 

1858. 

Tfou  chou. 
1601. 


1 599- 
avant  J. 


C. 
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commencer  la  dixième  d’un  cycle.  On  voit  que  fous  leregnede 
ccs  deux  Princes  , il  y a un  cycle  entier  de  foixantc  ans  , 
dont  les  Chronologiftes  Chinois  font  embaraiïes,  ou  l’Empire 
à du  être  dans  de  grands  troubles. 

Fa.  Fa  ou  Fa-hoei,  ou  King  XVI  , Roi. 


Kang  mo. 
1*37- 
1819. 

Tfou-chou. 

1596. 

1590. 

avant  J.  Ç. 


Ce  Prince  cft  filsdeKao:la  première  année  de  fon  régné  eftla 
vingc-dcuxicme  d’un  cycle;  ainfi  , fuivant  le  Tfou-chou,  il  y 
auroitdcux  ans  d’intcrrc<rne  Tous  les  Barbares  vinrent  lui  ren- 

O 

dre  hommage,  & firent  une  danfe.  Il  mourut  la  fepticme  année  j 
de  fon  régné;  & cette  même  année  la  montagne  Tai  trembla. 
Le  Kang-mo  lui  donne  dix-neuf  ans  de  règne;  il  le  fait  com- 
mencer la  vingt- unième  du  cycle. 


Ki  ï. 


Ki  e ouKuei  XVII,  Roi. 


Kang  mo. 

1 81 8. 

Tfou-chou. 

1589. 

1 S 5 9- 

avant  J.  C. 


Ce  Prince  cft  fils  de  Fa  : la  première  année  de  fon  règne  cft 
la  vingt-ncuvicmc  du  cycle , mais  fuivant  le  Kang-mo  $ c’eft  la 
quarantième  année  ; ainfi  , fuivant  le  Tfou-chou  , il  n’y  a pas 
d’interregne.  Il  mit  fa  Cour  à Tchin-fin  ; la  troificme  année  il 
fit  conftruirc  un  Palais  nommé  King , Ce  démolirun  autre  Pa- 
lais ou  Tour.  Quelques  Barbares  voulurent  fc  révolter , & la 
fixieme  année  d’autres  fc  fournirent.  La  dixième  année  les  cinq 
planètes  furent  en  défordre;  pendant  la  nuit  une  étoile  tomba 
comme  une  pluie;  il  y eut  un  tremblement  de  terre  ; les  rivières 
de  Y &c  de  Lo  furent dcflféchées. La  onziemeannée  il  raflèmbla 
tous  fes  grands  Vaflaux;  la  treizième  il  alla  habiter  au  midi  du 
fleuve  Hoang-ho.  On  commença  à faire  des  charriots  avec  des 
attelages;  la  quatorzième  année  il  ycutquelques  troublcs;unde 
fes  Généraux  marcha  contre  les  rebelles  , & ce  Prince  fe  livra 
à toutes  fortes  de  débauches. 

- La  quinzième  année  Li  , le  même  que  Tcbing-tang,  alla 
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habiter  à Po , près  de  Kuei  tc-fou  , dans  le  Ho  nan  ; la  dix- 
feptieme  année  il  envoya  fon Miniftre  Y-yn  à laCour;la  ving- 
tième année  Y-yn  revint  auprès  de  fon  maître  Li  ; la  vingt-  Kang-mo. 
unième  année  le  même  Prince  de  Chang  fournit  quelques  peu- 
pics  voifins  ; la  vingt-deuxieme  année  il  vint  à la  Cour  du  Roi,  Tfon  choa, 
qui  lefit  renfermer  dansla  tour  de  Hia;  mais  l’année  fuivante  il  1 S89- 

fut  remis  en  liberté , ce  dont  le  Roi  fc  repentit  beaucoup  dans  avan5t  j9_'  q 
la  fuite.  Tous  les  Grands  de  l’Empire  s’cmprclfercnt  de  rendre 
hommage  au  Prince  de  Chang,  qui,  la  vingt-huitième  année 
de  Kie  , en  fournit  plufieurs  par  la  force  de  fes  a*mes.  Cette 
même  année  Tchong-ku  grand  Hiftoricn  , ou  le  Grand  Pon- 
tife, car  il  réuniffoit  les  deux  fonctions  , quitta  la  Cour  du  Roi 
pour  fe  retirer  auprès  du  Prince  de  Chang.  Une  Hiftoire  inti- 
tulécTa-ki,  citée  dans  le  Kang-mo,  rapporte  que  le  Roi  s’étant 
livré  à toutes  fortes  de  débauches  , il  avoit  fait  faire  une  efpece 
d’étang  rempli  de  vin,  St  un  Palais  où  la  lumière  du  folcil  ne  pou- 
voit  pénétrer;  il  l’appelioit  le  Palais  de  la  nuit  : là  les  hommes 
& les  femmes  vivoient  cnlemble.  Ce  Roi  ne  fe  montra  pas  pen- 
dant jo  jours  à fes  Miniftrcs.  Alors  le  Grand- Prêtre  ( le  Tai- 
che-ling),  prit  entre  fes  mains  les  loix  de  l’Empire  & lui  fit  , 
les  larmes  aux  yeux  , des  repréfentations  ; mais  n’ayant  pas  été 
écouté  , il  fc  retira  chez  le  Prince  de  Chang.  La  vingt-ncu- 
viemeannéc  il  y eut  pluficursprodiges  ; on  vittrois  foleils  au  le- 
vant, quelques  montagnes  tombèrent  ; tous  ceux  qui , à cette 
occafion , voulurent  faire  des  remontrances,  furent  mis  à mort. 

Enfin  la  trente- unième  année  de  fon  regne  le  Prince  de 
Chang  vifltaflîéger  la  Capitale,  Sc  battit  l’Armée  Royale. Kie 
fe  lauva;  mais  dans  une  fécondé  bataille  il  fut  fait  prifonnier  Sc 
éxilé  à Nan-tchao  dans  le  Kiang-nan.  Ainfi  ce  Prince,  fuivant 
le  Tfou-chou  , a régné  trcntc-un  ans  : lo»Kang-mo  lui  en 
donne  cinquante-deux,  5c  place  fa  derniere  année  la  trentc- 
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— ' unième  du  cycle,  8c  l’année  fuivante  cft  la  première  deTching- 
K 1 *•  tang  en  qualicé  de  Roi , 8c  fa  dix  - huitième  en  qualité  de 
Kang  mo.  Prince  deCbang:  IcTfou-chou  8c  le  Kang-mo  font  d’accord 
lS<8-  à cet  égard;  c’eft  à dire  qu’ils  conviennent  que  le  Prince  de 
Tfôu^chou  Chang , la  dix-huitieme  année  de  fon  régné , fut  déclaré  Roi. 

1589.  Suivant  le  Tfou-chou,  laDynaftie  de  Hiaavoitfubfifté  pen- 

avant^J  C ^ant  47  z ans  > depuis  l’année  quarante-neuvicme  d’un  cycle , 
jufqu’à  une  année  cinquante-neuvieme  d’un  autre  cycle. 
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TROISIEME  PARTIE, 

INTITULÉE 

CHANG-CHOÜ. 


INTRODUCTION. 

0/H  ang-chou  lignifie  livre  de  Chang,  c’eft-à-dire  Hiftoirc 
de  la  Dynaftiede  Chang.  Ce  livre  a érécompofé,  dit-on  , par 
les  Hiftoriens  qui  vivoient  du  temsde  cette  Dynaftic.  Chang  ) 
eft  le  nom  du  pays  dont  Tching-tang  étoit  Prince  avant  que 
d'être  Roi.  Ce  pays  eft  aux  environs  de  Kuei-te-fou  , dans  le 
Ho-nan.  Le  mot  Chang,  dans  Chang-chou,  eft  different  de  celui 
de  Chang  que  nous  avons  vu  à la  première  Partie  lignifier  au- 
gufte,  ancien. 

Il  ne  faut  pas  s’attendre  à trouver  dans  cette  Partie  l’hiftoire 
entière  de  la  Dynaftic  de  Chang:  la  plupart  de  tous  ces  Rois 
n’y  font  pas  nommés  , & il  n’y  eft  queftion  que  de  Tching- 
tang  qui  en  eft  le  fondateur,  de  Tai-kia  , de  Pan-kcng  , de 
Vou-ting&deCheou.  Dans  la  quatrième  partie  il  eft  fait  encore 
mention  de  trois  autres  Rois  , Tai-vou  , Tfou-kia  & Ti-y. 
Voilà  tout  ce  que  l’on  connoît  de  cette  Dynaftic  d’après  le 
Chou-king.  Kie  , dernier  Roi  de  la  Dynaftie  de  Hia , eft  auût 
nommé  dans  ce  que  l’on  dit  de  Tching-tang. 
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Rang  ma. 
17  66. 

1754- 

Tfou-chou. 

.558. 

1 547* 

avant  J.  C. 


I 


I 


-I 


ADDITION  AUX  CHAPITRES  I,  II  & III. 

ÉVENEM.  DU  REGNE  DE  TCHING-TANG. 

La  première  année  de  fonregne,  en  qualité  de  Roi,  ou  fa 
dix-huitieme  , en  qualité  de  Prince  dcCbang,  tombe  à la  foi- 
xantieme  année  du  cycle  , fuivant  le  Tfou-chou  ; ainfi  il  fuc- 
céda  immédiatement  à Kie.  Nous  avons  vu  que  le  Kang-mo 
plaçoit  différemment  ces  années,  à caufe  de  la  différence  de  la 
chronologie  qu'il  fuit. Tching-tang établit  fa  Courdans  la  ville 
dcPo.  Il  commençai  mettreune couverture  furie  lieu  où  l’on 
faifoit  lcsfacrifices  à la  terre; la dix-neuvieme  année  les  peuples 
de  l’occident,  qui  étoientvoilins  du  Tibet,  vinrent  lui  rendre 
hommage.  Il  y eut  cette  même  année  une  très  grande  féche- 
refTe,qui  dura  fix  ans, pendant  lefquels  il  y eut  une  famine: 
clic  duroit  encore  la  vingt-quatrieme  année  de  fon  règne  ; ainfi 
cette  famine  a duré  fix  ans  : cependant  les  Hiftoriens  Chinois 
ne  lai  Tcnt  pas  de  dire  quelle  eft  de  fept  ans. 

Pendant  que  dura  cette  famine  , c’cft-à-dirc  la  vingtième 
année  de  Tching-tang  , le  Roi  Kie  mourut  dans  fon  éxil  ; la 
vingt-uniemc année  Tching-tang  fit  fondre  dcspiéccsde  mon- 
noie  pour  le  commerce.  Quelques  Hiftoriens  , cités  dans  le 
Kang-mo  , difent  que  ce  fut  par  le  confeil  d’Y-yn.  La  vingt- 
quatrieme  année  , la  famine  durant  encore  , le  Roi  fit  des 
prières  pour  appaifer  la  colère  du  Ciel  ; fes  prières  furent  exau- 
cées, & il  vint  de  la  pluie.  La  vingt-cinquieme  année  il  fit  la 
mufique  appelléeTa-hou  ; il  commença  à faire  lavifitede  fes 
Etats:  la  vingt-fcpticmc  année  il  tranfporta  dans  fa  Capitale  les 
neuf  vafes  nommes  Ting,  qui  étoient  comme  le  Palladium  de 
l’Etat.  II  mourut  la  vingt-ncuvicme  année  : le  Kang-mo  lui 
donne  trente  ans  de  reguc. 

CHAPITRE 
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T A N G. 

INTITULÉ 

Kang  mo. 

T A N G - C H I.  1’65- 

»754- 

Tfou-chou. 

1558. 

S O M M A I R E.  ‘547. 

avant  J.  C. 

Tang-chi  Jlgnific  ordre  de  Tang  , ou  du  Roi  Tching-tang  , 

Fondateur  de  cette  Dynaflie.  Ce  Prince  blâme  la  conduite 
de  Kie , & s'annonce  comme  chargé  du  Ciel  pour  le  punir . 

Ce  Chapitre  ejl  dans  les  deux  textes. 

Le  Roi  (1)  dit  à fcs  troupes:  venez;  écoutez-moi.  Je  fuis  peu 
de  chofc  & comment  oferois-je  mettre  le  trouble  dans  l’Em- 
pire? mais  les  Hia  ont  commis  de  grandes  fautes  ; le  Ciel  a 
réfolu  leur  perte. 

Aujourd’hui  vous  dites  tous  : puifquc  notre  Maître  n’a  pour 
nous  aucune  compaflîon  , nous  abandonnons  nos  moill'ons 
pour  aller  punir  Hia.  J’ai  entendu  ces  dilcours.  Hiaeft  coupa- 
ble ; je  crains  le  fouverain  Maître  ( Chang-ti  ) , & je  n’oferois 
me  difpenfcrde  punir  Hia. 

Vous  dites  maintenant  : comment  le  crime  de  Hia  peut-il 
venir  jufqu’à  nous?  Hia  (i)épuifc  fcs  fujetsSc  ruine  fa  ville (3  J. 

Scs  peuples  , fans  union  , font  peu  difpofés  à le  fervir:  c’cft  en 
vain  qu’il  dit;  quand  le  foleil  (1)  périra  , vous  ù moi  périrons 
avec  lui.  Une  telle  conduite  de  Hia  exige  que  je  me  mette  en 
campagne. 

Sccondez-moi  pour  exécuter  l’ordre  que  le  Ciel  m’adonné  de 


* (1)  Le  Roi,  c’eft-idire  Tching  tang. 

(i)  C’eft  Tching-tang  qui  répond. 

(3)  La  ville  de  Hi a croit  la  Cour  de  cette  Dynaftie.  C’éroit  Gan-y- 
hien  du  Chan-fi. 

(4)  Cette  phrafe  faic  allufion  à quelques  paroles  du  Roi  de  Hia  } qui 
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CHOU-KING; 

punir  Hia  (i).  Je  vous  recompenferai , ayez  confiance  en  moi, 
je  tiendrai  ma  parole  ; mais  fi  vous  n’exécutez  pas  mes  ordres, 
je  vous  ferai  mourir  , yous  ôc  vos  enfans  : n’attendez  pas  de 
pardon. 


JiaroilToit  fe  croire  sur  de  l’Empire , de  même  qu’il  n’eft  pas  à craindre  que 
e foleil  pcrilTe  dans  le  Ciel. 

(î)  L’Empereur  Yao  eutChun  pour  fuccefleur.  Chun  étant  mort,  Yu 
fut  le  premier  Empereur  de  la  Dynaftie  de  Hia.  Le  dernier  de  cette  Dy- 
ruftie  fut  Kie , defigné  fouvent  par  Hia  t nom  de  la  Dynaftie. 
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CHAPITRE  IL 

INTITULÉ 

TCHONG-HOEI-TCHI-K  AO. 


Tchiko- 

T A N G. 


S O M M A 1 R E. 

Dans  ce  Chapitre  , le  Minijlre  Tchong-hoei  donne  de  J âges 
confeils  au  Roi  , qui  paroît  avoir  quelques  remords  de 
s'être  erflparé  de  l Empire . Le  titre  de  ce  Chapitre  Jignifie 
avis  de  Tchong-hoei.  Ce  Chapitre  n'ejl  pas  dans  l'ancien 
texte.  On  trouve  une  traduclion  ou  paraphrafe  de  ce  Chapitre 
dans  le  P.  du  Halde , t.  i t p.  302. 


Kang-mo. 

176(5. 

»754- 

Tfou-chou. 
1 5 5 8* 
»Î47- 

avant  J.  C. 


* JL  ching-tang  (i),  après  avoir  éxilé  Kie  à Nan-tchao  (2),  I 
craignant  de  n’avoir  pas  luivi  les  réglés  de  la  vertu  , dit  : j’ap- 
préhende que  dans  les  tems  à venir  on  ne  parle  mal  de  ce  que 
j’ai  fait  (3). 


(i)  Selon  le  Tong-kien-kang-mo  , la  première  année  de  l’Empire  de 
Tching-tang  eft  l’an  17 66  avanc  J. C.  Cet  Ouvrage  eft  un  excellent  abrégé 
des  Hiftoires  particulières  des  Dynafties  Chiuoifcs  jufqu'à  la  Dynaftie  des 
Ming.  11  commence  par  Fo-hi. 

(1)  Nan-tchao  eft  le  pays  de  Tchao  hien  , du  diftriâ  de  Lu  tchccu-fou , 
dans  le  Kiang  nan.  Après  la  bataille  perdue  t Kie  s'etoit  entui  julque, 
daçs  ce  pays-là. 

(})  [Cette  conduire  'de  Tching-tang  , 8c  dans  la  fuite  celle  de  Vou- 
vang  , n’ont  pas  été  approuvées  par  tous  les  Chinois,  quoique  leChou- 
king  dife  que  c’eft  pat  1 ordre  au  Ciel.  Deux  Philofophes  Chinois  , 
l’un  nomme  Yuen-kou,  &c  l’autre  Hoang  feng,  difputoient  devant  King- 
ti , Empereur  des  Han  , qui  vivoit  l’an  15  S de  J.  C.  Hoang  feng  pré- 
tendoit  que  Tching-tang  8c  Vou-vang  ne  dévoient  pas  s’emparer  du 
Royaume  $ l’autre  répondoit  que  Kie  & Cheou  , qui  étoiçnt  des 
monftres , ayant  été  abandonnés  par  les  Peuples  , ces  deux  grands  hom- 
mes , pour  répondre  aux  vœux  du  peuple  } les  firent  périr  , 8c  mou- 
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84  C H O U-K  ï N G, 

Alors  Tcliong-hoci  (i)lui  tint  cedifcours:  le  Ciel  en  don- 
nant la  naillance  aux  hommes,  leur  a laiilé  lcuis  pallions.  Si 
les  hommes  font  fans  Maître,  ils  font  dans  le  trouble  ; c'elt 
pourquoi  ce  même  Ciel  a fait  naître  un  homme  fouvcrainc- 
ment  intelligent,  auquel  il  a confié  le  gouvernement.  Uia  fait 
tomber  les  peuples  lur  des  charbons  ardens , parccquc  les 
pallions  ont  mis  le  trouble  dans  ion  cceur.  Le  Ciel  a doué 
le  Roi  d une  grande  prudence,  Sc  le  donne  à tous  les  pays 
comme  un  modèle  qu’on  doit  iuivre:  il  veut  que  ce  Prince 
gouverne  les  peuples , & continue  ce  qu’Yu  (1)  a faic  ancien- 
nement; cniuivanr  fes  loix,  c’eit  fuivre  celles  du  Ciel. 

Le  Roi  de  Hia  cil  coupable  pour  avoir  trompé  le  Ciel  (3) 
fupréme,  Sc  publié  de  faux  ordres  ; le  Seigneur  en  avor- 


tèrent ainlî  fur  le  Trône  à leur  place,  par  l’ordre  du  Ciel.  Quelque  vieux 
que  fait  un  bonnet } reprit  IloangTeng  , on  le  met  J'ur fa  tète  , & quelque 
propres  que  foient  des  Jouliers  , on  les  met  à fes  pieds  : pourquoi  ce’ a ? 
c’cjl  qu’il  y a une  dijlinclïon  naturelle  & eJJ'entie'ie  entre  le  haut  & le  bas. 
Kie  & Cheou  étaient  de  grands  ferlerais  , mais  ils  êtoient  Rois  ; Tching- 
tang  & Vou-vang  étoient  de  grands  & de  Cages  perjennages , mais  ils  étoient 
fujets  ; & un  fujet  qui , bien  loin  de  reprendre  Jon  Maître  de  fes  fautes  pour 
tâcher  de  l’en  corriger , fe  fert  au  contraire  de  ces  memes  fautes  pour  le 
perdre  , & pour  régner  à fa  place , ncjl-il  pas  ufurpateur  ? Y uen  kou , pour 
embaralTêr  fon  aaverfaire , cita  l’exemple  de  la  famille  régnante  & dit  : il 
s’enfuivroit  de  ce  que  vous  avancez  , que  le  fondateur  de  la  Dynaftie  des 
Han  auroir  mal  fait  démonter  fur  le  Trône  occupé  pat  les  Tlîn.  L’Empe- 
reur , devant  lequel  ces  deux  Lettrés  parloienr,  & qui  étoit  de  la  famille 
des  Han , mit  fin  à cette  converfation  , en  difanr  que  les  lettres  qui  font 
fagesne  doivent  pas  agiter  de  femblables  queftions  ]. 

(r)  Tchong-hoei  étoit  im  des  grands  Miniftrcs  de  Tcjiing-rang.  11  def- 
cendoit  de  Hi  tchong , qui , du  tems  de  l'Empereur  Yu  , avoit  l’Inten- 
dance fur  les  chars.  Les  anciens  Aftrologues  ou  Aftronomes  Chinois  , pour 
fe  rcfTouvenir  de  ce  Hi  tchong , ont  donné  fon  nom  d quatre  étoiles  de 
l’aîle  fupérieure  du  ligne  vers  la  tete  du  dragon.  [ Le  Kang-mo  place  ce 
difeours  de  Tchong  hoei  à la  première  année  du  règne  de  Tching- 
tang]. 

(a)  Le  fondateur  de  la  dynaftie  de  Hia.  . 

(j)  Le  Ciel  fuptème  eft  dclïgné  pat  Ch.  an  g tien. 

(4)  Le  Seigneur,  c’cft-à  dire  , Changtï.  Ce  paragraphe  exprime  très 
bien  1 idée  des  anciens  Chinois  fur  l’autorité  du  Ciel.  Tchong-hoei  veut 
dire  que  le  Ciel  a dépofé  Kie , & nommé  Tching-tang  à fa  place  Dans 
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fion  de  a donné  commillion  à Chang  ( i ) d inftruire  les  peuples  — ■ 

Hia  n’a  fait  aucun  cas  des  gens  de  bien  , de  il  a eu  beau-  Tcb i h o- 
coup  d'imitateurs  de  fa  conduite  ; l’ivraie  le  trouve  melec  avec  - ‘ ” 
le  grain , & la  balle  avec  le  riz  mondé  ; c’eftainfi  que  notre  Kang.mo- 
Royaume  le  trouve  fous  la  domination  de  Hia.  Les  Grands  1766. 
de  les  petits  tremblent,  de  craignent  d’être  injuftement  oppri-  ,7J4. 
mes  ; mais  que  fcra-cc  quand  les  grandes  actions  de  vertu  de  - foi  chou, 
notre  Roi  feront  publiées  de  connues  ? ■ \\\~ 

Vous  n’aimez.  Prince,  ni  les  femmes,  ni  la  mufique  des- 
honnête  ; vous  n’enlevez  pas  le  bien  d’autrui  ; vous  placez 
ceux  qui  ont  de  la  vertu  dans  les  premières  charges  j vous 
donnez  de  grandes  récompenfes  a ceux  qui  ont  rendu  de 
grands  fcrvicês;  vous  traitez  les  autres  comme  vous-memc  ; 
li  vous  faites  des  fautes,  vous  ne  tardez  pas  a vous  en  corri- 
n'  rcr  : vous  êtes  indulgent  êc  milcficordicux  j K.  dans  tout, 
vous  faites  paroître  de  la  bonne  loi. 

Le  Chef  de  Kofi)  s’étant  vengé  fur  celui  qui  apportoit  des 
vivres  , on  commença  par  punir  ce  Chef.  Quand  on  ailoir 
mettre  l’ordre  dans  le  pays  de  l’Eft,  ceux  de  lOucft  fe  plai- 
gn oient  : quand  on  patloit  dans  le  Sud,  les  peuples  du  Nord 
murmuroient,  en  dilant:  pourquoi  nous  mettre  ainli  après  les 
autres?  Dans  tous  les  endroits  ou  l’armée  pafloit , les  famil- 
les, en  fe  témoignant  leur  joie,  difoient  : nous  attendions 
notre  Maître  ; fa  venue  nous  rend  la  vie  ; il  y a long-tems 
que  les  peuples  ont  les  yeux  attachés  fur  Chang. 

Il  faut  confervcr  de  protéger  ceux  qui  ont  de  grands  ta- 
lents, animer  les  hommes  vertueux,  donner  de  1 éclat  a ceux 
qui  ont  de  la  droiture  de  de  la  fidélité , procurer  la  tranquil- 


! idée  des  anciens  Chinois  , le  Roi  eft  établi  par  le  Ciel  , le  Maître  &. 
l’inftituteur  des  peuples.  Ces  idées  font  Couvent  rappellées  dans  le  Chois- 
ie ing.  On  voit  que  Tchong-hoei  veut  faire  voir  que  Tching-tang  eft  dé- 
figne  Roi  pat  le  Ciel.  11  y a apparence  que  Tching  rang  avoir  quelques 
fcrupules  11  étoit  vaflal  de  Kie. 

(1)  Nom  de  la  nouvelle  Dynaftie  dont  Tching-tang  fut  le  fondateur. 

(1)  Ko  eft  le  nom  d’un  pays  qu’on  met  dans  le  territoire  de  Kouei-te- 
fou  , dans  le  Ho-nan.  Meng-tfe  parle  au  long  du  ValTal  Ko  , & de  fa  né- 
gligence i Faire  les  cérémonies. 
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lité  à ceux  qui  font  gens  de  bien  , relever  je  courage  des 
foibles  j ménager  ceux  qui  font  lans  talents^  cafler  ceux  qui  j 
excitent  des  troubles,  faire  mourir  ceux  qui  font  violence (1) , 
éviter  ce  qui  peut  caufcr  la  ruine , s'affermir  dans  ce  qui  con- 
ferve  : voilà  ce  qui  rend  un  Etat  fiorifl'anr. 

Un  Prince  qui  travaille  tous  les  jours  à fe  rendre  vertueux , 
gagnera  le  cœur  des  peuples  de  tous  les  Royaumes  ; mais  s’il 
elt  fuperbe,  & plein  de  lui-même  , il  fera  abandonné  de  fa 
•vant^b  C.  ProPre  famille.  Prince,  appliquez-vous  à donner  de  grands 
exemples  de  vertu  ; foyez  pour  le  Peuple  un  modelé  du  jufte 
milieu  qu’il  doit  tenir  ; traitez  les  affaires  félon  la  jufticc  ; 
réglez  votre  cœur  félon  les  loix  de  la  bicnféance  ; procurez 
l’abondance  à vos  fucccfTeurs.  J’ai  oui  dire  que  , qui  fait  fe 
trouver  un  Maître , el\  digne  de  régner  ; 8e  que,  qui  ne  le  fait 
pas,  ne  peut  réuflir.  Quand  on  aime  à interroger  les  autres  , 
on  ne  manque  de  rien  ; mais  croire  qn’on  fc  fuflit  à loi- 
même  , c’cft  être  peu  de  chofe. 

Hélas!  pour  bien  finir,  il  faut  bien  commencer.  On  doit 
examiner  ceux  qui  gardent  les  devoirs  de  leur  Etat,  détruire 
les  brouillons  & les  gens  cruels.  Si  vous  refpettez  8cfi  vous  ob- 
fervez  la  loi  du  Ciel,  vous  conferverez  toujours  l’Empire  (i). 


Tching- 

T A N G. 

Kang-mo. 
17  66. 
1754- 


(1)  Ce  palïâge  eft  difficile  à expliquer  dans  le  texte;  du  moins  j'ai 
trouve  de  la  difficulté  , & je  ne  faurois  répondre  du  vrai  fens. 

(1)  L’empire  cft  ici  dcùgné  par  les  deux  caraéteres  Ticri-ming  , qui 
veulent  dire  ordre  du  Ciel , commiflion  donnée  par  le  Ciel. 
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avant  J.  C. 

Ce  Chapitre  ejl  un  difcours  que  le  Roi  Tching-  rang  fit  à tous 
fes  grands  V affaux  K qui , après  la  défaite  de  Kie , s‘ étaient 
aff'emblés  pour  le  reconnaître  en  qualité  de  Roi.  Tang-kao 
figrtifie  avis  ou  avertijfement  de  Tching- tan  g.  Ce  Chapitre 
n’efl  que  dans  l'ancien  texte. 

.A.  PR  Ès  la  défaite  de  Hia,  le  Roi  vint  à.  Po  (i),  & fit  le 
difcours  fuivant,  en  préfence  de  tous  les  Grands. 

Soyez  attentifs  ; écoutcz-moi.  L’auguftc  Chang-ti  (2)  amis 
dans  l’homme  la  raifon  j fi  l’hommcs’y  conforme,  fon  dTcnce 
exiftffra  conftamment,  finonle  Prince  eft  le  fcul  qui  doive  la, 
lui  faire  fuivre  (3). 

Le  Roi  de  Hia  a étouffé  les  lumières  de  la  raifon  ; il  a fait 
fouffrir  mille  mauvais  traitemens  aux  peuples  de  tous  les  Etats. 
Ceux-ci  opprimés  & ne  pouvant  fouffrir  une  fi  grande  cruauté  , 
ont  fait  connoîtrc  aux  Chin  (4),  & aux  Ki  fupérieurs  & infé- 


(1)  Po  eft  le  nom  du  pays  qui  eft  près  de  Kouei-re-fou  , du  Ho-nan. 

(2)  Souverain  Maître. 

(j)  Quoique  le  texte  de  ce  premier  paragraphe  foit  un  peu  difficile  i 
traduire  mot  à mot , le  fens  eft  clair  8c  n’a  pas  befoin  du  fecours  des  Inter- 
prétés : ils  difent  qu’il  y a des  pallions  qui  offufquent  la  lumière  natu- 
relfe  , & qui  portent  l’homme  à violer  la  loi  intérieure  : ils  ajoutent  qu'il 
faut  qu’il  y ait  quelqu’un  qui  ait  l’autorité  de  punir  ceux  qui  violent  cette 
loi. 

(4'  Les  Chin  8c  les  Ki  font  des  Efprïts.  Aujourd'hui  les  Chin  font  les 
Efprits  des  vents , des  tonnerres  ; les  Ki  font  les  Efptics  des  rivières , des 
montagnes,  &c.  J ignore  fi  c’étoit  la  mêmechofe  du  tems  de  Tching-tang. 
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SS  C H O U-K  I N G , 

rieurs,  qu’ils  étoienc  injuftement  perfécutés.  La  Loi  du  Ciel 
procure  le  bonheur  à ceux  qui  vivent  bien.  6clc  malheur  a ceux 
qui  font  débauchés;  c’eft  pourquoi  le  Ciel,  pour  manifefter 
les  crimes  de  Hia  , a fait  tomber  lur  lui  toutes  ces  calamites. 

JEn  conféqucncc,  tout  indigne  que  je  luis,  j’ai  cru  devoir 
me  conformer  aux  ordres  précis  6c  redoutables  du  Ciel.  Je 
n’ai  pu  laifler  de  fi  grands  crimes  impunis:  j’aiolé  me  fervir 
d’un  bœuf  noir  ( dans  le  facritïcc) , Ce  avertir  l’auguftc  Ciel  6 C 
l’admirable  Heou  (1).  Voulant  punir  Kia  , j’ai  cherché  un 
fage  (1  ),6c,  de  concert  avec  lui  , nous  avons  fait  des  efforts 
pour  vous  tous  ; nous  avons  demandé  au  Ciel  fes  ordres. 

Le  Ciel  fuprême  aime  fincercmentJes  peuples  ; c’eft  pour 
cela  que  le  grand  criminel (3)  a pris  la  fuite,  6c  s’eft  loumis. 
L’ordre  du  Ciel  ne  peut  varier  ; les  peuples  ont  repris  leurs 
forces  comme  les  plantes  6c  les  arbres. 

Chargé  aujourd’hui  de  vos  Royaumes  6c  de  vos  Familles  , 
je  crains  d’offenfer  le  Ciel  6c  la  Terre  (4)  ; 6c  pareeque  je  ne 
fais  fi  effectivement  je  ne  fuis  pas  coupable,  ma  crainte  eft, 
pareille  à celle  d’un  homme  qui  appréhende  de  tomber  dans  un 
précipice. 

J’ai  alîigné  à chacun  de  vous  les  Etats  qu’il  doit  gouverner. 
Gardez-vous  de  fuivre  des  loix  6c  des  coutumes  injuftes  ; ne 
donnez  pas  dans  les  défauts  qui  fuivent  l’oifivcté  , ni  dans 
l’amour  des  plaifirs.  En  obfervant  ôc  en  gardant  les  loix  figes 
6c  équitables,  vous  recevrez  le  bonheur  du  CicL 


(1)  L’admirable  Htoti^tn  Chinois  Chin-heou,  eft,  félon  plufïeurs  In- 
terprétés > Heou  tou  , Si  ils  difeac  qu  il  s’agit  de  la  terre,  licou  figni- 
fio  Prince  Si  Tou  lignifie  Terre.  Quand  même  il  s’agiroit  de  la  terre  , lelon 
Confucius  , les  ceremonies  pour  le  Ciel  & la  Terre  ont  pour  objet  le  Sou- 
verain Maître  Chang-ti  ; mais  le  texte  ne  parle  nullement  de  terre.  Il  s agit 
peut-être  ici  du  chef  de  la  famille  de  Tching  rang  , à qui  il  failoit  des  ce- 
remonies aptes  avoir  Sacrifié  au  Ciel.  Le  culte  des  Efprits  a été  de  tout  tems 
en  ufage  à la  Chine  , & le  Souverain  de  tous  les  Efprits  eft  le  Chang-ti. 

(2)  L'homme  très  fage  dont  on  parle  eft  Y-yn  , dont  il  fêta  fait  men- 
tion dnns  la  fuite. 

( jï  11  s’agit  ici  de  l'Empereur  Kie. 

(4)  11  s’agit  des  Efprits  au  Ciel  & de  la  terre. 

Si 
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Si  vous  faites  quelque  chofe  de  louable,  je  ne  puis  le  ca- 
cher  ; &.  fi  je  tombe  dans  quelque  faute,  je  n’oferai  me  la  par-  T c h i n g- 
* donner.  Tout  eft  marqué  (1)  diftin&emcnt  dans  le  cœur  du  T A N c- 
Chang-ti.  Si  vous  avez  des  défauts , ils  retombent  fur  moi  ; Kang  mo 
mais  li  j’en  ai  , vous  n’y  avez  nulle  part.  1766. 

Hélas!  fi  ce  que  j’ai  ait  fc  fait  avec  une  volonté  finccrc  de  1754- 
bien  faire,  on  peut  cfpérer  de  réuflir.  Tfou  chou. 

* . MS»- 

1 547< 

(1)  Les  Interprètes  ont  fait  grande  attention  fut  ces  paroles.  Le  caraé-  aVint  J*  C. 
tere  Kicn  lignine  examiner , compter  un'  à un.  Le  fameux  Tchou-hi  r Au- 
teur de  la  Dynadie  des  Song  poderieurs,  dit  que  le  Ciel  connoit  le  bien 
& le  mal  que  nous  faifons  ; que  ce  bien  & ce  mal  font  dans  le  cœur  du 
Chang-ti , comme  dans  un  rôle  ou  livre  de  compte.  Le  Chang-ti  ed  fup- 
pofe  la  même  chofe  que  le  Ciel.  Ceux  qui  cherchent  en  Europe  à fe  met- 
tre au  fait  fur  ce  que  les  Chinois  ont  penfé  fur  le  Ciel  ou  le  Chang-ti , peu- 
vent s’en  tenir  à des  pillages  clairs , pareils  à ceux-ci , foit  pour  le  texte 
du  livre  meme , foit  pour  les  textes  des  Interprètes  anciens  & modernes. 


M 


Digitized  by  Google 


ADDITION  AU  CHOU-KING. 

. Vai-ping  JI  y Ro  i- 

.A.PR-  ÈsJa  mort  de  Tching- rang,  les  Hiftoriens  font  régner 

fon  filsTai-kia;  maisleTfouchou  met  deux  Princes  avant  celui- 

ci:  le  premier qui  porte  le  titre  de  Vai-ping  , 8c  dont  le  nom 

étoit  Chine.  ....... 

b ' • 1. 1 r m -J.: i , 

, La  première  année  de  fon  règne  çft  la  douzième  d un  cycle.; 
ainfiil  a fuccédé  immédiatement  à Tching-tang.  Il  tenoit  fa 
Cour  dans  la  ville  de  Po;  8c  le  premier  Miniftre  de  l’Empire 
étoit  Y-yn.  Il  ne  régna  que  deux  ans- 

TcHONG-élN  III  ,,  Roi- 

• V *1  ■ • ‘ l l.tJ.4  I.  < j l d.  U i < J il,'  J ,1  » » 'il  1,  t ■ 

Ce  Prince,  donc  le  nom  étoit  Yung  , fuccéda  immédiate- 
ment , fuivant  le  Tfou-chou , à Vai-ping  fon  frère.  Sa  première 
année  eft  la  quatorzième  du  cycle,  8c  il  régna  quatre  anse 
comme  fon  prédéceilèitr'jîldtiïïàCourdansla  ville  de  Po , 8c 
Y-yn  étoit  prcpjie’r  Mini  lire.  C’eft  toutes  que  l’on  fait  de  ces 
deux  Princes  que  le  Kang-roo  8c  les  autres  Hiftoriens  font 
fils  de  Tching-tang.  Un  troifieme  frère  nommé  Tchong-ring 
eftperedeTai-kia.  » 


*Vs: 
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ADDITION  AUX  CHAPITRES  IV,  V & VI. 

ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  TAI-KIA. 

C.  - - . * 17x1. 

E Prince  étoir  nommé  Tchi.  La  première  année  de  Ton  re-  Tfou-chon. 
gneeft  la  dix-huitieme  du  cycle  ;ainfi  , fuivant  IcTfou  chou  , il  1 jio. 
a fuccédé  immédiatement  à Tchong-giu.  La  plupart  des  autres  avant  J.  C 
Hiftoriens  le  font  fucceffcur  immédiat  de  Tching-tang  , 6c  le 
Kang-mo  met  fa  première  année  à la  cinquième  d’un  cycle  , 6c 
lui  donne  le  titre  de  Tai-tfong.  Il  comprend  dans  la  durée  de 
Ion  regne  celle  des  deux  règnes  précédens. 

Ce  Prince  établit  fa  Cour  à Po , comme  fonprédéccflcur;  6c 
fon  premier  Miniftre  fut  Y-yn,  qui,  dès  cette  première  année 
l’enferma  dans  un  Palais  nommé  Tong;,  6c  régna  à là  {?IAce.  La 
feptiemc  année  le  Roi  fortit  de  cette  prifon , & fit  mourir 
Y-yn.  Le  Ciel  irrité  de  cette  conduite  , envoya  , pendant  trois 
jours,  de  grands  brouillards.  Le  Roi  rétablit  le  fils  de  Y-yn 
nommé  Y-pou , 6c  lui  rendit  IespolTelfions  de Ton  pere. 

La  dixième  année  le  Roi  fit  un  grand  feftin  dans  le  Tai- 
miao:  il  commençai  facrifier  dans  la  contrée  oricntale.il  mou- 
rut la  douzième  année  de  fon  règne. 

La  démarche  d’Y-yn,  dont  on  parle  ici , n’étoit  point  pour 
s’emparer  du  T rône,  mais  pour  mettre  ce  Prince  en  état  de  fe  cor- 
riger de  fes  défauts,  afin  de  lui  rendre enfuitc l’Empire. En  effet, 
fuivant  le  Chou-king  même,  la  troificmc  année  Y-yn  alla  reti- 
rer lePrince  de  fa  prifon,  6c  lui  remit  le  gouvernement,  comme 
on  le  verra  dans  les  Chapitres  fuivans;  mais  on  n’eft  pas  d’ac- 
cord fur  le  traitement  qui  fut  fait  à Y-yn.  Le  Prince  le  fit  mou- 
rir, fuivant  le  Tfou-chou  , 6c  fuivant  les  autres  Hiftoriens  , ce 
Miniftre  continua  de  gouverner. 

Le  Kang-mo  donne  trente-trois  ans'de  regno  à Ta,i-kia. 

M ij 
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1711. 

Tfou-chou. 

1540. 

1519. 

avant  J.  C. 


INTITULÉ 

Y - H • I U N. 


S O M M A I R E. 


Ce  titre  Jignifie  injlruclions  et  Y-yn  , qui  avoit  été  MiniJIre  de 
Tching-tang , ù qui  l’étoitde  Tai-kia.  Ce  Chapitre  en  effet 
ne  contient  que  des  confeils  donnés  par  ce  fage  MiniJIre  fit 
Tai-kia  i il  n’ejl  que  dans  l’ancien  texte . 


Al  a première  année  (1) , au  fécond  jour  du  cycle  (1),  h 
la  douzième  lune  ( 3 ),  Y-yn  (4)  fitle  facrifice  au  Roi  prédéccHeur, 
& préfenta  avec  refpcct  le  Roi  fucceflcur  à Tes  Ancêtres  : les 


(i)  La  première  année  eft  celle.du  Roi  Tai-kia  } petit-fils  de  Tching- 

tal,s- 

(i)  Y-echeou  dans  le  cycle  de  Soixante  jours  ; c’eft  le  texte  Chinois  le 
plus  ancien  qui  ait  clairement  les  notes  du  cycle  de  foixante  j [ mais  ce  nelt 
ici  que  pour  les  jours  , & non  pour  les  années]. 

(3)  La  douzième  lune  étoit  celle  dans  le  cours  de  laquelle  ctoit  le  fols- 
tice  d’hiver  : c'étoit  la  forme  du  calendrier  de  la  Dynaftie  de  Chang , qui, 
avoit  fixé  la  première  lune  i ce  tems,  félon  l’Auteur  du  Tfo-tchouen.  On 
voit  que  le  texte  ne  fpécifie  pas  quel  étoir  ce  jour  du  cycle  : étoit  ce  le 
premier  j le  cinquième  , le  dixième,  &c.  delà  douzième  lune?  Ainfi  je 
crois  qu’il  eft  inutile  de  chercher  la  première  année  de  Tai  kia,  en  vertu 
de  cette  expreilion  du  texte  de  ce  premier  paragraphe.  Dans  ce  que  f ai  dit 
des  folfticcs  Chinois , on  peut  voir  les  faux  principes  fur  lefquels  I.ieoiv- 
hin  , au  tems  de  Han  } en  vertu  de  ce  texte,  a déterminé  l’an  1738  avanr 
J.  C.  pour  la  première  année  de  l’Empire  de  Tai-kia  3 l’époque  de  cette 
première  année  eft  très  incertaine. 

(4)  Y-yn  étoit  un  des  Miniftres  de  Tching-tang.  Aptes  la  mort  de  ce 
Prince  , Y -yn  fut  Régent  de  l’Empire.  Pendant  les  trois  ans  du  deuil  , le 
nouveau  Roi  ne  eouvernoit  pas  3 il  ne  penfoit  qu  i pleurer  la  mort  de  fo» 
prédéccileur.  Le  Régent  avott  le  titre  de  Tchong-tJaU 
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Grands  & les  Valfaux  dp  Tien-fou  (i)  6c  du  Heou-fou  aflîfte- 
rentà  ccttc  cérémonie.  Les  Officiers  étant  venus  pour  prendre 
les  ordres  de  ce  Minillre,  Y-yn  fit  l’éloge  de  la  haute  vertu 
de  l’illuftrc  aycul , & donna  ces  avis  au  Roi. 

Pendant  que  les  anciens  Rois  de  Hia  , dit-il,  ne  fuivirent 
que  la  raifon , le  Ciel  ne  les  affligea  pas  par  des  calamités  ; tout 
étoic  réglé  dans  les  montagnes,  dans  les  rivières  & parmi  les 
Efprits(i);  il  n’y  avoit  aucun  défordre  parmi  les  oifeaux  , les 
animaux  & les  poifl’ons.  Mais  lorfquc  leurs  defeendants  cefl'c- 
rcntdc  les  imiter,  l’augufte  Ciel  les  punit  par  une  infinité  de 
malheurs.  Il  s’eft  fervi  de  notre  bras  pour  nous  donner  l’Em- 

Eire.  C’cft  à Ming-tiao  (3)  que  commença  la  décadence  de 
lia,&  c’cft  à Po  (4)  que  nous  commençâmes  à nous  élever. 
Notre  Roi  de  Chang(j),  qui  faifoit  éclater  par-tout  fa  ref- 
pcétable  autorité,  détruifit  la  tyrannie  pour  faire  place  à la 
clémence,  & fc  fit  véritablement  aimer  de  tous  les  Peuples. 

Aujourd’hui,  Prince,  dès  le  commencement  de  votre  régné, 
fuccédez  à fes  vertus  ; faites  paroître  de  l’amour  pour  votre  fa- 
mille êc  du  rcfpecb  pour  les  anciens  : commencez  donc  par  la 
Famille  & par  le  Royaume,  8C  achevez  par  les  quatre  mers (6). 

Votre  prédécelFeur  gardoit  inviolablemcnt  les  devoirs  de 
l’homme;  il  fuivoit  les  confcils  lalutaircs  qu’on  lui  donnoit  ; 
il  écoutoit  les  anciens , & fe  conformoit  à leurs  avis.  Devenu 
Maître , il  connut  parfaitement  ceux  avec  qui  il  avoit  à trai- 
ter; tant  qu’il  ne  fut  que  fujet,  il  fe  rendit  recommandable 
par  fa  droiture.  Avec  les  autres  il  n’exigeoit  pas  une  trop 


Tai-kia. 

Kang-mo. 

*7S  i- 
1711. 

Tfou  chou. 
1540. 
1519. 

avant  J.  C. 


( 1 ) Pour  le  Tien-fou  y le  Heoufou ; voyez  le  le  chap.  Y u-kon g I , de  la 
conde  Partie, 

1 1)  On  veut  probablement  dire  ici  qu'il  n’y  avoit  pas  de  gens  qui  abu- 
faflènt  du  culte  desEfprits.  On  en  avoit  abufé , fuivant  I HiftoireChinoife, 
dès  le  tems  de  Tchao-nao , fuccelTeur  de  Hoang  ti  ; mais  auflî  on  tâchoit  de 
remédier  à ce  défordre. 

(})  Mtng  tïao  éroit  près  de  Gan-y  bien , du  Chan  fi , un  lieu  de  plaifance 
où  le  Roi  Kie  commettoit  bien  des  défordres. 

(4)  Po  étoit  la  demeure  de  Tching-tang,  dans  le  pays  de  Koueite- 
fou , du  Honan. 

($)  C’eft  Tching-tang. 

(6)  Par  Us  quatre  mers  t il  faut  entendre  l’Empire. 
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1721. 

Tfou-chou. 

1540. 

‘î1?* 
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94  CHOU-K1NG; 

grande  perfe&ion;  mais  en  travaillant  lui-même  à fe  rendre  I 
vertueux , il  craignoit  fans  celle  de  ne  pouvoir  y parvenir. 
C’cft  ainfi  qu’il  obtint  l’Empire.  Il  faut  avouer  que  cela  eft 
difficile 

La  recherche  qu’il  fit  des  fages  a été  d’un  grand  fecours  pour 
vos  fuccefleurs. 

Il  mit  ordre  aux  fautes  de  ceux  qui  font  conftitués  en  di- 
gnité , en  établiflant  des  fuppliccs.  Il  difoit  que  ceux  qui 
ofent  danfer  perpétuellement  dans  le  Palais,  s’cnyvrer  &i  chan- 
ter fans  celle  dans  leurs  maifons , font  ccnfés  avoir  les  mœurs  ( 1 ) 
des  Magiciens  (1)  ; que  ceux  qui  courent  après  les  richetles& 
les  femmes , qui  aiment  une  oifiveté  continuelle  Sc  une  trop 
grande  dilîipation , font  ccnfés  avoir  des  mœurs  corrompues  ; 
que  ceux  qui  meprifent  les  difeours  des  figes,  qui  foulent  aux 
pieds  la  fincérité  Sc  la  droiture , qui  éloignent  les  gens  rcfpec- 
tablcs  par  leur  âge  & parleur  vertu,  pour  n’employer  que  des 
gens  fans  honneur,  font  ccnfés  avoir  des  mœurs  qui  tendent 


(1)  Le  carn&ere  qui  exprime  mœurs  , eft  traduit  en  tartare  par  ttmon , 
c’eft-à-dire  ,faujfes  maximes  , faujjes  loïx  , fupcrjlition  Sc  cela  fait  voir 
que  Tching-tang  défapprouvoit  ce  que  les  Vou  faifoient  de  fon  tems.  Le 
mot  grec  démon  a , au  moins  pour  le  fon  , bien  du  rapport  au  ttmon  tartare 
& peut-être  a-t  il  eu  la  meme  lignification. 

(1)  Dans  le  fixieme  paragraphe  , Magicien  eft  exprimé  par  le  mot  lrou  , 
qui  lignifie  encore  aujourdhui  un  enchanteur , un  magicien  , un  forcier  , 
un  homme  que  l’on  croit  avoir  communication  avec  les  Efprits  pourfavoir 
des  cnofes  cachées.  Les  Interprétés  appellent  Vou  celui  qui , pat  des  danfes 
Sc  des  chanfons  , invoque  ou  fait  des  offrandes  aux  Efprits.  11  y avoit  au- 
trefois des  hommes  Sc  des  femmes  dcftincs  à faire  l'emploi  de  Vou.  Dès 
les  premiers  tems  de  la  Monarchie  Chinoife , les  Vou  étoient  en  vogue. 
Dans  leur  inflitution  , ils  n'avoient  apparemment  rien  de  mauvais  ; l'igno- 
rance , l’orgueil  & les  autres  pallions  portèrent  bien  des  gens  à faire  en- 
tendre qu’ils  avoient  communication  avec  les  Efprits  & qu’ils  favoient  les 
cliofes  cachées. 

11  paraît  ici  que  l’on  condamne  les  Vou.  L’Hiftoirc  Chinoife  , au  régné 
de  Cnao-hao , qui  régna  après  Hoang-ti , rapporte  les  défordres  caufés 
par  les  Vou.  Elle  dit  auffi  le  rcmede  que  l'Empereur  Tchouen-hio  apporta  ; 
ce  trait  de  l’Hiftoire  Chinoife  eft  rapporté  par  1 Autear  de  l'ancien  livre 
Kouc-yu  ; Sc  le  Chapitre  Lu  hïng  , qu’on  verradans  la  quatrième  Partie  du 
Çbou-kiijg , y fait  allul'wn. 
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au  trouble  Se  à la  difcordc.  Si  les  Grands  Se  le  Prince  ont  un 
de  ces  dix  défauts , & une  de  ces  trois  efpcces  de  mœurs  ( i)  , 
la  Famille  & le  Royaume  périront.  Si  les  Miniftrcs  ne  corri- 
gent point  dans  les  autres  ces  défauts,  il  faut  faire  des  mar- 
ques noires  (x)  fur  leur  vifage  ; ce  fera  la  peine  dont  ils  feront 
punis.  Qu  ’on  inftruifc  exactement  les  jeunes  gens. 

Prince  fuccelleur,  foyez  attentif  lur  routes  vos  démarches  ; 
refléchifflez-y  ; les  vues  d’un  fage  vont  loin  ; les  difeours  falu- 
taircs  ont  un  grand  éclat.  Le  fouverain  Maître  ( Chang-ti  ) 
n’cft  pas  conftamment  le  même  à notre  égard  ; il  comble  de 
bonheur  les  gens  de  bien;  les  médians  au  contraire  font  affli- 
gés par  toute  forte  de  maux.  Ne  méprifez  pas  la  vertu  ;c’cft 
clic  qui  fait  le  bonheur  de  tous  les  Royaumes;  le  défaut  de 
vertu  détruit  leur  gloire. 


Tai-kia. 

Kang  mo. 

17531 

1711. 

Tfou-chou. 

1540. 

1519. 

avant  J.  C. 


(1)  Ce  qui  eft  appelle  ici  trois  efpcces  de  mœurs , eft  appelle  en  Chinois. 
les  trois  foung  ou  trois  mœurs  ,•  en  tartare  , ilan-temon , ou  les  trois  JauJJes 
maximes  ,fauff es  loix , 6 c.  Le  mot  tartare  détermine  clairement  le  feus 
du  caraélere  foung  dans  le  cas  prefent. 

(x)  Cette  punition  s’appelloit  Mc, 
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CHAPITRE  V, 

INTITULÉ 

TAI-KIA. 


Kang-mo. 

«75  3- 

1711. 

Tfon-chou. 

1543. 

1519.' 

*vai«  J*  C.  SOMMAIRE . 

Ce  Chapitre  Tai-kia  , divifé  en  trois  Seclions  , concerne  , 
comme  le  précédent , le  Roi  Tai-kia  , petit-fils  de  Tching- 
tang.  On  y dit  que  ce  Prince  n’écoutant  pas  les  avis  d' Y- 
yn,  ce  Minifire  le  fie  enfermer  dans  un  Palais  , d’où  il  ne  le 
tira  que  lorfqu’il  le  crut  en  état  de  régner.  Lorfqu’il  l’eut 
rétabli  fur  le  T rùne , il  lui  donna  de  nouvelles  infiruclions. 
On  voit  que  ceci  efl  différent  de  ce  que  j’ai  rapporté  d’ après 
le  7 fou-chou , au  fujct  d’Y-yn.  Les  trois  parties  de  ce  Cha- 
pitre ne  font  que  dans  l’ancien  texte , ù forment  tout  autant 
de  Chapitres  différent. 

Première  Section. 

Le  Roi  fuccefleur  (1)  ne  fuivant  pas  les  avis  d’Y-yn  (1),  ce 
Miniftre  lui  parla  ainfi  : 

Le  Roi  prédécefleur  , toujours  attentif  A l'ordre  du  Ciel 
fuprême  , ne  ccfla  d’avoir  du  refpeck  pour  les  Efprits  fupé- 
rieurs  fie  inférieurs,  pourChc-tfi  {))  Si  pour  la  Salle  des  An- 


(1)  Tching-tangeft  le  premier  de  la  Dynaftie  de  Ch  an  g ; mais  il  n’eft 
pas  sûr  fi  Tai-kia  lui  fuccéda  immédiatement.  Selon  d'habiles  Ecrivains , 
deux  oncles  paternels  régnèrent  avant  lui  ^>eu  de  tems  i la  vérité  ; j’en  ai 
parlé  dans  ma  chronologie. 

(a)  [Dans  le  texte  il  porte  le  titre  de  Gou-heng ; c’cft  un  nom  de 
dignité  ]. 

[3)  Je  ne  lais  fi  du  tems  de  Tching-tang  , Che-tfi  dénotoit  un  culte 

cêtrcs. 
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cêtres  ( 1 ).  Le  Ciel  confidérant  donc  fa  vertu , le  chargea  de 
fes  ordres,  6c  favorifant  tous  les  Royaumes,  les  affermit  dans 
la  paix  6c  la  tranquillité.  J’aidai  moi-même  mon  Maître  ; 
& pareeque  nous  réufsîmes  dans  cette  entreprife , vous  êtes 
aujourd’hui  en  poileifion  de* l’Empire. 

Quand  j’examine  Hia  (ï)dc  la  ville  occidentale  (3),  je  vois 
que  tandis  que  fes  P.ois  gardèrent  les  règles  de  leur  Etat,  ils 
confer virent  jufqu’à  la  fin  leur  dignité , 6c  la  firent  confer- 
ver  à leu t Miniffres  ; mais  quand  leur  fucccfleur  ne  put 
fe  maintenir  fur  le  Trône,  fes  Miniftres  perdirent  auflî  leur 
rang.  Prince,  regardez  avec  crainte  votre  état  de  Roi  ; fi  dans 
ce  polie  vous  ne  vous  comportez  pas  en  Roi , vous  déshono- 
rerez -erre  aycul. 

Le  Roi  paroiiToit  infcnftble  à ces  exhortations. 

Y-yn  ajouta:  le  Roi  prédéccffcur  faifoit,  de  grand  matin  , 
briller  fa  vertu  : aflis  , il  attendoit  le  lever  du  folcil , 6c  faifoit 
faire  une  exacte  recherche  des  gens  fages  : par-là  il  aidoit , il 
encourrgeoit  d’avance  fes  fuccctffcurs.  Ne  violez  donc  point 
les  ordres , fi  vous  ne  voulez  pas  vous  perdre. 

Refléeniflez  fur  fes  vertus;  6c  qu’elles  foient  pour  vous  un 
modèle  éternel. 

Imitez  le  chaffeur,  qui  ne  tire  de  la  flèche  qu’après  avoir 
bandé  l’are  6c  vifé  au  but.  Examinez  le  point  fixe  fur  lequel 
vous  devez  porter  vos  vues  : c’cft  la  conduite  de  votre  ayeul  ; 
en  l’imitant  vous  me  comblerez  de  joie,  6c  les  ficelés  à venir 
vous  combleront  d'éloges. 

Le  Roi  ne  fe  corrigea  pas. 


Tai-kia. 

Kang-mo. 

1 7 H- 
1711. 

Tfou  chou. 
1540- 
1519. 

avant  J.  C. 


religieux  rendu  i des  Efprits,ou  un  culte  civil  rendu  à d'illuftres  fages  de 
l’antiquité,  comme  étant  les  auteurs  de  l'agriculture  ; car  Che-tfi  peut  être 
interprété  par  Efprits  des  fruits  & de  l'agriculture , & par  illujlre  ou  illuftrcs 
perjonnages  de  l’antiquité,  qui  ont  été  les  auteurs  ou  promoteurs  de  l'a- 
griculture. 

(1)  La  Salle  des  Ancêtres  eft  exprimée  dans  ce  paragraphe  par  lecaraétere 
Miao.  Sur  ce  caractère  confultcz  une  note  du  Chapitre  liicn-ycou-y-te  , 
qu’on  verra  bientôt. 

(a)  Ç’eft-à-drre  les  Rois  de  Ilia. 

(3)  11  s'agit  de  Gan-y.hien  : la  demeure  de  Tai-kia  écoit  à l’orient. 

N 
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‘ ..  i_± . Y-yn  dit  encore  : la  conduite  du  Roi  n’eft  qu’une  fuite  die: 

Tai-kia.  fautes  :fon  éducation  reflemble  à fon  naturel.  Il  faut  qu’il  n’ait 
aucune  communication  avec  ceux  qui  ont  de  mauvaifes 
ang-mo.  mœurs>  je  vcux  fajre  un  paJajs  dans  Tong(i):  c’cftlàqu’au- 
près  du  Roi  prédécefleur  je  donnerai  au  Roi  dcsinftruclious,, 
Tfou-chou.  afin  qu’ü  ne  fuive  plus  des  mœurs  corrompues.. 

i j 40.  En  conféqucnce  le  Roi  alla  dans  le  Palais  de  Tong  ; il  garda 

1 î l9-  là  le  deuil  t &.  fe  mit  enfin  dans  le  vrai  chemin  de  la  yertu. 
avant  J.  C. 

Section  II.. 

A la  troifiemc  année  (1) , le  premier  jour  de  la  douzième 
lune,  Y-yn  , avec  le  bonnet  Si  les  autres  habits  Royaux  ,, 
alla  au-devant  du  Roi  fucccfleur.  Se  le  remena  à Po  (3).. 

Il  fit  alors  ce  difeours.-des  Peuples  fans  Maître  ne  peu- 
vent vivre  ni  en  paix  ni  dans  l’ordre;  un  Roi  fans  Peuple  ne- 
peut  gouverner.  C/cft  par  une  faveur  fpécialede  l’auguite  Ciel 
pour  l’Empire  de  Chang  qu^m  vous  voit  enfin  perfectionné • 
dans  la  vertu.  Prince,  c’clt  un  bonheur  qui  ne  finira  jamais.. 

Le  Roi  fit  la  révérence  (4),  Si  dit:  julqu’ici  je  ne  me  fuis: 
point  attaché  à me  rendre  vertueux,  Si  j’ai  paru  n’avoir  au- 
cune conduite.  Pour  fatisfaire  mes  pallions,  je  n’ai  gardé  ni 
modération  ni  bienféancc,  & une  foule  de  crimes  font  préci- 
pitamment tombés  fur  moi.  On  peut  fe  mettre  à couvert  des 
calamités  qui  viennent  du  Ciel , mais  nullement  de  celles  que 
nos  pallions  déréglées  nous  attirent.  Jufqu’ici  je  n’ai  fait^rucun 
cas  de  vosinftructions(5);  aulli  ai-je  mal  commencé,  mais  je 
veux  bien  finir;  & je  compte  lut-  les  foins  Si  fur  les  inftruc- 
tions  que  votre  vertu  me  procurera. 


• (1)  Tong  croit  la  fépiHture  de  Tching-tang. 

(1)  La  rroificme  année  c ft  la  troifieme  année  du  régné  de  Tai-kia. 
Dans  ce  premier  paragraphe , le  premier  jour.de  la  douzième  lune  n’a  pas- 
de  earaéteres  du  cycle  de  foixanre. 

(j)  C croit  la  Cour. 

(4)  La  révérence  que  fit  le  Roi  dénote  une  inclination  de  tête  jùfqu’à 
terre. 

(5)  Dans  le  texte  il  y a des  inftrucUons  de  mon  ChepaOj  terme  qui  veut, 
dite  directeur  & grot<cIcur, . 
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Y-yn  fit  une  profonde  révérence  (1)  jufqu’à  terre,  & parla 
ainfi:uu  Prince  intelligent  travaille  à fe  perfectionner  foi- 
même  ; & fon  vrai  talent  clt  de  favoir  s’accommoder  au  génie 
& aux  inclinations  de  fes  fujets. 

Le  Roi  prédéccficur  traitoit  les  pauvres  & les  malheureux 
•comme  fes  propres  enfans  ; aufli  fes  lujets  lui  obéiiïbicnt-ils 
avec  joie.  Les  Peuples  des  Royaumes  voilîns  diloient  : nous 
attendons  notre  véritable  Maiwe  3 quand  il  fera  venu , nous 
ferons  délivrés  de  l’oppreflion. 

Prince,  redoublez  vos  efforts  pour  avancer  dans  le  chemin 
de  la  vertu  ; imitez  votre  illultre  ayeul , ne  vous  laifl'ez  pas 
furprendre  un  feul  moment  par  la  mollefle  ni  par  l’oilivcté. 

$i  dans  les  honneurs  que  vous  rendez  aux  Ancêtres,  vous 
rcmplilî'ez  les  devoirs  de  l’obéiflance  filiale,  fi  vous  gardez  la 
gravité  & la  bienféance  en  traitant  avec  vos  inférieurs,  fi  vous 
faites  paroître  du  difeernement  dans  l’examen  (î)  de  ce  qui 
vient  de  loin , fi  vous  vous  appliquez  à bien  comprendre  toute 
l’étendue  du  lcns  des  difeours  falutaires  que  vous  entendez  , 
Prince,  je  ne  me  laflcrai  jamais  de  voir  en  vous  ces  vertus. 

Section  III. 

Y-yn  continua  d’exhorter  pluficurs  fois  le  Roi  en  ce,*termcs  ; 

I le  Ciel  n’a  point  d’inclination  particulière  pour  pcrlonnc;  il 
aime  ceux  qui  ont  du  refpcét.  L’attachement  des  Peuples  à 
leur  Souverain  n’eft  pas  conftammcnt  le  même  ; ils  ne  font 
I attachés  qu’à  ceux  qui  ont  de  la  bonté.  Les  Efprits  ne  regar- 
dent pas  toujours  de  bon  œil  les  cérémonies  qu’on  leur  fait, 
& ils  ne  font  favorables  qu’à  ceux  qui  les  font  avec  un  cœur 
droit  8c  finccre  Qu’un  Trône  (3)  a de  difficultés  ! \ 

(t  ) La  révérence  de  Y-yn  eft  exprimée  avec  les  mêmes  caraéteres  que 
celle  du  Roi. 

(a)  Cet  examen  , qui  vient  de  loin  , eft  l'examende  ce  qui  eft  & de  ce 
qui  fe  pafte  dans  tous  les  pays  de  i Empire. 

(3)  Le  Trône  dont  il  s'agit  dans  ce  premier  paragraphe,  eft  la  Dignité 
Royale  j le  texte  porte  Tien  goci . La  place  cclcjlc  5 c’elt  dans  le  même  fens 
qu'on  a vu  les  Miniftres  & les  Officiers  de  l’Empire  délignés  pat  les  Mi- 
niftres  & les  affaires  du  Ciel. 

N ij 


Tai-kia. 

Kang-1110. 

1 7 S 3 - 
1711. 

Tfou-chou. 

154°. 

15x9. 

avant  J.  C. 
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ï 00  CHOU-KING, 

La  paix  rcgne  où  rcgnc  la  vertu;  fi  celle-ci  manque , tout 
eft  dans  le  trouble.  Celui  qui  tient  une  conduite  pacifique  , 
réufîit;  mais  s’il  fc  livre  à la  difeorde  , il  ne  peut  manquer 
d’échouer.  Faire  ce  qui  convient  pour  bien  commencer  Sc 
pour  bien  finir,  eft  l’ouvrage  d’un  Roi  très  intelligent. 

Le  Roi  votre  prédéccfteur  travailla  fans  relâche  à fe  rendre 
vertueux,  Sc  vint  à bout  d’être  uni  (1)  au  Souverain  Seigneur 
( Chang-ti  ).  Prince,  puilqucVous  lui  Succédez,  ayez  les  yeux 
attaches  fur  lui. 

Pour  monter  fur  un  lieu  élevé  (1) , il  faut  commencer  par 
le  bas  ; êc  pour  aller  vers  un  lieu  éloigné , il  faut  partir  d’uu 
endroit  qui  loitprès. 

Ne  méprifez  pas  les  occupations  (3)  du  Peuple  , confidérçz- 
en  les  difficultés  ; ne  vous  regardez  pas  hors  de  danger  fur  le 
Tfônc;  conccvcz-en  au  contraire  tout  le  péril. 

C’cft  en  commençant  qu’il  faut  réfléchir,  Sc  non  à la  fin. 

Si  ces  paroles  font  contraires  à vos  inclinations , penfez  à 
la  raifon  ; mais  fi  elles  font  conformes  à ce  que  vous  Souhai- 
tez, penfez  à ce  qui  eft  contre  la  raifon. 

Si  l’on  ne  fait  point  de  réflexion , comment  comprendre  ce 
que  j’ai  dit  ? & fi  l’on  ne  fait  pas  des  efforts , comment  réuflir  ? 
Un  feul  Jionimc  de  bien  peut  régler  tous  les  Royaumes. 

Sur  des  difeours  artificieux,  un  Prince  ne  doit  pas  changer 
l'ancien  gouvernement.  Si  un  Sujet,  pour  fon  plaifir  &:  pour 
fon  utilité  , ne  veut  pas  refter  en  charge,  quand  le  terme  de  fa 
commilf  on  eft  fini , c’cft  un  avantage  éternel  pour  l’Empire. 


(1)  L’union  au  Chang-ti  eft  remarquable  , étant , félon  le  texte,  l’effet 
de  la  vertu. 

(i)  I.e  fens  eft  que  la  vertu  s'acquiert  peu  i peu. 

(;)  Les  Interprètes  difent  qu'il  s'agic  de  l’agriculture  & de  l’entretien: 
des  vers  à foie  , par  ces  exprelüons  de  l’ occupation  du  peuple. 


» 4 
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CHAPITRE  VI.  t a ï-K  i a. 

INTITULÉ  Kang-mo. 

HIEN-YEOU-Y-TE.  J «• 

I lou-cliou. 

— — . >540. 

S O Al  AI  A I R E.  avanc  J.  C. 

Ce  Chapitre  prend  fon  titre  de  cett» phrafe  qui  efl  dans  le  texte 
au  croifieme  paragraphe  Hien-yeou  y-te , qui  fignifie  tous 
avoient  les  memes  difpcfitions.  C’efiainfi  que.  dans  l'Ecriture 
Sainte  plujieurs  livres  ne  portent  d’autres  titres  que  les  mots 
par  où  ils  commencent.  Dans  ce  Chapitre  Y-yn  continue  de 
donner  des  préceptes  a Tai-kia  , qui  n’en  profitoit  pas  autant 
que  ce  Alinifire  le  déjiroit , celui-ci  en  conféquence  avoit  def- 
fein  de  quitter  le  Gouvernement.  Ce  Chapitre  n’ejl  que  dans 
l’ancien  texte.  On  en  trouve  une  traduction  paraphrafée  dans 
le  P.  du  Halde  3 tom.  i , pag.  304. 

i-YN,  vouloit  remettre  le  Gouvernement  entre  les  mains  de 
fon  Maître,  & fe  retirer;  mais  auparavant  il  lui  donna  de 
nouveaux  préceptes. 

Hélas!  dit-il , on  ne  doit  pas  compter  fur  une  faveur  con£ 
tante  du  Ciel,  il  peut  révoquer  fes  ordres.  Si  votre  vertu  fub- 
fille,  vous  confcrvcrcz  l’Empire  (1)  ; mais  il  cil  perdu  pour 
vous  , fi  vous  n’êtcs  pas  toujours  vertueux. 

Le  Roi  de  Hia  ne  put  erre  confiant  dans  la  vertu , il  ne 
fit  aucun  cas  des  Elprits  , il  opprima  les  Peuples;  aulfi  l’au- 
gufle  Ciel  ne  le  protégea  plus  , 8c  jetra  les  yeux  fur  tous  les 


(1)  L’Empire  eft , dans  ce  texte , & dans  le  Chap.  IV  , défîgné  par  les 
mots  neuf  Yaou  ou  parties  3 c’cll-à-dire  , les  neuf  2' chenu  dont  on  a par  lé- 
dons  le  Chapitre  Y u- Kong. 
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Pioyaumcs  pour  faire  paroîrre  & pour  inffruirc  celui  qui  devoir 
recevoir  fes  ordres:  il  chercha  (ij  un  homme  d’une  vertu  très 
pure,  qu’il  vouloit  mettre  à la  tète  des  affaires  qui  regardent 
les  Llprits  ; alors  Tching-tang  & moi  avions  les  mêmes  dépo- 
lirions qui  nous  uniffbicnt  au  cœur  du  Ciel.  L’ordre  du  Ciel 
lut  mamfeftc , nous  obtînmes  l’Empire,  & nous  changeâmes  le 
Tching(i)  de  Hia. 

Ce  n’eft  pas  que  le  Ciel  ait  un  amour  particulier  pour  la 
Dynaftie  de  Chang.  Le  Ciel  aime  une  vertu  pure.  Ccn'eft  pas 
Chang  qui  a demandé  les  Peuples , mais  ce  font  les  Peuples  qui 
fc  fontloumis  à la  vertu. 

Si  la  vertu  (3)  eft  pure  & fins  mélange  (4),  oncft  heureux 
dans  tout  ce  qu’on  entreprend;  mais  s’il  y a du  mélange,  on 
eft  malheureux.  Le  bonheur  ou  le  malheur  ne  font  point  atta- 
chés aux  hommes  ; mais  le  bien  ou  le  mal  que  le  Ciel  envoie 
dépendent  de  leur  vertu. 

Prince,  qui  venez  de  fuccéder , ne  penfez  qu’à,  avancer  de 
plus  en  plus  dans  la  vertu;  travaillez-y  depuis  le  premier  jour 
jufqu’au  dernier,  8c  tous  les  jours  renouveliez-vous. 

Quand  il  s’agit  des  Miniftres , n’employez  que  des  gens 
fages  & qui  aient  des  talents;  que  tous  ceux  qui  font  auprès 
de  vous  foient  tels.  Un  Miniftrc  doit  penfer  à aider  fon  Maî- 
tre dans  la  pratique  de  la  vertu  , & à être  utile  au  Peuple. 
Faites  des  efforts,  foyez  attentif t aimez  la  paix,  8c  foyez  in- 
variable dans  votre  conduite. 


» 

I 


1 


/ 


(1)  Oh  repréfente  ici  l'Empereur  comme  choili  du  Ciel  pour  être  à la 
rête  des  affaires  qui  regardent  les  Efprits.  Le  feul  Empereur  a droit  de 
facrifier  publiquement  au  Ciel  ou  Chang-ti.  Ce  droit , attaché  à 1 Empe- 
reur des  le  commencement  de  l'Empire , eft  remarquable. 

(1)  Les  Interprétés  difent  que  le  Tching  de  Hia  eft  la  première  lune  du 
Calendrier,  c’eft  à-dire  , que  la  Dynaftie  de  Chang  changea  la  première 
lune  du  Calendrier.  On  a parlé  ailleurs  de  ce  changement. 

(5)  Dans  le  livre  claflique  Ta-hio  , on  marque  que  dans  les  bains  du 
Roi  Tching-tang  on  voyoit  des  caraétcrcs  gravés  qui  contenoient  le  fens 
de  ces  paroles.  Ÿ-yn  fait  fans  doute  allufion  à cette  fentence  gravée  dans  le 
baftin  du  bain  de  Tching-tang. 

(4,)  [11  y a dans  le  texte  \Ji  la  vertu  ejl  une  ; &c  pour  l'autre  mombre  , 
Jt  la  vertu  ejl  deux  & trois  J. 
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La  vertu  n’a  point  de  modelé  déterminé  ; mais  celui  qui  - ■ 

fait  le  bien  peutfervir  de  modèle.  Les  bonnes  actions  ne  font  Tai-kia. 
pas  déterminées  : mais  tout  ce  qni  fc  fait  de  bien  fe  réduit  à 
1 un  fcul  principe.  _ * K‘nS*mo- 

Si  vous  faites  enforte  que  tous  les  Peuples  difent  : que  les 
difeours  du  Roi  font  fublimcs,  que  fon  cœur  cft  droit!  vous  Tfou-chou. 
jouirez  de  la  profpérité  de  votre  aycul,  8c  vous  confcrvcrcz  à > 540. 
jamais  les  biens  & la  vie  des  Peuples.  I719- 

C’eft  dans  le  Temple  ( 1 ) des  fept  Générations  que  la  vertu  avam  J* 
paroît  , 8c  c’eft:  dans  le  chef  d’une  infinité  d’hommes  qu’on 
voit  l’art  de  gouverner. 

Si  le  Roi  eft  fans  Peuple , de  qui  fe  fcrvira-t-il  ? Si  le  Peu- 
ple cft  fans  Roi , par  qui  fera-t-il  gouverné  ? Plein  de  vous- 
même,  ne  méprifez  pas  les  autres , fous  prétexte  qu’ils  font  in- 
capables. Les  gens  les  plus  foiblcs,  hommes  & femmes  , peu- 
vent faire  quelque  choie  de  bon  ; fi  le  Maître  des  Peuples  les 
néglige,  il  ne  remplit  pas  les  devoirs  de  fon  état. 


( 1 ) Le  caraffcere  eft  Miao  , qui  lignifie  une  des  Salles  Intérieures  du  Pa- 
lais de  l’Empereur  vivant  ; il  lignifie  encore  figure  , reprefentation.  C’eft 
pour  ces  raiiousqu’anciennement  à la  Chine  on  appclloit  la  Salle  des  An- 
cêtres Miao  , parceqtie  , félon  l'axiome  Chinois , 011  doit  honorer  les  morts 
comme  s’ils  étoient  vivans  , & pareeque  dans  cette  Salle  croient  les  repre- 
fentations  ou  figures  des  Ancêtres  , ou  même  pareeque  cette  Saile  faifoic 
relïôuvenir  des  Ancêtres  morts.  Les  Bonzes  s’etant  introduits,  empruntè- 
rent depuis  ce  cara&ere  Chinois  Miao  pour  exprimer  le  Temple  ae  leurs- 
Idoles.  La  Salle  des  Ancêtres  morts  pour  les  Empereurs  avoit  i°.  la  repré- 
fenration  du  fondateur  ou  chef  de  la  famille;  cetre  reprefentation  on  ta*- 
blerte  reftoit  toujours.  20,  Si  quelqu'autre  fe  rendoit  recommandable,  fa 
reprefentation  reftoit  également.  Pour  les  autres,  après  lept  générations , . 
on  ôtoit  leur  reprefentation 
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ADDITION  AU’CHOU-KING. 

Le  Chou-king  garde  un  profond  filcnce  fur  les  fuccef- 
l'eurs  de  Tai-kia  juf'qu’à  Pan-keng,  autrement  Puon-kcng  , 
c’cft-  à-dirc,  qu’il  obmet  quinze  Princes.  Ainfi  , pour  remplir 
ce  vuidc,  je  vais  continuer  , comme  j’ai  fait  ci-devant,  de 
raflcmblcr  ce  que  les  Hifloriens,  6c  principalement  le  Tfou- 
chou  , nous  apprennent  de  ces  Princes.  Ils  font  à la  vérité 
peu  connus,  6c  il  n’cft  refté  à l’égard  de  pluficurs  que  leur 
nom.  Nous  avons  vu  que  i°.  Tching-tang  avoir  eu  pour  fuc- 
ccflcur,  i°.  Vai-ping , enfuite  30.  Tchong-gin  ,6c  enfin  40.  Tai- 
kia,  qui  régna  douze  ans. 

Voüo-ting  V , R o 1. 

Ce  Prince,  fils  de  Tai-kia,  portoit  le  nom  de  Iliucn.  Il 
fuccéda  immédiatement , 6c  fans  intervalle  à Ion  père , la 
trentième  année  du  cycle,  fuivant  le  Tfou-chou;  mais,  fui- 
vant  le  Kang-mo,  cette  première  année cft  la  dix-huiticmc 
du  cycle. 

Sa  Capitale  étoit  à Po  , 6c  il  eut  pour  premier  Miniftre 
Kicou-tan.  La  huitième  année  de  fon  rcane  il  fit  un  facrificc 
à Y-yn  , auquel  on  donne  le  titre  de  Pao-heng.  Il  mourut  la 
dix-ncuvicme  année.  Le  Kang-mo  lui  donne  vingt-neuf  ans 
de  règne,  6c  place  à la  huitième  année  de  fon  règne  la  more 
d’Y-yn  , auquel  il  donne  pour  fucccfieur  Kicou-tan.  Le  Tfou- 
chou  ne  s’accorde  pas  avec  ce  récit.  Y-yn  , fuivant  un  livre 
intitulé  Chi-ki,  étoit  âgé  de  cent  ans.  A fa  mort  il  y eut  une 
obfcurité  pendant  trois  jours. 
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Siao-keng,  VI  Roi.]  Siao-keng. 


Ce  Prince  , que  d’autres  nomment  Tai-keng , étoit  frcre  Kang  mo. 
de  Vouo-ting;  il  portoit  le  nom  de  Pien.  Il  fuccéda  immé- 
diatement  à.  Ton  frcre  l’an  quarante-neuf  du  cycle , dans  la  Tfou-chou. 

I ville  de  Po,  Sc  il  mourut  la  cinquième  année  de  fon  régné.  Iî°9- 
C’eft  tout  ce  que  leTfou-chou  rapporte.  Le  Kang-mo  lui  donne  avant°j.  c. 
vingt-cinq  ans  de  régné,  & n’en  dit  pas  davantage.  Il  met  fa 
première  année  la  quarante-fcpticme  du  cycle. 


Siao-kia,  VII  Roi. 

Fils  de  Siao-keng.  Il  étoit  nommé  Kao  ; il  régna  à Po.  Sa 
première  année,  fuivant  le  Tfou-chou,  eft  la  cinquante-qua- 
trième du  cycle  ; il  régna  dix-fept  ans.  Suivant  le  Kang-mo  ; 
fa  première  année  eft  la  douzième  du  cycle.  Il  le  fait  régner 
également  dix-fept  ans.  On  fe  borne  à indiquer  les  années  de 
ce  Prince.  Le  refte  de  fon  Hiftoirc  eft  inconnu. 


Siao-kia. 

Kang-mo. 

1 666. 
1650. 

Tfou-chou. 
1504. 
1488. 
avant  J.  C. 


Yong-ki,  VIII  Roi. 


Yong-ki. 


CePrinccétoitfreredcSiao-kia:  il  portoitle  nomdeTchcou. 
Sa  première  année  eft  la  onzième  d’un  cycle,  fuivant  le  Tfou- 
\ chou  , Sc  il  régna  douze  ans  à Po.  Le  Kang-mo  lui  donne  la 
même  durée  de  règne  Sc  met  fa  première  année  la  ving-neu- 
vieme  d’un  cycle.  Il  rapporte,  d’après  le  Su-ki , que  ce  Prince 
s’écarta  de  la  bonne  conduitcquc  fes  prédéccftèurs  avoient 
tenue  , Sc  que  la  puiiïancc  de  cette  Dynaftie  commençant  à 
diminuer  , tous  les  grands  VafTaux  refuferent  de  venir  rendre 
1 leurs  hommages. 


Kang-mo. 

1649. 

16)8. 

Tfou-chou. 

*4*7. 

1476. 

avant  J.  C. 
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Tai-vou,  IX  Roi. 


Tai-vou. 
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1 5^3- 

7 fou  chou. 

M7J-  , 
1401. 
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Son  nom  étoit  Mi  ; il  étoit  frère  d’Yongki  ; il  portoic  le 
titre  de  Tchong  tfong  , & régnoit  à Po.  Sa  première  année  , 
fuivanc  le  Tfou-chou  , eft  la  vingt-troiiicmc  d’un  cycle.  Il  eut 
pour  premier  Miniftre  Y-pou  , filsd’Y-yn.  La  fcpticme  année 
de  fon  règne  il  crut  dans  fon  Palais  un  mûrier  6c  des  grains  qui 
n’avoient  été  ni  plantés  ni  femés,ccquc  l’on  regarda  comme 
un  prélagc.  La  onzième  année  il  fit  foire  des  prières  aux  mon- 
taernes  & aux  rivières; la  vinsrt-fixicmc année  les  Barbares  d’oc- 
cidcnt  vinrent  lui  rendre  hommage;  la  trente-unieme  année  il 
fit  foire  le  Char  Impérial  ; la  quarantc-fixicme  année  il  y eut 
une  grande  abondance  ; la  cinquante*  huitième  année  il 
fit  conftruire  des  murailles  à la  ville  de  Pou-kou , la  foixante- 
unicmc  année  tous  les  Barbares  de  l’orient  vinrent  lui  rendre 
hommage  ; il  mourut  la  foixanre-quinziemcannée.  Le  Kang- 
mo  met  fo  première  année  à la  quarantc-uniemc  du  cycle., 
6c  lui  donne  également  foixante-quinze  ans  de  règne.  Le 
Chou-king,  dans  le  Chapitre  Vou-y,  parle  de  ce  Prince  comme 
étant  le  dernier  de  cette  Dynaftie  , dont  la  conduite  mérite 
des  éloges  6c  il  le  fait  réguer  foixante-quinze  ans. 

Tchong-ting,  X Roi. 

Nommé  Tchoang  , fils  de  Tai-vou.  Sa  première  année  eft  , 
fuivant  le  Tfou -chou  , la  trente- huitième  du  cycle.  Il  quitta  la 
I ville  de  Po  6c  tranfporta  fo  Cour  à Gao,  ville  (îtuée  près  de 
Mong-hicn  , dans  le  Ho-nan.  La  fixicme  année  de  Ion  règne  il 
fit  la  guerre  à des  Peuples  Barbares  , 6c  il  mourut  la  neuvième 
année.  Le  Kang-mo  met  la  première  année  de  ce  Prince  la 
cinquante-fixicmcdu  cycle  , 6c  lui  donne  treize  ans  de  règne. 
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V a 1 - g 1 n , XI  Roi. 

Nomme  Fa  , 6c  frère  de  Tchong-ting.  Sa  première  année 
cft  , fuivanc  le  Tfou-chou , la  quarantc-feptieme  du  cycle.  Il 
tint  fa  Cour  à Gao.  11  y eut  des  révoltes  6c  des  guerres  dans 
* le  Royaume  II  régna  dix  ans.  Le  Kang-mo  met  fa  première  an- 
née la  neuvième  d’un  cycle,  6C  lui  donne  quinze  ans. 

Ho-tan-kia,  XII  Roi.. 

Nommé  Tching,  frère  de  Vai-gin.  Sa  première  année, 
fuivant  le  Tlou-chou  , cft  la  cinquantc-feptieme  du  cycle. 
Dès  cette  première  année  il  quitta  la  ville  de  Gao  , & alla  de- 
meurer à Siang,dans  le  Ho-nan  ; on  l’appelle  aujourd’hui 
Siang-tcheou.  Ce  Prince  eut  beaucoup  de  guerres  à foutenir. 
Il  mourut  la  neuvième  année  de  fôn  régné.  Sa  première  année  , 
fuivant  le  Kang-mo,  cft  la  vingt-quatrième  d'un  cycle;  il  lu 
donne  également  neuf  ans. 

Tsou-ye,  XIII  Roi. 

Nommé  Sic,  fils  de  Ho-tan-kia.  La  première  année  de 
fon  regne , fuivant  le  Tfou-chou  , cft  la  fixicme  d’un  cycle. 
Il  quitta  cette  année  la  ville  de  Siang  pour  aller  demeurer  à 
1 Keng,  aujourd’hui  Long-men-hien  , dans  le  Chan-fi.  La  deu- 
xieme année  il  quitta  cette  habitation  6c  alla  demeurera  Pi, 
qu’il  fit  la  huitième  année  environner  de  murailles.  Il  avoit 
pour  premier  Miniftre  Vou-hien.  Il  mourut  la  dix-ncuvieme 
.année.  Le  Kang-mo  met  fa  première  année  la  trente-troilieme 
d’un  cycle,  6c  lui  çjonne  également  dix-neuf  ans. 


Vai  giu. 

Rang  mo. 

1 549. 
MS5- 

Tfou  chou. 

1 J 94- 
,3X2. 

avant  J.  C. 
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Tsou-sik  XIV,  Roi. 


Kang-mo. 
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Tfou-chou. 
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avant  J.  C. 
Kai-kia. 


Nommé  Tan,  fils  de  Tfou-ye.  Sa  première  année,  fuivanc 
le  Tfou-chou , cft  la  vin^t-cinquiemc  d’un  cycle.  Il  demeuroit  ! 
à Pi.  On  ne  dit  rien  de  ce  Prince,  qui  mourut  après  un  régné 
de  quatorze  ans  ; fa  première  année , fuivant  le  Kang-mo  ■ 
cft  la  cinquante-deuxieme  d’un  cycle.  II  lui  donne  feize  ans  de 
règne. 


Kang-mo. 

1490. 

1 1,66. 

Tfou  chou. 
1 339* 
>Î5Î- 

avant  J.  C. 


Tsou-ting. 


Kai-kia  ou  Vo-kia,  XV  Roi. 

Ce  Prince  étoit  frere  de  Tfou -fin  ; il  portoit  le  nom  d’Yu. 
Sa  première  année  cft  , félon  le  Tfou-chou  , la  trente-neu- 
vieme  du  cycle.  Il  régna  dans  la  ville  de  Pi , & mourut  la  | 
cinquième  année  de  fon  regne.  Le  Kang-mo , qui  lui  en  donne 
vingt-cinq,  le  fait  commencer  la  huitième  du  cycle,  6c  ne  dit 
rien  davantage. 


Kanv-mo. 

1465. 

>454- 

Tfou-chou. 

1 3 34- 

1 3 z 6. 

avant  J.  C. 


Nan-keng. 


Tsou-tiKg,  XVI  Roi. 

Etoit  fils  de  Tfou-fin  ; il  portoit  le  nom  de  Sin.  La  pre- 
mière année  de  fon  regne , fuivant  le  Tfou-chou , eft  la  qua- 
rante-quatrième année  du  cycle.  Sa  Cour  étoit  à.  Pi  ; 6c  il  I 
régna  neuf  ans.  Le  Kang-mo,  qui  place  fa  première  année  la 
trente-troifieme  du  cycle , lui  donne  trente-deux  ans  de  regne  , 
6c  dit  qu’il  y eut  des  guerres  au  commencement. 


Kang-mo. 

MjJ- 

1409. 

Tfou-chou. 

«315. 

1 320. 
avant  J.  C. 


N AN-KENG  X,  VU  Roi. 

Fils  de  Vo-kia  ; il  étoit  nommé  Keng.  Sa  première  année,' 
fuivant  le  Tfou-chou  , eft  la  cinquante-troifieme  du  cycle.  Sa 
Cour  étoit  à Pi  ; mais  la  troifieme  annçc  il  la  tranfporta  à 
Yen  ; 6c  il  mourut  après  un  regne  de  fix  ans.  Le  Kang-mo  dit 
qu’il  eut  des  guerres  à foutenir  au  commencement  de  fon 
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régné.  Il  met  fa  première  année  la  cinquième  du  cycle  , Se 

lui  donne  vingt-cinq  ans  de  régné.  Il  paroît  que  tous  ces  '! 

Princes  ne  parviennent  au  Trône  qu’en  fc  l’enlevant. 

r Yangkia. 


Yang-kia  XVIII,  Roi. 

Nommé  Ho  ; il  étoit  fils,  de  Tfou-ting.  Sa  première  année , 
fuivant  le  Tfou-chou , eft  la  cinquantc-ncuvieme  du  cycle.  Sa 
/ Cour  étoit  à Yen.  La  troifieme  année-  il  fit  la  guerre  à des 
Peuples  voifins  à l’occident  de  fes  Etats , St  il  mourut  après 
un  régné  de  quatre  ans.  Suivant  le  Kang-mo  , fa  première 
année  eft  la  trentième  du  cycle  : il  ne  parvint  au  Trône  qu’en 
faifant  la  guerre  à ceux  qui  le  lui  difputoient.  Il  remarque  que 
depuis  Tchong-ring,  le  dixième  de  cette  Dynaftie,les  oncles 
Sc  les  neveux  s’enlevoient  le  Trône,  ÔC  que  ces  neuf  règnes 
furent  remplis  de  troubles,  pendant  lefqucls  les  Princes  Vaf- 
faux  ne  vinrent  pas  rendre  leurs  hommages.  Toute  cette  Hif- 
toire  eft  prefque  inconnue  aux  Chinois  eux-mêmes.  On  n’eft 
pas  trop  certain  des  lieux  où  ces  Princes  tenoient  leur  Cour. 


Kang-mo. 

140S, 

1401. 

Tfou-chou.- 

1519. 
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K.irg  mo.  ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  PAN-K.ENG, 

1401.  ^ 

I37-).  OU  PuON-KENG. 

T fou-chou. 

1 5 ' Î*  V-»E  Prince  étoit  frere  d’Yang-kia,  & portoit  le  nom  de 
a>  ant  J.  C.  Siun  ; Cour  étoit  dans  la  ville  d’Yen.  La  première  année 
de  fon  regne  cft  la  troifiemc  du  cycle  : la  feptiemc  année 
quelques  grands  Vall’aux  vinrent  lui  rendre  hommage;  la  qua- 
torzième année  il  quitta  la  ville  d’Ycn  pour  aller  demeurer  à 
• Pe-mong , qu’il  appclla  Yn,  ville  iîtuée  dans  le  Ho-nan , dans 
le  diftrick  de  Ho  nan-fou;(  c’ell:  cette  translation  qui  fait  le 
fujec  du  Chapitre  Pan-kcng).  11  mourut  après  un  règne  de 
vingt-huit  ans.  Suivant  le  Kang-mo,qui  met  fa  première 
année  la  trcntc-fepticmc  du  cycle,  il  régna  également  vingt- 
huit  ans.  Suivant  tous  les  Hiiloricns , le  Roi  Tfou-yc  , le 
treizième  de  cette  Dynaftic,  avoir  mis  fa  Cour  ji  Keng,  qui  cft 
aujourd’hui  Long-mcn-hien,  dépendante  de  Kic-rchcou , dans 
le  Chan-li.  Enfuite  on  la  tranfporta  à Hing,  qui  efl:  aujourd'hui 
, Long-kang-hicn  , dépendante  de  Hing-tchcou  , que  l’on  met 
dans  le  territoire  de  Chun-tc-fou.  Les  Commentateurs  du 
Chou-king  difent  que  la  ville  de  Kong  ayant  été  détruite  par 
le  Hoang-ho,  Pan-keng  tranfporta  fa  Courdans  la  ville  d’Yn; 
ainfi  on  n’alla  pas  extraordinairement  loin  ; on  ne  pafla  que  du 
Chan-fidans  le  Ho-nan  ; mais  ileft  difficile  de  bien  connoitrc 
ces  lieux. 
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Pan-keno. 

Kang  ma. 
1401. 

' 57-»* 

Tfou-chou. 
M15. 

1 z8S. 

SOMMAIRE.  «vaut  J.  C. 

Ce  Chapitre , divifé  en  trois  Parties , a pour  titre  le  nom  du  Roi  qui 
fuccédaa  Yang-kia.  Le  Prince  , à l'occafwn  des  débordemens 
du  Hoang-ho  , exhorte  fes  fit  jets  à quitter  l’ancienne  Cour 
pour  aller  s'établir  ailleurs,  & cite  plufieurs  belles  maximes 
de  Gouvernement.  Il  paroit  que  les  Peuples  avoient  beaucoup 
de  répugnance  pour  le  fuivre.  Cette  translation  de  l’Empire 
fit  changer  le  nom  de  la  Dynafiie  Chang , qui  porta  alors 
celui  d’Yn.  Dans  la  troifieme  Partie  il  donne  des  réglés  de 
Gouvernement  pour  la  nouvelle  ville.  Dans  le  nouveau  texte 
les  trois  Parties  du  Chapitre  Pan-keng  n’en  font  qu’une  , 
au  lieu  que  dans  l'ancien  texte  ce  Chapitre  efi  divifé  en  trois 
Parties.  Tout  le  difeours  de  Pan-keng  efi  ajfe\fimgulier.  Ce 
Prince  femble  parler  a tous  fes  fujets  , & cependant  il  ne 
s’agit  que  des  habitans  d’une  feule  ville  , qu’il  veut  tranf- 
porter  dans  une  autre. 

Première  Section. 

X orsque  Pan-keng  ( 1 1 voulut  transporter  la  Cour  à Yn, 
le  Peuple  refufant  d’y  aller,  ce  Prince  fit  venir  ceux  qui  pa- 
roifloient  les  plus  mécontents,  & leur  parla  ainfi  : 

(1)  Pan-keng  } Roi  de  la  Dynaftie  de  Chang  , renoit  fa  Cour  à Keng  , 
ancienne  ville  du  Hoang  ho  , dans  le  diltrift  de  Kie-tcheou  , du  Chan-G. 

* Les  inondations  du  Hoang  ho  caufetent  de  grands  dommages  à la  ville 
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Kang-mo. 
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nz  C H O U-K  I N G, 

Le  Roi  de  notre  Dynaftic,  qui  vint  autrefois  ici,  aimoit  fes 
fu jets , & ne  penfoit  pas  à leur  donner  la  mort.  Depuis  ce  tems 
les  peuples  n’ont  pu  s’aider  mutuellement  dans  leurs  befoins. 
J’ai  confulté  le  Pou  (1)  , & il  m’ordonne  d’exécuter  mon  def-  4 
fein. 

Les  Rois  nacs  prédéceffcurs,  par  rcfpe£t  pour  les  ordres  du 
Ciel , dans  de  parcillcscirconftanccs,  ne  demeuroient  pas  tou- 
jours dans  le  même  lieu  : la  ville  Royale  a été  placée  dans  ],' 
cinq  différents  endroits.  Si  aujourd’hui  je  ne  me  conformois 
pas  à cette  ancienne  pratique,  ce  feroit  ignorer  l’ordre  (1)  pres- 
crit par  le  Ciel  , & pourroit-on  dire  que  je  marche  fur  les 
traces  des  Princes  mes  prédécefleurs  ? 

Notre  état  eft  Semblable  à celui  d’un  arbre  renverfé  dont  il 
refte  quelque  rejetton  : le  Ciel,  en  prolongeant  nos  jours, 
veut , dans  une  nouvelle  ville  , faire  continuer  ce  que  nos  An- 
cêtres ont  commencé  : n’cft-ce  pas  rétablir  la  tranquillité 
dans  tous  les  lieux  ? 


> 


Royale;  c’efl  ce  qui  obligea  ce  Prince  à tranfporter  fa  Cour  à Yn  , dans  le 
diftriét  de  Ho-nan-fou  , du  Ho-nan.  [Cependant  les  Hilloriens  difent 
qu'il  vint  habiter  au  nord  de  l’ancienne  ville  de  Po,  qui  eft  près  de  Kuei- 
te-fou,dans  le  Ho-nan  ; ce  qui  eft  allez  éloigné  d’Ho-nan-fou  , vers  les 
frontières  de  Chan-tong.  Toute  cette  ancienne  géographie  fouffre  beau- 
coup de  difficultés]. 

(1)  { Pou  ),Sort,  Oracle,  voyez  le  Chapitre  Ta-yu-mo.  Pan -keng  vouloir 
faire  entendre  que  le  Ciel  avoir  manifefté  fa  volonté  par  le  Pou.  11  vouloit 
faire  entendre  aulfi  que  les  anciens  Rois  de  fa  Dynaftic  confultoient  le  Pou 
quand  ils  tranfportoient  la  Cour. 

(a)  [Le  P.  Gaubil  a traduit  : je  ferois  infenjlble  à la  mon  d'un  Ji  grand 
nombre  de  mes  fujets  : j’ai  cru  devoir  me  conformer  au  but  du  texte , qui 
dit  que  les  Anciens  fe  tranfportoient  ailleurs  par  ordre  du  Ciel  auquel  ils 
ctoient  rrcs  fournis  ; que.  comme  ces  ordres  étoient  que  l’on  quittât  cette 
ville  , il  devoit  s’y  foumettre  également , d’autant  plus  que  les  Oracles 
avoient  parlé.  Il  y a littéralement  dans  le  texte , non  feirem  Ccc/i  mandata 
décréta.  Le  fens  donné  par  le  P.  Gaubil  vient  de  ce  que  le  mot  Ming , qui 
lignifie  ordre , lignifie  auili  la  vie , & que  T uon  ,judieare  , Jlatuere  , lignifie 
en  même-tems  pracidere.  11  a traduit  non  feirem  vitas  prteifas  , je  leroi$ 
infenfible  aux  vies  coupées  ou  tranchées  ; il  a fupprimé  le  nom  du  Ciel , 
qui  eft  exprimé  dans  le  texte  , Sc  paraphrafé  le  refte , comme  regardant  les 
Peuples  ],  " 

Pan-kcng , 
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Pan-kcng  , en  inftruifant  Tes  fujers,  commença  par  ceux 

3ui  étoient  conftitués  en  dignité,  & leur  propofa  l’exemple 
es  anciens  Rois  ; il  leur  fit  voir  qu’ils  dévoient  garder  les 
loix  &c  les  règles  ; mais  craignant  que  les  vrais  lentimcns  des 
peuples  ne  lui  fuffent  pas  connus , il  ordonna  d’affemblcr  les 
principaux  dans  le  Palais. 

Venez  tous,  leur  dit-il , je  veux  vous  inftruire:  foycz  fin- 
ceres,  rectifiez  votre  cœur , &c  ne  vous  opiniâtrez  pas  à vouloir 
vivre  dans  les  délices. 

Les  Rois  mes  prédéccficurs  fe  fervoient  d’anciennes  Famil- 
les pour  gouverne^  les  affaires  ; ils  avoient  de  grands  égards 
pour  leurs  Miniftres , pareeque ceux-ci  rapportoient  fidèlement 
au  peuple  les  fentimens  du  Prince  ; le  peuple  étoit  en  paix, 
pareequ’on  ne  répandoit  pas  témérairement  des  bruits  defti- 
tués  de  fondement.  Aujourd’hui  vous  en  faites  courir  de  dan- 
gereux, auxquels  le  peuple  ajoute  foi.  Je  ne  fais  pas  ce  que 
vous  prétendez  par  ces  bruits  fourds. 

Je  n’ai  nullement  perdu  l’amour  du  bien  public  ; mais  vous  , 
en  cachant  au  peuple  mon  zele  à cet  égard,  n’avez-vous  pas 
craint  de  m’oftenler  ? C’eft  comme  fi  je  voyois  le  feu.  Je  vous 
fuis  d’un  foible  appui,  mais  je  puis  faire  connoître  vos  fautes. 

Si  dans  le  filet  qui  cft  tendu  les  cordes  font  longues , il 
n’y  a aucune  confufion  ; de  meme  fi  les  Laboureurs  travail- 
lent fans  relâche  quand  il  faut  femer,  ils  auront  en  automne 
une  abondante  récolte. 

Si  vous  rectifiez  votre  cœur,  fi  votre  zele  fincerc  s’étend 
jufqu’  au  peuple , jufqu’à  vos  alliés  & iufqu  a vos  amis  , vous 
pouvez  fans  crainte  vous  glorifier  de  fuivre  le  chemin  de  la 
vertu. 

Vous  ne  craignez  pas  un  mal  qui  défoie  les  lieux  près  & 
éloignés:  en  cela  fcmblabies  aux  Laboureurs  parefleux  qui  ne 
fongent  qu’à  fc  divertir , qui  ne  fc  donnent  aucune  peine , &c 
qui  négligent  la  culture  de  leurs  champs;  croyez- vous  qu’ils 
puifient  avoir  une  abondante  récolte  ? 

Si  dans  ce  que  vous  dites  au  Peuple  vous  n’avez  égard  ni  à 
la  concorde  ni  à la  probité  , c’eft  vous  qui  êtes  la  lource  de 
tout  le  mal;  Sc  puifque  vous  en  êtes  les  auteurs,  on  doit  vous 
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punir  comme  des  criminels  C'cft  en  vain  que  vous  vous  repen- 
tirez , on  ne  doit  pas  vous  épargner.  Dans  le  rems  que  le  Peu- 
ple veut,  faire fesrepréfenrations  pourfe  délivrerdesmaux  qu’il 
fouffic,v,ous  faites  courir  des  bruits  inconfidérés^  votre  vie 
5c  votre  mort  font  entre  mes  mains,  8c  cependant  vous  ne 
m’avcrtiflcz  point  de  ce  qui  fc  pafle  ; au  contraire  les  difeours 
vuidesque  vous  tenez  entre  vous  ne  fervent  qu’à  infpircr  des 
craintes  au  peuple.  Quand  le  feu  prend  dans  une  vafte  cam- 
pagne , quoiqu’on  ne  puill’c  s’en  approcher  , on  peut  parvenir 
à l’éteindre.  Le  défordre  a commencé  par  vous,  vous  êtes  les 
coupables  , Éc  ce  n’eft  pas  moi  qui  fuis  en  faute. 

Selon  Tchi-gin  (t),  parmi  les  hommes  on  doit  choifir  les 
anciens  ; mais  parmi  les  ufteniilcs,  il  ne  faut  rechercher  que 
les  neufs. 

Le  travail  & le  repos  agréables  furent  autrefois  communs  à 
vos  Ancêtres  8t  aux  miens  ; oferois-jc  donc  vous  punir  fans 
raifon  ? De  fiéele  en  fiécle  on  a récompenfé  le  mérite  de  vos 
ancêtres  ; cachcrai-jc  ce  que  vous  avez  de  bon  ? Lorfque  }c  fins 
de  grandes  cérémonies  à mes  ancêtres  (1)  , les  vôtres  ionc  à 
côté  des  miens,  8c  ont  parta  ces  cérémonies  (;),  foit  dans  le 
bonheur  , foit  dans  le  malheur  ; comment  ofcrois-jc  , fijns 
raifon , vous  récompcnfer  ? 

Ce  que  je  vous  propofe  eft  difficile  (4);  j’imite  celui  qui  tire 
de  la  flèche,  je  ne  penfe  qu’au  but  ; ne  méprifez  jamais  ni  les 
vieillards  ni  les  jeunes  gens  fans  appui;  travaillez  à vous  main- 
tenir toujours  dans  votre  érat , 8c  faites  vos  efforts  pour  m’ai- 
der dans  l’exécution  de  mes  dedans. 


I 


( 1)  On  ne  frit  rien  de  détaillé  fur  ce  Tcki-gin>  [ Les  Commentaires  di- 
fent  que  c’cft  le  nom  d’un  ancien  Sage]. 

(î)  Dans  la  Salle  des  Ancêtres  des  Empereurs  011  fait  mettre  le  nom  des 
fujets  qui  ont  rendu  de  grands  fervices  i l’Etat.  Par  ce  texte , on  voit  que 
cette  coutume  eft  bien  ancienne. 

(j  Selon  beaucoup  d Interprètes , le  fens  de  cette  phrafe  eft  que  les 
arties  des  Rois  & des  Grands  dont  on  parle  font  dans  le  Ciel , & voicnr  le 
bonheur  8c  le  malheur  qui  arrivent. 

;’ÔÜ  ,11  veut  dire  que  cette  migration  eft  une  entreprife  difficile , pareeque 
beaucoup  de  gens  s’y  oppofent. 
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Je  punierai  de  more  ceux  que  je  trouverai  coupables , pa-  — ■ ' 

rens  ou  aurres  ; mais  je  ferai  valoir  ceux  qui  feront  leur  de-  Pan-kenu. 

voir  : ce  fera  à vous  que  j’attribuerai  le  bien  qui  réiultera  pour  „ 

ko  . ■ ‘ » ■ 1 • 1 hang-mo. 

iloyaume , & a ma  négligence  a punir  les  fautes  ce  qui  arn-  ® u 

verademal.  if’4. 

AvertifTez  exa&cment  les  autres  de  ce  que  je  vous  dis;  que  Tlou-chou. 

dans  la  fuite  chacun  foit  attentif  à faire  ce  qui  fera  ordonné , 1 $ M- 

& à remplir  les  devoirs  de  fon  état.  Dans  vos  paroles  foyez  ' 

réfervés  ; autrement  n’attendez  aucun  pardon  ; le  repentir  le-  avJnt  * 

roit  inutile. 

Section  II. 

Pan-kcng  fe  prépara  à palier  la  rivicre  (1),  & ayant  or- 
donné au  peuple  de  partir,  il  fit  venir  ceux  qui  avoient  de  la 
répugnance  : après  que  tous  furent  raffemblés  , il  leur  or- 
don  na  de  garder  le  refpecl  convenable  dans  le  Palais;  en- 
fuite  il  les  Ht  entrer  5c  leur  parla  avec  autant  de  force  que  de 
droiture. 

II  leur  dit:  foyez  attentifs  à mes  paroles,  ne  réliftez  pas  à 
mes  ordres. 

Les  Rois  mes  prédécelTeurs  penfoient  aux  befoins  de  leurs 
fujers  ; ceux-ci  à leur  tour  foutenoient  leur  Prince,  & ces 
efforts  qu’on  faifoit  de  part  & d’autre  les  mettoientà  couvert 
des  malheurs  des  tems. 

Lorfque  notre  Dynaftic  Yn(i)  fut  dans  ladéfoîation,  les  Rois 
mes  prédécelTeurs  ne  voulurent  pas  relier  dans  leur  demeure , 

& réfolurent  de  la  tranfporter  ailleurs,  afin  de  procurer  un 
plus  grand  avantage  aux  peuples.  Pourquoi  ne  penfez-vous 
pas  à ce  que  vous  avez  entendu  dire  de  nos  prédéccflcurs  ? En 
faifant  paroître  tant  d’attention  pour  ce  qui  vous  regarde,  ce 


(1)  La  riviere  dont  il  s’agit  eft  le  Hoang-ho.  La  Courétoitau  nord  de 
cette  riviere  , on  la  cranfporta  au  fud, 

( 1 Yn  cil  le  nom  de  la  Dynaftic.  Avant  Pan  kengon  L’appelloit  Ckang. 
Le  nom  d Yn  lui  fut  donne  du  tems  de  Pan-kcng  ; aujourd’hui  on  l’appelle 
indifféremment  des  deux  noms.  La  délulation  dont  on  parle  croit  le  débor- 
dement du  Hoang-ho. 

P ij 
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TI 6 C H O U - K I N G, 

n’cfi:  que  pour  vous  foulagcr , & je  ne  prétens  pas  vous  exiler 
comme  des  criminels. 

Quand  je  vous  dis  d’aller  dans  la  nouvelle  ville , c’cft  pour 
vous  que  je  le  di$ , & pour  me  conformer  à leurs  intentions  ' 
( des  Ancêtres  ). 

Je  ne  veux  vous  faire  changer  de  demeure  que  pour  afFer-  )f 
mir  le  Royaume;  vous  ne  parodiez  pas  fenfiblcs  a la  triftcllc  qui 
m’accable.  Si  vous  me  déclariez  fincercment  vos  penfées,  lî 
vous  étiez  véritablement  unis  à moi  de  cœur  & de  fentimens, 
j’en  ferois  foulagé  ; mais  vous  n’en  faites  rien  ; vous  attirez 
fur  vous  toutes  iortes  de  calamités  ; vous  êtes  comme  des  gens 
qui  fe  font  embarqués  , fi  vous  ne  paflez  pas  la  riviere , vos 
provifions  feront  corrompues  , ce  qu’on  tranfporte  fe  pourrira. 
Sivous  perfiftez  à ne  me  pas  fuivre,  vous  périrez  certainement 
dans  les  eaux;  faites-y  réflexion  : quand  même  en  particulier 
vous  gémiriez,  de  quel  fecours  cela  vous  fera-t-il? 

Si  vous  ne  rcfléchiffcz  jras  davantage  fur  les  maux  qui  vous 
menacent,  vous  courez  à grands  pas  vers  votre  perte  : vous 
avez  aujourd’hui  l’occafion,  pouvez-vous  répondre  de  l’avenir? 

& par  quel  moyen  trouverez-vous  dans  le  Ciel  de  quoi  vous 
trarantir  ? 

O . 

J’ai  encore  un  avis  à vous  donner  : fi  vous  commencez  mal , 

_ vous  rifquez  de  vous  perdre  ; prenez  garde  que  d'autres  ne  vous 
fii fient  un  mauvais  parti. 

Je  fouhaite  que  le  Ciel  continue  de  vous  conferver  la  vie  ; 
je  11’ai  garde  de  vous  faire  violence  par  des  menaces  ; je  veux 
avoir  foin  de  vous  faire  fubfifter. 

En  rcflcchiflant  fur  ce  que  vos  Ancêtres  ont  fouffiert  6c  en- 
trepris pour  mon  admirable  ( t)  Maître , je  ne  puis  m’empêcher 
de  vous  protéger  & de  vous  aimer. 

Un  plus  long  féjour  dans  cette  ville  nuiroit  aux  affaires  du 
Royaume  ; mon  fublime(i)  Maître  feroit  tomber  fur  moi  une 
foule  de  calamités  : pourquoi , diroit-il , faire  fouffrir  tant  de 
maux  à mon  peuple  ? . 


(il  Par  les  paroles  moi 1 admirable  Maître  ( Cliin-heon  ) , Pan-keng 
fait  allufion  à Tching-tang  , chef  de  la  Dynaftie. 

(a)  Sublime  Maître  (Kao-heou),il  famentendre  par-là  le  Roi  Tching-tang. 
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Si  vous  ncprcncz  pas  avec  moi  des  mefurcs  pour  copferver  jLiL— 
votre  vie  ; fi  de  part  8c  d’autre  tout  ne  Te  fait  pas  de  concert,  Pan-kinj. 
notre  ancien  Maître  vous  punira  , 8c  vous  accablera  de  mal-  Kan?  ino- 
heurs.  Il  vous  dira:  pourquoi  ne  vous  accordez-vous  pas  avec  "I4X,i. 

mon  defeendant?  Si  vous  vous  écartez  donc  du  chemin  de  h 74. 

la  vertu  , vous  ne  pourrez  éviter  les  maux  qui  vous  arrive-  Tfou  chou, 
ront  d’en-haut.  ! 1 , 1 3 f 5 • 

Les  Rois  mes  prédécdlcurs  ( 1 ) ont  été  fervis  par  ves  ayeux , “ Sî>  * ^ 

8c  ceux-ci , dans  les  occafions,  ont  fouflert  beaucoup  pour  mes  avanc 
ancêtres.  Vous  êtes  mes  fujets  ; je  dois  avoir  foin  de  vous  ; fi 
vous  détruifez  ce  qui  doit  être  dans  votre  coeur  à mon  égard , 
mes  ancêtres  confolcront  vos  ayeux  , 8c  ceux-ci  vous  abandon- 
neront 8c  ne  vous  fccourront  pas.  • . ; ' 

Si  parmi  mes  Minières  il  s’en  trouve  qui  veuillent  accu- 
muler des  tréfors,  leurs  ancêtres  (x)  avertiront  mon  fublime 
Maître  : punifl’ez , diront-ils,  nos  neveux.  Mon  fublime  Maître 
fc  rendra  à leurs  prières,  8c  vous  accablera  de  toutes  fortes 
de  malheurs.  , . 

Helas!  mes  ordres  ont  des  difficultés  ; mais  penfez  fans 
celle  à mon  chagrin  , 8c  ne  détournez  pas  cet  objet  de  votre 
cfpric;  que  chacun  de  vous  rcHéchifle  8c  délibéré;  que  tous 
obéiflent  8c  fuivent  le  jufte  milieu. 

'I  . i , ; ' 1 1 


(1)  On  voit  ici  que  P.in-keng  fuppofoit  que  l’arne  de  Tthing-tang  Sc 
celle  des  ayeux  de  ceux  à qui  il  partait,  fiibhftoient  encore. 

(1  Cela  fuppofe  aufli  que  l ame  fublifte  après  la  mort.  On  ne  prétend 
pas  répondre  ac  qu  lqgesdatiffes  idées  que  plufieurs  Chinois  auront  pu 
fe  former  fur  l’état  des  âmes  après  la  mort , Sc  fur  ce  qu’ellçs,  peuvent. 
Mais  fi  on  veut  fe  fervir.de  ce  Chapitre  pour  prouver  que  les  Chinois,  dans 
leurs  cérémonies,  invoquent  les  morts,  Sc  attendenrd  eux  quelque  chofe, 
il  faut  1 “.  qu’on  fuppoie  que  les  âmes  fubfiftent  après  la  mort  ; & c’eft'ce 

3|ue  ne  veulent  pas  ceux  des  Européens  , qui  croicnr  que  lés  Chinois  pen- 
ent  que  l ame  petit  avec  le  corps  à la  mort  ; il  faut  i°.  penfer  que  dans 
ce  Chapitre  Pun-kcng , il  ne  s’agit  pas  dcsccrémonies  ordinaires  faites  aux 
morts  ; c’eft  un  cas  particulier  pour  le  Roi  Pan-keng.  30.  Il  faut  fe  relîèu- 
▼cnir  que  , félon  les  anciens  Chinois , les  âmes  des  gens  illuftres  par  leur 
vertu  croient  devant  le  Chang-ti , & que  le  Chang-ti  étant  le  Souverain 
Seigneur , les  efprit»  & les  âmes  des  gens  morts  vertueux  ne  pouvoient  rien 
fans  l’ordre  du  Ckang-ti. 
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11S  CHOU-KING,- 

S’il  y a des  gens  de  mauvaifes  mœurs  quin’obfervent  aucune  • 
réglé,  qui  troublent  ôc  renverfent  tout,  s’il  y a des  gens  trom- 
peurs de  mauvaise  foi , & des  voleurs,  j’ordonnerai  qu’on  leur 
coupe  le  nez , qu’on  les  mette  à mort,  qu’on  éteigne  leur  race,  ;/ 
& que  leurs  neveux  n’aillent  pas  dans  la  nouvelle  ville. 

En  forçant -d’ici  vous  conlcrvcrcz  votre  vie,  Ôc  vous  vous 
affurerez  un  repos  durable.  Les  ordres  que  je  vous  donne 
pour  partir  affermiront  à jamais  vos  familles. 


Section  III. 

II.  .... 

Quand  Pan-keng  eut  tranfporté  la  Cour  dans  le  lieu  qu’il 
avoir  choili,  il  réglace  que  chacun  devoir  faire  dans  fon  état 
pour  la  tranquillité  des  peuples. 

Ncfoycz  pas  négligents,  dit-il,  dans  vos  emplois;  penfez 
à affermir  fol idement  notre  Dynaftic(i). 

Je  veux  vous  ouvrir  mon  cœur,  ÔC  vous  faire  part  de  mes 
vrais  fenrimens.  Je  ne  prêtons  pas  vous  condamner  : ne  vous 
affcmblcz  donc  pas  pour  faire  des  plaintes  amcrcs  contre  moi. 

Autrefois  le  Roi  prédéceffcur (1)  voulut  aller  furies  mon- 
l<  tagnes  pour  imiter  les  belles  actions  des  Anciens.  Il  délivra 
notre  Royaume  des  maux  qui  l’affligeoicnt , ôc  nous  rendit  les 
plus  grands  fcrviccs. 

Aujourd’hui  les  peuples  défolés  font  obligés  de  quitter  leur 
habitation  ordinaire;  ils  n'ont  aucun  lieu  où  pouvoir  demeu- 
rer; pourquoi  donc  dites-vous  que  je  trouble  ÔC  que  j’épou- 
1 vante  les  peuples  en  les  faifant  aller  ailleurs? 


(l)  La  Dyn.iftie  eft  exprimée  par  deux  caractères  Ta- min g , grand  or- 
dre , grande  commillion. 

(1)  Selon  pl ulieurs  Hiitoriens , fous  Tching-tang  il  y eut  une  famine  & 
une  fécherelïe  de  fept  ans  Tching-tang , dans  cette  occafion  fe  dévoua  pour 
Ion  peuple  , voyez  le  P.  Couplet  & les  autres.  Peut  être  dans  ce  paragraphe 
Pan-keng  fait-il  allufion  à ce  trait  d’Hilloire  : il  feroit  à fouhaiter  qu’on  lue 
ces  belles  actions  des  Anciens;  mais  il  y a bien  des  livres  qui  fe  font 
trouvés  perdus.  [ Le  Commentaire  que  j'ai  entre  les  mains  dit  qu  il  s agit 
de  la  translation  de  l’Empire  dans  la  ville  de  Po,  faite  fous  Tclung  rang  , 
où  les  Ancêtres  de  Tching-tang  avoient  demeutc;  c’eft  en  cela  qut  Pan- 
keng  voulut  les  imiter  ]. 
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Le  fouverain  Maître  ( Chang'-ti  ) a voulu  faire  encore  briller 
la  vertu  de  Pilluftre  fondateur  de  notre  Dynaftie,  6c,  protéger 
notre  Empire  ; c’cft  pour  cela  que,  de  concert  avec  quelques 
fidèles  fuicts  , je  yeux;  travailler  à la  conlçrvation  de  la  vie  de 
mes  peuples,  6c  fixer  maintenant  6c  pour  toujours  ma  demeure 
dans  la  nouvelle  ville.:  .ne  -. 

Je  n’ai  pas  prétendu  (1)  faire  peu  de  cas  de  vps  avis,  j’ai 
feulement  voulu  exécuter  ce  qui  m’a  paru  raifonnable.  Per- 
fonne  n’ofe  réfifter  à la  décifion  du  Pou  (z),,il  la  faut  pren- 
dre pour  réglé. 

O vous  ! 3),  qui  êtes  à la  tête  des  grands  Vaffàux  , vous  qui 
êtes  les  Chefs  des  Officiers,  6c  vous  qui  avez  foin  dqs  affaires , 
vous  êtes  toujours  lans  doute  accablés  de  trifteffe! 

C’cft  par  choix,  6c  après  un  examen  attentif  que  je  vous 
indique  ce  que  vous  devez  faire;  penfçz  foigo  eu  (émeut  à mes 
peuples. 

1 ‘ Je  ne  me  fervirai  jamais  de  ceux  qui  cherchent  à S’enrichir  ; 
mais  je  diftingucrai  6c  j’aimerai  ceux  qui  font  atentifs  à dé- 
fendre la  vie  6c  les  biens  de  mes  fujets,  ceux  dont  les  vues  6c 
les  defteins  ont  pour  objet  le  bien  public,  6c  la  confervation 
des  peuples  dans  leurs  habitations. 

Je  vous  ai  fait  venir  en  ma  préfence  pour  vous  dire  ce  que 
je  crois  devoir  être  frit , 6c  ce  qui  ne  doit  pas  fc  faire  ; ne  né- 
gligez rien  de  ce  que  j'ai  dit. 

Au  lieu  de  vous  occuper  à raftcmbler  des  richeffcs  6c  des 
chofes  rares,  ne  penfez  qu’à  acquérir  le  mérite  de  procurer  au 
peuple  un  repos  6c  une  tranquillité  durable. 

Faites-  lui  connoîtrc  le  chemin  de  la  vertu , 6c  joignez  à une 
grande  exactitude  la  droiture  6 C la  fimpliçité  de  ctçur. 
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(1)  P.in-keng  s’appelle  ici  homme  vil } peut  homme.  11  parole  fe  fervir 
du  Peu  comme  d'un  Oracle.  ... 

(jj  On  parle  encore  du  Pou  dans  le  Chapitre  Tn-yu  mo. 

(3)  Ceux  qui  étoit  à la  tête  des  grands  Vaffaox  avoient  le  titre  de  Fe. 


«3* 


t. j. .1 
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S:ao-sin.  ADDITION  AU  CHOU-K1NG. 

Kmg-mo.  Siao-sin  XX,  Roi. 

l}?i‘  T)  ' 

* 5 5 5-  X a n-keng  eut  pour  fuccelicur  fon  frere  Siao-fin  dont  le  nom 

ry  /*  I * 

i.  u t i°h.  ^tQjc  Song  : fa  première  année  fuivant  le  Tfou-chou  eft  la 

11X5.  trentc-unicme  d’un  cycle  : fa  demeure  étoit  dans  la  nouvelle 
avant  J.  C.  vjjjc  d’Yn;  & il  régna  trois  ans. 

Suivant  le  Kangmo  fa  première  année  cft  la  cinquième  d’un 
cycle , & il  régna  vingt-un  ans.  Il  ne  dit  rien  autre  chofc  de  ce 
Prince,  linon  qu’il  tint  unemauvaifcconduite. 

Si  ao-ve.  Siao-ye  XXI,  Roi. 

Knng-rno.  j|  ^tojt  frcre£Je  Siao-fin , &:  fon  nom  étoit  Kien.  Sa  première 

1 j 1?.  année,  fuivant  le  Tfou-chou , cft  la  trcnte-quatricmc  du  cycle  : 
Tfoa  chou.  fa  Cour  étoit  à Yn.  La  fixieme  année  de  fon  regne  il  envoya 

) Vou-ting  fon  fils,  qui  étoit  Prince  héritier,  demeurer  du  côté 

avant  J.  C.  du  Hoang-ho,  pour  y étudier  fous  un,fagc  nommé  Kan-pan 
ou  Kan-puon.  Il  mourut  après  un  regnç  de  dix  ans. 

Suivant  le  Kang-mo  fa  première  année  eft  la  vingt-fixiemc 
du  cycle  , 8c  il  régna  vingt-huitans.  Suivant  le  même  Auteur  , 
cefutfousle  règne  de  ce  Princc&àfa  vingt-fixicmcannéeque 
Tan-fou,  un  des  ancêtresdcsPrincesqui  dans  la  fuite  s’empa- 
reront du  Royaume,  fous  le  titre  de  Rois  des Tchcou,  tranf- 
, porta  fa  réfidence  à Ki,  &c  qu’il  appella  cet  endroit  Tchcou.  Il 
demeuroit  auparavant  à Pin  , qui  cft  à zjo  li  au  nord  ou  eft 
de  Ki.  Et  ce  dernier  endroit  eft  à 50  li  à l’occident  de  Fong- 
tfiang-fou  dans  le  Chen-li. 


EVENEMENS 
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ADDITION  AUX  CHAPITRES  VIII  & IX. 


VOU-TING. 


t 


ÉVENEMEN S DU  REGNE  DE  VOU-TING.  Kang-mo. 


0>E  Prince,  nommé  Tchao  , étoit  fils  de  Siao-yc;  on  lui 
donne  le  titre  de  Kao-tfong.  Sa  première  année,  fuivant  le 
Tfou-chou,eft  la  quarante-quatrième  d’un  cycle;  fa  Cour 
étoit  à Yn,  8c  il  eut  pour  premier  Miniftre  Kan-pan,  celui 
fous  lequel  il  avoit  étudié.  La  troifieme  année  il  vitenfonge 
un  homme  qui  fe  trouva  être  Fou-yue  ; il  le  fit  venir  , & la 
fixieme  année  il  le  fit  fon  premier  Miniftre.  Il  fit  examiner  les 
études  & donner  des  vivrps  aux  vieillards.  La  vingt-cin- 
quiemc  année  le  Prince  héritier  fon  fils,  nommé  Hiao-fu  , 
mourut  dans  une  campagne.  La  vingt-ncuvieme  année  il  fit 
un  fécond  facrificc,  6c  le  Faifan  chanta  (i).  La  trente-deu- 
xieme année  il  alla  faire  la  guerre  dans  le  pays  de  Kuei-fang, 
& le  fournit  la  trente-quatrieme  année.  Les  peuples  de  Ti  6c 
de  Kiang  vinrent  aufli  lui  rendrehommage.il  remporta  encore 
plufieurs  victoires  fur  difFércns  Peuples , ÔC  il  mourut  après  un 
régné  de  cinquante  neuf  ans. 

Le  Kang-mo  , qui  met  fa  première  année  la  cinquante- 
quatrième  d’un  cycle,  dit  que  ce  Prince  refta  , après  la  mort 
de  fon  pere,  pendanttrois  ans  dans  le  deuil  6c  dans  le  filencc; 
que  tous  les  Miniftres  s'adrefloient , pour  les  affaires , à Kan- 
pan,  qui  étoit  Tchong-tfai  ou  premier  Miniftre.  C’cft  cet  événe- 
ment qui  cft  lc-fujet  du  huitième  Chapitre  du  Chou-king.  On 
lui  donne  également  cinquante-neuf  ans  de  régné. 


1314. 

1 166. 

Tfou-cliou. 
1 17-> 

1 2.16. 

avant  J.  C. 


I 


( 1 ) Cet  événement  fait  le  fujet  du  Chapitre  IX  de  cette  Partie. 


Q 
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Voü-TING, 


CHAPITRE  VIII, 

INTITULÉ' 

Y U E - M I N G. 


Kanjt  mo. 

J J -H- 

î i6’j. 

T fou-chou. 

*174- 

«vaut  ï.  C.  s O M M.A  IRE. 

Ce  Chapitre  ejl  divifé  en  trois  parties  ; le  titre  Jignifie  ordres 
donnés  à Yue  , le  même  que  Fou-yue  , dont  il  ejl  parlé  dans 
la  vie  de  E ou-dng.  Il  ne  contient  que  des  demandes  du 
Roi  y & des  injlruclions  de  Fou-yue.  Les  trois  parties 
de  ce  Chapitre  ne  font  que  dans  l'ancien  texte,  & forment 
trois  Chapitres.  Le  P.  Duhalde  , T.  î , pag.  30$  , en  a 
rapporté  la  traduclion. 

Premiers  Section. 

X_iE  Roi  (1),  apès  crois  ans  de  deuil  palTés  dans  le  Palais  de 
Leang-gan  (1)  , gardoit  encore  le  filence.  Tous  les  Grands 
lui  firent  alors  des  repréfentations , & lui  dirent:  celui  qui  fait 
eft  celui  qui  comprend  &qui  voit  clairement;  celui  qui  com- 
prend & qui  voit  clairement  eft  le  véritable  modèle.  Le  Fils 
du  Ciel  eu  le  Maître  de  tous  les  Royaumes  ; les  Miniftrcs  le 
fuivent  comme  leur  modelé.  Les  paroles  du  Roi  font  des  or- 
dres ; mais  s’il  ne  parle  pas,  les  Grands  ne  peuvent  recevoir 
fes  ordres. 

Le  Roi  répondit  dans  un  écrit:  je  délire  de  mettre  le  bon- 
ordre  dans  tout  le  Royaume  ; fi  je  ne  parle  pas , c’eft  parccque 


(1)  Le  Roi  donr  il  eft  parlé  eft  le  Roi  Kao-tfong  , le  meme  que 
y ou  ttng  ; il  porroic  le  deuil  de  fon  pere  Siao-yc. 

( i)  Leang-gan  eft  le  Palais  où  Kao  tfoag  portoir  le  deilil.  L’ap  1 } 2 4 avarie 
J.  C.  eft,  le  Ion  l'Hiftoùe  de  Tong-kien-kang-mou.,  la  première  année  du 
régné  de  Kao-ifoog. 
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je  crains  de  ne  pas  imiter  la  vertu  de  mes  prédéceffeurs.  J’ai 
réfléchi  rcfpcclueufement  en  moi-même  fur  la  Loi  : dans  un  Vouting. 
fonge  le  Seigneur  (1)  m’a  donné  un  Miniftre  fidèle  ; c’eft  lui 
K qui  doit  parler  pour  moi.  Kang-mo. 

On  peignit  donc  la  figure  de  cet  homme  qui  avoir  apparu 
en  fonge.  On  prit  ce  tableau  , & on  chercha  dans  tout  le  ffou-chou. 

Royaume.  Yuc  (z)  travailloit  alors  en  maçonnerie  dans  la  1174. 

campagne  de  Fou-yen  (3!.  Ce  fut  lui  qui  fut  trouvé  rcfl'em-  iz><?. 

1 blant  ; c’eft  powquoi  il  fut  établi  Miniftre,  Sc  le  Prince  lui  avant  J.C 
confia  le  foin  de  toutes  les  affaires. 

11  lui  ordonna  de  l’inftruire  tous  les  jours  depuis  le  matin 
jufqu’au  foir.  Aidez-moi,  dit  le  Roi,  à me  rendre  vertueux; 
l«ycz  pour  moi  çe  qu’eft  une  pierre  à aiguifer  le  fer,  ce  que 
ibnt  une  barque  & des  rames  pour  palfer  une  rivicre  confidé- 
1 rable  & ce  qu’eft  une  pluie  abondante  dans  une  année  de 
féchcrcfie. 

Ouvrez  votre  cœur  & arrofez  le  mien. 

Si  après  avoir  pris  une  médecine,  on  ne  fent  aucun  trou- 
ble (4)  dans  les  yeux  & dans  le  cœur , on  ne  peut  attendre  de 
guérifon  ; fi  en  marchant  pieds  nuds , on  ne  jette  pas  les  yeux 
lurla  terre,  le  pied  fera  bfcfle. 

De  concert  avec  les  Miniftres,  ne  craignez  pas  de  me  re- 
dreffer,  quoique  je  fois  votre  Maître  ; procurez  la  tranquillité 
au  Peuple,  en  faifant  enforte  que  j’imite  les  Rois  mes  prédé- 
ccflcurs,  ik  fur-tout  mon  fublimc  Maître  (5). 

Obfervcz  éxadftcmcnt  ce  que  je  vous  ordonne,  8c  ne  celFez 
jufquW  la  fin. 

, C’eft  par  la  règle  & par  le  cordeau,  répondit  Yuc,  que  le 
■ ■ ■ ■■  ■ ■ ' — 


(1)  Le  Seigneur  eft  Tï  ; c’eft:  le  Chang-tï , Le  fonge  de  Kao-tfong  eft 
un  trait  d’Hiitoire  que  les  Chinois  ont  toujours  regarde  comme  un  des  plus 
authentiques  Sc  des  pl us  avérés. 

(z)  Yuc  eft  aufli  nommé  Fou-yue. 

(y)  Ping-lo-k':en  , ville  du  diftriâ  de  Ping-yang- fou  , du  Chan-fï,  eft 

frèsdu  lieu  où  on  trouva  Fou-yue.  On  y voit  encore  une  Salle  bâtie  en 
honnenr  de  cet  homme  illuftre. 

(4)  On  veut  dire  par-là  que  fi  la  médecine  ne  fe  fait  pas  fentir,  &c.  g 
(S)  Tching  cang  , fondateur  de  la  Dynaftie. 

Q 
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u4  CHOU-KING, 

■ ■—  bais  devient  droit.  Si  le  Roi  fe  conforme  aux  avis  tics  figes 

Vou-Tiwc.  il  pourra  devenir  parfait  (x),  & s’il  eft  parfait,  les  Minières 
feront  d’eux-mêmes  leur  devoir  : qui  oferoit  alors  violer  les  or- 
Kang-mo.  dres  d’un  tel  Roi? 

JJÎ4. 

Tfou-chou.  Section  II. 

1 1™..  Yue,  après  avoir  affcmblé  tous  les  Minières,  6e  leur  avoir 
avant  J.  C.  communiqué  fes  ordres  , fit  ainfi  fon  rapport  : le  Roi  intelli- 
gent, qui  autrefois  fc  conforma  avec  reljpeck  à la  loi  du  Ciel  , 
fonda  l’Empire  (t)  6c  établit  une  Cour.  Il  affigna  des  lieux  ou 
dévoient  réfider  le  Roi , les  grands  Vafiaux  6c  les  grands  Offi- 
ciers. Ce  Prince  intelligent  ne  s’occupa  pas  dcsplailxrs,  il  n’eut 
que  le  gouvernement  du  peuple  en  vue. 

Le  Ciel  (3)  eft  fouverainement  intelligent  ; l’homme  parfait 


(1)  Chingy  c’eft  le  fage  accompli,  le  jufte  Sc  le  fage  parfait. 

(1)  Ici  Yue  parle  du  premier  Roi  de  la  Chine  ; mais  ce  qui  fuit  11e  donne 
aucune  lumière  fur  le  rems  où  il  régna.  On  peut  encore  traduire  t ce  me 
femble  , au  plurier,  & dire  : les  Rois  intelligents  fondèrent  l’Empire.  Yue 
parloir  de  ce  premier  Roi  comme  d’un  petfonnage  connu.  Dans  les  Com- 
mentaires fur  le  livre  clallique  Y-king  } Confucius  parle  de  Eou-hi  comme 
du  premier  Roi , & fur  cet  article  l’autorité  de  Confuciureft  préférable  aux 
autres.  | Mais  il  n'eft  nullement  certain  qu’il  foit  queftion  ici  de/oAt]. 

($)  La  parfaite  intelligence  attribuée  ici  au  Ciel  a été  fort  remarquée 
parles  Interprétés  anciens  & modernes.  Ceux  qui  ont  prétendu  que  les 
anciens  Chinois  n’ont  reconnu  d’autre  Ciel  que  le  matériel , n’ont  eu  garde 
d’examiner  ces  fortes  de  palTages  dans  les  King.  C’eft  cependant  de  Iinter- 
précarion  de  ces  paftàges  clairs  qu’on  doit  juger  de  ce  que  penfent  les  Chi- 
* nois  d aujourd'hui. 

Le  célébré  Tfai-chin  , qui  vivoit  vers  l’an  1 100  de  J.  C. , dit  qu’il  n’y 
a rien  que  le  Ciel  n'entende  & ne  voye.  Les  autres  Commentateurs  ex- 
pliquent en  détail  cette  fouvetaine  intelligence.  Le  Commentaire  à 1 n- 
lage  de  Kang-hi , dit  que  le  Ciel  eft  fimple , intelligent , jufte  , fpiritud  , 
qu  il  voit  tout  ce  qui  fe  fait  en  public  & en  particulier  dans  les  endroits  les 
plus  cachés.  Le  beau  Commentaire  Gc-ki  dit  : pouvoir  châtier  les  mauvais  , 
rccompenfcr  les  bons,  être  la  vérité  même , être  efprit  incompréhenfîble  , 
immuable  , permanent , jufte  , Tans  pallion  . tout  cela  (e  trouve  dans  ces 
deux  caradleres  Chinois  Tfong-ming  j qui  dans  ce  texte  Cgniiîent  j fouve- 
rainemeqt  intelligent.  Je  n’ai  rapporté  ici  qu’une  partie  de  ce  qpi  eft  dit 


« 
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l’imite,  les  Minières  lui  obéiflcnt  avec  rcfpcct , & le  peuple 
fuit  les  loix  du  Gouvernement. 

Les  paroles  (i)  font  naître  la  honte  ; le  cafquc  & la  cui- 
rafle  , la  guerre  •,  les  habits  doivent  être  mis  dans  les  armoires. 
Il  faut  être  attentif  aux  armes.  Abftcncz-vous  des  fautes  qui 
peuvent  venir  de  ces  quatre  fourccs  ; mais  fi  vous  procurez 
ïinceremcnt  l’avantage  qui  peut  en  réfultcr , il  n’eft  aucun 
bien  que  vous  ne  publiez  faire. 

La  paix  Se  le  trouble  dépendent  des  Miniftres.  Les  Emplois 
ne  doivent  pas  être  donnés  à ceux  qui  ne.fuivcnt  que  leurs 
pallions,  maisà  ceux  qui  ont  de  la  capacité;  les  honneurs  ne 
doivent  pas  être  conférés  aux  méchants,  mais  aux  fages. 

Penfez  au  bien  avant  que  d’agir , mais  fâchez  choifir  le  tems. 

Croire  (z)  qu'on  a allez  de  vertu,  c’cft  l’étouffer;  Sc  relever 
fes  bonnes  allions , c’eft  en  perdre  le  fruit. 

Refléchifl’ez  avant  que  d’agir  ; c’eft  en  reflëchilfant  qu’on 
fc  délivre  des  inquiétudes. 

Si  l’on  ne  fait  pas  de  bien  aux  hommes , on  en  eft  méprifé  ; 
fi  l’on  ne  rougit  pas  d’une  faute  involontaire  , c’cft  une  nou- 
velle faute. 

Si  l’on  eft  fixe  fur  un  objet  déterminé , le  Gouvernement 
fera  fimple. 

Dans  les  facrifices  &dans  les  oblations,  obfçrvez  la  propreté; 
autrement  il  n’y  a point  de  refpeét.  Les  rits  &lcs  cérémonies 
trop  multipliés  font  naître  de  la  confufion  ; il  n’eft  pas  aifé  de 
fervir  8c  d’honorer  les  Efprits. 

Que  cela  eft  admirable , dit  le  Roi  ! Je  veux  fuivre  exatfte- 
rnent  vçs  avis.  Si  vous  ne  m’aviez  pas  parlé  ainfi , comment 
aurois-jc  appris  ce  que  je  dois  faire  ? 


VOU-TING. 


Kang-  mo. 

I }Z4. 

1 166. ■ 
Tfou-chou. 
1Z74- 
1 il<>. 

avant  J.  C. 


1 


t 


par  les  Commentateurs  de  ce  palTage.  Si  on  veut  fe  donner  la  peine  d'exa- 
miner les  Commentaires  des  paffages  des  King , depuis  la  Dynaftie  des 
Han  jufqu’l  celle  d'aujourd'hui , on  trouvera  une  doârine  pareille  i ce  que 
je  viens  de  dire  fur  l’intelligence  du  Ciel. 

( 1 ) Ce  paragraphe  contient  des  fentcnces  fans  doute  en  ufage  & de 
grand  poids  au  rems  de  Yuc. 

*(z)  Yue}  après  avoir  dit  que  le  Prince  doit  imiter  la  fouveraine  in- 
telligence du  Ciel , dit  en  quoi  le  Prince  doit  imiter  cette  intelligence. 
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Kirr'-mo. 

1 5 1 4. 
t 1 66. 

Tf’ou  chou. 
»*74*  ' 

I 11  6. 

avant  J.  C. 


1 16  C H O U-K  1 N G, 

Yuc  fie  une  inclination  jufqu’à  tare,  & dit:  s’il  eft  facile  I 
de.favoir,  il  eft  difficile  de  mettre  en  pratique.  Prince  , fi  vous 
avez  de  la  bonne  volonté , rien  ne  vous  fera  difficile  , & vous 
imiterez  la  parfaite  vertu  de  vos  prédéccficurs.  Si  je  ne  parlois 
pas  ainfi  , je  ferois  coupable. 

Section  III, 

Le  Roi  dit  : approchez  Yue.  Autrefois  j’eus  pour  Maître 
Kan-pan  ( 1 ) , fie  je  demeurai  cadié  dans  les  villages  de  la  cam- 
pagne, d’où  je  vins  près  de  la  rivière  ; je  me  rendis  enfuicc  à 
Po , £c  à la  fin  je  n cn  fus  pas  plus  inftruit. 

Faites  moi  connoîtrc  la  vérité  ; foyez  pour  moi  ce  que  le 
riz(i)  & le  froment  font  pour  le  vin  , ce  que  le  fel  &.  le  mei(j) 
font  pour  le  bouillon  : corrigcz-moi,  & ne  m’abandonnez  pas; 
je  crois  être  en  état  de  pouvoir  profiter  de  vos  inftru&ions. 

Yue  répondit  : celui  qili  veut  favoir  beaucoup  & entre- 
prendre des  chofes  confidérablcs  ,■  doit  examiner  l’antiquité, - 
Si  dans  une  entreprife  on  ne  fuit  pas  les  anciens,  je  n’ai  pas 
oui  dire  qu’elle  puiiïe  réuffir  ni.fublîfter. 

Si  en  vous  inftruifant  vous  avez  des  fentiments  humbles , 
fl  vous  apportez  une  attention  perpétuelle , vous  viendrez  à. 
bout  de  vous  perfectionner , & fi  vous  le  voulez  fincerement , 
vous  poftederez  l’art  de  gouverner 

Inftruire  les  autres  eft  la  moitié  de  la  doftrine  ; celui  qui  , 
depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin  , s’attache  à donner 
des  préceptes  aux  autres , s’inftruit  lui-même  , fans  s’en  ap- 
perccvoir. 

En  examinant  les  Loix  des  anciens  Rois  , on  voit  que  fi 
elles  font  bien  gardées,  il  n’y  aura  point  de  fautes. 

Pour  me  conformer  à ces  Loix,  je  chercherai  de  tous  côtés 


V 


T 


fi)  Kan  pan  ed  le  nom  d un  Sage  de  ce  tems  ü,;  c’eft  tout  ce  qu’on 
en  l'ait. 

(1)  Ce  texte  parle  du  vin  faic  avec  le  riz  & le  froment. 

{3)  Je  us  fais  ce  que  c’eft  que  Met  ou  Me  ci  f on  j’en  fervoit  po^r 

donner  un  cour  un  oeu  acide  au  bouillon. 

9 * 
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des  gens  propres  au  Gouvernement,  je  leur  donnerai  des 
Charges. 

Le  Roi  dit  : tout  ce  qui  cft  entre  les  quatre  mers  examinera 
quelle  eft  ma  vertu,  elle  dépend  de  vos  inftru&ions. 

Les  pieds  Se  les  mains  fervent  à compofer  l’homme.  Si  un 
bon  Miniftre  (1)  rend  fon  Roi  parfait. 

Autrefois  Pao-heng  (1)  fut  Miniftre  du  Roi  prédéceflcur  ; 
il  difoit  : fi  je  ne  puis  faire  de  mon  Maître  un  autre  Yao  (3), 
un  autre  Chun  , je  ferai  aufli  honteux  que  fi  on  m’avoit  battu 
dans  une  Place  publique.  Si  un  fcul  homme  avoit  de  la  peine  à 
vivre  dans  le  Royaume  , je  me  croirois  coupable  de  cette  faute. 
C’eftainfi  que  Pao-heng  conduifit  mon  illuftre  prédéccftcuf 
jufqu’à  l’augufte  Ciel.  Aidez-moi  donc,  & faites  enforte  que 
Pao-heng  ne  foit  pas-  le  fcul  grand  Miniftre  de  la  Dynaftie 
de  Chang. 

Un  Roi  fans  un  fage  ne  fauroit  gouverner  , comme  un 
fage  fans  un  bon  Roi,  ne  peut  vivre.  Vous,  Yue,  mertez-moi 
en  état  d’être  un  digne  fuccclTeur  des  Rois  mes  Ancêtres,  Si 
procurez  au  Peuple  un  repos  qui  foit  durable.  Yue  fit  une 
profonde  révérence , & dit  : je  reçois  fans  crainte  les  ordres  du 
Fils  du  Ciel,  & je  les  publierai. 


Vou-tins. 

Kang-ir.o. 

1 3 ï-4- 
1 1 66. 

Tfou  chou- 
1173. 

I zi 6. 

avant  J.  C- 


{1}  Le  fonge  de  Knotfong  Se  l'élévation  d'Yue  Ce  publièrent  dan9 
tout  l'Empire  j ainfi  les  Peuples  avoient  raifon  d'efpérer  de  voir  dans  Kao- 
tfong  Se  dans  Yue  un  grand  Roi  Se  un  grand  Miniftre. 

(i)  Pao-heng } Go-neng  Se  Ho-heng  croient  des  titres  d’Y-yn  , dont  on 
a parlé  dans  le  Chapitre  Tai-kia  Se  ailleurs  ; on  donne  ici  une  grande  idée 
d’Y-yn  qui  avoit  été  Miniftre  de  Tching-tang. 

(3)  Quand  les  Chinois  parlent ‘d'un  Roi  parfait , ils  difent  que  c’eft  un 
Yao  , un  Chun.  Dans  les  Chapitres  Yao-cien  j Chun- a en  t Sic.  011  a parle 
de  ces  Empereurs. 
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CHAPITRE  IX. 

INTITULÉ 

KAO-TSONG-YONG-GE. 


avant  J.  Ç.  SOMMAIRE. 

Ce  Chapitre  concerne  encore , fuivant  quelques-uns , le  régné  de 
Kao-tfong , autrement  Kou-ting.  Un  Sage  nommé  Tfou-ki , 
lui  reproche  défaire  trop  foulent  des  cérémonies  aux  Ancêtres. 
Dans  le  titre  , Kao-tfong , ejlle  nom  du  Roi.  Gefgnifie  jour, 
& Yong  veut  dire  cérémonie  faite  un  jour  après  une  autre 
cérémonie.  La  plûpart  des  Interprètes  penfent  qu’il  s’agit 
des  cérémonies  que  Kao -tfong  faifoit  trop  fouvent  à fon  pere  , 
& de  ce  qu’il  demandoit , dans  fes  prières , d’être  heureux  ; 
aujji  Tfou-ki  lui  dit  que  le  bonheur  des  hommes  ne  dépend 
que  de  leur  conduite.  Quelques  Interprètes  croient  que  Kao- 
tfong  adrejfoit  ces  cérémonies  a Tching-tang , fondateur  de 
la  Dynafiic  des  Chang.  Il  y en  a qui  penfent  que  ce  Chapitre 
regarde  Tfou-keng , fuccejfcur  de  Kaô-tfdfig.  C’eft  le  fenti - 
ment  de  l’ Auteur  du.  Kang-mo  , qui  indique  ce  Chapitre  fous 
le  régné  de  Tfou-keng  ; ce  feroit  par  conféquent  ce  Prince 
qui  auroit  fait  a Kao  -tfong  les  cérémonies  ; c’efl  auffi  le  fenti- 
ment  de  l’Ateur  du  T fou-chou.  Ce  Chapitre  e/l  dans  les  deux 
textes. 

A u j o u R delacérémonic de  Kao-tfong,  le Faifan( i )chanta. 

(i)  Le  chant  du  Fai/an  fut  pris  pour  un  mauvais  préfage.  Plusieurs  ex- 
pliauent  ainfî  la  phrafe  du  fécond  paragraphe  : à la  vue  des  lignes  manifeftes 
de  lordre  que  le  Ciel  donne , qs’ils  le  corrigent  ; les  Peuples  difenc  : que 
deviendrons-nous  donc  ? 

Tfou-ki 


Vou-timc. 


Kang-mo. 
i}*4- 
1 1 66, 

Tfou-chon. 
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Tfou  ki  (1)  dit  : il  faut  d’abord  corriger  le  Roi  , enfuite  on 
réglera  cette  affaire  ( 1). 

J1  parla  donc  ainli  au  Roi  pour  l’inftruire  : le  Ciel  voit  les 
hommes , & veut  qu’ils  ne  raflent  que  ce  qui  efl  conforme  à la 
raifon.  Aux  uns  il  accorde  une  longue  vie,  aux  autres  une  vie 
de  peu  de  durée  ; ce  n’eft  pas  le  Ciel  qui  perd  les  hommes , les 
hommes  fc  perdent  eux-mêmes  , en  s’écartant  de  fes  ordres. 

Si  les  hommes  ne  fe  rendent  pas  vertueux , s’ils  ne  font  pas 
l’aveu  de  leurs  fautes , le  Ciel  leur  manifefte  fa  volonté  afin 
qu’ils  fc  corrigent.  Voilà  ce  que  je  propofe. 

Hélas!  un  Roi  doit,  avec rclpcéf,  avoir  loin  des  Peuples;  tous 
font  les  enfans  du  Ciel  (3).  A l’égard  des  cérémonies  aux  An- 
cêtres, il  ne  faut  pas  trop  fréquemment  les  répéter. 


VoU-TINO. 

Kang-mo. 
1 ; 14. 
1166. 

Tfou  chou. 
1174. 
11.6. 

avant  J.  C. 


(1)  7yôa- Ai  parte  pour  un  desSages  de  cette  Dynaftie. 

(a)  Régler  cette  affaire  , c’eft-à-dire , régler  cette  trop  frequente  répéti- 
tion des  cérémonies  , & corriger  les  abus  qui  pourroient  en  refulrer. 

(3)  Defeenditms , venus  de  t &c.  Les  Peuples  ont  été  faitspar  leCiçl 
félon  la  dpéhine  Chinoife. 


R 
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Tsou-keng. 

Kang-mo. 

1159. 

Tfou-chou. 

12Î5. 

1105. 

avant  J.  C. 


Tsou  KIA. 

Kang-mo. 

1x58. 

1 11$. 

Tfou-chou. 
1 X04. 

1 17X. 

avant  J.  C. 


ADDITION  AU  CHOU-KING. 

Tsou-keng,  XXIII  Roi. 

(Te  Prince,  nommé  Yao,  étoit  fils  deVou-ting.  Sa  première 
année  eft  la  quarante-troifieme  du  cycle  , fuivant  le  Tfou- 
chou  ; il  demeuroit  à Yn.  On  fit  l’inftruction  concernant  Kao- 
tfong.  1 C’eft  le  Chapitre  du  Chou-king  fur  les  cérémonies  trop 
fréquentes  faites  k Kao-tfong).  Ce  Prince  régna  onze  ans.  On 
ne  dit  rien  de  plus. 

Le  Kang-mo  ne  lui  donne  quefept  ans,  8c  met  fa  premier® 
année  la  cinquante-troificme  du  cycle.  C’eft  à lui  que  le  Cha- 
pitre du  Chou-king  eft  aufli  attribué  dans  cet  Ouvrage. 

Tsou-kia,  XXIV  Roi. 

Ce  Prince  , frcrc  de  Tfou-keng , étoit  nommé  Tfai.  La 
première  année  de  fon  régné  eft  , fuivant  le  Tfou-chou  , la 
cinquante-quatrième  d’un  cycle  ; fa  Cour  étoit  à Yn.  La  dou- 
zième année  il  fît  la  guerre  auxSi-jongou  Barbares  d’occident , 
& il  revint  de  cette  expédition  pendant  l'hiver  ; la  treizième 
année  ces  Barbares  vinrent  lui  rendre  hommage.  Il  mourut  la 
trente-troifieme  année. 

Suivant  le  Kang-mo  fa  première  année  eft  la  foixanticme  du 
cycle , 8c  il  régna  trente-trois  ans.  A la  vingt-huitieme  année 
de  fon  régné  Ki-lie  fils  de  Tan-fou  , dont  j’ai  parlé  plus  haut; 
8c  qui  étoit  Prince  de  Tcheou  , eut  un  fils  nommé  Tchang, 
le  même  que  Ven-vang,  qui  fit  la  guerre  aux  Roisluivans. 

9 
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Pin<p-sin,  XXV  Roi. 

• ... 

Ce  Prince,  nommé  par  d’autres  Lin-fin,  droit  filsdeTfou-  Kang-mo. 
kia,  8c il  portoitlenom  de  Sien.  Sa  première  année,  fuivant  le  j*"*' 

Tfou-chou , eft  la  vingt-feptiemc  du  cycle , 8c  il  régna  quatre  Tfou  chou, 
ans  : fa  Cour  étoit  à Yn  ; c’cft  tout  ce  que  l’on  fait.  Le  Kang-  1 1^- 
mo  lui  donne  fix  ans  de  regne,  8c  fixe  fa  première  année  la  avant  j ^ 
trente-troifiemc  du  cycle. 

Kemo-tinc,  XXVI  Ro  I.  Keng-tino 


l 


Onn’eft  pas  plusinftruit  du  regne  de  ce  Prince,  qui  étoit 
appellé  Gao,  8c  qui  étoit  frere  de  Ping-fin;  fa  première  année , 
fuivant  le  Tfou-chou , eft  la  trence-unicmc  du  cycle  , 8c  il  te- 
noit  fa  Courà  Yn  : il  régna  huitans.Lc  Kang-mo  lui  en  donne 
vingt-un , 8c  le  fait  commencer  la  trente-ncuvicme  du  cycle. 
On  fait  en  général  que  tous  ces  Princes  avoient  beaucoup  dégé- 
néré de  la  vertu  de  leurs  ancêtres. 


Kang-tno. 

1119. 

11 99- 

Tfou-chou. 

1167. 

1160. 

avant  J.  C. 


Vou-ye,  XXVII  ftoi. 


V o u-  r *. 


I 


Ce  Prince  fils  , de  Kcng-ting  , étoit  nommé  Kiu.  Suivant 
le  Tfou-chou , fa  première  année  eft  la  trente-ncuvicme  du 
cycle , 8c  il  continua  de  tenir  fa  Cour  à Yn  ; mais  la  troifiemc 
année  il  la  tranfporta  à Ho-pe , aujourd’hui  Tchao-ko-hien , 
dépendante  de  Goci-tcheou.  Il  donna  à Tan-fou , Prince  de 
Tcheou  , des  titres  8c  la  ville  de  Ki-ye.  La  quinzième  année  il 
quitta  Ho-pc , 8c  tranfporta  fa  Cour  à Moei-yc.  La  vingt- 
unicmc  année  mourut  Tan-fou  Prince  de  Tcheou.  La  vingt- 
quatrieme  année  Ki-lie  , fucceffeur  de  Tan-fou  , remporta 
quelques  vi&oircs  fur  des  peuples  voifins  , 8c  les  fournit.  La 
trentième  année  il  fournit  des  peuples  nommés  Y-kiu  , 8c  fit 
prifonnier  leur  Prince.  La  trente- quatrième  année  il  fe  rendit 

R ij 


Kang-mo. 

1198. 

1 1 9 î • 

Tfou-chou. 

1 * î 9* 

m5. 

avant  J.  C 
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à la  Cour,  & le  Roi  lui  donna  un  tcrrein  de  trente  li  , des 
pierreries  & des  chevaux.  La  trcnte-cinquieme  année  Ki-lie 
barrit  des  Barbares  d’occident.  Dans  la  même  année  le  Roi 
étant  à chaflcr  auprès  du  Hoang-ho  & du  Goei  , fleuve  du 
1 Chcn-fi,  il  fut  frappé  de  la  foudre  ,&  mourut. 

Le  Kang-mo , qui  met  fa  première  année  la  foixantiemc  du 
cycle  & qui  le  fait  régner  quatre  ans,  fe  contente  de  dire  , d'a- 
près le  Su  ki , que  ce  Prince étoit  impie,  qu’il  vouloitfc  faire 
pafler  pour  une  Divinité  y 8c  qu’il  eut  la  témérité  de  tirer  des 
fléchés  contre  le  Ciel. 

! 'l  11 

VïN-Tisû.  Ven-ting,  XXVIII  Ror. 


Kang  mo. 

* 1 94* 

1 1 t)i. 

,Tfou  chou. 

I1Z4. 

1 1 1 1. 

avant  J.  C. 


C’eft  ainfl  que  IcTfou-chou  nommece  Prince , que  d'autres 
appellent  Tai-ting  ; fonnom  étoit  To.  Il  met  fa  première  année 
à l’an  quatorze  du  cycle.  Ce  Prince  revint  à Yn  , où  il  tint  fa 
Cour.  La  deuxieme  année  Ki-lic  Prince  de  Tchcou  , fit  la 
guerre  aux  Barbares  d’Ycn-king  ; la  troificme  année  le  fleuve 
Tan  fc  déborda  trois  tois  en  un  jour;  la  quatrième  année  le 
P rince  de  Tcheou  fit  la  guerre  à d’autres  Barbares,  & en  con- 
féquencc  de  fes  vi&oircs,  le  Roi  le  fit  Général  de  fes  Armées. 
Il  continua  d’avoir  des  fuccès  fur  difFérens  Barbares  : le  Roi 
qui  en  devint  jaloux , le  fit  mourir  la  onzième  année  de  fon 
règne.  La  douzième  année  le  Fong-hoang  parut  fur  la  monta- 
gne de  Ki  dans  le  pays  des  Princes  de  Tchcou  ; la  treizième 
année  le  Roi  mourut. 

Le  Kang-mo  place  la  première  année  de  ce  Prince  la  qua- 
trième du  cycle , 8c  ne  lui  donne  que  trois  ans  de  régné  ; en 
conféqucncc  il  place  une  partie  des  grandes  viéboircs  de  Ki-lie, 
Prince  de  Tcheou  , de  même  que  fa  mort , fous  le  règne  fui- 
vant:  ainfi  on  ne  paroît  avoir  rien  de  certain  fur  les  détails  de 
l’établiflémcnt  des  Tcheou. 
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Ti-ye  , XXIX  Roi.  Ti-ye. 

Ce  Prince , fils  de  Tai-ting , éroit  nommé  Sien  : fa  première  *ang  mo. 
année  fuivant  le  Tfou-chou  , cft  la  vingt-fepticmc  du  cycle  : il  i ; 5 < . 

tint  fa  Cour  à Yn.  La  troificmc  année  il  ordonna  à un  de  fes  Tfou-chou. 
Généraux  d’aller  attaquer  la  ville  de  Kucn-y-tching,  dans  le  , , ‘ 

pays  deTfo-fang,oulacontrée  du  nordjdans  l’été , àlafixieme  avant  J.  C. 
lune,  il  y eut  un  tremblement  de  terre  dans  le  pays  des  Tchcou. 

Le  Roi  mourut  après  un  regnede  neuf  ans. 

Le  Kang  mo  metfa  premicreannée  la  fepticme  du  cycle.  Les 
conquêtes  de  Ki-lic  5c  fa  mort  font  arrivées,  fuivant  cet  Au- 
teur, fous  ce  Prince;  il  portoit  encore  le  titre  de  Si-pc.  On 
ne  dit  pas  qu’il  fut  tué  par  ordre  du  Roi.  Il  eut  pour  fucccfleur 
fon  filsTchang  , le  même  que  Ven-vang,  & la  vingt-troifieme 
année  on  fait  naître  Fa  fils  de  Tchang.  Fa  cft  celui  qui  fut  Roi 
fous  le  titre  de  Vou-vang.  Le  Kang-mo  donne  trente-fepe 
ans  de  régné  à Ti-ye.  Le  Chou-king  parle  de  ce  Roi  dans  le* 

Chapitres  Tfieou-kao , To-chc,  & To-fang.  b 
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Ti-sin. 


ADDITION  AUX  CHAPITRES  X & XL 


ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  TI-SIN, 
autrement  Cheou  ou  Tcheou. 


Kang-m®. 

1154. 

UiJ. 

Tfou-choii, 

C^je  Prince  cft  fils  de  Ti-ye  : fa  première  année,  fuivant  le 
avant  J.  C.  Tfou-chou,  eft  la  trcnte-fixicme  du  cycle  ; il  tint  fa  Cour  à 
Yn.  Il  commença  par  donner  des  titres  & des  dignités  à plu- 
ficurs  grands  ValTaux,&;  particulièrement  à celui  de  Tcheou. 
La  troifieme  année  il  y eut  un  phénomène  fingulicr , ce  fut  un 
petit  oifeau  qui  donna  naiflancc  à une  cfpecc  d’épervicr.  La 
quatrième  année  jl  y eut  une  grande  chafle  dans  le  pays  de 
Li  : on  établit  le  fupplice  qui  confiftoit  à embrafler  une  co- 
I lonne  de  fer  toute  rouge.  La  cinquième  année , dans  l’été  , 
il  fit  élever  la  tour  appelléc  Nan-tchcn  ; il  plut  de  la  terre 
j dans  la  ville  de  Po.  La  fixieme  année  le  Prince  de  Tcheou 
commença  à faire  les  cérémonies  aux  Ancêtres  à Pi,  ce  qui 
n’appartenoit  qu’au  Roi.  La  neuvième  année  le  Roi  fit  la 
guerre  à un  petit  Prince  voifin,dont  il  enleva  la  fille  nom- 
mée Tan-ki , qu’il  époufa  : il  fit  conftruirc  un  fuperbe  Palais 
orné  de  pierres  précieufcs.  La  dixième  année,  dans  l’été,  à la 
fixieme  lune,  le  Roi  alla  chafler  à Si-kiao.  La  dix-feptieme 
année  le  Prince  deTchcou  remporta  quelques  vi&oircs:  dans 
l’hiver  le  Roi  alla  fe  promener  auprès  du  fleuve  Ki.  La  vingt- 
unicme  année , dans  le  printems  , à la  première  lune  , les 
Princes  vaflaux  fe  rendirent  k la  Cour  ; enfuitc  quelques-uns 
allèrent  vers  le  Prince  de  Tcheou.  La  vingt-deuxieme  année, 
dans  l’hyver , il  y eut  une  grande  chafle  auprès  du  fleuve  Goei. 
La  vingt-troifieme  année  le  Roi  fit  mettre  en  prifonle  Prince 
de  Tcheou  à Ycou-li;  la  vingt-ncuvicme  année  il  le  remit  en 
liberté  , & tous  les  grands  ValTaux  fuivirent  le  Prince  de 
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Tcheou  àTching.  La  trentième  année,  dans  le  printems,  à. 
la  cinquième  lune,  le  Prince  de  Tcheou  fc  mit  à la  tête  de 
tous  les  grands  Vaflaux,  8c  vint  rendre  hommage  au  Roi.  La 
trentc-unieme  année  le  Prince  de  Tcheou  fit  la  revue  de  fes 
troupes  à Pi,  8c  en  donna  le  commandement  à Liu-chang. 
I La  trente-deuxieme  année  les  cinq  planètes  fe  réunirent  dans 
la  conftellation  Fang  : des  oifeaux  rouges  fc  raflcmblerent  k 
l’endroit  où  les  Princes  de  Tcheou  avoient  coutume  de  faire 
leurs  cérémonies.  Le  Prince  de  Tcheou  fit  la  guerre  k des  peu- 
ples nommés  Mi,  qui  l’année  fuivante  fc  fournirent,  8c  il 
tranfporta  fa  Cour  à Tching.  Le  Roi  lui  donna  le  comman- 
dement de  fes  Armées.  La  trente-quatrieme  année  le  Prince 
de  Tcheou  s’empara  de  plufieurs  villes.  Dans  l’hiver  , à la 
douzième  lune , les  peuples  nommés  Kuen-y  vinrent  faire  des 
courfcs  dans  fes  Etats.  La  trente-cinquieme  année  il  y eut 
une  grande  famine  dans  le  pays  de  Tcheou,  8c  ce  Prince 
tranfporta  fa  Cour  à Fong.  La  trcnte-fixicme  année  tous  les 
grands  VaflTaux  vinrent  rendre  hommage  au  Prince  de  Tcheou. 
Il  fournit  cette  même  année  les  peuples  Kuen-y,  quis’étoienc 
révoltés.  Le  même  Prince  envoya  le  Prince  héritier  fon  fils  , 
nommé  Fa  , camper  à Hao.  La  trentc-fcptiemc  année  le 
Prince  de  Tcheou  tint  fa  Cour  à l’exemple  des  Rois.  La  qua- 
rantième année  le  Prince  de  Tcheou  fit  conftruirc  la  tour ap- 
pelléc  Ling-tai , 8c  le  Roi  lui  fit  redemander  des  pierreries.  La 
quarante-unieme  année  Tchang,  Prince  de  Tcheou  , connu 
dans  l’Hiftoirc  fous  le  titre  de  Vcn-vang,  mourut  à Pi,  qui 
cft  peu  éloigné  de  Fong.  La  quarante -deuxieme  année  le 
Prince  de  Tcheou  , nommé  Fa,  le  même  que  Vou-vang,  8c 
quieft  fils  de  Tchang,  reçut  les  félicitations, (8c cette  année 
eft  la  première  de  fon  regne  ).  La  quarante-troifieme  année 
\ une  montagne  tomba.  La  quarante-quatrième  année  le  Prince 


Tisi.v. 

Kancr-mo. 

» » 54- 
mj. 

Tfou-chou. 

I 101. 
1051. 

avant  J.  C. 


y 
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13 S C H O U - K I N G, 

— de  Tcheou  s’empara  du  pays  de  Li  (cette  vi&oirc  cft  le  fujet 
du  Chap.Xde  cette  Pairie  du  Chou-king).  La  quarantc-feptic- 
Kang-mo.  nie  année  le  Noui-fu , ( ou Noui-che)  ou  le  grand  Hiftorien  de 
1 1 5 4-  l’intérieur  du  Palais , qui  étoit  en  même-tems  comme  le  Grand- 
Tfoù-chou.'1  Prêtre,  quitta  la  Cour  du  Roi,  St  le  retira  auprès  du  Prince 
«lot.  de  Tcheou.  La  quarante-huitième  année  il  païut  divers  pré- 
avanr  V C ,'^'aScs  > & il  y eut  deux  folcils  au  Levant  La  cinquante-unicme 
année  (1),  dans  l’hiver  , à la  onzième  lune  , au  vingt  cin- 
quième jour  du  cycle,  l’Armée  des  Tcheou  pafla  le  fleuve 
Hoang-ho  à Mong-tfin,  dans  le  Ho-nan,  Sts’cn  retourna.  Le 
Roi  fit  mettre  en  prifon  Ki-tfc  , fit  mourir  IcMiniftre  Pi-kan, 
de  la  Famille  Royale  , St  Ouci-tfe  fe  fauva;(c’eft  ce  qui  fait 
le  fujet  du  Chap.  XI  du  Chou-king  de  cette  troificmc  Partie  ), 
La  cinquante-deuxieme  année,  vingt-feptieme  du  cycle  , le 
Prince  de  Tcheou  commença  à faire  la  guerre  au  Roi  ; dans 
l'automne  l’armcc  de  Tcheou  vint  camper  à Sien-yucn  ; dans 
l’hiver,  la  douzième  lune , l’armée  deTchcou  fit  un  facrifice 
au  Chang-ti , Se  l’on  marcha  contre  le  Roi. 

Le  Kang-mo , qui  ne  donne  que  trente-deux  ans  de  régné 
à Cheou , met  fa  première  année  la  quarante-quatrième  du 
cycle  : en  conféqucncc  de  cette  différence  de  chronologie,  les 
événemens  fe  trouvent  dans  un  ordre  différent.  Il  paroît  que 
lc6  Chinois  les  ont  placés  fuivant  le  fyftêmc  qu’ils  ont  adopté, 
les  reculant  ou  les  avançant  à leur  gré  ; ainfi  c’cft  à la  hui- 
tième année,  au  lieu  de  la  neuvième,  que  le  Kang-mo  mec 
l’enlevemcnt  de  Tan-ki.  Je  ne  prétens  pas  au  refte  rejetter  fa 
chronologie  , ni  adopter  celle  du  Tfou-chou  ; je  fais  feule- 
ment remarquer  l’incertitude  «où  font  les  Chinois,  foit  fur  la 
durée  des  régnés,  foit  fur  les  dates  des  événemens  ; quoi  qu’il 

T J . . ‘ 

0)  Voyez  le  premier  Chapitre  de  la  quatrième  Partie  du  Chou-king. 

\ ça 
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en  foie , comme  ces  additions  n’ont  pour  objet  de  ma  part  que  "y  t.s  IN- 
de  préfenter  l’état  de  l’Hiftoire , 6c  non  d en  compofer  une  ; 
que  d'ailleurs  , en  raflemblant  tous  les  faits  fous  un  meme  Kang-mo. 
point  de  vue  , & comme  dans  un  tableau,  ceux  qui  vou- 
droient  travailler  fur  cette  Hiftoire  y verroient  tout  en  con-  Tfou  client, 
fufion  ; j’aime  mieux  prendre  tous  ces  récits  féparément,  6c  J0jl. 
indiquer  ce  que  l’on  trouve  fur  chacun  de  ces  Princes  dans  les  aVant  J.  C. 
différents  Hilloriens.  Ainfi  le  Kang-mo,  d’apres  le  Su-ki , rap- 
porte à cette  huitième  année,  au  fujet  de  Tan-ki,  que  le  Roi 
i|  étoitlivté  au  vin,  aux  femmes  6c  àlamufiquc  déshonnête,  qu  il 
ne  fuivoit  que  les  confeils  de  cette  femme  ; qu’il  avoit  fait  taire 
un  étang  de  vin , où  une  foule  de  débauchés  comme  lui , hom- 
mes êc  femmes,  s’enivroient  6c  commcttoient  les  plus  grands 
excès.  Tan-ki  rioit  à la  vue  des  fupplices  que  l’on  faifoit  (ouflnr 
aux  malheureux.  En  général , on  rapporte  à-peu-près  de  ce 
Roi  les  mêmes  traits  que  de  Kie  , le  dernier  delà  Dynaftic  de 
Hia.  Tout  étoit  dans  un  fi  grand  défordre  , dit  le  Kang-mo  , 
d’après  un  autre  Ecrivain  , que  J’on  doutoit  de  ce  que  l’on 
voyoit,  que  ceux  qui  entendoient  n’entendoient  point,  que 
ce  que  l’on  favoit  on  ne  le  favoit  point , que  vivant  on  étoit 
mort,  que  le  matin  le  folcil  ne  fc  levoit  plus,  6C  que  pendant 
la  nuit  la  lune  6c  les  étoiles  ne  paroiiïoient  plus. 

C’eft  à fa  onzième  année  que  le  Kang-mo  place  la  déren- 
tion  du  Prince  dcTcheou,  nommé  Ven-vang,  au  lieu  que  le 
Tfou-chou  la  met  à la  vingt-troifieme.  Suivant  le  Kang  mo  , 
d’après  le  Su  ki,  les  Princes  Vaflaux  qui  fe  rendirent  à la  Cour 
\ étoient  trois  ; favoir  celui  de  Tchcou  , celui  de  Kicou  6c  celui 
de  Go.  Celui  de  Kicou  avoit  donné  fa  fille  à l’Empereur;  mais 
comme  celle  ci  n’aimoit  point  toutes  fes  débauches,  il  la  fit 
mourir  : le  Prince  de  Tcheou , qui  voulut  fc  plaindre  , fut  ren- 
fermé. Ce  fut  dans  fa  prifon,  pendant  la  douzième  année  du 

S > 
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règne  du  Roi , que  Ven-vang  travailla  à fon  Commentaire  fur 

l’Y-king. 

Le  Tfou-chou  a mis  à la  trente-deuxieme  année  ce  que  le 
Kang-mo  place  à la  onzième  , lavoir  que  le  Roi  donna  i 
Ven-vang  le  commandement  de  fes  Armées.  Le  Kang-mo 
ajoute  qu’il  lui  remit  un  arc  , des  flèches  fie  d’autres  armes. 
Le  Roi  avoit  alors  , du  côté  de  l’occident  fie  du  nord , 
des  ennemis  qui  l’inquiétoient , ce  qui  l’obligea  de  rendre  la 
liberté  à Ven-vang  fie  de  lui  confier  fes  Armées.  Tous  les  évé- 
nemens  font  renverfés  ; c’eft  à la  feizieme  lune , fie  après  plu- 
fieurs  viékoires  , que  Ven-vang  tranfporta  fa  réfidencc  A 
Tching  ; ce  que  le  Tfou-chou  met  à la  trente-deuxieme  année. 

Le  Kang-mo  met  la  mort  de  Ven-vang  la  vingtième  année 
du  Roi  j le  Tfou-chou  à la  quarantième  année. 
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Kang  ma. 

» » 54* 

i ii}. 

Tfou-chou. 
1 101. 
1951. 

avant.  J..  C. 

Dans  ce  Chapitre  un  Sage  nommé  Tfou-y , déplore  les  mal- 
heurs dont  la  Dynaflie  de  Change  autrement  Y n , ejl  me- 
nacée y ô les  annonce  au  Roi  , qu'il  accufe  d'en  être  l'auteur > 

Le  titre  du  Chapitre  ftgnifie  conquête  de  la  Principauté  de 
Li , par  le  Prince  d'occident.  Il  s’agit  ici  de  K en-vang , qui 
portoit  le  titre  de  Si-pe , c’efl-a-dire  Prince  d’occident.  Kan 
ftgnifie  vaincre  y & Li  ejl  le  petit  Royaume  que  lr en-vang 
occupoit.  Ce  Chapitre  ejl  dans  les  deux  textes. 

I_E  Chef  (1)  des  grands  Vaffaux  de  la  partie  occidentale  de 
l’Empire  ayant  fournis  le  Royaume  de  Li,  Tfou-y  (ij,faifidc 
frayeur , vint  à la  hâte  en  avertir  le  Roi. 

Fils  du  Ciel  (3) , lui  dit-il , le  Ciel  a révoqué  l’ordre  qu’il 
avoir  donné  à notre  Dynaftic  Yn.  Les  hommes  inrclligcns  & 
la  grande  Tortue  (4'  n’annoncent  aucun  bonheur.  Cen’cftpas 

(1)  Dans  les  quatre  parties  de  l’Empire  il  y avoit  des  petits  Etats  dc- 

Îendans  du  Roi.  Leurs  Princes  avoient  parmi  eux  un  Chef  appelle  Pc. 

.’Etat  de  Tcheou  dans  le  Diftriét  de  Sigan-fou,  du  Chen-fi  avoit  pour 
Chef  le  Prince  Vcn-vang.  Ce  Ven- vang  devint  puiüant , & fut  Chef  des 
Princes  de  la  partie  occidentale. 

( 1 ) Tfou-y  étoit  defeendant  de  Tfou-ki  y dont  le  Chapitre  précédent 
fait  mention. 

(})  Le  Roi  dont  parle  le  texte  eft  Ch  cou  ou  Tcheou,  dernier  Roi  de  la 
Dynaftie  de  Chang.  L’an  1154  avant  J.  C.  cft  la  première  année  de  fon 
régné  dans  l’Hiftoire  Ton-kfen-kang-mou. 

(4)  La  Grande  Tortue  eft  le  Pou  ou  les  forts,  dont  on  a parlé  dans  le 
Chapitre  Ta-yu-mo. 

Si] 
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que  les  Rois  nos  ancêtres  nous  aient  abandonné  , c’eft  vous 
qai,cn  donnant  dans  toutes  fortes  d’excès  , êtes  l’auteur  de 
notre  ruine. 

Parccquc  le  Ciel  nous  a rejette,  nous  ne  vivons  plus  en 
paix,nons  ne  penfons  pas  à ce  que  laconfcicncc  (1  ) dicte,  & 
nous  ne  gardons  aucune  règle. 

Tous  les  peuples  fouhaitent  notre  deftru&ion,  & difent  : 
pourquoi  le  Ciel  ne  détruit-il  pas  cette  Dynaftie  ? pourquoi  ne 
challc-t-il  pas  le  Prince  que  nous  avons  ? Tel  clt  l’état  des 
chofcs. 

Le  Roi  dit  : n’cft-cc  pas  l’ordre  du  Ciel  qui  m’a  fait  ce 
que  je  fuis  ? 

• Tiou-y  fe  retira  en  difant:  hélas  ! avec  des  crimes  fi  publics 
èc  fi  multipliés,  peut-on  cfpércr  que  le  Ciel  nous  conlcrvc  ? 

C’en  cft  fait  de  la  DynalVie  Yn  , elle  cft  perdue;  tout  ce 
qui  fe  pafle  annonce  la  ruine  du  Royaume. 


(1)  Le  texte  dit  Tien-Jîng. 
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Dans  ce  Chapitre  Ouei-tfe  , frere  du  Roi  , déplore  le  fort  de 
la  Dynaftie  régnante  : Ki  - tfe  , qui  prévoit  les  malheurs 
dont  elle  ejl  menacée  , fait  un  court  tableau  des  crimes 
auxquels  on  fe  livroit , exhorte  Ouei-tfe  à prendre  la  fuite 
pour  conferver  fa  vie.,  & promet  de  ne  le  pas  abandonner . Ce 
Chapitre  ejl  dans  les  deux  textes. 


O u El- TSE  fl)  dit  : Chefs  (1)  de  l’Empire  , la  Dynaftie  Yn  no 
peut  plus  gouverner  les  quatre  parties.  Les  grandes  actions  de 
notre  fondateur  ont  eu  &:  ont  encore  un  grand  éclat  ; mais 
nous  qui  fommes  venus  après  lui  , en  nous  livrant  au  vin  i n 
avons  dégénéré  de  cette  vertu. 

Tous  les  peuples  de  cette  Dynaftie,  grands  & petits  , font 
livrés  au  vice;  ils  font  voleurs,  débauchés  &.  fcélérats.  Les 
Grands  & les  Officiers,  à l’exemple  l’un  de  l’autre,  commet- 
tent tous  les  crimes.  Les  méchants  ne  font  pas  punis  ;&  cette 
impuniré  animt  le  peuple.  Par-tout  on  ne  voit  que  des  haines , 
des  querelles,  des  vengeances  & des  inimitiés.  Notre  Dynaftie 
Yn  eft  donc  fur  le  point  de  faire  un  trifte  naufrage.  Elle  eft 


(1)  Ouei-tfe  ou  Vy-tfu  étoit  frere  aîné  du  Roi. 

(»)  Ils  font  nommés  dans  ce  rexre  Fou-che  6c  Chao-che  , titres  des  pre- 
mières dignités  de  la  Cour.  Ki-tfe , de  la  Famille  Royale  , étoit  Fou-che. 
Pi-lar i,de  la  meme  Famille  Royale,  étoit  Çhao-che.  Ces  trois  Princes 
étoienc  en  grande  réputation  de  probité. 
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comme  Celui  qui  pafle  une  grande  rivière  5c  qui  ne  peut  ga- 
gner le  bord.  Le  tems  de  fa  perte  eft  venu. 

O Grands  de  l’Empire  ! une  conduite  fi  déréglée  eft  caufc 
que  nos  anciens  6c  fages  fujets  fe  font  retirés  dans  les  lieux 
défert.  Aujourd’hui,  u vous  ne  me  dirigez  6c  ne  m’avcrtiilez 
de  ces  triftes  événemens,  quel  remede! 

Le  Fou-chedic:  fils  du  Roi,  fi  le  Ciel  fait  tomber  fur  notre 
Dynaftie  Yn  tant  de  malheurs  & tant  de  calamités,  c’eft  par- 
ccquc  le  Roi  ( 1)  eft  plongé  dans  le  vin. 

11  n’a  aucun  égard  pour  ceux  qu’il  doit  cftimer  ; il  mal- 
traite 6c  il  éloigne  les  anciennes  familles , 5c  ceux  qui  depuis 
long-tcms  étoient  en  place. 

Aujourd’hui  le  peuple,  même,  vole  les  animaux  deftinés  aux 
cérémonies  des  Efprits;  il  y a des  Juges  qui  les  reçoivent  5c 
qui  les  mangent,  5c  on  ne  les  punit  point. 

On  extorque  l’argent  des  peuples  comme  s’ils  étoient  des 
ennemis:  dc-là  naiflent  des  querelles,  des  haines  Se  des  ven- 
geances ; les  méchants  font  unis  entr’eux  ; dans  le  peuple  plu- 
iieurs  périflent  de  mifcrc,  6c  perfonne  n’en  donne  avis. 

Il  faut  que  j’aie  part  aux  maux  qui  affligent  aujourd’hui  la 
Dy  naftic  Yn  ; mais  fi  elle  eft  détruite,  je  ne  ferai  ni  fuict  ni 
efclave  d’aucun  autre.  Voici  ce  que  j’ai  à vous  dire:  fils  de 
Roi,  il  eft  de  votre  prudence  de  fonger  à vous  retirer  : ce  que 
j’ai  dit  (z)  autrefois  vous  a perdu , fils  de  Roi  ; mais , fi  vous  ne 
vous  retirez  pas,  je  périrai  aufii. 

Que  chacun  prenne  le  parti  qu’il  jugera  le  plus  conforme 


(1)  Le  Roi  Tl- fin  on  Ckeou  étoit  fuccclTeur  de  Tt  y.  Ouei-tfe  &' 
Ti-fin  étoient  fils  de  la  meme  mere  ; mais  quand  Ouct  tfc  naquit  , fa 
incte  nécoic  que  fécondé  femme  , au  lieu  qu’elle  éroit  Reine  quand  Ti- 
fin  naquit  Le  Roi  vouloir  déclarer  Ouei-tfe  Prince  héritier , mais  le  Pré- 
fident de  l'Hiftoirc&  des  Mathématiques  dir  que  , félon  la  Loi  Chinoife, 
le  fils  de  la  Reine  devoir  être  préféré  aux  fils  des  fécondés  femmes  ; cet 
avis  fut  fuivi. 

(a)  Le  Prince  Ki-tfe  avoir  eonfeillé  au  Roi  Ti-y  de  faire  déclarer 
Oüei-tfê  Prince  héritier.  [11  parle  ici  i Ouei-tfe].  Pi-kan  n’ayant  cefle 
d’exhorter  le  Roi  à fe  corriger  , le  Roi  fit  inhumainement  maflacrer  ce 
digne  Miniftre. 
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à fon  devoir  ; mais  il  faut  faire  la  cérémonie  (1)  aux  Rois  pré-  “ 
décefleurs,  pour  moi  je  ne  penfepas  à me  retirer.  T 1 s 1 n 


(1)  Cerre  phrafe  eft  dans  le  texte:  Il  faut  le  faire  connaître  aux  Rois 
prédcceffeurs  : il  faut  en  avertir  les  Rois  prcde'ce(jeurs.  Ces  fortes  dexpref- 
fions , faire  connaître  aux  Ancêtres  } font  figurées,  & fignifient  qu'on  fait 
une  cérémonie  devant  la  tablette  ou  reptéfentation  des  Ancêtres  , & parce- 
qu’on  doit  faire  ces  cérémonies  avec  le  me tne  refpect  que  s’ils  étaient 
ptéfens , on  fe  fert  de  ces  expteflions. 


Kang-mo. 
1 » 54* 

iii}. 

Tfouchou. 
1 loi. 
105 1. 

avant  J.  C. 
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C H O U-K  I N G. 

QUATRIEME  PARTIE, 

INTITULÉE 

T C H E O U - C H O U. 


INTRODUCTION. 

T CHEOU-CHOU  lignifie  Hiftoirc  desTcheou,Sc  fuivant  !c  P. 
Gaulai!, ccttcHillroirc  cft  faite  parles  Hiftoricnscontcmporains.  \ 
Elle  ne  contient  que  des  morceaux  historiques  fur  Vou-vang, 
Tching-vang  , Kang-vang, Mou-vang  Se  Ping-vang;  les  huit 
Princes  qui  ont  régne,  l’un  entre  Kang-vang  5c  Mou-vang,  les 
fept  autres  encre  celui-ci  5c  Ping-vangfont  omis.  Ainfi  le  Chou- 
king  finit  à Ping-vang  , 5c  ne  parle  pas  de  tous  les  Rois  de 
la  meme  Famille  , qui  ont  régné  après  Ping-vang  julqu'à 
l’an  i^8  avant  J.  C.  par  conféquent  il  finit  vers  l’an  710 
avant  J.  C.  Le  P.  Gaubil  obfcrve  que  les  Critiques  Chinois 
ont  remarqué  qu'il  y a quelque  défordre  dans  les  Chapitres 
de  cette  Partie,  & qu’ils  ne  font  pas  toujours  placés  fuivanc 
l’ordre  des  évenemens  auxquels  ils  ont  rapport.  On  trouve  , 
apres  le  Chapitre  qui  concerne  Ping-vang,  deux  autres  Cha- 
pitres qui  appartiennent  à l'hiftoirc  de  deux  petits  Souverains , 
ï‘yn  du  pays  de  Lou  5c  l’autrç  du  pays  de  Tlîn.  Je  remar- 
querai 
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querai  ici  que  la  forme  du  Gouvernement  changea  beaucoup 
fous  cette  nouvelle  Dynaftic  , Sc  principalement  en.  ce  qui 
concerne  les  rits  8 c les  cérémonies. 

Les  Ancêtres  des  Tchcou  étoient  établis , à ce  que  l’on  pré- 
tend, dansla  province  de  Chen-G,  dans  un  canton  appcllé  Pin 
allez  peu  éloigné  de  Si-gan-fou.  Là  ils  vivoient  parmi  des  peu- 
ples qui  portent  le  nom  général  de  Jong , ou  de  Barbares;  ils 
étoient  occupés  à garder  des  cochons.  Ainfi  cette  province  de 
Chcn-fi  n’étoit  pas  encore  policée,  lorfquc  les  Ancêtres  de  Vou- 
vang  la  fournirent.  On  voit  par-là  combien  cevafte  Empire  cft 
long-temsà  fc  former.  Ilnes’étcndoit  pas  au-delà  duKiangvers 
le  midi;  du  côté  du  nord  & de  l’orient  je  ne  vois  pas  quelles  en 
étoient  les  bornes:  il  paroît  qu'il  fc  réduifoit  à quelques  villes 
ou  habitations  qui  étoient  dans  les  environs  du  fleuve  Hoang- 
ho  8c  de  la  rivière  de  Lo.  Il  n’cft  fait  aucune  mention  des  pro- 
vinces indiquées  dans  le  premier  Chapitre  de  la  féconde  Partie 
du  Chou-king.  Les  Chinois  ne  font  jamais  occupés  qu’à  fou- 
mettre  quelques  Sauvages.  Sous  les  Tchcou  l'Empire  ou  la  Peu- 
plade Chinoife  s’étend  davantage.  Un  Prince  de  la  famille  de 
Vou-vang,  nommé  Tai-pc  , va  s’établir  dans  le  Kiang-nan,  , 
dont  les  habitans  avoient  les  cheveux  rafés  8e  le  corps  peint  à 
la  manière  des  Sauvages.  Il  s’étoit  retiré  dans  ce  pays  pour  n’a- 
voir aucune  part  à la  révolte  de  Vou-vang.  La  conduite  de 
celui-ci  à l’égard  du  Roi  Ti-fin  ou  Chcou  , même  par  ceux  que 
ce  Prince  avoit  pcrfécutés,  n’étoit  pas  approuvée.  Vou-vang 
étoit  fujet,  difoient-ils,  8c  ne  devoir  pas  fe  révolter  contre fon 
Souverain. 


T 
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ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  VOU-VANG , 

. premier  Roi  de  la  Dynastie  des  Tcheou. 

E Prince,  qui  fuccéda  àfon  pcrc  Ven-vang,  étoic  nommé 
Fa.  Il  avoir  déjà  régné  onze  ans  dans  la  Principauté  de  Tcheou  ; 
ainfi  la  première  année  de  Ton  régné , en  qualité  de  Roi , eft  la 
douzième  de  Ton  rc<rne  comme  Prince.  Le  Tfou-chou  met  cette 
douzième  année  la  vingt-huitième  du  cycle.  Cette  année,  Vou- 
vang,à  la  tête  de  tous  les  Chefs  des  Barbares  de  roccident,battit 
le  Roi  des  Chang  dans  la  plaine  de  Mou-ye.  Le  Roi  fe  retira 
dans  la  tour  de  Nan-tan  , fe  dépouilla  du  Royaume  , & le 
donna  à fon  fils  Lou-fou  , qui  prit  le  titre  de  Vou-keng.  Dans 
l’été,  à la  quatrième  lune,  Vou-vang  revint  à Fong,  (a  ca- 
pitale. Il  fie  un  grand  facrificc  dans  la  Salle  des  Ancêtres:  il 
ordonna  qu’on  veillât  fur  les  peuples  d’Yn;  enfuite  il  alla  à 
Kuon.  Il  fit  faire  la  mufique  appcllée  Ta-vou  ou  la  grande 
Guerrière.  La  treizième  année  il  reçut  l’hommage  du  Prince  de 
TfaoouTchao.  Il  offrit  les  peuples  d’Yn  dans  la  Salle  des  An- 
cêtres, enfuite  il  donna  des  Principautés  aux  Grands  qui  l’a- 
voient  fccouru.  Dans  l’automne  il  y eut  une  grande  abon- 
dance. 

La  quatorzième  année  le  Roi  étant  tombé  malade  , 
Tcheou-ven-kong  , auffi  appelle  Tcheou-kong,  s’offrit  à fa 
place  fur  fa  colline  Tan-chen,  8e  on  fit  le  Kin-teng  ( c’cft 
le  Chapitre  du  Chou-king  qui  porte  ce  nom  ).  La  quinzième 
année  les  peuples  Siao-chin  (de  Niu-che)  vinrent  rendre 
hommage  au  Roi.  Il  commença  à faire  la  vifite  des  quatre 
parties  de  l’Empire  , 8c  il  donna  de  grandes  inftruétions  dans 
la  ville  de  Moei-ye.  Dans  l’hiver  il  tranfporta  les  neuf  grands 
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▼afcs  dans  la  ville  ffc  Lo.  La  feizicmc  année  le  Prince  Ki-tfc 
fe  rendit  à fa  Cour.  Dans  l’automne  les  troupes  du  Roi  bat- 
tirent les  peuples  de  Pou-kou. 

La  dixrfepcicmc  année  le  Roi  ordonna  a fon  fils,  le  Prince 
héritier  nommé  Song,  d’aller  au  Palais  Oriental.  Dans  l’hi- 
ver, à la  douzième  lune,  le  Roi  mourut,  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans. 

Voilà  ce  que  rapporte  le  Tfou-chou.  Le  Kang-mo,  qui  pré- 
fente  une  chronologie  differente , met  la  première  année  de 
Vou-vang  , en  qualité  de  Roi  , la  treizième  année  de  fon 
regne,  comme  Prince  de  Tchcou,  la  feizicmc  du  cycle,  & fuit 
par  conféquent  le  Chou-king.  Dans  cette  même  année  il 
place  la  grande  Aflèmbléc  àMong-tfin  , c’cftcequifait  le  fujet 
du  premier  Chapitre  de  cette  quatrième  Partie  Sc  le  combat  de 
Mou-yc.  Il  rapporte  , d’après  le  Su-ki , que  Ti-fin  , Roi  des 
Chang,  avoit  fept  cents  mille  hommes,  qui  tous  mirent  bas 
les  armes,  & abandonnèrent  Ti-fin.  Ce  Prince  fe  fauva  dans 
«Une  Tour,  où,  fe  couvrant  de  fes  habits  Royaux,  il  fe  jetta 
dans  le  feu,  &c  périt  ainfi  dans  les  flammes.  Il  y en  a qui  difent 
que  Vou-vang  tua  de  fa  propre  mainTi-finou  Cheou , & qu’il 
mit  fa  tête  au  haut  d’un  étendard. 

Après  cette  victoire  Vou-vang  récompenfa  tous  ceux  qui 
l’avoicnt  aidé  : il  donna  à Kang-cho  la  Principauté  fur  les  Yn 
Orientaux;  il  fit  des  facrificcs  à fes  Ancêtres,  c’eft-à-dirc,  à 
Tai-vang , à Vang-ki  & à Vcn-vang.  Il  reçut  de  grandes  inf. 
trustions  de  la  part  de  Ki-tfe.  L’Auteur  de  cette  partie  du 
Kang-mo  a copié  ici,  comme  il  a fait'  précédemment,  tous  les 
Chapitres  du  Chou-king;  ainfi  on  retrouvera  ce  qui  a rapport 
à ces  détails  dans  les  Chapitres  qui  vont  fuivre.  La  quator- 
zième année  les  peuples  du  pays  de  Lou  , qui  cft  à l’Occident, 
offrirent  à Vou-vang  un  chien.  Il  y a à ce  fujet  un  Chapitre 


Vou*vang. 

Rang  mo. 
un. 

Ii  16. 

Tfou-chou. 

1050. 

1045. 

avant  J.  C. 


Digitized  by  Google 


i4»  CHOU-K1NG; 

j — dans  le  Chou-king.  La  même  année  IC  Roi  tomba  ma- 
Vou-vanc.  jaje  La  j;x  _ neuvième  année  , à la  douzième  lune  , il 
Kanq-mo.  mourut.  Tching-vang  lui  fuccéda  , & Tchcou-kong  fut  fait 
1 1 11 • premier  Miniftre.  On  voit  ici  que  le  Kang-mo  différé  du  Tiou- 

Tfou-chott.  chou  Pour  durée  du  régné  de  ce  Prince.  ; 

1050.  * 

io4$. 
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Le  titre  de  ce  Chapitre  fgnifie  grande  ordonnance  ou  grand 
précepte.  Le  Kang-mo  le  place  a la  première  année  de  V* ou- 
vang , en  qualité  de  Roi , & à la  première  lune  après  le  dé- 
part de  U ou-vang j pris  du  Chapitre  U ou-tching  ; c’efl-  'a-dire  , 
que  V Auteur  de  cet  Ouvrage  a voulu  rétablir  l'ordre  chrono- 
logique qui  paroît  manquer  dans  le  Chou-king  pour  cette 
quatrième  Partie.  Le  Chapitre  Tai-chi  ejl  divifé  en  trois 
■ parties  ou  ferions  ,•  dans  la  première  V ou-vang  repréfente 
aux  peuples  la  conduite  barbare  du  Roi  de  Chang , autrement 
Yn.  Il  leur  annonce  que  le  Ciel  l’a  choifi  pour  gouverner  le 
Royaume , & les  exhorte  a lui  obéir.  Dans  la  fécondé  feclion 
il  continue  de  parler  des  cruautés  de  Cheou.  Dans  la  troi- 
fieme , après  la  revue  des  troupes , V ou-vang  inffie  fur  l'ordre 
qui  lui  efi  donné  par  le  Ciel  de  s’emparer  du  Royaume.  Ces 
trois  Parties  ne  font  que  dans  l'ancien  texte , ou  elles  font 
réunies  en  un  feul  Chapitre.  Du  tems  des  Han  on  fe  fervoit 
d’un  autre  Chapitre  Tai-chi , qui  étoit  rempli  de  traits  fabu- 
leux , & différent  de  celui  de  l'ancien  texte.  Une  jeune  file 
récitoit  par  cœur , dans  la  Province  de  Ho-nan  , un  Chapitre 
Tai-chi  différent  de  celui  dont  la  plupart  des  Lettrés  des  1 
fe  fervoient  ; on  trouva  qu’il  étoit  conforme  a celui  du  vieux 
texte.  Après  cette  Dynaflie , on  abandonna  le  Chapitre  dont 
on  s! était  fervi  communément  ,0  on  s’en  tint  à celui  de  l’an- 
cien texte. 
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D ans  le  printems,  à la  treizième  année,  il  y eut  une  grande 
aficmblée  à Mong-tfin. 

Le  Roi  (1  ) parla  ainfi:  vous  qui  êtes  les  refpccfcablcs  Seigneurs 
des  Royaumes  voifins , vous  cjui  êtes  prépofés  au  gouverne- 
ment des  aifaircsfic  au  commandement  des  troupes,  écoutez 
attentivement  les  ordres  que  jlli  à vous  douncr. 

Le  Ciel  fie  la  terre  font  le  pere  & la  mere  de  toutes  chofes. 
L’homme , entre  toutes  ccschofcs,  eft  le  fcul  qui  ait  une  railon 
capable  de  difeerner  ; mais  un  Roi  doit  l’emporter  par  (a  droi- 
ture fie  par  fon  difccrncmcnt  ; il  eft  !c  maître  des  hommes,  il 
cft  leur  pere  fie  leur  mere. 

Aujourd’hui  Chcou,  Roi  de  la  Dynaftie  de  Chang,  n’a  au- 
cun rcfpect  pour  le  Ciel  ; il  vexe  les  peuples. 

Il  eft  adonné  au  vin  fie  à la  débauche,  il  le  plaît  à exercer 
des  cruautés  inouics;  lorfqu’il  punit,  la  punition  s’étend  fur 
toute  la  famille;  s’il  donne  des  dignités,  il  les  rend  hérédi- 
taires. Il  fait  des  dépenfes  exccllivcs  en  maifons  de  plaifancc  y 
en  tours  , en  belvedèrs,  en  chauffées  fie  en  lacs;  il  épuifte 
les  peuples  par  fes  exactions  ; il  fait  embrocher  fie  rôtir  les 
gens  de  bien,  fie  ouvrir  le  ventre  dts  femmes  enceintes.  L’au- 
gufte  Ciel  irrité, a misentre  les  mains  demonilluftre  pere  fon 
autorité  rcfpe&able;  mais  mon  pere  n’a  pu  achever  d’exécuter 
les  ordres  du  Ciel. 

C’cft  pourquoi  , moi.  Fa  (3),  tout  foiblc  que  je  fuis.  Se 
vous  qui  commandez  aux  Royaumes  voifins,  examinons  le 
gouvernement  des  Chang.  Le  Roi  Chcou  ne  penfe  point  à ré- 
former fa  conduite  ; tranquille  fur  fon  Etat,  il  ne  rend  plus 


* 

S 


(1)  Mong-tfîn  ville  du  Ho  nan  , dans  le  diftriéf  du  Ho  nan-fou. 

(z)  Le  K 01  dont  il  s’agit  ici  eft  Vou-  vang ; Prince  de  l'Etat  appellé 
Tckeou.  La  famille  de  Vou-vang  regardoit  comme  Roi  le  Prince  Ven- 
rang  fon  pere,  mais  l’Hiftoire  ne  donne  ce  titre  qu’à  Vouvang.  11  eft 
incertain  <1  où  l’on  doit  compter  cette  treizième  année. 

(j)  Fa  eft  le  nom  du  Roi  Vou-vang.  Vou  vang  s’appelle  petit  : le  Pere 
Gaubil  a traduit , avec  mon  peu  de  talents. 
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{es  devoirs  ni  au  Souverain  Seigneur  ( Chang  ri  ) , ni  aux  Ef- 
pcits;  il  ne  fait  plus  les  cérémonies  dans  la  Salie  de  fes  An- 
cêtres; il  lailïc  prendre  par  des  voleurs  les  animaux  dellinés 
aux  o'I'randcs , fie  les  autres  chofes  ( 1 ) : je  dis  en  conféqucncc, 
puifquc  c’efl:  moi  qui  luis  chargé  des  peuples  , &.  qui  en  ai 
l’ordre  du  Ciel,  ne  dois-je  pas  remédier  à ce  défordrc  ? 

Le  Ciel  a établi  un  Roi  pour  confcrvcr  les  peuples  (1),  & 
pour  les  inftruire.  Ce  Roi  efl  le  Miniftre  du  Souverain  Sei- 
gneur { Chang-ti),  pour  gouverner  pailîblenient  de  avec  dou- 
ceur l’Empire  : il  doit  punir  ceux  qui  font  des  fautes  & épargner 
les  innocens.  Comment  olcrois-je  agir  d’une  manière  con- 
traire à ces  intentions  ? 

Lorfquc  les  forces  font  égales,  il  faut  avoir  égard  aux  ta- 
lents; ii  les  talents  font  égaux,  il  faut  avoir  égard  à la  droi- 
ture du  cœur.  Le  Roi  Cheou  a (ous  les  ordres  une  infinité  de 
foldats  qui  tous  ont  une  amc  différente  ; je  n’en  ai  que  trois 
mille  , mais  ils  n’ont  qu’un  cœur. 

Les  crimes  du  Roi  de  Chang  font  à leur  comble  ; le  Ciel 
veut  qu’il  foit  affligé  , de  li  je  ne  me  conforme  au  Ciel , je  ferai 
complice  de  Cheou. 

Tous  les  jours  je  tremble  & je  m’obferve.  J’ai  fuccédé  aux 
droits  de  mon  illuftre  père  : je  rais  , à l’honneur  du  Souverain 
Seigneur  (Chang-ti  ),  la  cérémonie  Loui(3);à  l’honneur  de 
la  Terre,  la  cérémonie  Y (4),  éc  je  me  mets  à votre  tête  pour 
faire  fubir  les  peines  ftatuées  par  le  Ciel. 
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(1)  Autres  chofes  : ces  mots  font  exprimés  par  les  deux  caraderes  Tfe- 
tching.  Selon  les  Interprètes  , c’efl  le  riz  cuit  mis  dans  des  plats  deftinés 
aux  Sacrifices  & cérémonies.  J’ai  mieux  aime  traduire  & autres  chofes. 

(2)  l'ou-vang  te  ut  faire  voir  qu’il  eft  clioifi  par  le  Ciel  pour  être  Roi. 
(5)  Dans  leChapitre  Chun  tien le  Sacrifice  que  le  Roi  fit  au  Chang- 

ti  eft  exprimé  pat  le  caradere  Loui  : Se  lelon  la  dodrine  confiante  des 
Chinois  c’eft  le  même  Sacrifice  que  celui  qu’on  fait  au  Ciel  dans  le  Kiao. 
Ce  catadere  Kiao  déligne  fouvent  le  Sacrifice  fait  au  Ciel. 

(4)  Le  Sacrifice  Y eft  le  même  que  le  Sacrifice  Che.  Ces  Sacrifices  Kiao 
& Che  , félon  Confucius , font  pour  le  Chang-ti  ; ainfi  le  Sacrifice  au  Ciel 
& à la  Terre  n'eft  qu’un  feul  Sacrifice  fait  au  Seigneur  du  ciel  & de  la 
terre  ( Chang  ti  . S il  s'agilïbic  ici  de  quelques  Llprics  particuliers  qu’on 
honoroit  quand  on  alloit  combattre  les  ennemis  , alors  la  cérémonie  étoit 
différence  de  celle  qui  étoit  faite  au  Chang-ti. 
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Le  Ciel,  qui  aime  les  peuples , fc  conforme  à ce  qu’ils  fou- 
haitenr.  Vous  tous  , aidez-moi  à affermir  pour  toujours  la  tran- 
quillité (1)  du  Royaume  ; il  ne  faut  pas  en  perdre  l’occafion. 

Section  II 

Au  jour  cinquantc-cinquicme  du  cycle  (1),  le  Roi  fit  faire 
alte  (3)  à fon  armée  au  nord  de  lariviere , les  Princes  Sc  les 
Seigneurs  étoient  à la  tête  de  leurs  corps.  Le  Roi  voyant  les 
troupes  affemblécs , les  encouragea , Sc  leur  donna  fes  ordres 
en  ces  termes  : 

Vous  qui  venez  du  pays  occidental,  écoutez  ce  que  j’ai  à 
vous  prclcrire. 

J’ai  oui  dire  qu’un  homme  de  bien  s’exerce  chaque  jour  dans  la 
pratique  de  la  vertu,  Sc  qu’il  nefe  l.iffc  jamais;  que  les  méchants 
au  contraire  s’exercent  tous  les  jours  dans  le  mal , Sc  qu’ils  ne 
s’en  biffent  jamais.  Chcou;  Roi  de Chang,  fait  tous  les  jours  de 
nouveaux  efforts  , &.  fc  livre  à toutes  fortes  d’excès  ; il  aban- 
donne les  refpc&ablcs  vieillards  pour  felicr  avec  des  fcélérats, 
pour  s’adonner  au  vin  Sc  aux  femmes,  il  en  réfult$  beau- 
coup de  cruautés.  Les  Officiers  inférieurs  l’imitent;  ils  s’unif- 
fent  cntr’cux;on  ne  voit  que  vcngcalices , abus  d’autorité , & 
des  querelles  , qui  produifent  des  accufations  Sc  des  meur- 
tres. Les  innocents  ont  été  obligés  d’avoir  recours  au  Ciel, 
&lcur  vertu  juftement  opprimée,  leur  a fait  pouffer  des  cris 
qu’il  a entendus. 


(1  ) Le  Tong-kien-kang-mou  défigne  la  première  anné<? du  régné  de  Vou- 
vang  par  les  caraéferes  Ki-mao.  Ce  font  ceux  de  l’an  1111  avant  Jefus- 
Chrift  , & ceux  de  la  feizieme  place  dans  le  cycle  de  60.  Mais  après  avoir 
examiné  les  points  fondamentaux  de  la  Chronologie  Chinoife  , je  crois 
que  l’annce  1 1 1 1 avant  Jefus  - Chtifl  eft  la  première  année  du  régné  d« 
rou-vang, 

(1)  Ce  jour  eft  nommé  Hou -ou  ; ici  on  ne  marque  aucune  lune  , 
mais  dans  le  chapitre  Vou-iching  on  verra  que  c’eft  la  première  lune. 

(3)  H ou- van  g pafla  le  Hoang-ho  à Mong-tjin  pour  entrer  dans  le 
Chen-fi  au  nord  du  Hoang-ho.  ll.venoir  avec  les  troupes  de  la  Province  du 
Chen-fi  , qui  eft  à l’occident  de  Mong  tfin. 

Le 
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Le  Ciel  aime  les  peuples , 8c  un  Roi  doit  fe  conformer  au 
Ciel.  Kic,  Roi  de  la  Dynaftie  deHia,  n’avoit  pas  obéi  au  Ciel  ; 
&avoit  infecté  l’Etat  ctu  venin  de  fa  méchanceté,  c’cft  pour- 
quoi le  Ciel  a fecouru  Tching-tang  8c  l’a  chargé  de  détruire 


Ki- 


lo. 


Les  crimes  de  Kie  ne  font  pas  cependant  auffi  grands  que 
ceux  de  Cheou.  Celui-ci  a challe  fon  frere  aîné  (i),  qui  éfoit 
doué  d’une  grande  fagefle  : il  a fait  fouffirir  une  mort  cruelle  à 
ceux  de  fes  Miniftrcs  (i)  qui  lui  faifoient  des  repréfentations: 
il  a ofé  dire  qu’il  avoit  l’ordre  du  Ciel,  qu’il  n’étoitpas  nécef- 
faire  d’être  grave  ni  réfervé  , que  les  facrifices  8c  les  cérémo- 
nies n’étoient  d’aucune  utilité,  8c  que  la  rigueur  6c  la  cruauté 
ne  pouvoient  lui  faire  aucun  mal.  Le  miroir  n’cft  pas  loin! 
Examinez  le  Roi  de  la  précédente  Dynaftie  Hia.  Le  Ciel  me 
deftine  pour  avoir  foin  des  Peuples;  cette deftination  cft con- 
forme à mes  fonges  , 6c  le  Pou  (3)  la  confirme  : voilà  un 
double  préfage.  Si  on  en  vient  à un  combat  avec  le  Roi  de 
Chang,  certainement  je  ferai  vainqueur. 

Cheou  aune  infinité  de  gens  à fon  fervicc,  mais  tous  ont  de 
médiocres  talents  : ils  n’ont  ni  le  même  cœur  ni  la  même  vertu. 
Les  Officiers  dont  je  me  fersfontau  nombre  de  dix  (4) , 6c  n’ont 
qu’un  cœur  St  qu’une  vertu.  Cheou  n’emploie  que  fes  parents 
& fes  alliés , mais  les  parents  doivent-ils  «tre  préférés  aux 
ûges  ? 

Le  Ciel  (j)  voit  ce  que  les  peuples  voient,  8c  il  entend  ce 
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(1)  Le  frere  aîné  de  Cheou  étoic  Ouei-tfe  dont  on  a parlé. 

(i)  On  indique  la  mort  de  Pi  tan.  Selon  la  Géographie  Chinoife  le 
tombeau  de  Pi-kan  fe  voit  près  de  Yen-ché  dans  le  Dirtrid  de  Ho-nan-fou 
du  Ho-nan. 

fj)  Pour  le  Pou  , voyez  le  Chapitre  Ta-yu-ma.  trou  - yang  veut  faire 
entendre  que  le  Pou  & fes  fonges  lui  ont  fait  connoître  les  ordres  du 
Ciel. 

(4)  On  ne  fait  quels  font  les  Grands  ou  les  Officiers  dont  on  Parle. 

(j)  On  peut  remarquer  dans  tous  ces  textes  la  doftrine  du  Chou-king 
fur  la  connoillance  & {autorité  attribuée  au  Ciel.  Cette  doéhi'nefe  verra 
encore  bien  nettement  énoncée  ailleurs. 

V 
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-'.i-üi-'J  qu’ils  entendent.  Tout  le  monde  fe  réunit  pour  me  blâmer  ; il 
Vou-vang.  faut  donc  que  je  marche. 

En  répendant  par-tout  la  terreur  de  mes  armes,  en  entrant 
Kang-mo.  fur  jes  frontjercs  £c  Cheou  , en  réprimant  fa  malice  8c  fa 
1 1 1 6.  cruauté  , «^acquerrai,  par  ma  victoire , la  meme  gloire  qu  eut 
T fou-chou,  autrefois  Tching-tang. 

1050.  Vous  qui  êtes  à la  tête  des  corps  de  troupes,  foyez  atten- 
i°4î-  tifs  : ne  foyez  pas  fans  crainte  , il  vaut  mieux  fe  défendre 
avant  J.  C.  qUC  dc  méprifer  fes  ennemis.  Les  peuples  font  auflî  effrayés 
que  fi  l’on  alloit  brifer  leur  tête.  Hélas  ! n’ayez  qu’un  cfprit  8c 
qu’un  cœur  ; achevons  ce  que  nous  avons  commencé , 8c  que 
notre  ouvrage  fubfiftc  éternellement. 

Section  II  I. 

Le  jour  fuivant  le  Roi  fit  la  revue  de  fes  fix  corps  de  troupes 
8c  leur  publia  fes  ordres. 

Vous,  dit-il , qui  m’avez  fuivi  du  pays  occidental,  8c  qui 
êtes  fi  fages,  écoutez:  la  Loi  du  Ciel  fe  fait  clairement  entendre 
8c  connoître,  fes  différents  articles  font  clairs.  Aujourd’hui  le 
RoidcChang  ne  fait  aucun  cas  des  cinq  devoirs(i) , 8c  les  viole 
fans  crainte  , quand  il  le  juge  k propos  : le  Cie^l’a  rejetté , les 
peuples  le  haïüent  8c  fe  plaignent  hautement  de  lui. 

11  a fait  couper  les  jambes  à ceux  qui  le  matin  avoient 
paflfé  la  riviere  à gué.  Il  a fait  ouvrir  le  cœur  de  ceux  que  la 
vertu  rendoit  refpectablcs  ; par  fes  cruautés , 8c  par  les  tour- 
ments qu’il  a fait  foufFrir,  il  a réduit  tous  fes  fujets  au  dé- 
fefpoir.  Il  adonné  fon  eftime  8c  fa  confiance  à des  fcélé- 
rats,8c  a cafle  ceux  que  leur  mérite  avoit  élevés  aux  premières 
charges.  Il  a foulé  aux  pieds  les  loix  de  l’Etat,  8c  a fait  mettre 
• en  prifon  ceux  qui  étoient  diftingués  par  leur  fageiïc;  ilalaififé 
dépérir  les  lieux  où  fe  font  les  facrifices  Kiao(i)  8c  Che.Iln’a 
point  fait  de  cérémonies  datts  la  Salle  des  Ancêtres:  pour 

■ 1 -J.I  ,é..mU+  i 11,,  ■ (il i . ■ ■„>»■■■ 

(t)  Lps  cinq  devoir^  dont  oh  parlé  , font  les  enfeignemen»  du  Cha- 
pitre Chun-tim.  •• 

(1)  Les. Sacrifices  Kiao  Sc  Chc  font  pour  honorer  le  Chang-t  'u 
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complaire  à une  femme  (i)  qu’il  aime  , il  a eu  recours  ^ des 
moyens  extraordinaires  ôc  à des  artifices  (z).  Le  Souverain  Sei-  Vou-van«. 
gneur  ( Chang-ti  ) , qui  ne  s’eft  pas  uni  à lui , a réfolu  fa  perte. 

Soyez-moi  donc  finccrement  attachés , il  faut  que  nous  exécu- 
tions  les  ordres  du  CieJ.  \\i6. 

Les  Anciens  difoient  cette  maxime  : celui  qui  me  traite  Xfou  chou.- 
bien  cft  mon  maître;  celui  qui  me  maltraite cft  mon  ennemi.  >?50- 

Cet  homme  abandonné  du  Ciel  , ne  fuit  que  des  voies  de  1,0 4 j- 

rigueur  ; il  eft  notre  ennemi , & le  fera  toujours.  Les  Anciens  ava-  • *• 
ont  encore  dit:  celui  qui  veut  faire  fleurir  jla  vertu , recher- 
che ce  qui  peut  l’augmenter , Sc  celui  qui  veut  abolir  le  vice  ; 
en  examine  le  principe.  Moi , quoique  foiblc , je  me  mets  à 
votre  tête  pour  détruire  votre  ennemi  : appliquez-vous  à bien 
faire;  que  chacun  de  vous  faire  de  nouveaux  efforts  afin  que 
votre  Prince  réuffifle.  Je  donnerai  de  grandes  récompcnfcs  à. 
ceux  qui  fe  feront  fignalés  , mais  je  punirai  exemplairement 
ceux  qui  n’auront  fait  aucun  effort. 

L’éclat  de  mon  illuftre  pcrc  eft  fcmblablc  à celui  du  folcil 
& de  la  lune  qui  fc’ répand  de  toutes  parts  : il  brilla  d’abord 
dans  les  pays  occidentaux  (3),  6c  notre  Royaume  de  Tchçou 
devint  maître  de  beaucoup  d’autres  pays  (4). 

Si  je  remporte  la  victoire  fur  Cheou , elle  ne  viendra  pas  de 
mon  courage,  mais  de  la  vertu  de  mon. illuftre  pece;  fi  je 
fuis  vaincu , ce  fera  ma  faute  & non  pas  la  ftenne.  ' : , r ..! 


.(*)  Cette  femme  j que  Cheou  aimait,  eft  Tan~ki  ou  Ta-ki.  L’ancien 
Livre  Koue-yu  dit  que  cette  femme  fut  la  caufe  de  fa  perte  & de  celle 
de  la  Dynaftte  Chane. 

(a)  Ôn  fait  allufion  i quelques  fortileges  , Scc. 

(f)  Les  Pays  occidentaux  font  ceux  où  font  lès  Villes  & Dépendances 
de  Si-  gan  fou  &c  Fong  tfiane-fou  du  Ghen-fi. 

# U)  Les  Pays  dont  on  parle  font  les  petits  Etats  qui  a voient  leurs  Princes 
dépendant  du  Roi. 
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Vou-vang. 


chapitre  II. 


Kang-mo. 
1 1 21. 

! I 1 6. 

Tfou-chon. 
iojo. 
1045. 
avant  j.  C. 


INTITULÉ 

M O U - C H I. 


, SOMMAIRE . 

Le  titre  de  ce  Chapitre  fignifie  ordres  donnés  dans  la  plaine  de 
Mou-ye , où  toutes  les  troupes  étoient  ajfemblées . V 0u-vaxg 
les  exhorte  encore  a combattre  Ckeou , en  leur  repréf entant 
la  conduite  de  ce  Prince.  Le  Kang-mo  place  ce  di/cours  à la 
deuxieme  lune  de  la  treizième  année  de  V ou-vang.  Ce  Cha- 
pitre efldans  les  deux  textes . ' ’ 

Au  premier  jour  du  cycle  ( r) , de  grand  matin , le  Roi  arriva 
à Mou-ye  (2),  vafte  campagne  du  Royaume  de  Chang,  En 
donnant  fes  ordres,  il  tenoit  de  fa  main  gauche  une  hacne  ow 
l’or  brilloit,  Sc  de  fa  droite  il  portoit  élevé  un  étendard  blanc, 
Sc  s’en  fervoit  pour  donner  les  lignaux.  Que  vous  venez  de 
loin,  dit-il  alors,  hommes. d’occident î 

Vous,  Seigneurs  héréditaires  des  Royaumes  voifins,&  vous 
qui  êtes  prépofés  au  gouvernement  des  affaires , vous  Se-tou  (3), 
'Sc-mi  (4)  Sc-kong  ( j) , Ya-lu  (6)  & Che-chi  (7}.  Vous  qui 

(i)  Exprimés  par  Kia-tfc  :ces  caractères  font  ceux  de  la  première  place 

dans  le  cycle  de  60.  Ici  il  s’agit  d'un  jour  du  cycle  de  60  jours.  C’eft 
de  ces  deux  caractères  Kia  - t/e  que  le  cycle  de  60  a pris  le  nom  de 
JCia<* tfe.  , ' • r . 

(1)  Mou-ye  eft  dans  le  Diftriét  de  Ouei- hoei-f ou  da  Ho-nan  au  Bord, 
du  Hoang-ho. 

(5)  Le  Se. tou  avoir  foin  de  l’inftruétion  des  Peuples. 

{4)  Le  St-ma  commandoic  les  Tcoupes. 

(j)  Le  Se-iong  avoir  l’intendance  fur  les  terres  & fur  les  ouvrages 
publics. 

(6)  Les  Ya-lu  étoient  les  grands  & les  petits  Officiers. 

(7)  Les  Cht-çhi  ctçient  les  Officiers  delà  garde  du  Roi. 


Digitized  by  Google 


P A R T.  IV.  C H A P.  II.  mou-chi.  1 57. 
êtes  à la  tête  de  mille  hommes,  vous  qui  commandez  cent 
hommes. 

Vous  qui  êtes  venu  des  pays  de  Yong  (1),  de  Chou  ^ de 
Kiang , de  Mcou , de  Ouci , de  Lou , de  Pcng  & de  Pou. 

Elevez  vos  lances préparez  vos  boucliers  ; j’ai  des  ordres 
à vous  donner. 

Selon  les  Anciens,  continua  le  Roi,  la  poule  ne  doit  pas 
chanter  ; fi  clic  chante  , la  famille  cft  perdue. 

Aujourd’hui  Cheou  , Roi  de  Chang , ne  fuit  que  les  avis 
d’une  femme  (a)  ; c'eft  elle  qui  fait  tout , & il  ne  le  met  nul- 
lement en  peine  des  facrificcs  ni  des  cérémonies;  c’eft  pour- 

Îuoi  rien  ne  lui  réuflit.  Il  a des  oncles  paternels  (3),  des 
reres  aînés  de  perc  &dcmcrc,  au  lieu  de  les  avancer  il  les 
abandonne,  pour  faire  venir  de  tous  côtés  des  gens  qui  mé- 
ritent l’exil  & les  fuppliccs.  C’eft  en  eux  cependant  qu’il  met 
fa  confiance  ; c’eft  à eux  qu’il  donne  les  emplois  ; il  en  fait 
fes  Miniftrcs,  fes  Grands  &:  fes  Officiers  ; aulîi  le  peuple  cft-il 
traité  cruellement,  auifi  lesdéfordres  Sc  les  fourberies  regnent- 
ils  dans  la  Cour  de  Chang. 

Aujourd’hui,  moi  Fa  (4),  j’exécuterai  refpeétueufement  les 
ordres  du  Ciel.  Dans  le  combat  que  nous  allons  livrer,  après 
fix  ou  fept  pas,  arrêtez-vous  Sc  remettez-vous  en  rang;  redou- 
blez vos  efforts. 

Après  quatre,  cinq  , fix  & fept  attaques,  arrêtez-vous, 
Sc  remettez-vous  en  rang  ; redoublez  vos  efforts. 


VoU-VANü. 

Kang-mo. 

mi. 

1 116. 

Tfou-chou. 

iojo. 

rep- 
avant J.C. 


(1)  Yong  3 Chou  , &c.  font  des  pays  qu’on  «lit  être  fîmes  au  fud- 
oueft  , par  exemple  , dans  le  Se-tchouen  , & dans  le  Yun-nan.  [ J’ajou- 
terai à ces  obfervations  du  P.  Gauhil , que  tous  ces  peuples  dans  le  texte 
portent  le  nom  de  Y , c’eft  i-dire , barbares  ; ainfi  cette  conquête  de  la 
Chine,  faite  pat  Vou-vang,  eft  une  conquête  faite  par  des  étrangers  de 
l’occident  de  la  Chine.  11  y avoit  encore  quelques  autres  peuples  & des 
Chinois  ]. 

(A  On  voit  que  Vou  vang  parle  de  Tan-ki  3 MaîrrcfTe  ou  Concubine 
de  Cheou. 

($)  On  voit  aufti  que  Vou-van^  indique  Outltfe,  frere  aîné  de  Cheou. 
Selon  plufieurs  , Pi  kan  & Ki-tfe  étoient  oncles  paternels. 

(4)  Fa  eft  le  nom  du  Roi  Vou-vang. 


4 
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- Dans  cette  campagne  de  Chang,  combattez  vaillamment 

Vou  v anc#  comme  des  tigres  & des  ours  ( i)  ; ne  faites  aucun  mal  à ceux 
qui  viendront  fc  foumettre  ôc  fervir  nos  gens  d’occident  : re- 
Kang-mo.  doublez  vos  efforts. 

1 1 ll"  Quiconque  ne  fera  pas  attention  à ce  que  j’ai  dit , & mar- 
Tl'ôù  "chou  <lucra  ^ lâcheté  , fera  puni. 

jojo.  

> 045. 

avant  J.  C.  (1)  [ Dans  le  texte  il  eft  parlé  de  deux  efpeces  de  tigres  & de  deux  ef- 
peces  dours.  Les  deux  tigres  font  le  Hou  Sc  le  Pi  ; les  deux  ours  font  le 
Hiong  & le  Pi.  Le  caractère  Pi  ell  différent  du  precedent  ]. 
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CHAPITRE  III. 

INTITULÉ 

V O U - T C H I N G. 


S O M M A I R E. 

Ce  Chapitre  foufi're  quelques  difficultés  dans  l'ordre  des  para- 
graphes. Le  P.  Gaubil  les  a remis  conformément  aux  événe- 
ments , & je  n’ai  pas  cru  devoir  changer  l'ordre  qu’il  a fuivi  ; 
cependant , afin  que  ceux  qui  voudraient  comparer  cette  tra- 
duction avec  le  texte  , j'ai  numéroté  les  paragraphes  , & voici 
l'ordre  du  texte.  Les  paragraphes  II  & III  font  dans  le  texte 
VI  & VIII,  le  IV  efi  la  continuation  du  VIII,  le  V efi 
le  II,  le  VI  ù le  Vil  font  les  IV  ù III,  les  VIII  & IX 
font  les  V & VII , enfin  le  X efi  le  IX  dans  le  texte.  Ce 
Chapitre  contient  l’hifioire  de  toute  l’expédition  de  Vou- 
I van  g contre  Cheou  , ù la  conquête  qu'il  fait  du  Royaume  ; 
c’ efi  ce  que  fignifie  le  titre  de  V ou-tching  ; Vou  défigne  une 
guerre,  ô tching fignifie  fin  , chofe  confommée;  fur  la  fin 
du  Chapitre  on  fait  'connaître  les  fuccès  de  la  fage  adminif- 
tration  du  nouveau  Roi.  Ce  Chapitre  n’efi  que  dans  le  vieux 
texte  , & l’on  foupçonne  qu'il  a été  altéré  en  quelques  en- 
droits. 

I.  I_/E  vingt-neuvieme  jour  (i)  de  la  première  lune,  le  len- 
demain (1)  du  jour  où  la  lune  eft  obfcurcie,  le  Roi  écoit  parti 


(i)  En  chinois  Gin  chin  caractères  qui  dclignenc  le  vingt  neuvième 
jour  du  cycle  de  60. 

( a)  11  s’agic  du  fécond  jour  de  la  première  lune. 


Vov-v  ANJ. 

Kang-mo. 

I lia. 

II  \6. 

Tfou-chou. 

1050. 

104^. 

avant  J.  C. 
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VoU-VANG. 

Kang-mo. 

im. 

1114?. 

Tfouchoü. 

1050. 

1045. 

avant  J. C. 


t6o  C H O U - K I N G, 

de  Tchcou  (1)  pour  aller  attaquer  & foumettre  le  Royaume  de 
Chang. 

II.  Il  avoitaverti  l’augufteCicI,  IcHcou-tou  (a),  les  célèbres 
Montagnes  qu’il  avoir  vues  en  paflànt , & les  grandes  Rivières, 
des  crimes  du  Roi  Chang,  en  leur  adreflant  ainfi  la  parole: 
moi , Fa,  Roi  de  Tcheou , arriéré  perit-fils  de  celui  qui  avoir 
une  fi  grande  vertu , je  vais  châtier  le  Roi  de  Chang  Ce  Prince, 
contre  toutes  les  loix , prive  cruellement  les  peuples  des  chofcs 
que  le  Ciel  a faites  pour  eux;  il  protégé  Sc  louticnt  les  fcélé- 
rats,  ainfi  que  ceux  qui  ont  mérité  l’exil  & les  fuppliccs.  Ces 
fcélérats  vivent  en  sûreté  fous  lui , comme  des  poiflons  cachés 
au  fond  d’un  piofond  étang,  & comme  des  bêtes  féroces  dans 
de  grandes  & épaifles  forets.  Moi,  qui  fuis  fi  peu  de  choie  , 
ai  eu  le  bonheur  d’avoir  des  gens  fages  8c  vertueux  ; nous  nous 
Tommes  conformés  avec  rcfpect  aux  ordres  du  Souverain  Sei- 
gneur (Chang-ti),  pour  difiiper  de  pernicieux  complots.  Les 
peuples  de  Hoa,  de  Hia  (3),  de  Man  (4)  8c  de  Me,  me  font 
attachés. 

III.  O vous,  Efprits,  foyez-moi  propices,  8c  qu’il  ne  m’ar- 
rive rien  qui  puifi'e  vous  déplaire  ni  vous  couvrir  de  honte  (5)  ! 

IV.  Au  cinquante-cinquieme  jour(<5)  du  cycle,  l’armée (7), 
qui  étoit  palTée  à Mong-tfin,  fut , au  foixanticmc  jour  (8)  , 
rangée  dans  la  plaine  du  Royaume  de  Chang,  8c  on  attendit 


(i)  Tcheou  eft  dans  le  diftrift  de  Si-gan  fou. 

(1)  Heou  lignifie  Prince  , gouverner  ; & Tou  lignifie  terre..  Si  Heou-tou 
ne  lignifie  pas  ici  le  nom  d’un  Efprit  particulier , on  peut  dite  que  Heou- 
tou  eft  le  meme  que  l’augufte  Ciel  tic  le  Chang  ti.  Ainfi  augufte  Ciel  heou- 
tou  lignifieroit  augufte  Ciel  gouvernant  la  terre , ou  Efpric  du  ciel  & de 
la  terre , ou  Seigneur  du  ciel  & de  la  terre.  J'ai  déjà  dit  que  le  culte  des 
Efprits  eft  de  la  première  antiquité  i la  Chine. 

(j)  Hoa  & Hia  font  des  noms  des  Chinois. 

(4)  Man  & Me  font  des  noms  d’étrangers. 

(5)  [ Tout  ce  préambule  dans  le  Kang-mo  eft  placé  au  commencement 
de  l’expédition  de  Vouvang]. 

(6)  Ce  jour  eft  nommé  Vou-ou. 

(7) .  On  voit  alfez  qu’il  s’agit  de  la  meme  armée  & de  la  même  année 
que  dans  les  Chapitres  Tai-chi  Sc  Mourchi. 

(8)  Nommée  Kouei-hay. 

l’ordre 
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Tordre  admirable  du  Ciel.  Au  premier  jour  du  cycle  (i), 
Cheou  (Roi  de  Chang),  dès  le  matin,  & avant  le  lever  du 
foleil,  fe  mit  à la  tête  de  fon  armée , aufli  nombreuie  que  les 
arbres  d’une  forêt.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfcncc 
à Mou-yc;  celle  de  (Cheou)  ne  combattit  pas  contre  nous; 
mais  les  loldats  qui  étoient  au  premier  rang  tournèrent  leurs 
armes  ( contre  eux-mêmes)  ; on  vit  couler  des  ruilïcaux  de 
fang , fur  lefquels  flottoientdcs  branches  & des  pièces  de  bois: 
une  fois  on  s’arma  & cette  fois  feule  décida  du  fort  de  l’Empire. 
On  remit  le  Gouvernement  de  Chang  fur  l’ancien  pied;  on 
fit  fortir  Ki-tfc  de  prifon  ; on  fit  à Pi-kan  une  fépulrurc,  à la- 
quelle on  mit  des  marques  pour  la  reconnoître.  On  alla  falucr 
Chang  jong(i)  dans  (on  village;  on  diftribua  l’argent  & les 
effets  qui  le  trouvèrent  dans  Lou-tai  (3) , on  tira  les  provifions 
de  Ku-kiao  ; on  fit  de  grandes  largeffes  dans  tout  l’Empire  , 
& les  peuples  témoignèrent  beaucoup  de  joie  de  le  voir  fou- 
rnis au  Roi  de  Tcheou. 

V.  A la  quatrième  lune,  la  clarté  (4)  ayant  paru,  le  Roi 
partit  du  Royaume  de  Chang  & alla  iFonglt)  : il  congédia  les 
troupes,  & gouverna  en  paix.  Il  renvoya  les  chevaux  au  lud  de 
la  montagne  Hoa  (6),  SC  les  bœufs  à la  campagne  de  Tao- 
(7),cnavertiffant  tout  leRoyaume  qu’ils  ne  fcrviroicntplus 
(pour  les  armées). 


Vou-van*;. 

Kang-mo. 
1 1 tt. 
1116. 

Tfou-chou. 
1050.  _ 
,c45. 

avant  J.  C. 

t 


♦ 


(1)  Nommé  Kia-tfc  , qui  eft  le  premier  d’un  nouveau  cycle. 

(i)  Chang-jong  étoit  un  Sage  exilé  par  le  Roi  Cheou. 

(})  Lou-tai  Sc  Kukiao  fo  t les  noms  des  lieux  où  croient  les  Tréforî 
& les  Magalins  du  Roi  Cheou. 

(4)  Les  Interprètes  difent  que  cette  expreffion  la  clarté  parut  défigne 
le  troilîeme  jour  de  la  lune.  E11  comparant  les  jours  de  la  première  lune 
du  premier  paragraphe  avec  les  jours  de  la  quatrième  lune  du  quatrième 
paragraphe  , on  voit  qu’il  y eut  entre  ces  deux  lunes  une  lune  inter- 
calaire. 

(5)  Fong  eft  dans  le  Diftriéf  de  Si  gan-fou  du  Chen-fi. 

(6)  //tu  eft  la  montagne  qui  porte  encore  ce  nom  près  du  Hoang-ho 
dans  le  Diftriû  de  Si  gan  fou. 

(7)  Tao-lm  eft  à l’orient  de  Hoa  : on  dit  que  c’eft  Tong  kouan  , fameux 
paftàge  fut  les  confins  du  Chen-fi , & du  Ho-nan  près  du  Hoang-ho. 
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VI.  Après  h pleine  lune  (i),  les  Seigneurs  héréditaires  des 
Principautés , les  Grands  & les  Officiers  reconnurent  Tcheoa 
pour  leur  Maître. 

VII.  Au  quarante-quatrieme  jour  du  cycle  (z)  on  fit  la  cé- 
rémonie dans  la  Salle  des  Ancêtres  deTcheou;  les  Grands  du- 
Royaume  s’empreflerent  à Tenvi  de  tenir  les  inftruments  pour 
cette  cérémonie.  Après  trois  jours,  c’eft-à-dire , au  quarante- 
leptieme  jour  du  cycle  (3),  on  brûla  du  bois  (4),  on  regarda  en  > 
haut  de  tous  côtés  (5}  , & on  annonça,  en  grande  pompe,  la  fin' 
de  l’expédition  militaire. 

VIII.  Le  Roi  dit , Grands  du  Royaume , écoutez  : le  Roi  prédé- 
cefleur  ( 6 ) fonda  notre  Royaume , Kong-lieou  (7)  l'agrandit, 

& donna  un  nouveau  luftre  à l’ouvrage  de  fes  prédécefleurs. 
Tai-vang  (8)  fut  le  premier  qui  porta  Te  titre  de  Roi.  Vang-ki 
fut  très  attentif  à l’honneur  ae  la  Famille  Royale  : mon  illus- 
tre pere  Ven-vang  fe  rendit  recommandable  par  de  grandes 
actions  & par  des  lervices  confidérables  : le  Ciel  le  chargea  de 
lès  ordres  & ce  Pri  nce  donna  par-tout  des  marques  de  fon  amour 
pour  les  peuples  ; les  grands  Royaumes  le  redoutèrent,  & les 


(1)  Les  cara&eres  qui  expriment  la  pleine  lune  défignent  I’obfcurité 
qui  commence  à fe  former  fur  le  corps  ae  la  lune.. 

fi)  Nommé  Ting-ouei. 
j)  Nommé  Keng-fu. 

(4)  En  brûlant  au  bois  , c’écoit  làcrifferau  Ciel , difentles  Interprètes; 
l j)  Le  caractère  Ouang  , qui  lignifie  cfpcrer  , regarder  en  haut , exprime 
ici  l'honneur  qu’on  rendoit  aux  Efprits  aes  montagnes  & dés  rivières. 

(6)  Le  Roi  prédécelTeur  eft  Hcou-tji , Chef  de  la  Dynaftie  de  Tcheou. 
iL'HiftoireTong-kicn-kang-mou  dit  que  Heou-tjî  fût  fait  Prince  de  T ai  l’an 
2177  avant  J.  C.  la  quatre- vingt-unieme  année  du  régné  de  Yao  dont  il 
étoit  frere.  Tai  eft  dans  le  Diftriéfc  de  Vou-kong-hien , Ville  dépendante 
de  Si-gan-fou  duChen-fi. 

(7)  Kong  licou  , un  des  ancêtres  de  Vou-vang  , vivoit  fous  Kie , der- 
nier Roi  de  la  Dynaftie  Hia.  L’Habitation  de  Kong-lieou  ctoit  à Pin. 
Ce  lieu  n’eft  pas  loin  de  Pin  tcheou  du  Diftriét  de  Si-gan  fou. 

(8)  Tai-vang  , bifayeul  de  Vou-vang , donna  à fon  Domaine  le  titre 
de  Tcheou.  Lan  1517  avant  Jefus  - Chrift  cette  Cour  de  Tcheou  étoit 
près  de  Tai,  ancien  Domaine  de  Heoutfî.  Le  livre  clalîîque  Chiktng  à it 
de  belles  chofes  fur  Heou-tfi  8c  les  autres  ancêtres  de  Vou-vang. 
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PART.  IV.  CH  A P.  III.  v ou-tching.  163 
petits  eurent  confiance  en  fa  vertu.  Après  neuf  ans  ( 1 ) il  laitla 
Ion  grand  ouvrage,  fans  avoir  pu  y mettre  la  dernière  main; 
mais  tout  foible  que  je  fuis , j’ai  fuivi  fes  vues  & fes  projets. 

IX.  Par  refpeél  pour  l’ordre  abfolu  du  Ciel,  j’allai  vers  l’o- 
rient pour  châtier  lesméchants:  je  mis  la  tranquillité  par-tout  ; 
c’cft  pourquoi  tous  les  peuples,  hommes  & femmes,  venoient 
offrir  des  pièces  de  foie  noires  & jaunes  dans  des  coffres  , & 
louoient  notre  Royaume  de  Tcheou:  touchés  du  bonheur  dont 
le  Ciel  les  favorifoit , ils  voulurent  être  fujets  du  Royaume  de 
Tcheou. 

X.  On  établit  cinq  dignités  (a);  la  divifion  des  appanages 
fut  de  trois  cfpeces  ; les  charges  ne  furent  données  qu’à  ae* 
gens  figes , les  affaires  furent  mifes  entre  les  mains  de  ceux 
qui  pouvoient  les  régir.  On  donna  au  Peuple  cinq  grands  do- 
cuments (3).  On  eut  grand  foin  de  fournir  abondamment  des 
vivres  ; on  fit  garder  le  deuil  & refpe&er  les  Sacrifices  8c  les 
cérémonies  ; la  bonne  foi  8c  l’équité  régnèrent  : on  rechercha 
les  gens  capables, on  récompcnfa  le  mérite;  alors  ce  Prince 

gouverna  avec  la  même  facilité  qu’il  auroit  tourné  fa  main.. 
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(1)  Le  commencement  des  neuf  ans  dont  parle  ce  Paragraphe,  eft  la 
première  année  du  régné  attribué  à Vcn-vang  ; mais  quand  il  mourut, 
le  Roi  Cheou  éroir  encore  fur  lejTrône  ; & Vou-vang  aéré  mis  par  l’Hif 
toire  premier  Roi  de  Tcheou. 

(a)  Les  Dignicésétoienr  celles  de  Kong,  de  Heou  , de  Pi,  de  Tfe  Sc 
de  N an.  Les  Kong&z  Hcou  ctoienc  maîtres  d’un  pays  de  ioo  li;  les  Pc 
avoient  70  li;  les  Tfe  Sc  les  Nan  avoient  50  li.  C'ell  ce  que  dit  Mcng-tfc. 
Dans  le  Chapitre  Yu-kong  on  a vu  que  la  connoilïince  du  li  dépendoir  de 
celle  du  pied.  Le  pied  dont  on  fe  fervoit  du  rems  de  Vou-vang  éroir  plus 
petit  que  celui  de  Yu.  A en  juger  par  les  figures  qui  relient,  le  pied  de 
Vou-vang  conrenoit  7 pouces  4 lignes  1 tiers  de  notre  pied-de-Roi. 

(3)  Les  cinq  grands  doc umens  font  les  cinq  enfeignemens  dont  en  * 
parlé  dans  le  Chapitre  Chun-utn. 
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ïAPÏTRE  IV. 

INTITULÉ 

H O N G- F A N. 


S O M M A I R E. 

Ce  Chapitre  nommé  Hong- fan , c’ éfl-a-dire , grande  ou  fublime 
réglé , efl  un  monument  de  la  fcience  & de  la  doctrine  des 
anciens  Chinois.  C’ efl  tout  a la  fois  un  Traité  de  Phyfque , 
d’ Aflrçlogie  , de  Divination  , de  Morale  } de  Politique  & de 
, Religion , que  Ki-tfe , dont  nous  avons  déjà  parlé  ^ fait  con- 
naître au  Roi  l'rou-vang.  Les  Chinois  penfent , comme  on  le 
verra  dans  ce  Chapitre , que  ce  Traité  fut  refufé  parle  Ciel  a 
Kuen  , a caufe  de  fa  défobéiffance  , & qu’il  fut  donné  a fort 
• fils  Vu  y à caufe  de  fes  vertus.  Jl  rejfemble  affe\  a celui  d’O- 
cellus  Lucanus  ; mais  il  efl  plus  ancien  , puifque  Confucius , 
né  l’an  550  avant  J.  C. , n’a  fait  que  nous  le  conferver.  Le 
Prince  Ki-tfe , a qui  on  le’rapporte  ici  , vivoit , comme  on  le 
voit  t fous  H ou-vang.  Ainfi  voila  le  plus  ancien  Ouvrage  de 
cette  efpece  qui  nous  foit  connu  ; il  efl  très  obfcure  & très  diffi- 
cile a entendre.  Ce  Chapitre  efl  dans  les  deux  textes. 

.A.  la  treizième  année  (1)  le  Roi  interrogea  Ki-tfe. 

Il  lui  dit  : oh  1 Ki-tle , le  Ciel  a des  voies  fccrcttes  par  lef- 
qucllcs  il  rend  le  peuple  tranquille  & fixe.  Il  s’unit  à lui  pour 
l’aider  à garder  fonEtat.  Je  ne  connois  point  cette  règle  (i): 
quelle  cft-elle? 

(1)  On  a parlé  de  cette  treizième  année  dans  le  premier  Chapitre  de 
cette  quatrième  Partie  : c'eft  ici  la  même  difficulté. 

(a)  Cette  régie  fondamentale  elt  la  droite  raifon , la  confidence , la 
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PART.  LV.  CH  À P.’  LV hôKg-fan. 

" Ki-rfe  répondit  : j’ai  oui  dire  qu’autrefois  Kuçn  (i)  ayant 
empêché  1 écoulement  des  eaux  de  la  grande  inondation  , les 
cinq  Hing£x)  furent  entièrement  dérangés;  que  le  Seigneur 
(Ti  J (3),  qui  en  fut  indigné  , ne  lui  donna  pas  les  neuf  règles  du 
Hong-fan;qucccKucn,  abandonnant  la  réglé  fondamentale, 
fut  mis  en  prifon,  fie  mourut  miférablcmenc; mais,  qu’Yu  (4), 
qui  lui  fuccéda,  reçut  du  Ciel  ces  neufxeglcs , & qu’alors  la 
règle  fondamentale  fut  en  vigueur. 

La  première  règle  du  Hong-fan  eft  ce  que  l’on  nomme  les 
cinq  Hing;  la  féconde,  eft  l’attention  dans  les  cinq  occupa- 
tions ; la  troifiemc,cft  l’application  aux  huit  règles  du  Gou- 
vernement ; la  quatrième , eft  l’accord  dans  les  cinq  périodes  ; 
la’ cinquième,  eft  l’ufagc  du  but  ou  terme  , ou  milieu  du  Maî- 
tre Souverain;  la  fixieme,eft  la  pratique  des  trois  vertus;  la 
fepticmc , eft  l’intelligence  dans  l’examen  de  ce  qui  eft  douteux  ; 
la  huitième,  eft  l’attention  à toutes  lts  apparences  qui  indi- 
quent quelque  chofe;  la  neuvième,  eft  la  recherche  des  cinq 
félicités,  6e  la  crainte  des  lix  malheurs  (j).  : 

i°.  Les  cinq  Hing  font,  1.  l’eau,  1.  le  feu,  3.  le  bois,  4.  les 
métaux,  5.  la  terre.  L’eau  eft  humide  6e  defeend;  le  feu  brûle 
fie  monte;  le  bois  eft  courbe  fie  feredrefle;  les  métaux  fe  fondent 
fie  font  fufccptiblcs  de  changements;  la  terré  eft  propreailx/e- 

"•  1 r i • • î . ■ .«Mi»::,*  ï.  j î»kj 

; — : — ; — 

t - • • . J * i*j  . , ' ’ 9 1 ■ ' r.  ' 

lumière  naturelle.  Kong  in g-t a , fameux  Interprété  des  Livres  claffiqiiés 
qui  vivoit  fous  T ai  - tjo/rg  , Empereur  des  T an  g , & dont  les  Commen- 
taires furent  publiés  l’an  de  Jefus-Chrift  640  , s’eft  fort  étendu  fur  ce  Pa- 
ragraphe. H dit  que  l’homme  a re^u  du  Ciel  fon  corps  & fon  aine  fpiri- 
tuelle  ; que  tout  ce  qu’il  a , dans  quelque  état  qu’il  loir  , lut  vient  du  fe- 
cours  du  Ciel  ; qu’il  y a une  raifon  immuable  qu’on  connoît  , fi  on  la  fuit 
on  eft  heureux  , fi  on  l’abandonne  on  eft  malheureux.  Or  , dir-il , le  Ciel 
nous  aide  à fuivre  en  tout  cette  raifon  immuable  , c’eft  pourquoi  il  nous 
aide  à garder  notre  ctac. 

(1  ) Kuen  eft  le  pere  du  Roi  Y u : on  en  a parlé  dans  les  Chapitres  Y a o~ 
tien  &i  Chun-ticn. 

. (x  Les  cinq  Hi ng  fonc  l’eau,  le  bois,  la  terre  , le  feu , les  métaux, 
cinq  chofes  néçeflaires  à la  vie. 

()J  Le  It  eft  1 eChang-ti. 

(4(  Yu  eft  le  Roi  Yu  , fils  de  Kuen. 

{ j)  Dans  les  textes  fuivams  on  expliquera  toutes  ces  réglés. 
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menées  & aux  moiflons.  Ce  qui  defeend  &c  eft  humide , a le 
goût  du  fel  ; ce  qui  brûle  & s’élève , a le  goût  amer  , ce  qui  fc 
courbe  & feredreiFe,  eft  acide  ;ce  qui  fe  fond  &.  fc  transforme  , 
eft  d'  un  goût  piquant  & âpre;  ce  qui  fe  feme  ôtfe  recueille  , 
eft  doux. 

20.  Les  cinq  occupations  ou  affaires  font,  i.la  figure  exté- 
rieure du  corps  > 2.  la  parole , 3 . la  vue , 4.  l’ouie , 5 . la  penfée. 
L’extérieur  doit  être  grave  & refpc&ueux,  la  parole  doit  être 
honnête,  la  vue  doit  être  diftinéte,  l’ouïe  doit  être  fine,  la 
penfée  doit  être  pénétrante.  Si  l’extérieur  du  corps  eft  grave  &C 
rèfpc&ueux , on  eftrefpe&é;  fi  la  parole  eft  honnête,  on  garde 
les  réglés  ( de  fon  état)  ; fi  la  vue  eft  diftin&c,  on  a de  l’expé- 
rience ; fi  l’ouïe  eft  fine , on  eft  en  état  de  concevoir  & d’exécu- 
ter de  grands  projets  ; fi  la  penfée  eft  pénétrante , on  eft  par- 
fait (r). 

30.  Les  huit  réglés  du  Gouvernement  font,  1.  les  vivres  , 

les  biens  (1),  3.  les  Sacrifices  & les  cérémonies , 4.  les  Se- 
kong  (3),  j.  les  Se-tou  (4),  6.  les  Se-kcou  (j),  7.  la  maniéré 
‘de  traiter  les  Etrangers, 8.  les  armées. 

4°.  Les  cinq  Périodes  {6)  font,  t.  l’année,  2.  la  lune  (7) , 


( 1 ) [ Ching  ,-c'eft  le  jufte  ou  le  fage  On  fupjpofe  ici  qu’il  faut  réunir 
toutes  ces  vertus  pour  former  un  fage  de  cette  clpece  ]. 

f t)  Lefcaraâere  ho  que  je  rends  par  biens,  Stc.  exprime  généralement  tout 
ce  qui  contribue  à rendre  les  gens  aifés  & riches,  comme  les  denrées,  le 
commerce  , la  monnoie  j en  un  mot , ce  qui  peut  entrer  dans  le  com- 
merce. 

( i ) Le  Se-kong  ou  Su-kong  avoir  foin  des  Palais,  maifons  , digues , 
chemins , &e.  • 

(4)  Celui  qui  avoit  foin  de  lïnftrudion  des  peuples  s’appclloit  Se-tou 
pu  Su-tou  ; il  devoir  avoir  foin  que  chacun  sût  la  Religion '&  les  devoirs 
de  fon  état. 

(5)  Celui  qui  avoit  foin  de  faire  punir  les  fautes  s’appelloit  Se-keou  ou 
Su-keou.  [ Le  caractère  Su  qui  entre  dans  le  nom  de  ces  dignités,  eft  écrit 
par  les  Millionnaires  , tantôc  Jfe  ou  fe  , St  rantôr  fu  ; c’eft  un  u qui  tourne 
vers  le  , comme  yêitj,-  il  faut  diftinguercet  a d'avec  l’a  qui  fe  prononce  oui. 

( 6 ) Le  cara&ere  Chinois  que  je  rends  par  période  eft  Ki  j il  exprime  le* 
Chroniques  & les  Annales  ; il  exprime  aulîï  une  révolution  des  aftres , des 
cycles  & des  années.  11  peut  exprimer  un  point  fixe  pour  la  Chronologie  Si 
l’Aftronomie.  11  exprime  ce  qui  ferr  à calculer  & marquer  les  points  prin- 
cipaux de  diverfes  parties  des  Mathématiques. 

(7)  [La  lune  dcûgue  auffi  le  mois , St  le  foleil  le  jour  ]. 
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j.  le  foleil , 4.  les  étoiles,  les  planètes  Sc  les  lignes  , 5.  lamé- 
diode  de  calculer  (t). 

j°,Le  terme  du  Souverain,  (ou  le  milieu  du  Souverain)  (1), 
eft  que  II  le  Souverain  fait  voir  dans  fa  propre  perfonne  ce 
jufte  milieu,  il  fc  procure  les  cinq  félicités  (3) , St  il  les  pro- 
cure enfuite  aux  Peuples.  Ceux-ci  gardant  le  juftç  milieu  qu’ils 
trouveront  dans  vous,  vous  le  feront  toujours  confcr  ver. 

JLorfque  parmi  les  Peuples  on  ne  voit  pas  de  liaifons  crimi- 
nelles, de  mauvais  complots  ni  des  moeurs  corrompues,  c’eft 
pareeque  le  Prince  fait  garder  ce  jufte  milieu. 

Lorfque  parmi  les  Peuples  il  y en  a qui  ont  de  la  prudence, 
qui  travaillent  beaucoup,  St  qui  lont  lur  leurs  gardes,  vous  devez 
les  favorifer.  S'il  y en  ajqui  ne  peuvent  parvenir  exactement  à ce 
jufte  milieu , mais  qui  ne  font  pas  de  fautes,  vous  devez  auffi 
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(1)  La  méthode  du  calcul  dont  il  s’agit  eft  la  fcience  de  l’Aftronomie 
néceftaire  pour  le  Calendrier  j c’eft  fur  tout  ici  qu’il  faut  bien  diftinguer  le 
texte  duChou-king  de  celui  des  Interprétés.  Ce  qu’on  a vu  dans  les  Ch*. 

f litres  Yao-ticn,  I ae  la  première  parue,  Yu  koag  , lel,&  Yntching,  le 
V de  la  fécondé  , fuppole  des  connoiftances  des  Mathématiques , Sc  meme 
des  connoiftances  allez  étendues.  L’Hiftoire  de  l’Aftronomie  nous  allure 
d’ailleurs  qu’avant  Yao  il  y avoir  des  Aftronomes  en  charge , qu’il  y en 
avoir  fous  les  Dynafties  Hia  Sc  Chang  ; on  a encore  des  relies  des  catalo- 
gues d'étoiles  de  ces  deux  Dynafties  : au  tems  de  Ki-tfe,  Tcheou- kong 
Itéré  de  Vou-vang,  étoit  Aftronome.  La  même  Hiftoire  de  l’Ailronomie 
nous  apprend  que  Ven-vanç,  pere  de  Vou-vang  avoir  un  Obfervacoire  3, 
que  Kong-lieoa , un  des  anccttes  de  Vou-vang  , obfervoit , fur  la  fin  de  la 
Dynaftie  de  Hia , les  diverfes  ombres  du  foleil  ; cela  étant , il  ne  faut  pas 
être  lui  pris  de  ce  que  Ki-tfe  dit  ici  fur  ce  qui  a rapport  à l’Aftronomie. 

(1)  Le  Souverain  eft  délîgné  par  le  caraétere  l:oang  , & le  milieu  dont» 
on  parle  , eft  exprimé  par  le  caraétere  Kie  j or  Kie  lignifie  un  pivot  , un' 
pôle  , Se  un  terme  ; Sc  ici , pat  métaphore  , il  exprime  X exemple  , le  mo- 
dèle , un  objet  à imiter.  Ce  milieu  n’elt  autre  choie  que  le  fouverain  bien 
la  droite  raifon.  Dans  le  fens  duChou-king  , un  Souverain  eft  celui  qui- 
tient  la  place  du  Ciel  pour  gouverner  & enfeign.-r  les  hommes  j il  doit  être 
le  modèle  fur  lequel  les  peuples  doivent  fc  former.  11  faut  donc  que  le- 
Roi  commence  par  garder  ce  milieu  Sc  par  fe  conformer  à cette  loi  éter- 
nelle Sc  immuable  ; c’éft  par  ccr  endroit  qu’il  doit  fe  faire  voir  aux  peuples  j 
ceft  pour  cela  qu’un  Rot  fage  eft  comparé,  par  Confilcius,  au  pôle  cU* 
Ciel , autour  duquel  coures  les  éroiles  tournent  fans  cefte. 

(3)  On  verra  plus  bas  ces  cinq  félicites. 


Digitized  by  GoogI 


VoU  VANG. 

Kang-mo. 

1 1 11. 

1 1 1 6. 

T fou-chou. 
1050. 
1045. 

avant  J.  C. 


I 


1 6$  CHOU-KIN  G, 

les  recevoir  & les  trairer  avec  bonté  : vojant  que  vous  êtes 
content  d’eux  , ils  font  des  efforts  pour  erre  vertueux  ; ne 
laillez  pas  ces  efforts  fans  récompenfe.  C’cft  ainfi  que  les  iujets 
garderont  ce  jufte  milieu , qui  eft  celui  que  doit  chercher  un 
Roi. 

Ne  foyez  pas  dur  à l’égard  de  ceux  qui  font  fans  appui , 8c 
ne  faites  paroître  aucune  crainte  à l’égard  de  ceux  qui  fon  ri- 
ches & puiff'ancs. 

Si  vous  faites  enforte  que  les  hommes  qui  ont  du  mérite  Sc 
des  talents  fc  perfectionnent  dans  leur  conduite,  votre  Royau- 
me fera  fforiflant.  Si  vos  Officiers  ont  de  quoi  vivre,  ils  feront 
le  bien;  mais  fi  vous  n’encouragez  pas  les  familles  k aimer  la 
vertu , on  tombera  dans  de  grandes  fautes  ; fi  vous  récom- 
penfez  des  gens  fans  mérite,  vous  pafferez  pour  un  Prince  qui 
le  fait  fervir  par  ceux  qui  font  vicieux. 

Peuples  (1),  ne  fuivez  pas  une  voie  écartée,  & qui  n’eft  pas  • 
unie:  imitez  la  droiture  & l’équité  de  votre  Roi.  Dans  ce  que 
vous  aimez  & dans  ce  que  vous  haïffez,  conformez-vous  à la 
loi  & à la  conduite  de  votre  Prince  ; ne  vous  en  écartez  pas  ; fa 
loi  eft  jufte  & équitable;  ne  violez  pas  les  réglés,  ne  vous  en 
écartez  pas  ; la  route  que  le  Roi  tient  eft  droite;  unifiez- vous 
Sc  conformez-vous  au  jufte  milieu, 

Ces  préceptes  fur  l’augufte  milieu'  (a)  font  la  réglé  im- 
muable , & c renferment  de  grandes  inftru£tions  ; ils  font  la 
do&rinc  même  du  Seigneur  (Ti)  (3). 


(1)  11  s’agit  ici  d’un  Roi  qui  fuit  en  tout  cette  loi  immuable  du  Ciel- 
Ces  paroles  font  d’une  chanfon  que  Ki  tfe  vouloir  que  tout  le  monde  apprît- 
On  ne  dit  pas  de  quel  tems  avant  Ki-tfe  eft  cette  chanfon  ; elle  eft  peut- 
être  de  la  première  antiquité. 

fi)  Le  milieu  dont  on  parle  eft  toujours  exprime  par  le  terme  kic  , en 
Chinois,  qui  veut  dire  pôle  , objet  extrême  , extrémité , & c’eft  la  droite 
raifon  que  nous  devons  toujours  avoir  en  vue  comme  réglé  confiante  de 
notre  conduite.  Ce  milieu  eft  ainlï  exprimé  , le  terme  de  l’Augufle , 
ou  le  terme  de  la  Majcftc  fuprême.  On  veut  dire  que  ce  terme  vient  de 
l’Augufte  Ciel,  duChang  ti,  & que  le  Roi  qui  rient  b place  du  Ciel,  doit  \ 

toujours  avoir  en  vue  ce  terme  ou  cet  objet. 

(j)  Le  caraétere  Ti , Dominus , défigne  ici  le  Ciel  ou  le  Charg-ti  , 
félon  les  Interprétés.  Vou  vang,  par  le  confeil  de  Ki  tfe,  doit  faire  ap- 

Sî 
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Si  tous  les  peuples  prennent  ces  paroles  pour  la  vraie  doc- 
trine qu’ils  doivent  connoître,  ôc  pour  la  réglé  de  conduite 
qu’ils  doivent  fuivre,  afin  de  fc  rapprocher  de  la  lumière  du  fils 
du  Ciel  : ils  diront  le  Ciel  a pour  nous  l’amour  d’un  pere  ÔC 
d’une  mere  , il  eft  le  maître  du  monde. 

6°.  Les  trois  vertus  font,  1.  la  droiture,  1.  l’exaûitudc  ÔC 
la  févérité  dans  le  Gouvernement,  3.  l’indulgence  6c  la  dou- 
ceur. Quand  tout  eft  en  paix  , la  feule  droiture  luffir;  s’il  y a 
des  méchants  qui  abufent  de  leur  puiftance,  il  faut  employer 
la  févérité;  fi  les  peuples  font  dociles,  foyezdoux  6c  indul- 
gent; mais  il  faut  encore  de  la  févérité  1 l’égard  de  ceux  qui 
lont  diffimulés  ôc  peu  éclairés,  6c  de  la  douceur  à l’égard  de 
ceux  qui  ont  I’ame  grande  6c  l'cfprit  élevé. 

Le  Maître  Souverain  feul  a droit  de  récompenfcr  , de 
punir  ôc  d’être  fervi  magnifiquement  A table. 

Si  les  fujets  (1)  récompenfcnt,  puniflent  6c  fontfervis  ma- 
gnifiquement, leurs  Familles  6c  leurs  Royaumes  périront.  Si 
les  Offi  ciers  ne  font  pas  droits  ni  équitables , le  refte  du  peuple 
donnera  dans  des  excès. 

70.  Dans  l’examen  des  cas  douteux , on  choifit  un  homme 
pour  le  Pou  (i)  6c  pour  le  Chi;  on  le  met  en  charge;  il  exa- 
mine ce  Pou  6c  ce  Chi. 


F rendre  au  peuple  la  chanfon  comprife  dans  le  paragraphe  précédent  ; pour 
animer  â le  faire , Ki-tfe  dit  à Vou-vang  que  la  doit rine  de  cetre  chanfon 
eft  celle  du  Ciel , & , félon  le  Chou-king  , le  Roi  eft  celui  qui , à la  place 
^ du  Ciel , doit  inftruire  les  peuples  Sc  les  gouverner.  Son  titre  de  Ticn-tfe 
( fils  du  Ciel) , eft  venu  de  ce  principe. 

(s  ) Pour  entendre  ces  paroles  , il  faut  fe  reffouvenir  que  la  Chine  avoit 
autrefois  beaucoup  de  Princes  ou  Seigneurs  Tributaires  Plulieurs  de  ces 
Etats  étoient  défignés  par  le  caraétere  Koue , qui  lignifie  Royaume.  Ces 
Princes  avoient  le  titre  de  Tchtn , fujet.  Le  Maître  Souverain  étoit  le 
Roi.  On  veut  dire  que  l’autoriré  fouveraine  réfide  dans  le  Souverain 
feul.  qu’il  ne  faut  pas  ladivifer,  qu’il  ne  faut  pas  que  les  récompenfes  que 
font  les  Grands  & les  VaiTaux  foient  comme  celles  du  Souverain.  Ils  ont 
droit  de  punir , mais  non  comme  le  Roi  ; leur  table  ne  doit  pas  être  fervie 
commecelle  du  Souverain.  Si  en  ces  trois  points  les  Grands  & les  VaiTaux 
, oublient  leur  devoir,  les  uns  perdent  leur  Famille  & les  autres  perdent 
leur  Royaume. 

(1)  Dans  le  Chapitre  Ta-yu  mo  j on  a parlé  du  Pou.  Selon  les  Interpre-, 
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C’eft-i-dirc,  1 . la  vapeur  (i)  qui  fe  forme,  t.  celle  quîccfle, 
3.  l’obfcurité  ou  le  terne  (de  J’écaille) , 4.  les  fentes  ifolécs 
& celles  qui  fc  croifent  8c  fc  tiennent. 

Les  deux  prognoftiques  font  , i°.  le  Tching  (2),  i°.  le 
Hoci. 

Ce  qui  fait  fept,  dont  cinq  font  pour  le  Pou  &deux  pour  le 
Tchcn  ; on  examine  les  fautes  dans  lefquclles  on  pourroit 
tomber. 

Cet  homme  eft  mis  en  charge  pour  examiner  par  le  Pou  8c 


tes , le  Pou  eft  l’infpeâion  d'une  Tortue  qu’on  brûloir.  Le  Chi  eft,  félon 
les  mêmes  Interprètes , une  herbe  qu’on  examinoit  avec  les  figures  du  livre 
Y king.  On  fait  que  cesfigures  s appellent  Koua.  Des  feuilles  ou  filaments 
de  1 herbe  , on  faifoit  les  traits  qui  compofent  les  Koua  , foit  les  trois  lignes 
de  dellous,  foit  les  trois  lignes  de  dell us;  l’union  de  ces  fix  lignes  faifoit 
des  Koua  ; on  les  remuoit  & on  examinoit  le  nouveau  Koua  qui  en  rcful- 
toit.  Cet  examen  par  les  Koua  n’eft  pas  dans  le  texte  j il  parle  de  1 herbe 
Chi,  ; l’examen  des  Koua  eft  des  Interprètes.  Par  l’Hiftoire  au  Tchun'-rfieou  > 
on  voit  qu’au  rems  de  Confucius  la  divination  pat  les  Koua  étoir  allez  en 
vogue.  On  ne  fait  pas  trop  comment  cela  fe  faifoit  ; il  faut  remarquer  qu’il 
s’agit  dans  ce  texte  des  cas  douteux. 

(x.  Selon  les  Interp  êtes, la  To'tue  brûlée  donnoit  des  indices  , par  l.s 
Efprits  aqueux  & autres  que  1’aétion  du  feu  faifoit  fortir  , & par  les  diffé- 
rentes figures  qu’on  remarquoit  fur  l’écaille  de  cette  Tortue  à mefure 
qu’e’le  fe  brûloir.  Cette  liqueur  & ces  traits  donnoient  cinq  fortes  d'indices., 
lelon  cinq  fortes  de  figures  qu’on  croyoit  voir  fur  la  Tortue.  On  croyoit 
voir  la  figure  d’une  pluie  qui  tombe,  on  croyoit  voir  la  figure  d’une  pluie 
qni  ceffe  & fuivie  d un  beau  rems.  On  voyoit  la  figure  d’un  tems  fombre , 
on  voyoit  un  quartier  entier  de  la  Tortue  plein  de  marques  noires , on 
voyoit  des  lignes  qui  fe  croifoient  ; par  ces  fortes  de  figures  on  jugeoit  des 
in-ices. 

(2)  Les  Koua  ont  deux  parties , l’une  inférieure  , l'autre  fuperieure; 
chacune  a trois  lignes  , & c eft  proprement  un  troiiieme  Koua  , qui  réfulte 
de  l’union  des  deuf.  Dans  le  Tchi  on  examinoit  le  Tching  } ou  la  partie 
inférieure  du  Koua  ; on  examinoit  aulli  le  Hoci  , ou  la  partie  fuperieure. 

[ L.  P-  Gaubil  a traduit  tout  ce  partage  ; ceft-  la  figure  de  la  pluie  qui 
tombe  & qui  cefe  , la  figure  d’un  tems  fombre  , la  figure  d’un  quartier  plein 
de  brouillards  , la  figure  de  lignes  qui  fie  croifent  : c’ e (l  le  Tching  , ce  fi  le 
Hcei  Comme  il  s’agit  de  brûler  1 écaille  d'une  Tortue  Au  laquelle  fe  forme  > 
une  vapeur , une  efpece  de  terne  ou  d’obfcuriré  , & des  fentes  ; j’ai  cru  me 
rapprocher  davantage  du  texte  dans  ma  traduction  J. 


Digitized  by  Google 


PART.  IV.  CH  A P.  IV.  hong-fan.  171 
par  le  Chi  ( 1 ).  S’il  fc  trouve  trois  hommes  qui  ufent  du  Tchcn , 
on  s’en  tient  à ce  que  deux  de  ces  trois  diront. 

Si  vous  avez  un  doute  important  ; examinez  vous-même; 
conlultczlcs  Grands,  lesMiniftres  &.  le  Peuple:  confultcz  le 
Pou  (i)  &;  le  Chi. 

Lorfquc  tout  Te  réunit  à indiquer  & à faire  voir  la  même 
chofe,  c’eft  ce  qu’on  appelle  le  grand  accord,  vous  aurez  la 
tranquillité , la  force , Se  vos  deTeendants  feront  dans  la 
joie. 

Si  les  Grands,  les  Miniftres  Se  le  Peuple  difent  d’nne  ma- 


Vou-v  ANO. 
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(1  ) Ici  le  Chi  s’appelle  Tchcn  } mais  Tchcn  peut  fe  prendre  auffi  pour  le 
Pou.  Dans  le  Chapitre  Tayu-mo  III.  de  la  première  Partie  , on  a parlé  du 
Tchcn. 

(a)  Parce  qu’on  a vu  jufqu’ici  & ce  qu’on  verra  dans  U fuite  du  Pou  , 
Tchcn  } Chi  , Tortue , il  eft  évident  que  ce  n’eft  que  dans  les  cas  douteux 
qu’on  ufoic,  ou  au  moins  qu’on  devoir  ufer  , félon  la  doétrine  Chinoife, 
de  ces  moyens.  U eft  clair  encore  qu’on  prétendoit  confulter  quclqu'Ef- 
prit  qui  voit&  qui  connoîr  ce  que  les  hommes  ne  font  pas  en  état  de  voir 
ni  de  connoître  , & qu’enfin  il  s’agiffbit  des  affaires  publiques  de  1 Erar.  ' 
Un  Auteur  qui  vivoit  du  tems  de  Kang  hi , & qui  a fait  en  douze  volumes 
un  Ouvrage  appellé  Gc-tchi  > qui  eft  plein  de  critique  fur  les  Livres  Chi- 
nois , & fur  d autres  points  de  la  Littérature  Chinoiié  , cet  Auteur , disje  , 
parle  avec  beaucoup  de  foliditc  fur  l’abus  du  Pou  Se  du  Tchcn.  11  ai'ure 
que  les  Koua  du  livre  Y king  ont  été  pour  diriger  les  Peuples  & non  pour 
deviner.  On  voir  allez  que  les  beaux  Commentaires  de  Confucius  fur  les 
explications  des  Koua , faites  par  Tcheou-kong  & par  Ven-vang  . font  en 
partie  pour  préferver  les  Chinois  du  danger  des  divinations  par  les  Koua. 
Les  explications  de  ces  Koua,  faites  par  Ven-vang  & fon  fils  Tcheou-kong , 
ne  font  pas  mention  de  ces  fortes  de  divinations.  Pour  porter  un  jugement 
certain  fur  les  forts  “des  anciens  C hinois , il  faudroit  être  bien  au  fait  de 
toutes  les  circonftances  qui  les  accompagnoient  , Se  des  idées  qu’ils 
avoient  : or  il  eft  bien  difficile  d’avoir  ces  deux  chofes-  Le  Chef  prépofé  \ 
au  Pou  & au  Chi , devoir  , félon  les  réglés  preferites  , être  fans  palhon  , i 
8c  , par  fa  vertu  , être  en  état  de  connoître  les  intentions  du  Ciel  & des 
Ëfpnts.  C’eft  aux  Savans  d’Europe  à comparer  les  forts  des  anciens  Chi- 
nois , ou  leur  ancienne  divination  , avec  celle  des  autres  anciens  Peuples. 
Les  Millionnaires  ne  font  pas  ici  en  état  de  faire  ces  compatailbns , faute 
de  tems  Se  de  livres  ; mais  ils  ont  quelques  moments  pour  faire  favoir  aux 
Européens  ce  qu  ils  peuvent  favoir  eux-mêmes  par  la  lecture  des  Livres 
Chinois. 

Yij 
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nicrc , Se  que  vous  foyez  d’un  avis  contraire  , mais  conforme  ] 
aux  indices  de  Ja  Tortue  Se  du  Chi,  votre  avis  réufiira. 

Si  vous  voyez  les  Grands  Se  les  Miniftres  d’accord  avec  la 
Tortue  ,i)8c  le  Chi , quoique  vous  Se  le  peuple  l'oyez  d’un  avis 
contraire,  tout  réullira  également. 

Si  le  Peuple,  la  Tortue,  le  Chi  font  d’accord,  quoique  vous, 
les  Grands  Se  les  Miniftres  vous  vous  réunifiez  pour  le  con- 
traire , vous  réuflîrez  dans  le  dedans  ( z) , mais  non  au  dehors. 

Si  la  Tortue  Se  le  Chi  font  contraires  au  fcntlment  des  hom- 
mes, ce  fera  un  bien  que  de  ne  rien  entreprendre,  il  n’en  ré- 
fultcroit  que  du  mal. 

8°.  Les  apparences  (3)  qui  indiquent  font , I.  la  pluie, 
z.  le  tems  ferein  , 3.  le  chaud , 4.  le  froid,  j.  le  vent,  6.  les 
l'aifons.  Si  les  cinq  premiers  arrivent  exactement  fuivant  la 
règle,  les  hçibcs  Se  les  plantes  croifl'ent  en  abondance. 

Le  trop  Se  le  trop  peu  font  beaucoup  de  mal. 

Voici  les  bonnes  apparences  : Quand  la  vertu  règne,  la 
pluie  vient  à propos;  quand  on  gouverne  bien,  le  tems  fc- 
rcin  parole  ; une  chaleur  qui  vient  dans  fon  tems , défigne  la 

frudence;  quand  le  froid  vient  à propos,  on  juge  fainement  ; 
t pcrk’ct'on  eft  défignée  par  les  vents  qui  fou  filent  félon  la 
faiion.  Voici  les  mauvaifes  apparences  : Quand  les  vices  rc-  j 


( 1 ) Dans  le  texte,  le  caraétere  de  la  Tortue  eft  fubftitué  à celui  de  Pou , 
qui  eft  dans  les  autres  endroits  du  texte. 

(z  Le  e dans  lignifie  , dit-on , les  Cérémonies,  les  Sacrifices , & le  de- 
hors lignifie  les  expéditions  militaires. 

(3)  je  rends  par  apparences  le  caraéfere  Chinois  T china  , n’ayant  pas 
trouvé  de  mots  qui  puiftent  remplir  toute  l’ctendutf  de  celui  ci.  Dans  le 
cas  préfetic  il  (îgnilie  météore  , phénomène  , apparence  ; mais  de  telle  ma- 
niéré qu’il  a rapport  avec  quelqu’autre  choie  avec  laquelle  il  eft  lie;  un 
incrcore  , un  phénomène , par  exemple , qui  indique  quelque  bien  ou  quel- 
que mal;  c ell  uneefpece  decorrefpondancequon  paroîc  fuppofer  exifter 
entre  les  événements  ordinaires  de  la  vie  des  hommes  & la  conftitution  de 
l'air  , félon  les  différentes  faifons  : ce  qui  eft  dit  ici  fuppofe  je  ne  fais  quelle 
Phyfque  de  ce  tems  là  ; il  eft  inutile  de  rapporter  les  interprétations  des 
Ch  nais  poftéricurs  , elles  font  pleines  de  tauftes  idées  fur  la  Phylique. 
Peut  être  aulîi  Ki-tJ'e  vouloit-il  faire  le  Phylicien  fur  des  points  qu  il  ne 
favoit  pas. 
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j gncnt , il  pleut  fans  celle  ; fi  on  fc  comporte  légèrement  éccn  ~ 

éroimfi , le  teins  eft’ trop  fec  ; la  chaleur  eft  continuelle,  fi  Vobvanc. 
l’on  eft  négligent  8>c  parefl'eux  ; de  même  , le  froid  ne  cefie 
point  , fi  on  eu  trop  prompt,  & les  vents  fuufflent  toujours  fi 
on  eft  aveugle  fur  loi-même.  iiîtf." 

Le  Roi  doit  examiner  attentivement  ce  qui  fc  pafle  élans  une  Tfou-chou. 
année,  les  Grands  ce  qui  fe  pafie  dans  un  mois,  Scies  petits  1050. 
Officiers  ce  qui  fe  pall'c  dans  un  jour.  >°45* 

Si  la  conititution  de  l’air  dans  l’année,  le  mois  & le  jour  avant 
cfl  conforme  au  tems  , les  grains  viennent  à leur  maturité,  Sc 
il  n’y  a aucune  difficulté  dans  le  Gouvernement  ; on  fait  va- 
loir ceux  qui  fc  diftingucnc  par  leur  vertu,  Sc  chaque  famille  cfl 
en  repos  &C  dans  la  joie. 

Mais  s’il  y a du  dérangement  dans  la  conllitution  de  l’air  , 
dans  les  jours , dans  les  mois  Sc  dans  l’année , les  grains  ne  mu- 
riflènt  pas,  le  Gouvernement  cfl  en  défordre,lcs  gens  ver- 
tueux demeurent  inconnus, & la  paix  n’cfl  pas  dans  les  fa- 
milles (1). 

Les  étoiles  repréfentent  les  peuplés:  il  y a des  étoiles;  qui 
aiment  le  vent,  d’autres  qui  aiment  la  pluie.  Les  points  follci- 
ciaux  (1)  pour  l’hiver  6c  pour  l’été  font  indiqués  par  le  cours 


(1)  On  fuppofe  ici  une  correfpondance  mutuelle  entre  les  événements 
ordinaires  de  la  vie  des  hommes  , fut  tout  des  Rois&  des  Grands  , & la 
conllicution  de  l'air  ; mais  au  lieu  de  s’en  prendre  aux  fauües  idées  que  Ki- 
tfe  peur  avoir  eu  fur  ce  fujec,  on  pourra  réfléchir  fur  ce  qu'on  a penfé  en 
Europe  lA-defTiis  , & fur  ce  que  bien  des  gens  y difent  & penfent  encore 
de  repréhenÛDle  & de  dangereux.  11  paroît  que  les  Chinois  ont  admis  une 
matière  homogène  dans  tous  les  corps  ; ils  ont  admis  une  ame  fubliftante 
après  la  deftru&ion  du  corps  ; ils  ont  admis  des  Efprits  & un  être  fpirituel  , 
Maître  du  Ciel , de  la  terre  & des  hommes  ; mais  ils  ont  été  mauvais  Phy- 
ficiens  , & fe  font  mis  peu  en  peine  de  la  Métaphyfîque  & de  la  Dialeéti- 
que  ; ils  n’onr  pas  trop  penfé  1 examiner  le  fond  de  four  raifonnement  fur 
la  nature  des  êtres  ; ils  n ont  nullement  approfondi  la  queftion  de  l’union 
de  lame  avec  le  corps , ni  celle  des  opérations  de  lame. 

(1  On  voit  que  le  texte  11e  dit  pas  à quelle  étoile  répondoit  le  foleil 
aux  folftices  d’hiver  & d’été  ; on  n’indique  point  aulli  les  noms  des  étoiles 
qui  aiment  le  vent  & la  pluie  Dans  les  divers  Catalogues  d’étoiles  que  j'ai 
envoyés , on  aura  vu  ce  que  les  Chinois  ont  penfc  fur  ce  point. 
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du  foleil  & de  la  lune  ; le  vent  loufflc  &.  la  pluie  tombe  félon 
Vou  vang,  le  cours  de  la  lune  dans  les  étoiles. 

9°.  Les  cinq  bonheurs  font,  t.  une  longue  vie,  x.  les  ri- 
Kang-rao.  cheflès,  3.  la  tranquillité,  4.  l’amour  de  la  vertu,  5.  une  mort 
1 1 ***  heiireufc  après  une  longue  vie. 

Tfou-ciiou  ^cs  **x  nia^eurs  font,  1.  une  vie  courte  8c  vicieufe,  x.  la 
1050.  maladie,  3.  l'affliction,  4.  la  pauvreté,  j.  la  cruauté,  6.  la 
1045.  foiblcflc  &.  l’oppreflion  ( j ). 

avant  J.  C.  

(1)  Dans  ce  Chapitre  on  a vu  que  , félon  Ki-tfe  , lEmpcreur  Yu  reçut 
autrefois  du  Ciel  le  Hong-fan  , qui  contient  neuf  efpeces.  Les  Interprètes 
difent  que  Ki-tfe  parle  d une  ancienne  Carte  appetlée  Lo-chou , attribuée 
au  grand  Yu  ; dans  cette  Carte  on  voit  neuf  nombres  ou  globules  noirs  & 
blancs  qui  font  un  quarré  magique  , & contiennent  des  propriétés  des  nom- 
bres: fuppofé  que  Ki-tfc* it  eu  en  vue  cette  Carte , 1 explication  qu’il  fait 
à l'occalion  de  ce  nombre  neuf,  eft  bien  allégorique  , & il  ne  paroît  pas 
que  l'Auteur  de  cette  Carte  ait  penféàceque  dit  Ki-tfe.  Cette  carte  Lo- 
chou  eft  fans  contredit  très  ancienne  A la  Chine  , & li  Ki  tfe  a voulu  en  par- 
ler, il  aura  fait  ce  que  V<*p-vang  , Tcheou-kong  6c  Confucius  ont  fait, 
c'eft-A-dire  que , fous  préte'xte  d'expliquer  cette  énigme,  il  a donné  de  très 
belles  inftru&ions  fur  la  conduite  que  les  Princes  & les  Sujets  doivent 
tenir  : voye$  la  Planche  IV  ù la  fin  de  cci  Ouvrage. 


i 
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INTITULÉ 
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Voü-VANO. 

Kaug-mo. 

1112.. 

I MÛ. 

Tfou-chou. 

1050. 

1045. 

avant  J.  C. 


Le  titre  de  ce  Chapitre  fignifie  Chien  du  pays  de  Lou  \ il  efl 
fait  a l’occafion  d’un  chien  que  des  Peuples  du  pays  de  Lou , 
qui  efl  a l’occident  de  la  Chine , envoyèrent  a l’Empereur. 
Tchao-  kong  fait  a ce  fujet  des  remontrances  au  Prince  fur 
l’ufage  qu’on  doit  faire  des  préfents  ; il  dit  qu’on  doit  y par 
fa  vertu , les  mériter  , pour  les  diftribuer  en  fuite  aux  gens 
vertueux.  Le  Kang-mo  met  cet  événement  a la  quatorzième 
année  de  Vou-vang.  Ce  Chapitre  n’eftque  dans  l’ancien  texte. 


La  vi&oirc  remportée  fur  le  Roi  de Chang (1) procura  une 
libre  communication  avec  les  neuf  Y (1)  & les  huitMan,& 
les  gens  de  Lou  (;),  pays  d’occident,  vinrent  offrir  un  grand 
chien.  A cette  occafion  le  Tai-pao  (4)  fit  ce  Chapitre  Lou-gao, 
pour  inftruire  le  Roi. 

Lorfqu’un  Roi,  dit-il,  eft  fage,  lorfqu’il  aime  véritablement 
la  vertu, tous  les  Etrangers,  voifîns  ou  éloignés,  viennent fe 


(1)  Le  Roi  de  Chang  eft  Cheou  , dernier  Roi  de  la  Dynaftie  Yn  ou 
Chang. 

(1)  Les  Y & les  Man  font  les  Etrangers  ; Man  exprime  ordinairement 
les  Etrangers  du  Sud. 

(}/  je  ne  fais  où  croit  le  pays  de  Lou;  Gaoed  le  caraâere  qui  fignifie 
un  grand  chien. 

(4)  Tai  pao  eft  le  titre  d’une  grande  dignité;  Tai  fignifie  grand  ; pao 
fignifie  proteclion  , conftrvation  ; c étoit  un  des  grands  Miniftres  d'Etat  ; 
Tchao-kong  , Prince  de  la  famille  régnante,  croit  alors  Tai-pao. 
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foumettreSc  lui  offrir  les  productions  de  leurpays  (i);maisccs 
préfents  no  doivent  être  que  des  habits , des  vivres  & des  meu- 
bles utiles. 

On  ne  les  fait  que  par  l’cftime  que  l’on  a pour  la  vertu  du 
Roi,  & celui-ci  en  fait  part  aux  Princes  qui  ne  font  pas  de  fa 
famille,  afin  qu’ils  foient  exaéts.  Il  partage  les  chofes  précieu- 
fes  aux  Princes  de  fa  famille,  afin  qu’ils  penfent  à la  proximité 
du  fang  & à l’union  qui  doit  être  entr’eux;  ainli  ces  chofes  qui 
viennent  de  la  vertu  retournent  à la  vertu. 

Une  vertu  accomplie  n’cft  jamais  mépriféc;  ne  faire  point 
cas  de  ceux  qui  font  recommandables  par  leur  fagefle  , c’eft 
décourager  les  hommes;  méprifer  les  gens  ordinaires  , c’eft  leur 
pter  la  force  de  travailler. 

Si  on  ne  fc  laiffe  pas  féduire  par  ce  qui  fc  voit  & par  ce  qui 
s’entend , tout  eft  dans  l’ordre. 

Méprifer  les  hommes , c’eft  ruiner  la  vertu , &C  convoiter  les 
chofes  , c’eft  perdre  Ion  cœur. 

Nous  ne  devons  penfer  qu'à  la  droite  raifon  (i),  afin  que  nos 
paroles  n’en  foient  que  des  rejettons. 

Préférer  ce  qui  eft  utile  à ce  qui  ne  l’eft  pas , cft  une  a&ion 
digne  d’éloge.  Le  peuple  trouye  ce  qui  lui  cftnéccflaire,  quand 
on  ne  recherche  pas  les  chofes  rares  & quand  on  ne  méprife 
pas  les  chofes  utiles.  Un  chien,  un  cheval  font  des  animaux 
étrangers  à votre  pays  , il  n’en  faut  pas  nourrir:  de  même  n’é- 
levez pas  chez  vous  de  beaux  oifeaux  ni  des  animaux  extraor- 
dinaires. En  ne  faifant  point  de  cas  des  raretés  étrangères  , les 
hommes  étrangers  viendront  eux-mêmes  chez  vous  : qu’y  a-t-il 
<ic  plus  précieux  qu’un  fage?  il  met  la  paix  parmi  tous  ceux  qui 
font  autour  de  vous. 

Hélas!  ne  vous  rallentiflcz  pas  du  matin  au  foir:  fi  l’on  ne 


(1)  Le  préfent  que  firent  ces  Etrangers  eft  traité  de  Kong  , redevance  Sc 
tribut.  C’eftde  cecara&ere  que  les  Chinois  fe  fervent  encore  aujourd’hui 

Ïuand  ils  parlent  de  quelques  préfents  offerts  à l’Empereur  par  les  Princes 
trangers.  Les  Chinois  fe  plaifent  à regarder  les  Princes  des  autres  pays 
comme  fujets  de  leur  Roi. 

(1)  On  parle  ici  de  la  droite  raifon , de  la  loi  naturelle  ; le  cara&erc  eft 
J'ao, 

veille 
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I veille  fans  celle  fur  loi-même , la  faute  la  pluslégcredétruitla 
plus  haute  vertu  : voyez  celui  qui  élevé  une  montagne , il  con- 
duit Ion  ouvrage  julqu’à  71  pieds  ( 1 ) ; mais  tout  eft  renverfé  fi 
un  fcul  pannicr  manque. 

En  pratiquant  fincerement  ces  préceptes , on  conferve  la 
vie  au  peuple,  on  le  maintient  dans  fes  demeures , & le  Gou- 
vernement eft  fixe. 


(1  ) Dans  ce  texte  on  parle  d’une  mefure  de  huit  pieds  appellée  Chin.  Les 
Chinois  ont  encore  ce  goût  pour  les  montagnes  amiîcielles.  J’ai  parle  d’un 
pied  dont  on  dit  que  le  fetvoit  Vouvang. 


Z 


l 
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Kang-mo. 

1111. 

1116. 

Tfou-chou. 
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1045. 

avant  J.  C. 
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CHAPITRE  VI. 

INTITULÉ 

K I N - T E N G. 


S O M M A 1 R E. 


Selon  les  Interprètes , la  Dynaflie  des  Tcheou  avait  un  coffre  , 
dans  lequel  étoient  renfermés  les  papiers  importants  b les 
Regîtres  pour  les  Sorts  ; ce  coffre  étoit  lié  avec  des  bandes 
dorées.  En  Chinois  Kin  fignifie  de  l’or,  & teng  veut  dire 
ba  nde  ; ainfi  ce  coffre  étoit  appellé  Kin-teng  ; & comme  il  s’agir 
dans  ce  Chapitre , de  prières  , de  facrifices  & de  la  canfultation 
des  Oracles , pour  lefquelson  fut  obligé  d’ouvrir  le  coffre , on  a 
donné  au  Chapitre  le  nom  de  Bande  d’or.  Tcheou-kong  s’offre 
lui-même  au  Ciel  pour  conferver  la  vie  du  Roi  K eu-vang, 
qui  étoit  dangereufement  malade.  Ce  Chapitre  fe  trouve  dans 
les  deux  textes. 


T j A féconde  année  (1)  après  la  défaite  du  Roi  de  Chang, 
Vou-vang  tomba  dangereufement  malade  , tout  le  monde 
étoit  dans  la  triftefle. 

Il  faut,  dirent  alors  les  deux  Miniftrcs(i),  que  nous  condi- 
tions le  Pou  en  faveur  du  Roi. 

Tcheou-kong  répondit;  ne  caufons  pas  de  chagrin  aux  Rois 
nos  prcdéccflcurs.  11  fc  difpofa  cependant  à faire  cette  cérémo- 
nie, &t  éleva  dans  un  même  terrein  trois  mafflls  de  terre, 
un  quatrième  au  fud,d’oh  l’on  fc  tournoie  vers  le  nord;  là  » 


(1)  11  s’agit  de  la  fécondé  année  de  Vou-vang. 

(1)  Tai-kong  étoit  un  des  premiers  Miniftres  , defeendant  d’un  granit 
Seigneur  du  rems  d'Yao.  Tchao  kong  étoit  aulîi  un  aune  Miniftre  jüétoir 
de  la  famille  régnante. 
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fcrcnant  debout ( 1) , il  plaça  le  Pi , fie  , portant  entre  les  mains 
le  Kouci,  il  lit  la  cérémonie  à Tai-vang,  à Vang-ki  ficà  Ycn- 
vang  (2). 

Le  Chc  (3)  récita  alors  la  prière  qui  étoit  écrite  en  ces 
termes  : votre  fucccfleur  cft  dangereufement  malade  ; le 
Ciel  a confié  à vous  trois  (4)  le  foin  de  Ion  tils,  moi.  Tan  ( 5) , 
je  me  dévoue  à la  mort  pour  lui. 

J’ai  la  piété  qu'un  fils  doit  avoir  pour  Tes  Ancêtres  ; j’ai  les 
qualités  &c  les  connoiflimces  qui  font  néccfl'aires  pour  le  fer- 
vice  des  Efprits;  votre  fucceftcur  n’a  pas  comme  moi.  Tan  , 
ces  qualités  ni  ces  connoiflances. 

Il  a été  déclaré  Roi  dans  le  Palais  (6)  du  Seigneur  (Ti  ) ; il 
cft  en  état  de  foutenir  le  Royaume  Se  de  le  confervcr  à vos 
defeendants  ; il  eft  craint  6c  refpecté  par-tout  : hélas!  ne  laif- 
fez  pas  perdre  la  précicufe  commiflion  que  le  Ciel  lui  a don- 
née. Le  Roi  notre  prédéccftcur  (7)  aura  à jamais  un  lieu  (8) 
dans  lequel  il  pourra  rcfidcr. 

J’examinerai  donc  inceflammcnt  la  grande  Tortue:  fi  vous 
m’exaucez , je  prendrai  le  Pi  (9)  fie  le  Kouci , Se  je  me  retirerai 


Vou  VAVO. 

Kang  ma. 
1:12. 
1116. 

T fou  chou. 
1050. 
i°4S- 

avant  J.  C. 


(1}  C’eft  Tcheou-kong,  autre  Miniftre , qui  étoit  frere  de  Vouvang. 

(2)  Dans  le  troifieme  Chapitre  de  cette  Partie  , on  a parlé  de  Tai-vang, 
de  V ang  ki  Se  de  Ven-v  ang.il  eft  Tai-vang  qui  commença  à fe  faire  traiter 
en  Roi , à avoir  des  Officiers  ; avant  lui  les  Princes  de  Tcheouétotent  peu 
de  chofe  ; c’eft  pour  cela  que  Tcheou-kong  le  place  à la  tête  des  Ancêtres 
auxquels  il  adrelTefa  prière  pour  Vou-vang. 

( j ) Le  Che  étoit  un  grand  Officier  pour  les  cérémonies  •,  il  étoit  aufli 
l’Hiftorien  de  l’Empire. 

(4)  T C'eft  Tcheou-kong  qui  parle  dans  cette  priere  , que  le  Che  ou  le 
Grand-Prêtre  récite  ].  On  voit  que  Tcheou-kong  croyoit  que  les  aines  de  fon 
pere , de  fon  ayeul  &’  de  fon  oifayeul  étoient  au  Ciel , & il  paroît  qu’il 
regardoit  Ven-vang , Vang  ki  & Tai-vang  comme  interceffeuts  auprès  du 
Ciel. 

(5  ) Tan  eft  le  nom  de  Tcheou  kong. 

(6)  Le  Palais  du  Seigneur  eft  le  Palais  du  Chang  ti , ou  le  lieu  dans  le- 
quel 011  honoroit  le  Chang-ti. 

{7)  Le  Roi  prédéceffeur  eft  Heou  tfi , Chef  de  la  famille  de  Tcheou. 

(8)  Ce  lieu  eft  la  Salle  deftince  à honorer  les  Ancêtres. 

(9)  On  a déjà  parlé  plus  haut  du  Pi  & du  Kouci.  Le  Pi  étoit  une  pierre 
de  prix  en  ufage  dans  les  cérémonies  3 le  Kouci  étoit  une  pièce  de  bois  , ou 
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■■■■-  pour  attendre  vos  ordres;  mais  fi  vous  ne  m’exaucez  pas  , je 

Vou-vang.  cacherai  ce  Pi  & ce  Kouci. 

On  fit  alors  examiner  la  Tortue  par  trois  perfonnes,  fie  tous 
Rang  mo.  trojs  trouvèrent  des  marques  hcureufcs;  on  ôta  la  ferrure,  on 
j 1 1(J*  confulta  le  Livre  , qui  annonça  du  bonheur. 

Tfou-chou.  Tchcou-kong  dit  alors  ces  paroles  : félon  les  lignes  donnés , 
1050.  le  Roi  ne  périra  point.  Tout  foible  que  je  fois,  j’ai  connu  les 
«045-  nouvelles  volontés  des  trois  Rois  ( prédécelTcurs),  ils  méditent 
avant  J.  C.  l’affcrmilTemcnt  éternel  de  notre  Dynaftie , fie  j’efperc  qu’ils 
vont  donner  des  marques  de  leur  amour  pour  notre  Souve- 
rain. 

Tehcou  kong(i)fc  retira,  mit  fon  billet  dans  le  coffre  lié 
avec  des  bandes  d’or,  8c  le  lendemain  le  Roi  recouvra  la 
fanté. 

Apres  la  mort  de  Vou-vang  (z),  Kouan-chou  fie  les  autres 
frères  cadets  firent  courir  des  bruits  dans  le  Royaume;  ils  di- 
foient  que  IcTchcou  kong  penfoità  nuire  au  jeune  Roi  (3). 

Ce  miniftre  en  conféquence  avertit  les  deux  autres  Minis- 
tres en  ces  termes  : fi  je  ne  me  retire  pas,  je  ne  pourrai  plus 
avertir  les  Rois  nos  prédécelTcurs  (4). 


une  pierre  de  prix  que  les  Princes  & les  Grands  mettoient  devant  le  vifage 
en  parlant  à 1 Empereur.  A la  fin  du  Chapitre  Yu-kong  , on  a parle  de  ce 
Kouci. 

(1)  On  ne  peut  fe  fervirde  ce  que  fait  ici  Tchcou  kong  , pour  prouver 
que  les  Chinois,  en  honorant  leurs  Ancêtres  & en  les  invoquant , atten- 
dent quelque  chofe  d’eux  ; car  la  cérémonie  de  Tchcou-kong  lui  efi  particu- 
lière , & n’efi  pas  celle  que  preferivoienr  les  Loix  Chinoifes  pour  Ihonneur 
que  l'on  devoir  rendre  aux  Ancêtres.  Ceux  qui  croient  en  Europe  que  les 
Chinois  penfenc  que  tout  meurt  avec  le  corps , ne  s'accommoderont  pas  des 
idées  de  Tchcou  -kong.  . 

(1)  Ces  paroles  ont  fans  doute*  fait  penferi  Se-ma-tfien  que  Vou-vang 
n’avoit  régné  que  deux  ans  ; mais  Kouan-tfe , Auteur  , avant  l'incendie  des 
livres,  dit  que  Vouvang  régna  fept  ans  après  la  défaite  du  Roi  Cheou. 
[ 11  doit  y avoir  ici  une  lacune  ]. 

(3)  Ccft  Tching  rang  , fils  & fuccefleur  de  Vou  vang.  Tcheoukong 
écoit  Rcgent  de  1 Empire  & Tuteur  du  Roi. 

(0  Ce  fi -à  dire,  je  ne  pourrai  plus  faite  de  cérémonies  aux  Rois  nos 
ptede colleurs,  11  craint  qu'on  ne  le  rafle  mourir. 
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Tcheou-kong  demeura  deux  ans  dans  le  pays  oriental  ; 
pendant  ce  tcms-li  on  découvrit  Sc  on  prit  les  coupables. 

Tcheou-kong  fit  une  Ode  qu’il  envoya  au  Roi  : le  nom  de 
l’Ode  étoit  Tchi-kiao  (i).  Le  Roi  n’ofa  blâmer  Tcheou- 
kong. 

En  automne,  au  tems  de  la  moifion  , il  s’éleva  une  furieufe 
tempête,  il  y eut  de  grands  tonnerres  Sc  des  éclairs  : un  vent 
impétueux  fit  coucher  les  bleds  Sc  déracina  les  arbres  : tout 
le  peuple  fut  dans  la  confternation.  Le  Roi  Sc  les  principaux 
Miniftres  fc  couvrirent  du  bonnet  de  peau(Picn),  &c  firent 
ouvrir  le  Coffre  ( i ) lié  avec  des  bandes  d’or  ; on  y vit  le  billet 
par  lequel  Tcheou-kong  demandoit  à mourir  pour  Vou-vang. 

Les  deux  Miniftres  (3)  Sc  le  Roi  interrogèrent  les  Officiers 
prépofes  aux  cérémonies , Sc  ceux  qui  étoient  chargés  des  affai- 
res publiques,  ceux-ci  répondirent  que  cela  étoit  vrai  ; mais  ils 
ajoutèrent  en  foupirant  ; Tcheou-kong  nous  a ordonné  de 
garder  le  fccrct , & nous  n’avons  ofé  parler. 

Le  Roi  prit  le  billet  en  pleurant  : il  n’cft  pas  nécefifaire  , 
dit-il  y de  confulter  le  Pou.  Autrefois  Tcheou-kong  rendit 
de  grands  fervices  à la  Famille  Royale  ; mais  j’étois  un  en- 
fant, &:  je  ne  l’ai  point  fu  ; aujourd’hui  le  Ciel  a manifefté 
fa  puilfancc  Sc  la  vertu  de  Tcheou-kong  : moi  , qui  fuis  II 
peu  de  chofe,  je  veux  aller  au-devant  de  lui;  cela  cft  con- 
forme au  cérémonial  de  l’Empire. 

Le  Roi  étoit  à peine  forti  de  Kiao  (4)  , qu’il  tomba  une 


Vou-vans; 

Kang-m». 

I I 12. 
inC. 

Tfouchoii 

1050. 

1043. 

avant  j.  G. 


fi)  Tchi-kiao  efl  le  nom  d’un  oifeau. 

(a)  L’ouverrure  du  Coffre  fe  fit  fans  doute  pour  confulter  le  Pou  Si  le 
Livre  dont  il  eft  parlé  plus  haut.  On  fouhaiteroit  avoir  plus  de  détails  fur 
ce  Coffre  Sc  fur  ce  qu  on  y confervoit  ; mais  les  Auteurs  de  ce  Chapitre 
ccrivoient  dans  un  tems  oùon  avoit  là-deifus  des  connoifTances  qui  fe  font 
perdues. 

(3)  Tchao-l.ong  Sc  Tai-kong. 

(4)  Les  Interprétés  varient  fur  le  fens  que  Iecaraâere  Kiao  doit  avoirs 
les  uns  difent  que  Kiao  fignifie  le  lieu  où  l’on  facrifioit  au  Ciel  ou  au 
Ohang-ti } & qu'il  s’agit  ici  de  cette  cérémonie  ; les  autres  ne  nient  pas 
la  lignification  de  Kiao , comme  lieu  du  facrifice  au  Ciel , au  Chang-ri  ^ 
mais  ils  ajoutent  dans  ce  Chapitre  Kiao  lignifie  l’étendue  d'un  certain 
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— grande  pluie  , & un  vent  contraire  au  premier  redrefla  les 

Vou-vano.  bleds.  Les  deux  Minières  (Tchao-kong  &Tai-kong  ) ordonne- 
Kane-mo.  rcnc^c  réparér  les  dommages  caufés  par  la  chute  des  grands 
1 1 2.x.  arbres,  & cette  année  la  récolte  fut  très  abondante. 

1 1 16. 

Tfou-chou.  — 

1050.  Diftriâde  la  Cour  ou  Ville  Royale.  Il  eft  certain  que  Kiaoi  aufli  cette 

10+  5*  lignification.  La  diflribution  des  années  pour  les  faits  rapportes  dans  ce 

avant  J.  C.  chapitre  , n’eft  pas  facile  à déterminer  en  vertu  de  ce  que  le  Chou-king 
rapporte. 
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AD  DIT  ION  AUX  CHAPITRES  VU  & fuivancs. 

É VEN  EM.  DU  REGNE  DE  TCHING-VANG  , 

SECOND  Roi  DE  IA  DYNASTIE  DES  TcHtOU. 

(^E  Prince,  fils  de  Vou-vang,  étoit  nommé  Song.  La  pre- 
mière année  de  fou  règne  cil  la  rrcnte-quatricmc  du  cycle. 
Dans  leprintems,  à la  première  lune,  il  déclara  Tcheou-kong 
fon  oncle,  aufli  nommé Tchcou-ven-kong  , premier  Minif- 
tre.  Au  feptieme  jour  du  cycle,  Tcheou-kong  harangua  tous 
les  Grands  à la  porre  du  Palais.  Dans  l’été,  à la  fixieme  lune, 
on  enterra  Vou-vang  à Pi , 6c  dans  l’automne  Tching-vang 
prit  les  Habits  Royaux. 

Vou-keng,  fils  du  dernier  Roi  des  Yn  , le  révolta  avec  fc$ 
fujets,  & Tcheou-kong  alla  demeurer  à l’Orient. 

A la  deuxieme  année  pluficurs  peuples  qui  habitoient  fur 
les  frontières  , c’eft-à-dirc,  ceux  d’Ycn,  de  Siu,lcs  Barbares 
de  Hoai  fc"  révoltèrent.  Dans  l’automne  il  y eut  de  grands 
tonnerres  5c  des  vents  impétueux.  Le  Roi  alla  au-devant  de 
Tcheou-kong,  6c  enfuite  on  marcha  contre  les  rebelles. 

| La  troiiicme  année,  l’armée  du  Roi  battit  les  peuples  de 
Y11  ; Vou-keng  leur  Prince,  fut  tué  ; on  tranfporta  les  fujets 
dans  le  pays  de  Goci  ; enfuite  on  marcha  contre  les  rebelles 
d’Ycn,  5c  l’on  détruifit  Pou-kou. 

La  quatrième  année , dans  le  printems , à la  première  lune , 
le  Roi  alla  pour  la  première  fois  rendre  fes  hommages  dans  la 
grande  Salle  des  Ancêtres.  Dans  l’été, à la  quatrième  lune  , 
on  commença  à offrir  des  grains  aux  Ancêtres,  L’armée  du 
1 Roi  marcha  contre  les  Barbares  de  Hoai , enfuite  elle  revint 
à Yen. 

La  cinquième  année,  à la  première  lune  du  printems,  le 
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Roi  refta  à Yen  êc  envoya  Tes  Officiers  à Pou-kou.  Dans  l’été, 
à la  cinquième  lune,,  il  quitta  Yen.  On  tranfporta  les  Yn  à 
Lo-ye,  ou  la  ville  de  Lo;  enfuite  il  alla  camper  à Tching- 
tcheou. 

La  fixiemc  année  il  fit  une  grande  chafie  au  midi  de  la 
montagne  Ki. 

La  fcpticmc  année  , Tcheou-kong  remit  le  Gouvernement 
au  Roi.  Dans  le  printems,  à la  deuxieme  lune  , le  Roi  alla  à 
Fong.  A la  troificme  lune , Tchao- kang-kong  alla  vers  le 
fleuve  Lo  pour  prendre  les  dimenfions  d’une  nouvelle  ville. 
Au  premier  jour  du  cycle, Tcheou-kong  harangua  (1)  tous  les 
Officiers  à Tching-tcheou,  enfuiic  il  environna  de  murailles  la 
Cour  Orientale;  le  Roi  s’y  rendit,  &c  tous  les  Grands  vinrent 
lui  rendre  hommage.  Dans  l’hiver  , le  Roi  quitta  cette  Cour , 
& fit  conftruire  le  Kao-yu-miao. 

La  huitième  année,  au  printems,  le  Roi  ordonna  à Kin- 
fou, Prince  deLou,&à  Ki, Prince  deTfi,  de  tranfporter  tous 
les  fujetsd’Yndans  le  pays  de  Lou.  Il  fit  la  danfe  appellée  Siang 
ou  de  l’Eléphant.  Dans  l’hiver,  à la  douzième  lune,  l’armée 
du  Roi  fournit  Tang,  & on  en  tranfporta  les  peuples  à Tou. 

La  neuvième  année,  dans  le  printems , à la  première  lune , 
on  fit  des  facrificcs  dans  la  Salle  des  Ancêtres  ; les  peuples  de 
Siao-chin-chi , ( de  Niu-che  },  vinrent  faire  leur  cour  au  Roi , 
qui  donna  à leurs  chefs  des  dignités. 

V La  dixicmcannécjle  Roi  déclaraTang-cho(i) Prince d’Yu  ; 
les  peuples  d’Yue-tchang  vinrent  rendre  hommage  au  Roi, 
&c  Tcheou-kong  alla  demeurer  à Fong. 

La  onzième  année  , à la  première  lune  du  printems  , le  Roi 


(1)  Ce  rte  Harangue  efl  le  Chapitre  To-fe , du  Chou-k.bg. 

{ t)  Les  autres  Hiftoriens  le  nomment  Kang-cko. 

alla  * 
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alla  à Fong , 8c  il  ordonna  à Tcheou-ping-kong  (i)  de  gou- 
verner la  Cour  Orientale. 

La  treizième  année  , les  troupes  du  Roi , avec  celles  des 
pays  des  Princes  de  Tii  &dc  Lou  , battirent  les  Jong,  qui  font 
des  Barbares  dont  il  a fouvent  été  fait  mention. 

La  quatorzième  année  l’armée  de  Tfin  affiégea  Kio-tching , 
8c  la  prit.  Dans  l’hiver  on  annonça  que  Lo-ye  étoit  entière- 
ment achevée. 

La  dix-huitieme  année , au  printems,  à la  première  lune , 
le  Roi  alla  à Lo-ye  , 8c  y mit  les  vafes  ou  trépieds  (ting), 
qui,  fuivantla  tradition,  avoientété  faits  par  l’Empereur  Yu. 
LeFong-hoang  parut, 8cfc  promena  furies  bords  du  Hoang-ho. 

La  dix-neuviemc  année  il  fit  la  vifitc  de  l’Empire. 

La  vingt-unieme  année  , Tcheou-ven-kong , le  même  que 
Tcheou-kong,qui  étoit  mort  à Fong,  fut  enterré  à Pi  l’an- 
née fuivante. 

La  vingt-cinquicme année,  lcRoiraflembla  tous  lesGrands 
dans  la  Cour  Orientale  ; tous  les  Barbares  vinrent  lui  rendre 
hommage.  Dans  l’hiver  , à la  douzième  lune,  il  quitta  cette 
Cour,  6c  alla  faire  des  offrande  dans  la  Salle  des  Ancêtres. 

La  trentc-quatriemc  année , il  plut  de  l’or  à Hien-yang. 

La  trcnte-fepticmc  année , dans  l’été , à la  quatrième  lune, 
le  fécond  jour  du  cycle,  le  Roi  mourut. 

Le  Kang-mo  place  la  première  année  de  Tching-vang  la 
vingt-troifiemc  du  cycle,  8c  dans  cette  même  année  le  Cha- 
pitre Kiun-chi.  Il  rapporte , d’après  le  Kia-yu,  que  Tching- 
vang  avoir  treize  ans  lorfqu’il  monta  fur  le  Trône.  C’cft  en- 
core à la  promicrc  année  qu’il  fixe  la  retraite  de  Tchcou- 


(i)  C’eft  le  fils  de  Tcheou-kong. 
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kong  & les  bruits  qu’on  répandit  contre  lui.  Le  Chapitre  Lie- 
tching  eft  mis  à la  quatrième  année.  Le  Kang-mo  copie,  dans 
toute  cette  hiftoirc  de  Tching-vang , le  Chou-king  ; il  donne 
à Tching-vang,  comme  le  Tfou-chou  , trente -fept  ans  de 
régné.  • 
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Ta-kao  fignifie  grands  avis  ou  avis  importants.  Ce  Chapitre 
contient  des  maximes  de  Gouvernement  & des  avis  que  le  Roi 
Tcking-vang  donna , la  troifieme  année  de  fon  régné  , à fes 
Minijlres.  Il fe  plaint  de  lui-même , de  fon  peud' expérience , 
ô fe  propofe  d'imiter  la  conduite  de  fes  Ancêtres.  Il  ordonne 
de  lever  une  Armée  pour  aller  contre  les  Partifans  de  la 
Dynafiie  Yn  , qui  fongoient  a fe  révolter.  Ce  Chapitre  e/l 
dans  les  deux  textes. 


Vo.c,  , dit  le  Roi  (i),  les  ordres  que  "je  donne  à vous  qui 
êtes  mes  grands  Vaflaux  & à vous  qui  êtes  mes  Miniftres  Sc 
mes'Officiers.  Le  Ciel  n’a  pas  compafiion  de  moi , il  afflige  ma 
famille  & ne  diminue  point  fa  févérité.  Jeune , comme  je  le 
fuis  , je  n’ai  pas  la  prudence  néccflaire  pour  procurer  au  Peu- 
ple la  tranquillité,  à plus  forte  raifon  ne  puis- je  comprendre 
ni  pénétrer  les  ordres  du  Ciel. 

Oui , jeune  &c  fans  expérience,  je  fuis  comme  un  homme 
qui  veut  palier  une  eau  très  profonde  : je  cherche  quelqu’un 
qui  me  dirige  dans  ce  partage  dangereux.  En  faifant  fleurir  les 


(1)  Le  Roi  dont  il  s’agit  eft  Tchïng-vang  fils  de  Vou-vang.  Vou-vang 
avoir  donné  un  petit  Etat  a Vou-keng  , fils  du  dernier  Roi  de  Chang  ou  de 
Yn  j cet  Etat  étoic  dans  le  pays  de  Kouei-te-fou , du  Ho-nan.  Vou-vang avoit 
nommé  trois  de  fes  freres  pour  veiller  fur  le  pays  delips  nouveaux  fujets  de 
la  Dynafiie  Yn  : après  la  mort  de  Vou-vang,  Vou-keng  & les  trois  on- 
cles du  Roi  fe  révoltèrent, 

Aa  ij 
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Loix  &cn  étendant  cct  Empire  que  j’ai  reçu  de  mon  perc,  je 
ferai  voir  que  je  n’ai  point  oublié  fes  grandes  aétions.  Com- 
ment oferois-je  rélifter  à l’autoritc  que  le  Ciel  fait  paroître  ! 

Vou-vang  m’alaiflé  une  Tortue  incftimablc  pour  connoître 
les  volontés  du  Ciel  ; c’ell:  clic  qui  a prédit  autrefois  qu’il  y au- 
roit  dans  le  pays  occidental  de  grands  troubles  ( 1 } , St  que  les 
peuples  d’occident  ne  feroient  point  tranquilles.  Dans  quel 
aveuglement  n’a-t-on  pas  été  ! 

Ce  foiblc  refte  de  laDynaftie  Yn  (1)  ofe  entreprendre  de 
fc  rétablir,  malgré  le  jufte  châtiment  du  Ciel.  Il  voit  des  taches 
dans  notre  Etat  (3),  & des  troubles  parmi  le  Peuple  ; il  veut , 
dit-il,  rétablir  l’ordre  ôc  avilir  notre  Royaume  de  Tcheou. 

Dans  ce  tems  d’aveuglement,  j’attends  inceffamment  les 
dix  Sages  {4)  qui  font  parmi  le  peuple,  j’cfperc  qu’ils  rétabli- 
ront la  paix  , Sc  continueront  les  entreprifes  de  Vou-vang. 
Tout  eft  pour  moi  un  fujet  de  joie , le  Pou  ne  nous  annonce 
que  du  bonheur. 

Je  vous  adreffe  donc  ces  paroles  , Princes  des  Royaumes 
voiftns.  Chefs  des  Officiers , ôt  vous  qui  avez  foin  des  affai- 
res. Puiiquc  le  Pou  (j)  eft  favorable,  il  faut  que  toutes  vos 
troupes  me  fuivent  pour  aller  punir  ceux  du  Royaume  de  Yn, 
& les  fujets  qui  ont  abandonné  mon  fcrvice. 

Mais  vous  ne  ccffcz  de  dire;  l’entreprife  eft  difficile  ! le 
trouble  non- feulement  eft  parmi  les  peuples  , il  eft  encore 
dans  la  Famille  Royale  (6)  ; nous  6c  nos  rcfpe&ables  vieillards 
ne  fommes  pas  d’avis  de  faire  la  guerre  : pourquoi  ne  pas  ré- 
iîfter  au  Pou  ? 

Malgré  mon  peu  d’expérience,  je  penfe  fans  ccffe  à ces  diffi- 


( 1 ) La  Cour  étoit  dans  le  Chen-fi , pays  occidental , par  rapport  au  Ho- 
nan  , où  étoit  l’ancienne  Cour  de  la  Dynaftie  Y n. 

(î)  Le  Roi  fait  allufion  aux  révoltes  de  fes  oncles  Sc  de  V ou-keng. 

(3)  Tching-vang  parle  de  V ou-keng  fils  du  Roi  dcChang  ou  d*Yn. 

(4)  Je  ne  lais  quels  font  les  dix  figes  dont  on  parle. 

(5)  On  voit  que  Tching-vang  » grand  foin  d’avertir  que  le  Ciel  , fe 
déclare  pour  lui,  & eue  le  Pou  lui  a Fait  connoître  la  volonté  du  Ciel. 

(6)  La  jaloufie  contre  Tchcou-kong  avoir  fort  porté  à la  révolte  les  trois 
frerei  de  Vou  vang  & de  Tcheou-kong. 
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cultés  , & je  foupire,  en  difant  : que  cet  aveuglement  caufe  de 
triftclfc  aux  veufs  6c  aux  veuves  ! Je  ne  puis  me  difpenler  de 
faire  ce  que  le  Ciel  ordonne.  Puilqu’il  me  charge  d'un  far- 
deau fi  pelant  8c  d’une  commillion  fi  difficile,  moi , qui  fuis  fi 
jeune,  11c  devez-vous  pas  avoir  compafiion  d<î  ma  foiblellc  : 
félon  la  juftice  , vous  devez  tous  me  confoler  ; achevons 
ce  que  mon  père,  qui  a mis  par-tout  la  paix,  a entrepris. 

Je  n’oferois  manquer  à l’ordre  du  Souverain  Seigneur 
(Chang-ti);  le  Ciel  combla  de  bonheur  mon  pere,  8c  éleva 
notre  petit  Royaume  de  Tchcou.  C’eft  par  l’ufage  du  Pou  (i) 
que  mon  père  fournit  le  Royaume.  Le  Ciel  aime  encore  aujour- 
d’hui le  Peuple  ; j’ai  confulté  ce  Pou  : hélas  ! que  les  ordres  du 
Ciel  font  manifeftes  8c  redoutables  ! Ils  font  le  grand  fonde- 
ment de  notre  Dy  naftie. 

Vous  avez, continua  le  Roi,  des  anciens  qui  font  inftruits 
de  ce  quis’eft  pafl'é  autrefois , 8c  il  vous  efb  ailé  de  connoîtrc 
eeque  fit  mon  pere,  8c  les  peines  qu’il  fc  donna.  C’eft  par  des 
travaux  8c  par  des  difficultés  prcfqu’infurmontablcs  (1)  que  le 
Ciel  fait  réuflîr  nos  entreprifes;  oferois  je  ne  pas  achever  ccc 
ouvrage  que  mon  pere  a commencé.  C’eft  pour  cela  que  je  vous 
ài  fi  fort  encouragé  , vous , Seigneurs  des  Royaumes  voifins. 
La  protection  que  le  Ciel  annonce  cft  vraie  , le  Peuple  la  con- 
noît;  puis-je  ne  pas  terminer  ce  qui  a été  entrepris  par  ces 
hommes  qui  ont  rétabli  le  Royaume  ? Le  Ciel  regarde  cc-quc 
fouftrent  aujourd’hui  les  Peuples  comme  une  maladie;  com- 
ment oferois-je  ne  pas  exécuter  entièrement  l’ordre  heureux 
que  reçurent  autrefois  ceux  qui  affermirent  ce  Royaume  ? 

Je  vous  ai  déjà  dit  que  je  voulois  marcher  pour  punir  les 
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(1)  Dans  le  Chapitre  111  de  la  première  Partie  , on  a vu  que  Chun  ne 
faifoit  pas  grand  cas  de  ce  qu’on  faifoit  par  la  Tortue.  Ici  on  voit  de 
même  que  les  Grands  de  la  Cour  de  Tching-vang  n’eroient  pas  fort  portés 
à s’en  tenir  aux  oracles  de  la  Tortue  ; mais  Tching-vang  infifte  fort  fur  les 
ordres  du  Ciel  manifeftes  par  le  Pou.  On  voit  encore  que  Tching-vang  em- 
ploie les  termes  de  Ciel  & de  Chang-ti  dans  la  même  lignification. 

(a)  Tching-vang  fait  allufion  à la  bravoure  & à la  fidelité  de  pluficurs 
Capitaines  connus  de  fon  teins , & inconnus  aujourd’hui. 
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rébelles;  je  vous  en  ai  dit  les  difficultés,  6c  j’y  réfléchis  tous 
les  jours.  Lorfqu’un  pere  fait  le  plan  d’une  maifon , fi  fon 
fils  n’en  jette  pas  les  fondements , la  maifon  fera-t-cile  bâtie  ? 
lorfqu’un  pere  fait  labourer  fon  champ  , fi  fon  fils  ne  feme 
pas , quelle  en*  fera  la  récolte  ? Mon  relpcclable  Pere  dit  ; j’ai 
mon  petit-filsqui  n’abandonnera pasmon  entreprife  jcommcnt 
donc  ne  ferois-je  pas  des  efforts  pour  conferver  £c  pour  affer- 
mir fon  Royaume  ? 

Un  chef  de  famille  laiffe  un  fils,  fi  l’ami  du  pere  ou  du 
frere  aîné,  manquant  au  devoir  de  l’amitié,  attaque  ce  fils  , 
que  peut-on  penfer  de  fes  domeftiques  , qui  ne  viennent 
point  encourager  ni  fecourir  ce  fils? 

Soyez  donc  tranquilles  ; un  bon  gouvernement  cft  l’effet 
de  la  fageffe  des  bons  Miniftres  (1).  Dix  hommes  inftruits  des 
ordres  du  Souverain  Seigneur  ( Chang-ti  ) , qui  ne  doutoient 
pas  de  la  réalité  du  fecours  du  Ciel , n’oferent  violer  fes  or- 
dres ; aujourd’hui  le  Ciel  afflige  notre  Dynaftic  de  Tcheou; 
les  auteurs  du  trouble  me  touchent  de  pres(i),  ils  attaquent 
leur  propre  famille  ; ignorez-vous  qu’il  ne  fout  pas  aller  contre 
les  ordres  du  Ciel  ? 

Je  ne  céderai  d’y  penfer.  Le  Ciel , en  détruifant  la  Dynaf- 
tie  Yn , reffemble  à celui  qui  feme  : comment  donc  ofcrois-jc 
aujourd’hui  ne  pas  achever  ? Pcnfez  que  le  Ciel  rendit  autre- 
fois heureux  ceux  qui  fervirent  fi  bien  le  Royaume. 

Comment  oferois-je  aller  contre  ce  que  je  fais  par  le  Pou? 
A l’exemple  de  mon  pere,  je  veux  mettre  l’ordre  & la  paix  fur 
les  frontières.  Aujourd’hui  le  Pou  ne  nous  annonce  rien  que 
d’heureux;  c’cft  pourquoi  je  veux  me  mettre  à votre  tête,& 
aller  punir  les  rebelles  de  l’Orient.  Les  ordres  du  Ciel  nefau- 
roient  être  faux,  5c  le  Pou  (3)  y cft  conforme. 


♦ 


(1)  Tching-vang  parle  de  dix  hommes  inftruits,  &c.  On  ne  fait  rien 
fur  ces  dix  hommes. 

(1)  On  voit  que  le  Roi  fait  allufion  à la  révolte  de  fes  oncles. 

(i)  Tching-vang  revient  toujours  aux  prefages  indiqués  par  la  Tortue 
comme  des  ordres  du  Ciel. 
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Tching-vang  ayant  battu  ù fait  mourir  V^ou-keng fils  du  dernier 
Roi  de  Yn  , donna  au  frere  aîné  de  ce  Prince  , qui  étoit 
nommé  Ki  ùqui portoit  le  titre  de  Ouei-tfe  ou  f^i-tfu , c’efi-a- 
dire  y Prince  Au  pays  de  Ouei,  la  Principauté  de  Song  y 
pays  fitué  près  de  Kouei-te-fou,  dans  le  Ho-nan,que  V ou- 
kengavoient  occupé  , avec  fies  fujets  de  Yn  > mais  fous  le  pou- 
voir de  Eou-vang.  C'efl  en  invefiijfant  Ouei-tfe  que  Tching- 
vang  lui  tint  ce  difcours  fur  la  conduite  qu’il  devoit  tenir 
dans  le  gouvernement  de  fon  petit  Etat.  Le  Roi  fait  en  même- 
tems  l’éloge  de  ce  Prince.  Ainfi  le  titre  fignifie  ordre  donné  h 
Ouei-tfe.  Le  Chapitre  onfieme  de  la  troifieme  partie  porte  auffi 
le  nom  de  ce  même  Prince.  Ce  Chapitre  n’efl  que  dans  l’an- 
cien texte. 

Xj  e Roi  dit  : fils  aîné  de  Yn , écoutez  : je  penfe  attentive- 
ment à.  la  fublime  vertu  de  vos  Ancêtres , ôc  à ce  que  vous  imi- 
tez Icurfagclïc  ; c’cft  pourquoi  je  vous  déclare  héritier  & chef 
de  votre  famille  (1)  , je  veux  que  vous  ayez  foin  de  fes  céré- 


(1)  L’Auteur  du  Tfo-choutn  ,ï  la  troifieme  année  de  Yn  kong  , Prince 
de  Zou dit  que  les  Princes  de  1 Etat  de  Song  font  delà  Dynaftie  Yn\Sc&  la 
fécondé  annee  de  Ven-kong , Prince  de  Lou , cet  Auteur  dit  encore  que 
les  Princes  de  Song  font  des  defeendants  du  Roi  Yi-y.  Confucius  die  que 
l'Etat  de  Song  fubliftoit  de  fon  rems , & que  fes  Princes  étoient  de  la  race 
de  Tching-tang.  11  dit  aufli  que  les  Princes  de  l'Etat  de  Ki  étoient  des  def- 
eendants du  Roi  d’Yn.  Le  pays  de  Ki  étoit  dans  le  Ho-nan. 


Tching- 

vang. 


Kang-mo. 

1115. 

1079. 
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monics  (r);  vous  ferez  dans  mon  Palais  comme  un  hôte: 
Tching-  vous  6c  moi  foyons  à jamais  heureux  ! 

Tching-tang  votre  ancêtre,  réunilloit  les  vertus  les  plus  fu- 
Kanc-mo.  blimcsjiï  étoit  un  modèle  parfait  de  fagefle;il  avoir  l’amc 
•1115.  grande  & l’efprit  profond,  c’eftpourquoi  l’auguftc  Ciel  l’aima  , 
1079.  l'aida,  ÔC  lui  donna  lcRoyaume.  Ce  Prince  confola  les  peuples 
Tfou-chou.  par  fa  clémence  , il  bannit  la  corruption  6c  la  tyrannie  , il 
1044.  répandit  par-tout  fes  bienfaits  , 8c  tranfmit  fes  vertus  à fes 

av*nt°!jC  ^efeendants.  • 

Vous  imitez  un  fi  grand  modèle  , auifi  depuis  long-tcms 
jouilfcz-vous  de  la  plus  grande  réputation  ; vous  êtes  attentif  & 

Îirudent  dans l’obéilfancc  filiale,  vigilant  6c  refpeclueux  dans 
es  devoirs  que  vous  rendez  aux  Elprits  6c  aux  Hommes.  Je 
loue  vos  rares  vertus,  6c  je  ne  les  oublie  jamais;  le  Souverain 
Seigneur  { Chang-ti),  fe  plaît  toujours  aux  facrificcs  que  vous 
lui  offrez  , les  Peuples  vous  refpeélent  6c  jouiflcnt  d’une  paix 
perpétuelle  ; c’cft  pour  cela  que  je  vous  donne  la  haute  dignité 
de  Kong(i),  6c  je  veux  que  vous  gouverniez  les  Hia  Orien- 
taux {3). 

Soyez  attentif,  6 c partez  ; inftruifez  les  peuples.  Dans  vos 
habillements  , gardez t avec  rcfpeck  les  coutumes  6c  les  loix 
établies , défendez  les  droits  de  votre  Roi  : apprenez  à vos  fu- 
jets  les  vertus  6c  les  grandes  actions  de  votre  illuftre  prédé- 
ceflcur  : travaillez  à confervcr  toujours  votre  dignité,  6c  ai- 
dez-moi. Que  la  vertu  régné  à jamais  parmi  vos  defeendants, 

6c  que  votre  conduite  foie  un  modèle  pour  les  autres  Royau- 
mes. Ne  faites  jamais  rien  qui  puifTe  déplaire  à la  Dynaftic 
de  Tcheou. 

Partez  , foyez  vertueux,  6c  n’allez  pas  contre  les  ordres 
que  je  vous  donne.  £ 


( 1 ) Les  Princes  de  Ki  & de  Song , comme  héritiers  des  familles  Hia  &c 
Chang  ou  Y n obtinrent  des  Rois  la  permiliion  de  lâcrifier  au  Chang-ti , avec 
les  cérémonies  employées  par  les  Rois  ; de  plus , ils  avoient  la  permifliotx 
de  fe  fervir  de  la  forme  des  Calendriers  propres  à ces  Dynafties. 

(a)  La  dignité  de  ffong  étoit  dans  ce  tems-li  la  première  après  celle  de  Roi. 
(j)  Les  Chinois  s’appellent  Hia  , & par  les  Hia  Orientaux,  on  in- 
dique le  pays  de  Song , qui  étoit  à Kouci-ce-fou,  pays  oriental  par  rapport 
à la  Cour  de  Tçhing-vang.  ...  . 

CHAPITRE 
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Ce  Chapitre  Kang-kao  fouffre  quelques  difficultés  pourletems  où 
il  a été fait , & pour  le  P rince  auquel  il  appartient.  Le  Roi  qui 
parle  tefl  V ou-vang  , frere  aîné  de  Kang-cho  ou  Tang-cho. 
Kang-cho  étoit  oncle  de  Tching-vang , fuivant  les  Hiflo- 
• riens  ; & cependant  dans  le  Chou-kirtg , le  Roi  le  traite  de 
frere  cadet.  Il  y a ici  quelqn  erreur  } ou  l'on  a eu  tort  de  pla- 
cer ce  Chapitre  fous  Tchi.ig-vang.  Il  paroît  appartenir  a. 
V ou-vang.  Kong-gan-koue  & Kong-ing-ta  difent  que  , dans 
ce  Chapitre  & dans  le  fuivant , c’efi  T cheou-kong  qui  parle  a. 
K ang-cho , & quii  au  nom  du  Roi  Tching-vang , raporte  les  avis 
de  T ou-vang  ; mais  les  autres  Interprètes  penfent  que  c’efi 
y ou-vang  lui-même  ; ainficesdeux  Chapitres  appartiendraient 
„ au  règne  précèdent. Quoi  qu’il  enfoit^y ou-vang  donne  a Kang- 
cho  , fon  frere  cadet , le  pays  qu’occupoit  le  dernier  Roi  de  la 
Dynaflie  Chang  ,ftué  dans  le  diflricl  de  Ouei-hoei-fou , du 
Honan  ,&  en  le  lui  donnant , il  luift  ces  inflruclions.  Kao  veut 
dire  avertiffement  ; ainfi  le  titre  fgnifie  avertiffement  donné 
a Kang  ou  Kang-cho'.  En  effet , ce  Chapitre  renferme  des 
inflruclions  fur  les  devoirs  d’un  Prince  envers  fes  fujets , fur  la 
punition  des  crimes , & fur  la  vertu  qu'un  Prince  doit  s’effor- 
cer d’acquérir.  Ce  Chapitre  efldans  les.  deux  textes. 
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Au  jour  de  la  pleine  lone  de  la  troifitme  lune,Tcheou- 
Long  ( 1 /'  ayant  formé  le  projet  de  bâtir  une  nouvelle  ville  dans 
1 Orient,  auprès  de  la  riviere  de  Lo,  &£  cous  les  peuples  jouif- 
fant  alors  d’une  paix  profonde  , il  aiTcmbla  les  Grands  du 
Royaume  & les  Officiers , exhorta  les  peuples  à vivre  en  paix 
& A être  fournis  aux  Tchcou  & fit  ces  inftru&ions  fur  le  Gou- 
vernement. 

Le  Roi  dit:  jeune  Prince  (1),  vous  qui  êtes  mon  frere  ca- 
det ( 5)  & chef  des  grand?  Vafifaux. 

Notre  illuftre  pere  Ven-vang  a donné  de  grands  exemples 
de  vertus , &:  a été  attentif  à taire  obfcrver  les  loix  portées* 
contre  les  crimes. 

Il  neméprifoit  ni  les  veufs  ni  les  veuves, il  employoit  ceux 
qui  dévoient  être  employés,  il  refpecloit  ceux  qui  étoient  ref- 
pe&abJes,  il  punilToit  ceux  qui  dévoient  être  punis.  Par  les 
grands  exemples  de  vertus  qu’il  donna  aux  peuples,  il  fonda 
notreDynaftie,  quelques  Etats  fe  fournirent  à nous;  enfuite  les 
Peuples  occidentaux  furent  pénétrés  de  refpect  pour  lui , 8c 
le  dcfircrent  pour  Maître.  Scs  hautes  vertus  parvinrent  jufqu’au 
Souverain  Seigneur  (Chang-ti),  qui  les  approuva,  & qui  lui 
donna  l’ordre  de  détruire  la  Dynaftie  Yn.  Ven-vang  reçut  cet 
ordre  authentique , alors  les  pays  & les  peuples  furent  fagement 
gouvernés  ; c’en  pourquoi , jeune  Prince,  fi  vous  êtes  en  dignité 
dans  l’orient , vous  le  devez  aux  foins  de  votre  foible  (4)  frere 
aîné  (y). 

Prince , foyeï  attentif.  Dans  le  gouvernement  de  votre 


(1)  f Des  Commentateurs  ont  remarqué  que  ce  préambule  devoit  être 
celui  du  Chapitre  Lokao,  à la  rctc  duquel  il  falloir  le  placer.  Le  P Gaubii 
l’a  omis  cout-à  fait , au  moins  on  ne  le  voit  pas  dans  les  deux  copies  L 
(1)  [ Dans. le  texte  on  fe  ferc  du  mot  long  , qui  (ignifie  celui  à qui  l’on  a 
donné  des  terres  en  appairage  L 

’ (j)  [ C’eft  Kong  cho  , frere  cadet  de  Vou-vang  }.  * 

{4)  J ai  mis  foible  frere  aine . Dans  ce  rems  - là  c'ccoit  & c’eft  encore 
l'uîagé  des’appellcr  pauvre, petit,  fans  talents,  &c. 

( 5)  11  veut  aire  que  Kang-dw  doit  fon  état  à fon  frere  aîné  Votvvang. 
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Peuple,  imitez  avec  refpect  Ven-vang;  exécutez  ce  que  vous 
avez  entendu , conformez-vous  à des  paroles  fi  fages,  proté- 
gez & confervcz  vos  fujets,informcz-vous(i)  foigneufemeat 
de  ce  que  firent  autrefois  les  Rois  d'Yn,qui  fe  diftinguerent 
par  leurs  vertus;  penfez  auili  à cc9  anciens  & illuftres  fujers 
de  la  même  Dynaftie  ; que  leurs  exemples  fervent  à affermir 
votre  cœur  dans  la  vertu  , inftruifcz^en  vos  fujers;  informez- 
vous  encore  des  anciens  fages  Rois , Si  imircz-lcs  , par  ce 
moyen  vous  mettrez  les  peuples  en  paix;  étendez  par-tout  la 
loi  du  Ciel  ; ayez  une  vertu  qui  pu  i fie  vous  mettre  en  état  de 
l’emplir  vos  devoirs,  vous  montrerez  par-là  que  vous  voulez 
fincerement  obferver  les  réglés  que  je  vous  preferis. 

Jeune  Prince  , vous  êtes  comme  celui  qui  eflt  malade  ou 
blefifé  ; veillez  fans  celle  : le  Ciel  cft  redoutable  , mais  il  eft 
propice  à ceux  qui  ont  le  cœur  droit.  On  peut  connoître  les  in- 
clinations du  peuple  ; mais  il  eft  difficile  de  le  contenir:  parJ 
tcz;  reéfifiez  votre  cœur,  fuyez  les  plaifirs  & les  amufements; 
c’eft  le  vrai  fecret  de  bien  gouverner.  J’ai  oui  dire  que  les  mur- 
mures ne  viennent  point  de  l'importance  grande  ou  petite  des 
affaires,  mais  de  la  bonne  ou  de  la  mauvaife  conduite  du  Sou- 
verain , de  fon  exactitude  ou  de  fa  négligence.  On  examine 
sîil  fuit  la  droite  raifon  ou  non  , s’il  eftexaét  ou  non. 

Votre  emploi  eft  de  publier  les  ordres  du  Roi , Sc  de  gouver- 
ner à fa  place:  procurez  l’union  Sc  la  tranquillité  aux  peuples 
de  Yrt , confervez-les  , aidez  le  Roi , afltymilTcz  le  Royaume  , 
renouveliez  le  Peuple. 

Prince,  foyez  attentif,  & inftruifez-vous  de  ce  qui  regarde 
les  châtiments.  Si  celui  qui  eft  coupaWéd’unc  faute  légère,  l’a. 
commile  de  fa  propre  volonté , il  doicêrrepuniféveremcnt.  Au 
contraire  s’il  eft  coupable  d’une  fauté  confidérable  , & qu’if 
ne  l’ait  pas  commile  par  malice  ni  de  deffein  prémédité  , 
c’eft  une  faute  de  malheur , &de  hafard  qu’il  faut  pardonner, 
fi  le  criminel  l’avoue. 

Prince,  il  yaàcet  égard  des  différences  à obferver;  fi  vous 
les  connoiflez , Sc  fi  vous  les  obfervez  parfaitement , le  Peuple 
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(1)  U paroît  que  Vou-vang  exhorte  ce  Prince  i lirel’Hiftoire. 
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A;ra  loumis  de  lui-même  , il  te  corrigera  & vivra  en  paix.  Sî 
vous  agitiez  avec  lui  comme  avec  un  malade , il  fc  défera  de 
ce  qui!  a de  mauvais;  fi  vous  l’aimez  comme  votre  fils,  votre 
Gouvernement  fera  tranquille. 

Prince  (l),  ce  nctl  pas  vous  qui  puniflez  de  mort  ou  de 
quelqu’autre  peine  les  criminels.  De  vous-même  & félon  vos 
deiirs,  vous  ne  devez  punir  ni  de  mort  ni  de  quelqu’autre  fup- 
plice;  ce  droit  ne  vient  pas  de  vous  : s'il  faut  couper  à quelqu’un 
les  oreilles  ou  le  nez  ne  le  faites  pas  félon  vos  inclinations 
particulières  ; gardez  la  jufticc.  , 

Quant  aux  affaires  du  dehors , faites  connoître  & publier  ces 
loix  ; faites  obfcrver  ces  (âges  loix  que  les  Rois  d’Yn  ont  por- 
tées pour  la  punition  des  crimes. 

S’il  s’agit  de  fautes  confidérablcs  , penfez-y  cinq  , fix  , dix 
jours,  &c  même  jufqu’à  trois  mois,  enfuite  foyez  exaét  à exé- 
cuter Varrêt,,; ...  ...  •> 

. En  publiant  ces  loix  d’Yn,  en  les  faifant  exéçurcr,  ayez 
toujours  égard  à ce  que  les  circonftances  & la  raifon  exigent  ; 
ne  fuiycz  pas  vos  prçprcs  fentiments,  Sc  quoique  vous;  vous 
conformiez  a toutes  les  règles  de  la  droiture , dites  toujours  en 
vous-même:  peut-être  ai- je  manqué  à quelque  chofe. 

Jeune  Prij#:e,  peu  de  gens  onc  lc.cœur  aulfi  bon,  que  le 
votre  ; -vous  connoilfçz  le  rruei)  , &:  le  defir  que  j’ai  de  pratiquer 
la  vertu.  } ,,  , 

Quand  on  voit  les  fautes  qui  fc  commettent , ceux  qui 
volent  & qui  cxcite’nt  des  troubles , les  fourbes , les  trom- 
peurs, les  homicides,  ceux  qui  tendent  des  pièges  aux  autres 
pqur  avoir  leur  bien  ; enfin  ceux, qui,  fans  craindre  la  mort  , 
commettent  ouvcrrcmcnt.toutcs  fortes  de  crimes , il  n’eft  per- 
sonne qui  n'en  ait  horreur. 

Prince,  ces  fautes  font  certainement  dignes  d’horreur,  mais 
elles  font  moins  dangereules  que  la  défobéiflancc  d’un  fils  & 
fa  difeorde  dans  les  familles.  Si  un  fils  n’a  pas  poUr  fon  perc  le 
çcfpç£t  qu’il  lui  doit,  s’il  ne  lui  obéit  pas,  il  bielle  le  cœur  de 
ce  pere , qui  alors  ne  l’aime  plu? , St  ^abandonne.  Si  un  frcrc 


(1)  Les  Interprètes  difent  qu’un  Roi  juge  à la  place  du  Ciel. 


Digitized  by  Google 


PART.  IX.  CH  A P.  IX.  kàng-kao.  157 
Cadet  n’obferve  pas  l’ordre  établi  manifcftcment  par  le  Ciel , 

Ôc  ne  refpcéte  pas  Tes  aînés,  ceux-ci  ne  prendront  aucun  loin 
de  leurs  cadets , 6c  n’auront  pour  eux  aucun  lentiment  de  ten- 
dreflè  8c  de  compallion.  Si  nous  , qui  gouvernons  les  autres  , 
ne  punilTons  pas  féverement  ces  exces,  nous  détruifons  de 
fond  en  comble  les  règles  de  conduite  qui  ont  été  données  aux 
peuples  par  leCiel.  Allez  donc  , Prince,  hàtez-vousd’exécute  Tfou  chou, 
les  loix  que  Vcn-vang  a décernées  contre  les  crimes,  8c  da  n 1044. 
la  recherche  8c  la  punition  de  ceux  que  j’ai  indiqués,  ne  foyez  av^t°j*  ç 
pas  indulgent. 

Il  faut  punir  féverement  ceux  qui  ne  gardent  point  les  ré- 
glés ; mais  j’ai  encore  plus  d’horreur  de  ceux  qui,  par  état  , 
doivent  enfeigner  les  autres,  de  ceux  qui  gouvernent,  8c  en 
général  de  ceux  qui  ont  quelque  dignité.  Lorfqu’ils  altèrent 
ou  changent  les  ordres  du  Souverain  , lorfqu’ils  recherchent 
les  applaudiflTements  8c  les  éloges  des  peuples,  lorfqu’ils  ne 
font  point  attentifs,  qu’ils  n’obéiflent  pas,  8c  qu’ils  caufcnt 
du  chagrin  au  Prince,  une  pareille  conduite  eft  d’un  mauvais 
exemple,  8c  porte  les  autres  à mal  faire.  Peut-on  fc  difpcnfcr 
de  punir  de  telles  fautes?  Vous,  Prince , hâtez-vous  de  fuivre 
ces  règles  8c  de  punir  de  tels  Miniftrcs. 

Un  Prince  qui  ne  fait  pas  gouverner  fa  famille,  ne  peut 
gouverner  fes  Miniftrcs  , ni  ceux  qui  ont  de  l’autorité  : s’il  eft 
févere  , s’il  eft  cruel , s’il  n’a  pas  loin  d’exécuter  les  ordres 
de  fon  Souverain,  il  n’aura  point  de  vertu  ; comment  donc 
gouverner?  v 

‘ Ayez  du  rcfpect  pour  les  loix  établies , 8c  fervez-vt>us  de 
ces  loix  pour  mettre  la  paix  parmi  les  peuples  ; penfez  à ce  que 
Ven-vang  a fait  ; confervez  le  peuple  dans  la  paix  8c  dans  l’u- 
nion. Si  vous  pouvez  dire,  j’enfuis  venu  à bout,  cela  me  rem- 
plira de  joie. 

Si  on  connoît  clairement  ce  qui  regarde  le  peuple  , fi  on 
y penfe  fans  paflïon,  on  lui  procurera  le  repos  8c  Ja  joie.  Je 
yeux  imiter  la  vertu  des  fages  Rois  de  la  Dynaftie  Y11  , ÔC 
gouverner  par  la  paix  8c  par  la  douceur.  Aujourd’hui,  parmi  ces 
peuples,  il  n’y  a perfonne  qui  ne  foit  docile  à fuivre  le  chemin 
qu’on  lui  indique.  Peut-on,  fans  loix  8c  fans  guide,  gouver- 
ner un  Peuple  ! 
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C H O Ü-K  I N G, 

Prince , je  dois  r.éceiniirement  examiner  ce  qui  s’eft  pafTé 
autrefois.  C’eft  pour  cela  que  je  vous  ai  parlé  de  la  vertu,  6c 
de  la  maniéré  de  punir  les  crimes.  Les  peuples  ne  font  pas 
encore  entièrement  en  repos  , leur  cœur  11’clt  pas  encore  en- 
tièrement fixe,  6c  l'union  parfaite  ne  règne  pas  encore  parmi 
eux.  Quand  j’ypenfe(i),  fanspaflion,  je  ne  puis  me  plaindre 
fi  le  Ciel  veut  me  punir:  ce  qui  tait  le  coupable  ne  vient  pas 
de  la  grandeur  ni  de  la  multitude  ; mais  que  dire  de  ce  qui  eft 
fi  clairement  entendu  par  le  Ciel. 

Prince,  foyez  fur  vos  gardes;  ne  donnez  pasoccafion  de  fe 
plaindre  de  vous,  rejettez  les  mauvais  confcils,  6c  ne  faites 
rien  contre  la  droite  & faine  raifon.  Dans  les  jugements  ayez 
en  vue  la  vérité  & la  droiture,  travaillez  avec  loin  à imiter 
les  grands  exemples  de  vertu  ; tenez  votre  cœur  fixe  fur  les 
vrais  objets , examinez  quels  font  vos  progrès  dans  la  vertu; 
étendez  jufquc  dans  les  lieux  les  plus  reculés  ce  que  vous  aurez 
trouvé  de  bon  & d’utile;  procurez  la  paix  & la  tranquillité  au 
peuple, & ne  cefiez  jamais  de  vous  reprocher  vos  fautes. 

Jeune  Prince , penfez  que  les  Royaumes  ne  fubfiftent  point 
éternellement  ; ne  lailïons  donc  pas  périr  celui  que  nous  avons 
reçu  ; comprenez  bien  le  fens  des  ordres  que  je  vous  donne , 
exécutez  ce  que  je  vous  dis,  6c  gouvernez  vos  fujets  en  paix. 

Allez,  Prince,  ne  tardez  pas  à faire  obfcrvcr  les  réglés  que 
je  vous  preferis  ; fi  vous  faites  exactement  ce  que  je  vous  dis 
aujourd’hui,  votre  Etat  fubfiftera toujours. 


(1)  Je  ne  vois  pas  trop  la  liaifon  de  ces  phrafes.  Il  paroît  que  Vou-vang 
veut  dire  que  c’eft  peut  ctre  fa  faute  fi  les  peuples  nouvellement  conquis 
ne  font  point  encore  entièrement  changés . que  la  grandeur  de  cette  faute 
doit  fe  mefurer  , non  par  la  grandeur  du  pays  & la  multitude  des 
peuples  , mais  par  les  foins  qu’on  ne  fe  donne  pas  , par  le  défaut  d’ap- 

rication.  Si  par  ces  fortes  de  fautes  Vou-vang  croit  qu’il  doit  être  puni  , 
plus  forte  raifon  croit  il  pouvoir  l’être  pour  de  plus  grands  crimes' 
commis  par  les  peuples  , comme  la  défobéiffance , le  meurtre , le  vol , & 
autres  crimes  qui  font  pouffer  aux  malheureux  des  cris  vers  le  Ciel. 
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Le  titre  de  ce  Chapitre  fgnife  avis  ou  ordres  fur  l'ufage  du 
- vin.  Il  s’agit  ici  du  vin  de  ri\ , qui  fut  découvert , fuivant 
la  plâpart  des  Auteurs  du  tems  de  Yu , fondateur  de  la  pre- 
mière Dynaflie.  Le  raifin  n’efi  à la  Chine  que  depuis  les 
premiers  Han.  Ce  que  l’on  dit  ici  du  vin  & de  fon  ufâge  eft 
remarquable.  C’efl  encore  H ou-vang  qui  parle  ù qui  donne 
; ces  avis  à fon  frere  Kang-cho.  Il  blâme  beaucoup  le  trop  fré- 
quent ufage  du  vin , & veut  qu’on  ne  le  permette  que  dans 
certaines  occafons  , il  cite  en  plufieurs  endroits  les  pré- 
ceptes de  Hen-vang  fon  pere.  Suivant  Kong- gan  - koue  & 
Kong-ing-ta , c’efl  T cheou-kong  qui  parle  au  nom  de  Tching- 
vang  a Kang-cho  ; mais  les  autres  Interprètes  penfent  que 
c'ejl  V Ou-vang;  c’efl  lt\  même  difficulté  que  pour  le  Chapitre 
précédent.  Ce  Chapitre  e/l  dans  les  deux  textes. 

Le  Roi  dit  : annoncez  clairement  aux  peuples  du  Royaume 
de  Mei  (i)  les  ordres  importants  que  je  vous  donne. 

Quand  Ven-vang  , mon  refpectnble  pere,  fonda  dans  le 
pays  occidental  notre  Dynaftie  ; depuis  le  matin  jufqu’au  foir 
il  inftruilit  les  Chefs  des  Officiers  de  tous  les  Royaumes,  leurs 
Officiers  8c  tous  ceux  qui  étoient  chargés  des  affaires,  8c  leur 
défendoit  de  boire  du  vin , en  leur  difant  qu’on  ne  devoir  en 


(i)  Mci  j ou  Fong  mci  eft  le  nom  du  pays  Ouci-hoci-fou  3 du  Ho-naru 
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ufer  que  dans  les  facrifices  Si  dans  les  offrandes.  Cet  ordre  j 
ajoûtoit-il,  eft  venu  du  Ciel;  quand  pour  la  première  fois  il 
donna  le  vin  aux  peuples,  il  voulut  que  ce  ne  Fut  que  pour  les 
cérémonies  religieufes. 

Le  Ciel  a manifefté  fa  colère , tout  a été  en  trouble  dans  le 
Royaume;  on- a abandonné  la  vertu,  les  grands  comme  les 
petits  Royaumes  Fc  font  perdus,  parcequclon  s’eft  trop  livré, 
au  vin. 

Ven-vang,  en  inftruifant  les  jeunes  gens,  difoit:  que  cha- 
cun dans  fon  emploi,  dans  fes  affaires,  s’abftienne  d’aimer  le 
vin.  On  ne  doit  en  boire  que  dans  les  cérémonies  qui  Fc  font 
dans  tous  les  Royaumes  pour  les  lacrifices  6c  pour  les  offran- 
des, mais  encore  avec  modération,  & nullement  avec  excès. 

Qu'on  inftruife , difoit  encore  ce-Prince , les  jeunes  gens  du 
Royaume,  afin  qu’ils  ne  fe  plaifcntqu’à  ce  que  leur  pays  pro- 
duit; ce  fera  le  moyen  de  confervcr  l’innocence  & la  droiture 
du  Cœur.  Qnc  ces  jeunes  gensfoient  attentifs  aux  règles  6c  aux 
préceptes  qüe  leur  pere  6c  leur  ayeul  ont  laiffés;  qu’ils  eftiment 
les  grandes  6c  les  petites  vertus. 

Si  parmi  les  habitants  du  pays  de  Mci  ( dit  Voü-vang  ) , 
vous  voyez  des  laboureurs  qui  fc  donnent  beaucoup  de  peine , 
qui , accablés  de  fatigue , s’emprefient  devenir  fcrvirlcur  Roi  , 
leur  pere  ; leur  mere  ou  leur  ayeul  ; de  même  fi  vous  en  voyez 
qui  rc  foient  beaucoup  fatigués  à atteler  les  bœufs  à la  charrue 
ou  à faire  le  commerce  dans  les  pays  éloignés,  6c  qui,  à leur 
retour , fervent  leur  pere  6c  leur  mere  , les  nourriflent  6c  leur 
procurent  de  la  joie;  lorfqu’ils  feront  dans  l’intérieur  de  leur 
famille  des  repas  où  rien  ne  manque,  mais  où  tout  fe  pâlie 
avec  décence,  dans  ces  fortes  decas  on  peut  permettre  l’ufagc 
du  vin. 

Que  ceux  qui  font  en  dignité , que  les  Chefs  des  Miniftres , 
les  Grands  t 6c  ceux  qui  font  recommandables  par  leur  pru-  - 
dencc  8c  parleur  expérience , écoutent  mes  inftru&ions.  Si 
vous  avez  foin  de  l’entretien  des  gens  âgés  , fi  vous  fervez 
fidèlement  votre  Maître,  on  vous  permet  de  bien  boire  éede 
bien  manger.  Si  vous  penfez  férieufement  à vous  rendre  ver- 
tueux 6c  à fuivre  le  julte  milieu,  fi  vous  vous  mettez  en  état 

d’offrir 
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d’olîrir  des  viandes  & d’autres  préfens,  dans  les  ceremonies  des 
facrifices,  vous  pouvez  alors  vous  réjouir  6c  tilcr  du  vin  ; fi 
vous  obfervez  ces  règles,  6c  fi  les  Mini  lires  que  le  Roi  em- 
ploie s’acquittent  de  leurs  charges  avec  fidélité,  fe  Ciel  de 
Ion  coté  favorifera  une  fi  grande  vertu,  6c  n’oubliera  jamais 
les  intérêts  de  la  Famille  Royale. 

Prince,  dit  le  Roi  : fi  nous  fommes  aujourd’hui  maîtres  du 
Royaume  que  la  Dynallic  d’Yn  pofi'édoit  auparavant , c'cft 
parccque  les  Princes,  lcsMinillrcs  6c  les  jeunes  gens  qui  aflïf- 
terent  Ven-vang,  fuivirent  les  ordres  , exécutèrent  les  pré- 
ceptes 6c  qu’ils  ne  furent  point  adonnés  au  vin. 

Prince,  j’ai  appris  que  les  fages  Rois  de  la  Dynaftie  d’Yh 
gouvernoient  leurs  fujets  avec  beaucoup  de  prudence,  qu'ils 
avoient  toujours  en  vue  la  brillante  loi  du  Ciel  , qu’ils  n’a- 
voient  égard  qu’à  la  vertu  , 6c  ne  rechcrchoicnt  que  les  talents. 
Depuis  le  Roi  Tching-tang ( i ) jufqu’au  Roi  Ti-y,  tous  rem- 
plirent les  devoirs  d’un  Roi  , 6c  curent  de  grands  égards 
pour  leurs  Miniftres:  ceux-ci  de  leur  côté  s'efforcèrent  d’aider 
Je  Prince  , & ne  chcrcherentpoint  à le  divertir  nia  contenter 
leurs  pallions:  à plus  forte  raifen  n’ofercnt-ils  fe  livrer  uni- 
quement au  vin. 

Les  Vaflàux  qui  font  au-delà  du  pays  de  la  Cour  , les  Hccu 
(i)  , les  Tien  , les  Nan  , les  Gouei , les  Chefs  de  ces  Val- 
faux,  les  Officiers  du  diftriélde  la  Cour  , les  Chefs  de  ceux  qui 
étoient  en  charge , les  Officiers  de  tous  les  Ordres  , les  Ou- 
vriers & les  Arrilàns  , les  Grands  6c  le  Peuple,  ceux  qui  dc- 
meuroient  dans  les  villages  faifoient  tous  leur  devoir.  Ils  ne  fe 
livraient  pas  au  vin  , ne  perdoient  point  leur  tems,  ne  fon- 
geoient  qu’à  fervir  leur  Prince  , à publier  fes  vertus  , 8c  à fe- 
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(1)  Tching-tang  fut  le  premier  Roi  de  la  Dynaftie  Chang  , & Ti-y  fut 
le  pénultième.  Y’ou-vang  fuppofe  que  les  Rois  qui  fe  trouvent  entre  ces 
deux  fonc  connus , & il  veut  dire  que  depuis  Tching-tang  jufqu'à  Ti-y  j 
nul  n’a  »u  les  vices  du  dernier  Roi  Chcou , du  moins  nul  n’avoit  cet  ef- 
■pnt  d irréligion  ni  cette  obftination  dans  le  vice. 

(1)  Les  Ncou  les  Tien } les  Nan  & les  Couei  croient  des  titres  do 
divers  Vairaus. 

Cç 
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* ■■  ,ij-  - ,i-1  tî  condcr  les  travaux  de  ceux  qui  occupoient  les  premières  pla- 
Tchisg-  Ces , 8c  par- là  ils  ne  travailloicnc  que  pour  les  intérêts  du  Sou- 
vanü.  verain. 

Kan»-mo  J’a'  cîuc  ^uccc^cur  de  tant  Sages  Rois  ne  Songeoit 
",  ,°j  5>  ’ qu’à  Satisfaire  fa  paffion  pour  le  vin.  Il  donna  au  Peuple  l’exem- 
107p.  pie  d’un  mauvais  Gouvernement  ; tout  le  monde  fe  plaignit 
Tfou-chou.  de  lui,  8c  loin  de  fe  corriger  , il  fe  livra  fans  réglé  8c  fans 
I0-î4-  mefure  à toutes  fortes  de  débauches.  L’amour  du  plaifir  8c  de 
avaïu'j  C Promena£le  lui  faifoit  oublier  fon  rang  8c  laMajefté  Royale. 
a,u  ’ ' Il  failoit  gémir  6c  maltraitoit  le  Peuple,  fans  penfer  à fe  cor- 

riger ; il  ne  cherchoit  que  les  occafions  de  boire  6c  de  fe  di- 
• vertir  ; d’ailleurs  il  étoit  d’un  caraélerc  trop  vif,  cruel  6c  il 

ne  craignoit  point  la  mort.  -Quand  il  commettoit  tant  de 
crimes  dans  la  Cour  de  la  Dynaftie  de  Chang,  H n’étoit  nul- 
lement touché  de  la  ruine  de. fa  famille,  ni  de  celle  de  fon 
Royaume  ; il  ne  faifoit  pas  monter  au  Ciel  l’odeur  de  la  vertu 
dans  les  Sacrifices;  le  Ciel  n’entendoit  que  les  plaintes  6c  les 
murmures  des  Peuples , 8c  ne  fentoit  que  l’odeur  d’une  troupe 
I de  débauchés  6c  de  gens  plongés  dans  le  vin  ; c’cft  pourquoi 
le  Ciel  a détruit  la  Dynaftie  Yn  (t).  Si  l’amour  cxceflîf  du 

Çlaiftr  attira  la  haine  du  Ciel,  8c  fi  les  crimes  commis  par  le 
euple  hâtèrent  la  ruine  entière  de  l’Etat,  on  ne  peut  point 
dire  que  le  Ciel  ait  traité  injuftement  cette  Dynaftie.. 

Prince,  continua  le  Roi,  je  ne  vous  entretiertdrai  pas  long- 
rems  fur  ce  fujet.  Vous  Savez  que  les  Anciens  ont  dit  les  paroles 
Suivantes  : ce  n’eft  pas  l’eau  qui  vous  doit  Servir  de  miroir  , 
c’cft  le  Peuple.  La  Dynaftie  Yn  a perdu  le  Royaume;  voilà 
le  miroir  fur  lequel  nous  devons  jetter  les  yeux,  pour  exami- 
ner ce  que  nous  devons  faire , Selon  les  circonftanccs  du  tems. 

Ecoutez  encore  ce  que  j’ai  à vous  dire  : faites  enforte  que 
les  grands  Officiers  de  Yn  , les  Vafïàux,  les  Hcou,  les  Tien  , 
les  Nan , les  Gouci  ne  Soient  pas  Sujets  au  vin  : à plus  forte  rai- 


(1)  On  peut  remarquée  que  ce  paffâge  du  Chou-king  fert  à faire  con- 
noître  l'irréligion  du  Roi  Cheou  , & le  refpeét  qu’on  doit  avoir  pour 
le  Ciel.  O11  a remarque  de  même  qu’on  s'cfl  fort  attaché  à faire  voir  1 ir- 
réligion de  Kie  , dernier  Roi  de  la  Dynaftie  de  Ma.  * 
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ion  devez-vous  tâcher  d’obtenir  la  même  choie  du  Tai-chc(r)  " """ 

& du  Noui  che  , avec  qui  vous  traitez  familièrement,  de  vos  rcinsG- 
Grands  & des  principaux  Officiers  de  votre  Cour.  Vous  devez 
avoir  encore  plus  de  foin  de  détourner  du  vin  ceux  qui  font  Kan2fmo. 
près  de  vous  p4^  vous  aider,  tel  que  celui  qui  devant  vous  i m 5. 
exhorte  les  autres  à la  vertu  éc  celui  qui  a* l’Intendance  des  1079. 

/ affaires.  Vous  devez  être  encore  plus  exact  à détourfter  de  la  Tfou  chou, 
padion  du  vin  le  Ki-fou(i),  qui  .doit  réprimer  ceux  qui  n’o-  10-H* 
Dédient  point  aux  Princes,  le  Nong  fou , qui , félon  l’équité  , ç 

conferve  le  Peuple,  êc  le  Hong-fou,  qui  détermine  les  bornes 
' des  terres  d’un  chacun.  C’cft  trois  grands  Officiers  , qui  font 
toujours  à vos  côtés  , doivent  éviter  les  excès  du  vin  , Se 
vous  devez,  à plus  forte  raifon , les  éviter  vous-même. 

Si  on  vient  vous  donner  avis  qu’il  y a des  gens  qui  font 
attroupés  pour  boire,  ne  pardonnez  pas  cette  faute  ; faites 
prendre  lescoupables,  faites-lcs  lier  & conduire  à Tcheou  (3), 
je  les  ferai  punir. 

Mais  abftcncz-vous  de  condamner  (4)  ceux  des  Officiers  de 
Yn  qui , fuivans  de  mauvais  exemples,  fc  font  livrés  au  vin  j 
faites-lcs  inftruirc. 

S’ils  profitent  de  ces  inftructions  , je  les  récompcnferai  avec 


(1)  La  vraie  idée  qu’on  doit  arracher  aux  noms  des  anciennes  charges 
efl  ucs  difficile  1 fixer  , fur  tout  quand  il  n’y  a pas  de  textes  anciens  qui 
déterminent  cette  idée.  Le  Tai-che  avoit  foin  de  l Hiftoire;  mais  cet  Officier 
étoit  bien  plus  confidérablc  qu’aujourd  hui  ; il  prélidoit  à l’Aftronomie 
& confervoit  les  livres  qui  contenoient  les  maximes  5c  les  cérémonies  pour 
la  Religion  , pour  les  mœurs  5c  le  Gouvernement.  Le  Noui-chc  avoit  fans 
doute  une  charge  qui  dépendoir  de  celle  du  Tai-che  ou  Tai  Je.  » 

(1)  Les  emplois  de  Nong  fou  , Hong  fou  font  ici  expliqués 

dans  le  texte.  Ces  mèirflKemplois  feront  defignées  ailleurs  par  d’autres 
noms  • 

($)  Tcheou  étoic  la  Cour  de  Vou-vang  dans  leChen-fi. 

(4)  Le  caraélere  cha  , condamner,  fignifie  faire  le  procès  ; il  fignifie 
ordinairement  tuer  , faire  mourir  ; mais  dans  le  Chou-king  .quand  il  s’agit 
des  procès  criminels , ce  caractère  cha  fignifie  fouvent  fairele  procès  , con- 
damner , juger , infliger  une  peine  , quoique  cette  peine  ne  foit  pas  celle  de 
mort. 

Ce  ij 
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éclat;  mais  s’ils  n’cn  profitent  pas,  je  n’aurai  aucune  corn- 
Tcihs-g-  paillon  d’eux,  je  les  mettrai  au  nombre  de  ceux  qu’il  faut  con- 
VANG‘  damner,  puifqu’ils  ne  fe  corrigent  pas. 

Kan*  mo.  Souvenez- vous  toujours  des  ordres  que^?  viens  de  vous 
i it  j.  donner.  Prince,  fi  vous  ne  favez  pas  dirigeras  Miniftres , le 
1079.  Peuple  aimera  le  vin. 

T fou-chou.  , 


1044. 

1008. 

avant  J.  C. 


CHAPITRE  XI. 

INTITULÉ 

T S E - T S A I. 

SOMMAIRE. 

Çe  Chapitre  appartient  encore  au  régné  de  prou-vang , fuivant 
la  plupart  des  Interprètes  , quoique  quelques-uns , cités  dans 
les  fommaires  des  deux  autres , penfent  qu'il  foit  de  Tching- 
I rang.  Le  titre  fgnifie  matière  du  bois  Tfc.  Tfe  ejl  un  bois 
ejlimé  pour  faire  des  meubles.  Ce  titre  efi  pris  d’un  pajfage 
du  quatrième  paragraphe . V ou-vang  ou  Tching-vangcon -* 
tinue  de  donner  des  avis  a fon  frere  Kang-cho  , fur  l'accord 
parfait  qui  doit  régner  entre  le  Prince  , les  Grands  ù les 
Sujets.  Ce  Chapitre  efl  dans  les  deux  textes , 


Tchino 

VANS. 

Kang-mo. 
M I 5. 
JÔ79. 

Tfou-clioin 

1044. 

100S. 

avant  J.  Ci 


Jl  cft  du  devoir  d’un  Prince  de  faire  enforte  qu’il  y ait  une 
mutuelle  correfpondance  entre  le  Peuple  & les  Officiers  i en- 
tre les  Officiers  &:  les  Grands,  entre  les  Grands  & les  Vaflaux. 

Prince,  publiez  mes  ordres,  Sc  dites:  j’ai  un  Sc-tou  , un 
Se- ma  , un  Sf-kong  , des  Chefs  des  Officiers  qui  le  fervent 
mutuellement  d’exemple.  Dites  encore  : je  ne  veux  ni  con- 
damner , ni  maltraiter.  Si  mon  Maître  a des  égards  pour  le 
Peuple , & s’il  le  foulage  , je  ferai  de  même  ; s’il  pardonne  aux 
méchants,  aux  trompeurs,  à ceux  qui  tuent  & qui  oppriment 
les  autres , je  me  réglerai  fur  fa  conduite. 

1 C’ell  pour  les  Peuples  qu’il  y a un  Roi , des  Chefs  & des 
Princes  Vaiïaux;  ceux-ci  ne  doivent  pas  maltraiter  leurs  fujets, 
ni  leur  faire  du  tott  ; ils  doivent  avoir  des  égards  pour  les  pau- 
vres, foutenir  les  orphelins,  les  veuves  & les  jeunes  filles  qui 
font  fans  appui.  Il  faut  que  dans  un  Royaume  tous  fc  confor- 
ment aux  réglés  de  la  raifon , & que  tous  aient  ce  qui  cft 


Digitized  by  Google 


XcHINO- 
V ANC. 

Kang-mo. 

m J. 

Ï079-  . 
Tfou-chou. 
1044. 
iocS. 

avant  J.  C. 


to6  C H O U - K I N G, 

néceflaire  à leur  état.  Un  Roi  n’établit  des  Princes  Vaflaux 
&.  des  Minières  que  pour  procurer  le  repos  aux  Peuples  & dé- 
fendre leurs  vies  ; c’ell  ce  que  de  tout  tems  les  Rois  ont  re- 
commandé aux  Princes  Vailaux.  Vous  êtes  un  de  leurs  Chefs, 
n’ayez  pas  recours  aux  châtiments  pour  gouverner. 

Après  avoir  bien  préparé  un  champ  8c  en  avoir  arraché  les 
mauvaifes  herbes , il  faut  creufer  des  cannaux  , des  fortes , Se 
bien  artigner  les  bornes  : dans  la  conftru&ion  d’une  maifon 
après  avoir  élevé  les  murailles,  il  faut  les  couvrir  & les  crépir. 
Quand  on  a la  matière  du  bois  Tfe  , il  faut  le  raboter,  le  po- 
lir, Sc  le  peindre  de  Heurs  rouges. 

Vous  devez  (1)  prélentement  imiter  la  grande  vertu  des 
anciens  Rois.  Si  vous  réunifiez  en  vous  leurs  belles  qualités  , 
les  Rois  voilins  viendront  vous  rendre  des  rcfpcéts,  vivront 
avec  vous  comme  avec  leur  frcre,&  fe  perfectionneront  dans 
la  vertu.  Un  Prince  véritablement  vertueux  , cil  refpcété 
8c  cft  aimé  de  tous  les  Peuples  des  autres  Royaumes. 

L’auguftc  Ciel  chargea  autrefois  les  premiers  Rois  du  foin 
des  Peuples  & du  pays  de  l’Empire  du  milieu  (1). 

Prince,  que  la  vertu  foit  la  règle  de  votre  conduite  ; ne 
ceflez  jamais  de  procurer  la  paix  8c  la  joie  à des  Peuples  qui 
ont  été  fi  fort  dans  le  trouble , 8c  penfez  férieufement  à tenir 
une  conduite  qui  foit  un  fujee  de  joie  pour  les  Rois  prédé- 
certèurs.  • 

En  vous  fervant  de  leur  exemple  comme  d’un  miroir  fidèle, 
vous  ferez  en  état  de  tranfmetrre  à vos  fils  & à vos  dépen- 
dants un  Royaume  qui' durera  éternellement.  * 


fi)  Ce  paragraphe  & les  deux  fui  vans  font  fans  doute  le  fragment  d’un 
autre  Chapitre  , on  ne  fait  comment  ils  ont  été  mis  ici  t ce  point  de 
critique  eft  trop  peu  intereirant  pour  s’y  arrêter.  . 

(a j L’Empire  du  milieu  , c’eft  ainfi  qu’on  nomme  la  Chine. 

• 
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Le  titre  de  ce  Chapitre fgnifie  avis  donnés  par  Tchao-kong , qui 
avoit  la  dignité  de  Tai-pao.  On  a déjà  parlé  de  ce  Miniflre 
dans  le  Chapitré  Kin-teng.  •C’efl  au  Roi  Tching-vang  que 
font  adrefés  ces  avis.  Ce  Chapitre  ef  dans  les  deux  textes. 

XjE  trentc-deuxiemc  (i)  jour  du  cycle , qui  eft  le  ftxieme 
après  le  jour  de  la  pleine  lune  (z)  de  la  (ccondc  lune , le  Roi 
partit  le  matin  de  Tchcou  (3)  & alla  à Fong. 

Le  Tai-pao  partit  aufli  avant  Tcheou-kong , afin  d’exami- 
ner l’endroit  que  l’on  avoit  choifi  pour  habiter.  Le  quarantc- 
troifieme  jour  (4)  du  cycle  , au  matin,  fut  le  troificmc  jour  de 
la  troifieme  lune  ; trois  jours  après  , ou  le  quarante-ciu- 


(1)  Nommé  y-outi. 

(1)  Il  s’agit  ici  de  lunes  ou  mois  lunaires  dans  la  forme  du  Calendrier 
de  la  Dynaftie  de  Tchcou.  Dans  ce  Calendrier,  le  folftice  d’hiver  devoit 
toujours  être  dans  la  première  lune.  Les  cara&eres  cycliques  de  ce  premier 
paragraphe  peuvent  donner  l'annce  dont  il  s’agit , & ces  caraéleres  ne  con- 
vienncntqu’à  l’an  1098  avant  J.  C.Ledix  huitième  Janvier  Julien  de  cette 
année  , fut  le  jour  de  la  pleine  lune  à la  Chine , & , félon  la  méthode  pour 
les  jours  Chinois,  le  tS  Janvier  s’appelloit  Ki  tchcou  ou  16  dans  le  cycle 
Chinois.  Le  jour  Y-ouci  ,ou  trente- deuxieme  du  cycle,  fut  donc  le  vingt- 
quatrieme  Janvier  \ c’eft  de  ce  jour  Y-ouci  dont  on  parle.  Il  eft  facile 
de  voir  les  autres  jours  Juliens  qui  répondent  aux  jours  Chinois  de  l'an 
1098.  Le  calcul  du  lieu  dufoteil  & de  la  lune  fait  voir  que  le  dix  huitième 
Janvier  tut  la  pleine  lune  de  la  fécondé  lune  dans  le  Calendrier  de  la  Dy- 
naftie de  Tcheou. 

(3)  Tchcou  & Fong  font  dans  le  diftricf  de  Si-ganfou. 

(4)  ncinmé  Piug-ou. 
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quicmc  du  cycle  (1) , au  matin , le  Tai-pao  arriva  à Lo.  (i)  Ils 
le  lcrvircnt  du  Pou  (3)  pour  examiner  cette  demeure:  après 
cet  examen,  ils  en  dreflerentun  plan. 

Le  troifiemc  jour  fuivant,  le  quarante- fcpticme  du  cycle  (4), 
le  Tai-pao  fit  travailler  le  peuple  de  la  Dynaftie  Yn  , pour 
tracer  les  différents  endroits  de  la  ville,  au  nord  de  la  rivière 
Lo  , & cinq  jours  après,  le  cinquantc-uniemc  du  cycle  (5),  la 
ville  fut  tracée. 

Le  lendemain , cinquante-deuxieme  du  cycle  (6),  au  matin , 
Tcheou-kong (7}  arriva  Se  examina  le  plan  & les  dimcniions 
de  la  nouvelle  ville,  & en  fit  le  tour. 

Le  troifiemc  jour  après  (8),  cinquante-quatrième  du  cycle  , 
on  fe  fervit  dans  le  Kiao  {«;)  de.bœufs,  & lé  lendemain  , cin- 
quante-cinquicme  du  cycle  (10),  dans  le  Che  de  la  nouvelle 
ville,  on  fe  fervit  d’un  bœuf,  d'une  brebis  Se  d’un  cochon  pour 
le  facrificc. 

Le  fcpticme  jour  ou  le  premier  du  cycle  (1 1)  , au  matin, 
Tcheou-koftg  fit  publier  un  écrit  pour  les  Grands  de  Yn,  les 
Hcou  , les  Tien , les  Nan  Se  les  Chefs  des  Vafiaux. 

Après  cette  publication,  les  Peuples  de  Yn  furent  encou- 
ragés à bien  fervir. 


l 


fi)  Nommé  Vou-chin. 

(l)  Lo  j riviere  du  Ho-nan  ; c’eft  aufli  le  lieu  où  eft  anjourd  hui  la  ville 
de  Ho-nan-fou. 

(})  On  a fouvent  parlé  du  Pçu^ 

(4'  Nommé  Keng-J’u. 

(j)  Nommé  Kia-yn. 

((>)  Nommé  Y mao. 

(7)  Tchcou  kong  étoit  frere  du  Roi  Vou-vang  , & Régent  de!  Em- 
pire. 

(8)  Nommé  Ting  Je. 

(t))  On  parle  ici  des  faciifices  dans  le  Kiao  Se  dans  le  Che.  J’ai  déjà  die 
é que  Confucius  déclare  que  ces  lacrifices  Kiao  Se  Che  font  pour  honorer  lo 
Chang-ri  ; aufli  quand  on  dit  que  le  Kiao  eli  le  Temple  du  Ciel , le  Che  le 
Temple  de  la  terre  , félon  Confucius  c’cfl  le  Temple  du  Maitre  du  Ciel  Sc 
de  la  Terre  ; dans  le  Kiao  ôc  dans  le  Che  on  honore  co  fouverain  Maître- 
Chjng  ti. 

(10  Nommé  y ou-ou. 

« (11)  Nommé  K'ia  tf  \ 

jFn  fuite 
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Enfuite  le  Tai-pao  conduifit  le  Chef  des  Vallaux  , fie  étant 
forti,  il  prit  lespréfents,  qui  confiftoient  en  étoffes  ôccnfoie- 
ries i il  rentra,  8c  les  remit  à Tcheou-kong , en  difant  : nous 
nousprofternons  à terre,  & nous  offrons  ces  préfents  au  Roi 
& à Tcheou-kong.  A l’égard  de  ce  qui  doit  être  publié  aux 
Peuples  de  Yn  , c’cft  l’affaire  de  ceux  qui  en  ont  été  chargés. 

L’auguftc  Ciel , le  fouverain  Seigneur  { Chang-ti  ) , a été 
l’Empire  de  Yn  à Ion  fils  héritier  (i  );  c’cft  pour  cela.  Prince  , 
que  vous  êtes  aujourd’hui  fur  le  Trône.  A la  vue  d’un  événe- 
ment fi  heureux  ( pour  vous  ) , 8c  fi  malheureux  ( pour  le  Roi 
<fe  Yn),  peut-on  ne  pas  être  pénétré  d’une  crainte  refpcc- 
tueufe  ? 

Le  Ciel  a privé  pour  toujours  du  Royaume  la  Dynaftic  Yn;lcs 
anciens  & vcrtucuxRois  (i)de  cette  Dynaftic  font  dans  le  Ciel; 
mais parcequeleur fuccefleura obligé  lesSagcsde fonRoyaume 
de  fe  tenir  cachés  , 8c.  qu’il  a maltraité  les  Peuples  , fes  fu- 
jets  ont  pris  leurs  femmes  8c  leurs  enfants,  & , en  les  embraf- 
iant  , en  les  encourageant , ils  ont  invoqué  le  Ciel  ; ils  ont 
voulu  prendre  la  fuite , mais  on  s’eft  faifi  de  ces  malheureux. 
Hélas  ! le  Ciel  a eu  compaflïon  des  Peuples  des  quatre  parties 
du  monde;  c’eft  par  amour  pour  ceux  qui  fouflf  oient,  qu’il  a 
remis  fes  ordres  entre  les  mains  de  ceux  qui  avoient  de  la 
vertu;  Prince,  fongez  donc  à la  pratiquer. 

Jettez  les  yeux  fur  la  Dynaftic  de  Hia;tanr  que  le  Ciel  l’a 
dirigée  8c  protégée  comme  un  fils  obéiffant,  les  Rois  de  ccttc 
Dynaftic  ont  rcfpe&é  8c  fuivi  exaétement  les  ordres  8c  les 
intentions  du  Ciel  , cependant  elle  a été  détruite  dans  la 
fuite  : examinez  ce  qui  s’eft  paflTé  dans  celle  de  Yn  ; le  Ciel 
la  dirigea  8c  la  protégea  également  ; alors  on  vit  des  Rois  de 


(i)  Le  fils  hc'ritifir  eft  le  dernier  Roi  de  la  Dynaftie  Yn.  Ce  para- 
graphe efl  le  commencement  d’un  beau  placée  ad  relie  par  Tchao-kong 
au  Roi  Tching-vang. 

(1)  Ou  voit  ici  que  Tchao-kong  fuppofoit  les  âmes  des  fages  Rois  dan* 
le  Ciel , que  le  Ciel  peut  priver  du  Royaume  , qu’on  doit  l'invoquer , qu’il 
a de  la  compartîon,  qu’il  donne  des  ordres  ; elt-ce  là  véritablement  l’idée 
du  Ciel  matériel  ? Tchao-kong  fuppofe  ici  connues  les  Hiftoites  des  D)  naf- 
ties  Hia  8c  Chang. 

Dd 
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cette  Dynaftie  qui  obéifToicnt  avec  rcfpecfc  aux  ordres  du 

Ciel;  aujourd’hui  elle  eft  entièrement  détruite. 

Prince  qui  , dans  un  âge  fort  tendre  , êtes  fur  le  Trône 
de  votre  pcre,nc  rejettez  pas  les  avis  des  vieillards;  comme 
ils  font  parfaitement  inftruits  des  talents  & de  la  vertu  de  nos 
prédéccfi’eurs , leurs  vues  font  conformes  aux  ordres  du  Ciel. 

Quoique  jeune , vous  êtes  le  fils  héritier  ; fi  vous  pouvez 
rendre  le  Peuple  tranquille  & le  faire  vivre  dans  l’union  vous 
ferez  heureux:  redoutez  l’indolence  & la  parefle  , &:  penfez 
avec  crainte  aux  périls  où  un  Peuple  peut  vous  expofer. 

Venez  , Prince  , au  centre  de  l’Empire  (C,  y faire 
l’office  de  fucceflcur  du  Souverain  Seigneur  ( Chang-ti  ) : 
acquittez-vous  par  vous-même  des  devoirs  de  votre  état. 
Tan  (l'a  dit:  la  ville  étant  conftruirc , le  Prince  fera  avec  reC- 
pect  (3)  les  offrandes  & les  cérémonies  aux  Elprits  fupérieurs 
&c  inférieurs,  & fera  uni  à l’auguftc  Ciel,  il  pourra  gouverner 
dans  le  milieu  (4).  Prince,  voilà  les  paroles  de  Tan  : û vous 
aflermilTez  votre  Royaume , & fi  vous  gouvernez  fagement  les 
Peuples , vous  ferez  heureux. 

Le  Roi,  après  avoir  fournis  êc  rendu  dociles  les  Peuples  de 
Yn  , doit  les  faire  vivre  avec  les  nôtres  : par-là  ces  Peuples 
fe  corrigeront  de  leurs  mauvaifes  inclinations,  & fc  pcrfc&ion 
ncront  de  jour  en  jour. 

Si  le  Roi  eft  fans  celle  dans  la  retenue , il  aura  néccflai- 
rement  du  refpcêf  &.  de  l’eftime  pour  la  vertu- 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenler  de  voir,  comme  dans  un 
miroir,  ce  qui  s’eft  pafté  fous  les  deux  Dynaftiesde  Hia&de 
Yn;  je  n’oierois  dire  que  je  fais  que  celle  de  Hia  con- 
fervât  long-tcms  le  Royaume  , & qu’enfuite  elle  le  perdit 
promptement  ; mais  je  fais  qu’elle  fut  détruite  lorfqu’cllc 
abandonna  la  vertu  ; de  même  je  n’ofe  dire  que  la  Dynaftie  de 


(1)  Le  centre  de  l'Empire  eft  la  Cour  qu’on  ctablilTôit  à Lo.  Tchao-kong 
invite  le  Roi  à venir  dans  cette  nouvelle  Cour. 

(1)  Tan  eft  le  nom  de  Tcheou-kong. 

(})  Il  faut  remarquer  que',  lelon  le  Chou-king , honorer  le  Ciel  eft  le 
principal  devoir  d un  . rince. 

(4)  Le  mot  de  milieu  dclîgne  ici  la  Cour. 
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Yn  confcrv.ît  long-tcms  le  Royaume,  Se  qu’elle  le  perdit  en- 
fuite  en  peu  de  teins;  mais  je  fais  qu’elle  fut  détruite  lorfqu’elic 
ne  fuivit  plus  la  vertu. 

Prince , votre  nailïance  vous  a fait  héritier  du  même  Royau- 
me que  ces  deux  Dynafties  ont  autrefois  poifédé  , imitez  ce 
que  leurs  Rois  ont  fait  de  bien  ; fouvenez-vous  que  tout  dé- 
pend du  commencement  (ï). 

Dans  l’éducation  d’un  jeune  enfant,  tout  dépend  du  com- 
mencement. On  perfectionne  foi-même  le  penchant  au  bien 
& les  principes  du  bon  difeern^ppent  qu’on  a en  naiflant.  Au- 
rez-vous du  Ciel  la  prudence  néccfl'aire?  en  obtiendrez-v.ous 
le  bonheur  ou  le  malheur  ? en  obtiendrez-vous  un  long  régné? 
Nous  favons  maintenant  que  tout  dépend  du  commen- 
cement. 

Prince,  puifquc  votre  Cour  doit  être  dans  la  nouvelle  ville, 
hâtez-vdls  d’aimer  la  vertu  ; c’cft  en  la  pratiquant  que  vous 
devez  prier  le  Cicl(z)  de  confcrver  pour  toujours  votre  Dy- 
naftic. 

Prince,  fous  prétexte  que  les  Peuples  ne  gardent  pas  les 
loix,  &c  qu’ils  fe  livrent  à des  excès  , n’ufcz  pas  ai’nbord  de 
rigueur  , en  les  faifant  mourir  ou  punir  cruellement  ; fi  vous 
favez  vous  accommoder  à leurs  inclinations,  vous  vous  ren- 
drez recommandable. 

Si , pendant  que  vous  êtes  fur  le  Trône,  vous  faites  votre 
principal  objet  de  la  vertu  , tous  les  Peuples  du  Royaume  s’em- 
prcficront  de  vous  imiter , & vous  vous  rendrez  célèbre. 

Le  Prince  & les  Sujets  doivent  fans  cefTe  faire  des  efforts; 
ils  doivent  defircr  que  notre  Dynaftie  conferve  la  Puiflance 


Tching- 

V ANC. 


Rang  mo. 
1115. 

}°79- 
Tlou-chou.' 
10-44* 
ico  S. 

avant  J.  C. 


(ï)  Tchao-kong  ne  parle  pas  des  Princes  avant  la  Dynaftie  Hia  , dont  Yu 
fut  fondateur.  Avant  le  Roi  Yu  , le  Royaume  n’etoit  pas  attaché  aux  fa- 
milles j le  but  de  Tchao-kong  ell  de  faire  voir  à Tching  vang  le  danger  de 
perdte  le  Royaume  que  fa  famille  a obtenu  ; & pour  cela  il  infifte  fut  les 
changements  arrivés  aux  Dynafties  Hia  Se  Chang.  On  voit  que , félon  le 
Chou-king  . la  vertu  eft  ce  qui  conferve  le  Royaume  dans  les  familles. 

(a)  On  voit  la  doétrine  confiante  du  Chou-king  fur  1 autorité  du  Ciel, 
Maître  abfolu  des  Empires.  Cet  endroit  doit  être  remarqué  à caufe  de  la 
priete  au  Ciel  pour  la  confervarion  de  la  Dynaftie. 

Dd  ij 
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ili  C H O Ü-  K I N G, 

aufli  long-tcms  que  les  deux  Dynafties  Hia  & Ynl’ont  conser- 
vée fins  périr.  Prince  , je  Souhaite  que  ce  Toit  le  Peuple  qui 
vous  procure  la  pofTcflion  éternelle  de  cette  PuuiSTance. 

Je  me  profterne  à terre  , & je  vous  adreffe  ces  paroles.  Je  ne 
craindrai  pas  de  faire  rcfpeélcr  votre  autorité  & d’obfer- 
ver  vos  ordres  ; je  ferai  imiter  votre  illuftrc  vertu  aux 
Peuples  qui  ci-devant  étoient  nos  ennemis,  aux  Miniftres  Sc 
aux  Peuples  qui  nous  ont  toujours  été  attachés.  Prince , fi  vous 
confcrvczcn  paix  votre  Royaume  jufqu’àla  fin,  vous  vous  ferez 
un  grand  nom.  Je  n'ofe  m%  donner  pour  exaét  ni  pour 
attentif  ; mais  prenant  avec  rcfpect  les  préfents  des  grands 
Vaiïuux,  je  vous  les  offre  , afin  qu’ils  fervent  dans  les  prières 

2ue  vous  adreffez  au  Ciel  (1)  pour  la  confcrvation  de  votre 
)ynaftie. 


— • 

(1)  Ces  prières  faites  au  Ciel  pout  la  confetvation  delà  Dynaftie  , 
tout  remarquables. 


> 
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CHAPITRE  XIII. 


INTITULÉ 

L O - K A O. 


SOMMAIRE. 

Lo-kao  fgnifie  avis  donnés  a l’occafon  de  la  ville  de  Lo  dont  on  a 
parlé  précédemment.  C'ejl  le  Miniflre  T cheou-kong  qui  rend 
compte  au  Roi  Tching-vang  des  foins  qu’il  a pris  pour 
faire  confruire  cette  ville  ; 0 , après  lui  avoir  donné  plu- 
fieurs  figes  inf  ruclions  , il  remet  à ce  Prince  le  gouverne- 
ment du  Royaume  , dont  il  avoit  été  régent  pendant  fept  ans. 
Les  Interprètes  avouent  qu’il  y a dans  ce  Chapitre  des 
endroits  peu  intelligibles  , à caufe  de  quelques  lacunes  , 
ou  de  quelques  tranfpoftions  : on  n’y  voit  pas  trop  l’ordre 
des  tems.  Ce  Chapitre  efldans  les  deux  textes. 
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'J.  cheou-kong  fe  profternaàterre,  la  battit  de  fon  front, 
& dit  : je  rends  compte  de  ma  commiflion  à mon  illuftrc  6c 
jeune  Roi. 

Le  Roi  ne  fe  croyant  pas  en  état  de  bien  exécuter  les  or- 
dres du  Ciel  pour  commencer  6c  pour  achever  l’ouviage,  je 
fuis  venu  après  le  Tai-pao,  pour  examiner  la  ville  Orientale  , 
& nous  ayons  pofé  enfemble  les  fondements  du  lieu  où  i’illuf- 
tre  Roi  pourra  tenir  fa  Cour. 

Le  cinquante-deuxieme  jour  du  cycle  (1) , au  matin,  j’arri- 
vai à.  la  Cour  de  Lo , je  confultai  le  Pou,  8c  j’examinai , aut 


(i)  Ce  jour  eft  nommé  Y-mao.  Ce  jour  comparé  au  jour  Y-mao  du  troi- 
fieme  paragraphe  du  Chapitre  précédent  > fait  voir  qu’il  s’agit  de  la  même 
année  roj>8  avant  J.  C. 
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*t4  ''  "'CHO-'UvKING, 

nord  du  flei^ve  (t),  les, environs  de  la  rivière  Li(i),  enfuite 
l’orient  dé  celle  de  Kien  (3) , 8c  Poceident  de  celle  de  Tchcn , 
je  vis  alors  (4)  que  tout  convenoit  à Lo.  Je  trouvai  la  même 
chofc  dans  un  fécond  exrfmen  que  je  fis  de  l’orient  de  la  ri- 
vière de  Tchen.  Jp  vous  ai  envoyé,  par  un  exprès  , une  Carte 
des  lieux,  8c  le  detail  de  ce'  que  j’ai  fait  dans  l’examen  du 

ÇfiR, _ 

Le  Roi  fe  profterna  jufqu’à  terre  , en  difar.t  : o Tchcou- 
kong,vous  n’avez  pu  vous  empêcher  de  refpeétcr  les  preuves 
que  le  Ciel,  vous  a données  de  fon  amour  ; vous  avez  examiné 
avec  foin  la  ville  , & vous  en  avez  fait  un  endroit  propre  à cor- 
rclpondre  au  bonheur  dont  le  Ciel  ravorife  norreDynaftic  de 
Tcheou.  Vous  m’envoyez  un  exprès.,  8c  vous  me  faites  part, 
dans  une  lettre , du  bonheur  éternel  que  le  Pou  vous  a an- 
noncé ; je  veux  que  ce  bonheur  vous  foit  commun  avec  moi. 
Vous  defirez  que  je  rçfpectc.jüfqu’à  dix  mille  £c  dix  mille  an- 
nées les  marques  que  le  Ciel  me  donne  de  fon  amour  ; je  me 
proft cr ncÀ terre  8c  reçois,  af  ee  rcfpecfc  vos  inftrucrionsfyf. 

Tcheou-kong  répondit  : çYft  pour  la  première  fois  que  Je 
Roi  fetiala  graudc  cérémonie,  du  facrifice.Sc  des  oblations  dans 
la  nouvelle  Cour.  11  faut  çxadement  8c  avec  ordre  honorer  tous 


* 


i.<;  un....  . in  • s » 

(il  C’eft  anpatemmenr  le  Hoang-ho.  __ 

(l'î  On  11e  fait  pas  au  jufte  où  eft  la  riviere  Lï  ; mais  elle  ne  devoir  pas 
erre  loin,  de  la  riyiere  Lo  ; ce  n’étoit, peut-être  qu’un  ruifleau.  '*  1 

• (?) 'Efes1  dehx  rivietes  Kien  Ôc  Tchen  font  auprès  de- Ho-nan  fou  , du 

Mù-nan.  > . ’ , 

c (4)  Pat  IHiftbirede  l'Afttonomte , on  fait  que  Tcheou-kong  croit  Aftro- 
nome  & Geowetra  J 00  a encore  les  hapteurs  méridiennes  folfticiales  du 
foleil , qu'il  obferva  dans  la  ville  de  Lo.  L’ufage  de  la  boufTole  lui.  ctoit 
connu  j ainfi  il  étoïr  en  écat  de  faire  une  Carte  plus  parfaite  que  ne  le  font 
celles  que  l'on  vo(t  datas  ce  pays ,, faites  par  les  Chinois.  Ces  paroles  patoif- 
fènt  être  celles  d’un  plâcer - envoyé  par  Tchcou-kong  aii  RcùTching  vang. 

(5)  La  reconnoiflance  & le  refpett  du  Roi  Tching-vang  pour  fou  oncle  __ 
paternel  Tcheou-kong  font  dignes  de  remarque.  Ce  Prince  paroît  avoir  eu 
beaucoup  d’égards  pour  les  conooifTançes  que  le  P ou  donnoit  ; «mais 
on  voit  dans  ce  Prince  un  grand  refpeû  pour  le  Ciel.  La  Régence  de 

Tcheou-kong  alloit  finir  j Tching-vang  devoir  gouverner  par  liumcmp.  , 
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les'Efprits,  même  ceux  qui  ne  font  pas  marqués' dans  le 

•livre  1 1 . h: \ t ’ • '•  , 

•.  J'ai  difpofé  par  ordre  les  Officiers  ; je  les  ai  fait  aller  à 
Tcheou , en  dilant  qu’il  y avoir  des  affaires  à traiter. 

: Prince,  dans  un  Edit  que  vous  publierez,  vous  devez  parler 
de  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandables  par  leurs  grands 
fèrvices,  ô£  avertir  qu'après  leur  mort  on  fera  en  particulier 
pour  eux  des  cérémonies  avant  les  autres  (i).  .Votts  publierez 
un  fécond  Edit  pour  ordonner  aux  Officiers  de  vous  féconder 
dans  votre  Gouvernement.  aCv 

Attachez  vous  à connoître  ceux  qui  fe  diftinguent  par  leur 
mérite  ; c’eft  ainfi  que  vous  formerez  vos  Officiers. 

Jeune  Prince,  vous  aurez  peut-être  des  vices  particuliers  8c 
des  pallions  ; prenez  garde  qu'ils  ne  foient  comme  le  feu  quife 
communique  : dans  le  commencement  c’cft  peu  de  choie  ; 
mais  peu  à peu  il  fe  forme  une  flamme  qu’on  ne  peut  plus 
éteindre.  ; V xmîi  . . < ÇSfînHf 

En  voulant  fuivre  la  loi  & en  traitant  les  affaires , imitez- 
moi.  Notre  Royaume  de  Tcheou  a d’anciens  Minières  ; cn- 
voycz-lcs  dans  la  nouvelle  Cour,  faites-leur  connoître  La  con- 
duite qu’ils  doivent  tenir;  alors  ils  feront  exa£ts,  il*  s’animeront 
à bien  faire , ils  s’eff  orceront  de  fe  rendre  recommandables  par 
leurs  fervices  , 8c  ils  donneront  un  grand  éclat  à votre  Gou- 
vernement : par-là  vous  ferez  célébré  à jamais.  ■ 

Jeune  Prince, dit  Tcheou-kong,  achevez  ce  qui  eft  com- 
mencé. . 


. (i)  Tcheou-kong  paflfe  pour  un  des  principaux  Auteurs  du  livre  Li-kt  , 
ou  livre  des  Cétéfnonies.  Ceft  fans  deure  de  cé  livre  , ou  d’un  livre  du 
même  genre  dont  on  parle  dans  ce  paragraphe  ; il  ferait  à fouhai- 
ter  qu’on  eût  un  tel  livre  dans  i’étatoùil  croit  au  tems  de  Tcheou-kong, 
ou  même- au  tems  de  Confucius.  Ce  livre,  tel  que  nous  l’avons,  con- 
tient des  chofes  très  curie ufes  fut  l’antiquité  & les  mœurs  de  la 
Nation Chinoife ; mais  il  acté  fort  altéré,  & il  ferait  très  important  que 
l’on  fût  bien  au  fait  de  ces  fortes  d'altérations,  du  tems  où  elles  ont  été1 
faites , ainfi  que  de  t'occalîon  8c  du  motif  de  ces  altérations. 

(aï  Selon  la  réglé  Chinoife  , dans  la  Salle  où  l’on  honore  les  Rois  ou 
Ancêtres  morts , on  honore  aulli  plufieurs  fùjecs  illuftics  qui  ont  rendu  de 
grands  f« vices  a laDynaftie.  • * 
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1I<?  C H O U-K  I N G ; 

Penfcz  férieufement  à ceux  des  grands  Vaflaux  qui  man- 
quent ou  qui  font  cxaéts  à remplir  leurs  devoirs  &C  à rendre 
leurs  hommages.  Ces  hommages  doivent  être  faits  avec  une 
cérémonie  relpeétueufe  : li  ce  refpect  cil  moins  eftimé  que  les 
prélèns  qu’on  offre,  ce  n’cft  pas  un  refpect;  & li  les  icntimcnts 
du  cœur  n’accompagnent  pas  ce  refpecb , cette  cérémonie  n’cft 
pas  cenfée  refpettucufc  aux  yeux  du  Peuple , & il  y aura  du 
défaut  ou  de  l’excès  dans  les  affaires. 

Jeune  Prince,  faites  publier  ce  que  le  tems  ne  m’a  pas  per- 
mis de  publier  moi-même;  profitez  de  ce  que  je  vous  ai  en- 
feigné  fur  les  moyens  de  fléchir  le  cœur  des  Peuples;  fi  vous 
n’y  donnez  pas  votre  attention  , vous  rifquez  de  perdre  le 
Royaume  ; mais  fi  , comme  moi , vous  imitez  fans  ccfl'e  votre 
pere  , vous  ne  le  perdrez  pas  ; marchez  avec  précaution. 
Déformais  je  veux  être  chargé  d’inftruire  les  Laboureurs  de 
leurs  devoirs.  Si  vous  entretenés  toujours  lcPeupIc  dans  la  paix, 
on  viendra  des  lieux  les  plus  éloignés  pour  connoître  votre 
Royaume.  *.  r>’  " ■ • • 

Le  Roi  dit:  ôTchcou-kong(i),  éclairez-moi  de  voslumic* 
rcs , je  fuis  foiblc  ; vous  me  donnez  de  grands  exemples  de 
vertu  ; vous*dçfirez  que  je  faffe  briller  les  belles  actions  de 
Ven-vang  & de  Vou-vang;  vous  me  rendez  docile  aux  ordres 
du  Ciel , 8c  par  vos  inftru&ions  les  Peuples  de  tout  le  Royaur 
me  font  fixés  dans  la  paix  ÔC  la  tranquillité. 

• Vous  m'avez  infirme  de  grandes  enofes,  à faire  la  diftinc- 
tion  du  mérite,  à rendre  les  honneurs  après  la  mort  à ceux  qui 
fc  font  le  plus  diftingués,  à honorer  les  Efprits,  même  ceux 
dont  le  culte  n’eft  pas  expreffément  preferit  dans  le  Livre. 

L’éclat  de  votre  vertu  eft  répanau  dans  le  Ciel  8c  fur  la 
terre  : tout  le  Royaume  eft  informé  de  vos  travaux  ; la  paix  8c 

1 

' 1 ■■■■  ■ ■ — — 


(1)  Tcheou-kong  parte  pour  avoir  fait  plufieurs  ouvrages.  Dans  le  livre 
Tchcou  li  & dans  le  Li-ki  il  y a bien  des  chofesqui  font  de  lui  ; mais  il  eft 
difficile  de  déterminer  au  jufte  ce  qu’il  a fait  dans  ces  deux  ouvrages. 
Il  eft  hors  de  doute  qu’il  y a plufieurs  chofes  dans  l’Aftronomie  qui  ont 
été  tranfmifes  par  ce  grand  homme.  Ses  explications  des  Koua  du  livrp 
y-king  fubfiftent  ; mars  cet  ouvrage  eft  difficile  â entendre. 

l’équit^ 
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l’équité  qui  régnent  par-tout  font  efpércr  un  gouvernement 
doux  & tranquille:  vous  me  faites  jouir  du  fruit  des  travaux  de 
Ven-vang&  deVou-vang;  nuit  & jour  jçpcnfcà  faire  exacte- 
ment les  cérémonies  aux  Ancêtres. 

Les  fervices  que  vous  m’avez  rendus  font  infinis  ; j’en  fais 
un  grand  cas  ; ne  ceflèz  aujourd’hui  de  m’aider,  fans  vous  je 
ne  puis  rien. 

Je  veux  retourner  à Tchcou  (i)  pour  y régner,  & je  vous 
charge  du  Gouvernement  de  Lo. 

Vous  avez  fagement  conduit  l’Etat  ; mais  vous  n’avez 
pas  achevé  de  régler  la  manière  dont  il  faut  récompenfer  le 
mérite  des  fujets  illuftres  ; ainfi  vous  me  devez  encore  des 
fervices. 

En  gouvernant  avec  tant  de  fagcllc  le  pays  dont  je  vous 
charge  , vous  donnerez  à mes  Officiers  le  parfait  modelé  de  gou- 
vernement , vous  confervcrcz  les  Peuples  que  Ven-vang  Sc 
Vou  -vang  ont  fournis,  Sc  vous  en  ferez  des  défenfeurs  (x)  de 
notre  Royaume. 

Rcftcz,  Tchcou-kong,  je  pars  pour  Tchcou;  je  futé  plein 
d’eftime  pour  ce  que  vous  avez  fait , je  m’en  réjouis , & je  veux 
y conformer  ma  conduite  : par  votre  retraite  ne  m’accablez 
pas  de  triftefle;  je  ne  fuis  point  dégoûté  du  travail  qu'il  faut 
entreprendre  pour  procurer  la  tranquillité  aux  Peuples  ; ne 
vous  la  fiez  pas  d’initruirc  les  Officiers;  lesfiécles  venir  goû- 
teront le  fruit  de  vos  foins. 

Tchcou-kong  fit  une  profonde  révérence,  Sc  dit  : c’cft  vous. 
Prince , qui  m’avez  ordonné  de  venir  ici  pour  confervcr  le 
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(1)  Dans  ce  Chapitre  on  n’a  pas  marqué  le  voyage  de  Tching  vang  de 
la  Conr  de  Tcheou  dans  le  Chen  fi  , à la  nouvelle  Cour  de  Lo  dans  le  Ho- 
nan  , & jufqu’à  cet  endroit  il  eft  fouvent  douteux  fi  Tchcou  kong  eft  en 
préfcncede  Tching  vang,  ou  s’il  lui  parle  par  lettres  envoyées  par  un  exprès. 
On  voit  qu’une  des  grandes  raifons  d établir  une  fécondé  Cour  à Lo  étoit 
pour  tenir  en  bride  les  fujets  de  la  Dynaftie  Yn. 

. (i)  Des  défenfeurs  du  Royaume ; le  texte  porte  Sc-fou  } ou  les  quatre  Fou, 
ce  qui  veut  dire  quatre  Confeillers  du  Roi , ou  quatre  corps  de  troupes  , 
ou  quatre  Officiers  prépofés  à la  garde  du  Roi , ou  les  troupes  qui  défen- 
dent les  quatre  frontières  du  nord , du  fud , de  l'qft  Sc  de  l’oueft. 

Ee 
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Îi8  C H O U-K  I N G, 

Peuple  commis  aux  l’oins  de  Ven-vang,  6c  donner  de  l'éclat 
aux  aétions  de  votre  illuftre  pere  Vou-vang:  je  fuis  pénécré 
du  plus  profond  refpcct. 

Jeune  Prince  (1),  venez  6c  gouvernez  cette  nouvelle  Cour, 
ayez  du  refoeét  pour  les  loix  du  Royaume  St  pour  ceux  desv- 
fujets  de  la  Dynaftie  Yn , que  leur  vertu  a rendus  recomman- 
dables. Vous  allez  gouverner  le  Royaume , foyez  pour  la  Dy- 
naftie de  Tcheou  un  illuftre  St  rcfpeétable  modelé  d’un  grand 
Roi  : dans  la  fuite  vous  régnerez  dans  le  Milieu(z),  tous  les 
Peuples  feront  dans  le  chemin  de  la  vertu , 6c  vous  ferez  illuftre 
par  de  grandes  a&ions. 

J’ai  été  à la  tête  des  Grands  êc  des  Miniftrcs  , j’ai  tou- 
jours fait  paroître  beaucoup  de  refpeéb  pour  ce  que  nos 
Anciens  ont  fait  de  mémorable  ; j’ai  fuivi  autant  que  j’ai  pu 
leur  exemple,  6c  j’ai  cru  quec’étoit  fur-tout  par  une  grande 
droiture  qu’il  falloir  former  mon  illuftre  St  jeune  Prince  à 
être  le  modelé  des  autres  ; par-là  j’ai  tâché  d'imiter  parfai- 
tement la  vertu  de  Ven-vang  votre  ayeul. 

Vous  avez  envoyé  un  exprès  pour  faire  inftruire  les 
Peuples  de  Yn  , 6c  vous  lui  avez  ordonné  de  me  demander  en 
quel  état  étoit  ma  fanté  ; outre  cela  vous  m’avez  envoyé 
enpréfcnt  deux  vafes  {3)  remplis  du  vin  Ku-tchang  (4),  6c 


( 1 ) 11  faut  que  dans  ce  Chapitre  il  y ait  eu  quelques  phrafes  de  tranfpo- 
fées  : dans  les  paragraphes  précédents  , on  fuppofoit  le  Roi  arrivé  à Lo  , & 
dans  celui-ci  Tcheou- kong  l’invite  à y venir. 

(1)  C’eft- à-dire  , dans  la  nouvelle  Cour,  qui  eftlc  centre  du  Royaume. 

(})  Les  Interprètes  difent  que  Tching-vang  étant  allé  de  fa  nouvelle 
Cour  de  Lo  à l’ancienne  Cour  de  Tcheou  } fit  ce  préfent  à Tcheou-kong  ÿ 
cela  étant , on  n’a  pas  gardé  l'ordre  des  tems  dans  ce  Chapitre. 

(4)  Ku-tchang  exprime  un  vin  fait  de  millet  noir  appelle  Kuy  8c  d’une 
herbe  odoriférante  appellée  Tchang.  Ce  vin  demandoit  un  cœur  pur  & 
plein  de  rcfpeét,  félon  la  penféedu  Roi  Tching-vang:  il  étoit  donedeftiné 
pour  des  cérémonies  faites  au  Ciel , ou  aux  Eiprirs ou  aux  Ancêtres  3 & 
peut-être  étoit-il  pour  les  trois  cérémonies.  Le  caraélere  qui  exprime  le 
refpeâ:  dans  l’ufage  de  ce  vin  eft  Yn  ; il  eft  compofé  de  trois  autres  cara c-\ 
teres  particuliers,  Chi  , qui  veut  dire  faire  voir  ; Si Occident  ; Tou  y 
terre  y pays.  Les  anciens  Chinois  auroient  ils  eu  en  vue  le  pays  d’Occident, 
dont  ils  font  foras?  Ce  caraélcre  appliqué  aux  cérémonies,  feroit-il  des 
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vous  avez  ainlî  parlé  : il  faut  avoir  le  cœur  pur  & rcfpcc- 
tucux.  Je  me  proiterne  à terre  , & je  me  fers  de  ccsdcux  heu- 
reux vafes  pour  marquer  mon  rcfpcét. 

Je  n’oferois  boire  de  ce  vin  ; mais  je  m’en  fuis  déjà  fervipour 
honorer  avec  refpeét  Ven-vang  & Vou-vang. 

Je  fouhaitc  que  le  Roi  foit  exa£t  à imiter  fes  Ancêtres,  qu’il 
vive  long-tems  fans  fâcheux  accident , que  jufqu’à  dix  mille 
ans  il  ait  des  imitateurs  de  fa  vertu,  que  les  nouveaux  lu  jets 
delà  DynaftieYn  jouilTent  d’une  longue  ÔC  heureufe  luitc 
d’années. 


Tching- 

V ANC. 
Kang-mo. 

1079- 

Tfou-chou. 

1044. 

1008. 

avant  J.  C. 


Je  fouhaitc  que  jufqu’à  dix  mille  ans  vous  gouverniez  heu- 
reufement  les  Peuples  de  Yn.  Dans  tout  ce  qui  les  regarde  , 
faites  enforte  qu’ils  fe  plaifcnt  à fuivre  vos  exemples. 

Au  cinquième  jour  du  cycle  (1)  le  Roi(z)  écoit  à la  nou-. 
vellc  Cour.  Dans  la  cérémonie Tching(})  on  facrifia  un  bœuf 


I 


veftiges  de  quelque  ancienne  cérémonie  dans  laquelle  on  regardoit  l’Occi- 
dent en  honorant  le  Ciel  les  Efprits  , ou  les  premiers  Ancêtres.  Les 
caraéteres  Chinois  font  compofés  de  plulieurs  autres  caraéVetes , & le  total 
a du  rapport  à la  chofe  exprimée  par  ce  caraétere  compofé  ; ce  font  des 
idées  (impies  qui  font  une  idée  compofée.  L’analyfe  que  je  fais  ici  du  ca- 
raétere Yn , neft  qu’une  conjeéture;  je  ne  la  donne  que  pour  telle , &c  je 
n’ai  garde  de  m’engager  à trouver  dans  les  anciens  monuments  & dans  les 
traditions  Chinoifes  de  quoi  la  prouver.  Je  fais  que  plulieurs  Européens 
ont  abufé  de  l’analyfe  des  caractères  Chinois  ; mais  les  Chinois  eux-mêmes 
font  quelquefois  de  ces  fortes  d’analyfes. 

(1)  Ce  jour  eft  nommé  Vou-chin. 

fi)  Ce  paragraphe  peut  encore  fe  traduire  ainfi  : au  jour  Vou-chin  le 
Roi  étant  à la  nouvelle  Cour , fit  la  cérémonie  Tcking  ; mais  je  foupçonr.e 
quelque  tranlpofirion , & je  n’oferois  affurer  que  le  fens  eft  que  le  jour 
V ou-chin  étoit  dans  la  douzième  lune. 

(})  Le  caractère  Tching  défigne  une  grande  cérémonie  qu’on  devoir 
faire  en  hiver  ; elle  fe  fit  le  cinquième  jour  nommé  Vou-chin  ; & en 
vertu  du  texte  j c’étoir  alors  la  douzième  lune.  Le  jour  Vou-chin  étoit  en 
effet  dans  la  douzième  lune  , l’an  1098  avant  J.  C.  Le  13  Décembre  s’ap- 
pelloit  vou-chin.  11  eft  certain  que  la  première  lune  du  Calendrier  de  Tcheou 
etoit  celle  dans  les  jours  de  laquelle  le  foleil  entre  dans  ce  que  nous  appel- 
ions le  (igné  Caper , ou  dans  les  jours  de  laquelle  éroit  le  folftice  d’hiver. 
Le  i 3 Décembre  1098  fut  le  premier  jour  de  l’an  civil  que  commença  l’an 

£c  ij 
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1079. 

Tfou-cliou. 

1044. 

1008. 

avant  J.  C. 


no  C H O U-K  ING, 

rougeâtre  pour  Ven-vang,  & un  autre  bœuf  rougeâtre  pour 
Vou-  vang;  8c,  par  ordre  du  Roi,  on  écrivit  ce  qui  regardoit 
cette  cérémonie.  Y ( 1 ) Jut  la  formule,  Sc  avertit  que  Tcheou- 
kQng  refteroit  dans  la  ville  de  Lo  pour  gouverner.  Les  grands 
Hôtes  qui  dévoient  aililler  le  Roi  dans  la  cérémonie,  foit  pour 
offrir  , l'oie  pour  tuer  les  bœufs  , fe  rendirent  auprès  de  lui 
Ce  Prince  entra  dans  la  grande  Salle  , 8c  verfa  du  vin  à 
terre. 

Il  ordonna  à Tchcoukong  (1)  de  refter  dans  la  ville  deLo 


Chinois  1098  avant  J.  C.  C’eft  au  ai  Décembre  que  finit  la  fepticme  année 
de  la  Régence  de  Tcheou-kong.  Or  je  crois  que  l’on  peut  très  bien  expliquer 
I ifqu’à  la  douzième  lune  , la  Régence  de  Tcheou-kong  fut  de  fept  ans  , qu’il 
gouverna  le  Royaume  de  V en-vang  & de  Vou-vang  avec  bea  coup  de  prudence. 
Cette  anné.“fur  la  derniere  de  la  Régence  de  Tcheou-kong  ; 8c  puifquil 
fut  Régent  fept  ans , 6c  que  cette  feptieme  année  fut  1 an  1098  avant  J.  C. 
la  première  année  du  régné  de  Tching  vang  doit  être  marquée  l'an  1104 
a, an:  Jefus  Chrift. 

(1)  Le  nom  de  l’Hiftorien  étoit  Y ; Sc  pareeque  le  Roi  devoir  prendre 
le  Gouvernement  du  Royaume  , on  failoic  cette  grande  cérémonie  aux 
Ancêtres  Ven  vang  Sc  Vou-vang  3 fondateurs  de  la  Dynallie. 

(i)  Kong-gan-koue  Kong  ing  ta  ÔC  d’autres  anciens  Interprétés  fou- 
tiennent  que  Pe-kin , fils  de  Tcheou-kong  3 fut  inftallé  Prince  de  Lou  , Sc 
que  c’eft  le  fens  des  paroles  du  Chou-king  Sc  des  ordres  du  Roi  que  les 
autres  Interprètes  expliquent  d’un  ordre  donné  à Tchcoukong  de  refter 
dans  Lo  pour  gouverner.  Cette  fi  grande  différence  d interprétations  vient 
du  différent  fens  du  caradere  Chinois  Heou  ; il  eft  inutile  d expliquer  an 
long  cette  difficulté.  Le  fentiment  de  Kong  ing  ta  Sc  de  Kong-gan-koue  eft 
aujourd’hui  alTez  généralement  rejetté  , 8c  il  faut  avoir  recours  à des  traits 
d’Hiftoire , qui  ne  font  pas  dans  le  Chou  king,  pour  trouver  dans  ce  para- 
graphe l’inftallarion  de  Pe-kin.  On  fait  d’ailleurs  qu'il  eft  fils  de  Tcheou- 
kong  , & qu'il  lut  fuccéda  dans  la  Principauté  de  Lou.  Les  Interprètes 
avouent  qne  dans  le  Chapitre  Lo-kao  il  y a des  endroits  peu  intelligibles  , 
à caufc  des  lacunes  Sc  des  tranfpofitions , qu'011  ne  voit  pas  l’ordre  des  tems 
pour  ce  que  le  Roi  Sc  Tcheou-kong  difenr;  cependant  on  fc  réunit  affez 
à dire  qu’il  s’agit  de  l’année  ou  Tcheou-kong  remit  à Tching-vang  le  gou- 
vernement delà  Régence,  Sc  que  cette  Régence  fut  de  fept  ans.  Ce  fenti- 
inent  eft  même  celui  de  quelques-uns  qui  croient  que  dans  le  vingt-fep- 
tieme  paragraphe  Sc  havanes,  le  fens  eft  qu’aptes  que  Tcheou-kong  fat 
lailfé  dans  Lo  pour  gouverner  cette  nouvelle  Cour  , il  gouverna  fept  ans  , 
& mourut  après  ces  fept  ans.  Ou  convient  que  Vou  vang  fut  Roi  fept  ans  ., 
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pour  gouverner.  Tout  fut  écrit , & Y en  avertit  : on  étoit  alors 
dans  la  douzième  lune. 

Tcheou-kong  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence,  pen- 
dant fept  ans  le  Royaume  de  Vcn-vang  8c  de  Vou-vang. 


& que  Tchingvang  fon  fils  lui  fuccéda.  Par  les  Chapitres  Tchao  kao  & Lo- 
kao  , on  a du  voir  que  l’an  nu  avant  J.  C.  fut  le  premier  du  regn*  de 
Vou  vang.  Selon  le  Tfo-tchouen  , la  Dynaftie  Changé uta  600  ans  ; ainfi  la 
première  année  de  Tching-tang  feroic  la  1711  avant  J.  C.  ; mais  fans 
doute  le  Tfo-tchoucn  parle  d'un  nombre  approchant  de  600  ans. 


Tching- 

vang. 

Kang-mo. 

ni}. 

1079. 

Tfou-chou. 

1044. 

1008. 

avant  J.C. 
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CHAPITRE  XIV. 

INTITULÉ 

T O - C H E. 


SOMMAIRE. 

, ,,  . % 

CesmotsTo-che  ou  To-fu fgnifent beaucoup  de  gens  conftitués 
en  dignité.  Parmi  les  fujets  de  la  Dynajlie  Yn , qui  avoient 
eu  ordre  d’aller  habiter  dans  la  ville  de  Lo  , plufteurs 
avoient  occupé  des  charges  ; c’ejl  a eux  que  Tcheou  kong 
adreffe  les  ordres  de  Tching-vang  contenus  dans  ce  Cha- 
pitre. On  repréfente  a ces  peuples  combien  ils  ont  été  mal- 
heureux fous  Cheou  , on  leur  ordonne  de  fe  bien  conduire 
dans  la  nouvelle  ville  qu'on  vient  de  confiruire  pour  eux  ; on. 
les  menace  s’ils  ne  font  pas  fournis.  Il  paraît  par-la  qu’il 
n’y  avoit  pas  alors  beaucoup  de  villes  dans  la  Chine , & que 
les  Peuples  vivotent  dans  les  campagnes.  Ce  Chapitre  efl 
dans  les  deux  textes. 

Al  l a troifieme  lune  (i)  Tcheou- kong  commença  à publier 
dans  la  nouvelle  Cour  de  Lo  les  ordres  du  Roi  aux  Officiers 
de  la  Dynaftie  de  Yn. 

C’eft  ainfi  que  s’exprime  le  Roi  , dit-il  : vous  qui  avez 
été  Miniftres&  Officiers  fous  la  Dynaftie  de  Yn,  & qui  vivez 


Tching- 

vang. 

Kang-mo. 

1115. 

1079. 

Tfou-chou. 
1044.  - 

1008. 

avant  J.  C. 


(1)  Il  s’agit  ici  de  la  troifieme  lune  de  l’an  1097  avant  J.  C.  4a  première 
année  que  T ching-vang  gouverna  par  lui-même. 

(1)  Les  caractères  Tien  , Ciel  3 & Ti  ou  Chang-ti > font  pris  dans  le 
meme  fens. 
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encore  ici,  écoutez:  le  Ciel  fuprême  (i)  , irrité  contre  votre 
Dynaftie,  l’a  détruite  , & par  un  ordre  plein  d’amour  pour 
notre  famille,  il  nous  a donné  fon  autorité  pour  exercer  la 
Souveraineté  dans  le  Royaume  de  Yn,  il  a voulu  que  nous 
achcvaflîons  l’ouvrage  (1)  du  Seigneur  ( Ti  ou  Chang-ti  ). 

Notre  Royaume  deTcheou  étoit  très  petit,  & nous  n’au- 
rions jamais  ofé  afpircr  à l’Empire  ; mais  le  Ciel , qui  n’étoit 
pas  pour  vous , fie  qui  ne  pouvoir  compter  fur  des  gens  qui 
excitoicnt  des  troubles , s’eft  déclaré  en  notre  faveur  ; com- 
ment aurions- nous  ofé  penfer  à devenir  les  maîtres  de  l’Em- 
pire ? 

Ce  qui  s’eft  palFé  parmi  les  Peuples  a fait  voir  combien  le 
Seigneur  (Ti)  cft  redoutable. 

J’ai  oui  dire  que  le  Souverain  Seigneur  (Chang-ti  ) conduit 
les  hommes  par  la  vraie  douceur  (a)  ; le  Roi  de  la  Dynaftie  de 
Hia  (3)  ne  ht  rien  de  ce  qui  étoit  agréable  aux  Peuples;  c’eft 
pourquoi  le  Seigneur  l’accabla  d’abord  de  calamités , pour 
l’inftruire  & lui  taire  fentir  fes  égarements  ;mais  ce  Prince  ne 
fut  pas  docile,  il  proféra  des  dilcours  (4)  pleins  d’orgueil , fi C 
s’adonna  à toutes  fortes  de  débauches  , alors  le  Ciel  n’eut  au- 
cun égard  pour  lui , le  dépouilla  du  Royaume  Se  le  punir. 


Tching- 

vang. 

Kang-mo. 

1115. 

1079. 

Tfou-chott. 

1044. 

1008. 

avant  J.  C. 


(1)  L’ouvrage  du  Chang-ti  eft  la  tranquillité  de  l’Empire.  Le  Chang-ti 
irrité  contre  la  Dynaftie  de  Yn  , donna  l'autorité  à celle  de  Tchcou , on  en 
vint  aux  mains  , on  punit  le  crime  , on  mit  la  tranquillité  dans  le  Royau- 
me donné  par  le  Chang-ti  : voilà  ce  qu’on  veut  dire. 

(1)  L’Auteur  du  Commentaire  Ge-ki  dit  qu’on  voit  ici  le  coeur  du  Ciel 
plein  de  miféricorde  , & un  maître  plein  d amour  pour  les  hommes.  Kong - 
ing  ta  dit  que  les  anciens  livres  étant  perdus  , on  ne  peut  favoir  en  détail 
les  calamités  dont  le  Ciel  punit  d’abord  le  Roi  Kic.  Kong-gan-kouc  Sc 
le  même  Kong-ing-ta  repréfentent  les  calamités  comme  des  inftruélions 
falutaires  données  par  le  Ciel  pour  changer  le  cœur  de  Kic  ; & Kong-ing - 
ta  dit  en  particulier  que  le  Ciel  veut  qu'à  la  vue  de  ces  fléaux  , les 
hommes  craignent  & pratiquent  la  vertu.  On  ajoute  que  le  Ciel  fe  fervit 
de  ces  calamités  pour  avertir  Kic  , pour  lui  faire  fentir  fes  crimes  afin  qu’il 
fe  corrigeât  ; que  le  Ciel  ne  réfolut  de  le  perdre  quelorfqu’il  le  vit  in- 
fenfible  à fes  avertirtements.  Les  Interprètes  plus  récents  ont  tenu  à-peu- 
près  le  même  langage. 

(3)  Il  s’agit  ici  du  dernier  Roi  de  cette  Dynaftie  nommé  Kic. 

(4)  On  tait  fans  doute  allufion  à quelques  paroles  impies  de  Kic. 
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114  chou-king; 

Il  chargea  de  Tes  ordres  Tching  rang,  fondateur  de  votre 
Dynaftie , il  détruifit  celle  de  Hia  , & lit  gouverner  les  Peu- 
ples de  l’Empire  par  unRoifagc. 

Depuis  Tching-tang  (1)  jufqu’à  Ti-y,  tous  les  Rois  firent 
paroitre  de  la  vertu  , curent  du  refpeét  pour  les  cérémo- 
nies Sc  pour  les  facrifices  & ils  furent  cxa&s  à les  faire. 

Le  Ciel  les  protégea  &C  les  conlerva,  ainli  que  leur  Royau- 
me ; ces  Princes , qui  ne  ceffcrcnt  de  craindre  le  Seigneur, 
n’en  furent  point  abandonnés.  Ils  imitèrent  le  Ciel , &,  à fon 
exemple,  ils  répandirent  par-tout  les  effets  de  leur  bon  cœur 
& de  leur  libéralité. 

Le  Roi  (1)  , fucccflcur  ( de  Ti-y),  ne  s’eft  point  mis  en 
peine  de  la  Loi  du  Ciel , il  ne  s’eft  pas  informé  du  foin  que 
prenoient  les  Ancêtres  pour  confervcr  leur  famille,  il  n’a  pas 
imité  leur  zcle  ni  leur  exactitude,  il  n’a  pas  penfé  i la  Loi  du 
Ciel , toute  brillante  qu’elle  foit , & il  n’a  eu  aucun  égard 
pour  l'es  fu  jets. 

C’cft  pourquoi  le  Souverain  Seigneur  ( Chang-ti  ) l’a  aban- 
donné & l’a  puni. 

Le  Ciel  n’a  pas  été  avec  lui,  pareequ’il  n’a  pas  fuivi  ladroite 
raifon. 

Dans  les  quatre  parties  du  monde  (3),  aucun  Royaume, 
grand  ou  petit,  ne  peut  être  détruit,  fi  l’ordre  n’en  cft  donné. 

Le  Roi  continua  ainfi  : vous  qui  avez  été  élevé  en  dignité 
fous  la  Dynaftie  de  Yn  , le  Roi  de  Tchcou , entièrement  appli- 
qué aux  affaires  du  Seigneur  (4),  avertit  (j)  qu’il  a exécuté 
l’ordre  de  détruire  cette  Dynaftie. 


(1)  Tching-tang  veut  dire  que  les  Rois  de  Yn,  depuis  Tching-tang 
jufqu’à  Ti-y  , ne  donnèrent  pas  dans  ces  excès  monlfrueux  qui  perdirent 
la  Dynaftie  : voyez  le  Chapitre  TJîcou  kao. 

(t)  Le  fucccflcur  de  Ti-y  fut  Cheou  , dernier  Roi  de  la  Dynaftie  de 
Yn.  Ceux  qui  voient  l'athéifme  dans  les  anciens  li#es  Chinois,  peuvent 
examiner  le  feus  de  ce  paragraphe. 

(3)  On  veut  dire  que  le  Royaume  de  Yn  a été  détruit  par  l’ordre  du  Ciel. 

(4)  Par  affaire  du  Seigneur , on  entend  la  guerre  contre  le  Roi  Cheou  , 
que  Tching  vang  dit  avoir  etc  faite  paries  ordres  du  Chang-ti.  Les  affaires 
du  Seigneur  font  aufli  les  cérémonies. 

(})  Dans  le  ftyle  du  Chou-king , avertir  le  Ciel , les  Efprits  & les  An- 

On 
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On  ne  fert  pas  deux  Maîtres  ; les  Sujets  de  l’Empire  de  votre 
Prince  doivent  nous  être  fournis. 

J'ajoûtc  encore  : ce  n’cft  pas  moi  qui  fuis  la  caufc  de  ce  que 
vous  avez  fouffcrc,  c’eft  votre  propre  Cour(t). 

Il  ne  convenoit  pas  de  vous  laiilcr  dans  un  lieu  fur  lequel 
le  Ciel  faifoit  tomber  tant  de  malheurs. 

Vous  qui  avez  été  en  dignité  ( fous  la  Dynaftie  Yn)  voilà, 
pourquoi  je  vous  ai  ordonné  de  venir  à l’occident  de  votre 

ns.  Ne  dites  pas  que  fans  avoir  égard  à la  vertu , je  cherche 
lire  de  la  peine  : c’eft  l’ordre  du  Ciel  ; fi  vous  vous  y oppo- 
fez , je  ne  vous  donnerai  pas  de  nouvelles  inftru&ions , ne 
vous  plaignez  pas  de  moi. 

Vous  lavez  que  les  anciens  Sujets  de  Yn  ont  lailTé  des  Mé- 
moires (1)  & des  Loix,  &que  la  Dynaftie  de  Yn  fut  fubfti- 
tuée  à celle  de  Hia. 

Peut-être,  direz-vous  : dans  la  Cour  de  notre  Roi  on  voyoic 
des  fu  jets  de  Hia  jouir  d’une  grande  confédération  , &on  leur 
donnoit  des  Charges  & des  Offices.  Je  vous  allure  que  c’eft 
à la  feule  vertu  que  j’ai  égard  ; c’cft  pourquoi  je  vous  ai  fait 
venir  de  la  Cour  du  Ciel  , qui  cft  dans  le  Royaume  de 
Chang  (3).  En  vous  aimant  véritablement,  j’imite  l’exemple 
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cctres  j c’eft  faire  une  cérémonie.  Les  Grands  & les  antres  Sujets  de  la  Dy- 
naftie  Yn  , foupçonnés  defavorifer  les  rebelles  , avoient  eu  ordre  de  quit- 
ter l'ancienne  Cour  de  Yn  8c  d’aller  d Lo.  Cette  tranftnigration  rendoitle 
Gouvernement  de  Lo  fort  important. 

(1)  Le  Roi  fait  allufion  aux  débauches  de  la  Cour  du  dernier  Roi  de 
Y/j  , & à la  révolte  de  fes  propres  oncles  paternels. 

(î)  On  fait  que  les  Hiftcriens  de  l'Empjcc.font  très  anciens  â la  Chine  ; 
les  Mémoires  que  l’on  cite  font  les  livres  d’Hiftoirc  ; ces  livres  conte- 
noient  ce  qui  fe  paftoit  d’important  : les  grands  exemples , les  Edits  des 
Rois  , les  Réglements  pour  la  Religion;  toutes  ces  chofes  y étoienc 
enregiftrées.  Les  Chapitres  du  Chou-king  qui  relient , ont  été  écrits  ainli 
par  les  Hiftoriens , depuis  Yao  jufquaux  Rois  voilins  du  tems  deCon- 
fucius. 

(3)  La  Cour  de  Chang  s'appelloit  Cour  du  Ciel , Ticn-y  , pareeque  le 
Roi  tient  fa  place  du  Ciel.  La  ville  de  Lo  ctoic  occidentale  par  rapport 
i cette  Cour. 

Ff 
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lit  C H O U-  K I N G , 

des  Anciens,  je  ne  fuis  point  en  faute  , j’exécute  les  ordres 
dn  Ciel. 

Quand  je  revins  de  Yen  (1)  , je  me  relâchai  fur  la  peine 
de  mort  que  dévoient  fubir  les  Peuples  de  quatre  de  vos 
Royaumes  (i);  je  me  contentai  de  les  [ unir  par  l’exil , le  Ciel 
futfatisfait  de  cette  punition,  Se  je  vous  mis  avec  les  fujets  de 
Tcheou , afin  que  vous  fulliez  fournis  & obeilfants. 

Après  avoir  accordé  la  vie,  j'ai  donné  de  nouveaux  ordres  J 
fai  fait  bâtir  dans  le  pays  de  Lo  une  grande  ville  , afin  que 
les  Vâllâux  (3)  des  quatre  parties  de  l’Empire  eulTènt  des 
lieux  propres  pour  s’allcmblcr,  & afin  que  vos  Officiers  des 
environs  me  fcrvificnt  fidèlement. 

Outre  cela  je  vous  ai  donné  des  terres  à cultiver  8c  des  mai- 
fonsoù  vous  pouvez  habiter  en  sûreté. 

Si  vous  gardez  l’obéifl'ance  qui  m’eft  duc,  le  Ciel  vous  fa - 
vorifera , autrement  vous  perdrez  vos  terres,  & je  vous  ferai 
fubir  les  juftes  peines  décernées  contre  vous  par  le  Ciel." 

Si  vous  pouvez  demeurer  iong-tems  dans  vos  villages  , 
8c  faire  palier  à vos  héritiers  les  terres  que  vous  polïedcz  ; fi 
dans  ce  pays  de  Lo,  vous  êtes  toujours  attentifs  8c  retenus,  vos 
defeendants  feront  comblés  d’honneurs  8c  de  biens,  ils  en  Ce 
rout  redevables  à votre  tranfmigration. 

Le  Roi  dir(4) Il  dir  encore  : ce  que  je  viens  d’or- 

donner concerne  les  lieux  de  vos  habitations. 


(i)  Yen  écoit  un  pays  vers  lorienr,  qui  fe  révolta  contre  Tching  vang. 
(1)  Les  qttarre  Royaumes  révoltés  étoier»:  celui  de  V ou  A en  g 3 fils 
du  dernier  Roi  de  Ynt  & ceux  des’onclcs  paternels  du  Roi;  voyez  les 
Chapitrés  Kin-teng  8c  Ta  kao.  Les  Officiers  à qui  on  adieile  la  païole 
croient  non  feulement  du  pays  de  l'ancienne  Cour  de  Yn  , niais  encore 
des  autres  pays  de  ces  quatre  Etats.  Les  trois  oncles  paternels  du  Roi 
tenoienc  leurs  Etats  de  Vou-vang  lenr  frère  , après  la  défaite  de  Chcou. 

(3  J Les  grands  Vafiaux  venoienr  de  tems-en  tenu  à la  Cour  . on  les  trai- 
toit , on  les  défirayoit , 8c  ceux  qui  éto  ont  les  plus  dillingués  avoienc  le 
nom  d’hô.e  ou  d ami  , qui  loge  en  palfant  chez  un  ami , ou  qui  vient  von 
tin  ami;  ici  on  leur  donne  le  titre  dhfitc  , Pin. 

(4)  Après  ccs paroles  le  Roi  du.  . 11  y a quelque  chofe  qui  paroîr  man- 
quer dans  le  texte  , félon  plufieut s Interprètes;  peur  etreaulli  le  feus  eft-il, 
le  Roi  dit  & redit;  on  vouloit  bleu  inculquer  ce  que  le  Roioidonnoit. 
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Le  titre  de  ce  Chapitre  fgnifie , il  ne  faut  pas  fe  livrer  au  plailtr 
Tchcou-kong  le  compofa  pour  détourner  T ching-vang  de  l’a- 
maur  des  plaijirs.  Il  lui  retrace  V ht  flaire  des  anciens  Rois 
de  la  Dynajhe  de  Y n , ù lui  fait  voir  que  ceux  qui  ont  gou- 
verné Jugement  leurs  Peuples  , ont  régné  long-rems  , que  les 
mèchans  au  contraire  n’ont  fait  , pour  ainfi  dire  , que  paJJ&r 
fur  le  Trône . Ce  Chapitre  ejl  dans  les  deux  textes. 


1 cheou-kong  dit  : hélas  ! un  Roi  fage  nepenlcpasà  I 
fe  livrer  au  plailir. 

Il  s'inftruit  d’abord  des  foins  que  fe  donnent  les  labou- 
reurs 8c  des  peines  qu’ils  fou fïrent  pour' femer  & pour  recueil- 
lir; il  ne  le  réjouitque quand  il  connoît  ce  qui  faitla  rellburcc 
& l’efpérance  des  gens  de  la  campagne. 

Jertcz  les  yeux  fur  cette  clarté  d’hommes:  les  parents  ont 
beaucoup  iouffert  pour  femer  & pour  recueillir;  mais  leurs  en- 
fants qui  ne  ponfenc point  à ces  travaux  ,fedivertirtent , partent 
le  rems  à tenir  des  aifeours  frivoles  8c  remplis  de  menfonges  , 

& méprifent  leur  pere  £c  leur  mere,  en  difant:  les  vieillards 
n’entendent  & ne  lavent  rien. 

J’ai  appris  qu’*uitrcfois  Tchong-tfong,  Roi  de  la  Dynaftie 
de  Yn,  conformément  à l’ordre  du  Ciel,  travailloit  fans  re- 
lâche à devenir  homme  de  bien,  il  menoit  une  vie  dure,  il 
étoit  attentif  & exaft  , il  craignoit  toujours  de  tomber  en 
faute  ; il  gouvernoit  fes  fujets  avec  beaucoup  de  prudence  8c 
de  précaution,  8c  n’ofoit  perdre  le  terns  dans  l’oifivcté  ni  dans 
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1 les  plaifirs;  aufli  Tchong-tfong  ( i ) régna-t-il  pendant  foixante- 

Tching-  quinze  ans. 

Dans  la  même  Dynaftie  le  Roi  Kao-tfong  ( z ) vécut 
Kan"  mo.  d’abord  parmi  les  gens  de  la  campagne  , & y fouffric  beau- 
mj.  coup  ; lorfqu’il  fut  monté  fur  le  Trône  , il  pafl'a  trois  ans 
1079.  dans  le  Palais  de  Lcang-gan  (3)  fans  parler  , 6c  après  un  II- 
Tfou-chou.  lence  lî  long,  il  ne  parla  jamais  que  aune  maniéré  modefte 
1044.  6c  honnête  ; il  ne  s’abandonna  point  à laparefleniauplaifir, 
avant  / C ^ rcndit  illuftre  la  Dynaftie  de  Yn,  tout  fut  en  paix.  Sous 
fon  regne,  les  Grands  &C  les  Petits  ne  fe  plaignirent  point  de 
lui  ; c’cft  pourquoi  il  régna  cinquante-neuf  ans  (4). 

Dans  cette  même  Dynaftie  le  Roi  Tfou-kia  (5)  ne 
croyant  pouvoir  monter  fur  leTrône  fans  commettre  unein- 
juftice  , alla  fe  cacher  parmi  1*  gens  de  la  campagne  , 8c 
. vécut  comme  eux  ; enfuite  devenu  Roi , 6c  connoiflanc  parfai- 
tement les  reflources  6c  les  moyens  qui  font  fubfifter  les  pay- 
sans , il  fut  plein  d’àmour  & de  complaifance  pour  le  Peu- 
ple; il  n’ofa  jamais  faire  peu  de  cas  des  veufs  ni  des  veuves  ; 
aulïi  Tfou-kia  (6)  régna-t-il  pendant  trente-trois  ans. 


(l)  Tchong-tfong  eft  le  Roi  Tai-vou.  Selon  l'hiftoire  Tong-tien- 
kang-inou  > la  première  année  de  ce  Prince  eft  la  1 <53-7  avant  J.  C.  C’eft  de 
ce  Chapitre  que  les  Hiftoriens  ont  pris  les  foixante-quinze  ans  du  regne  de 
«e  Prince. 

{ 1)  le  Roi  Kao-tfong  eft  le  meme  que  f iu-ting.  On  en  a parle  dans 
le  Chapitre  Yuc-ming. 

(3)  Lcang-gan  eft  le  nom  du  Palais  où  Kao-tfong  gardoit  le  deuil  pour 
fon  pere 

(f)  L’Hiftoire  Tong-kicn-kang-mou  met  la  première  Snnce  du  regne  de 
ce  Prince  à d’an  1334  avant  J.  C-  j & c’eft  d’après  ce  paragraphe  que  le» 
Hiftoriens  lui  ont  donné  cinquante-neuf  ans  de  regne. 

(5)  le  Roi  Tfoakia  étoit  un  des  fils  de  Kao-tfong.  Selon  le 
Tong-kicn-kang-mou  , la  première  année  de  Tfou-kia  eft  l'an  1 1 5 S 
avant  J.  C-  C’eft  également  de  ce  paiTage  que  les*  Hiftoriens  ont  pris 
le  regne  de  trente-trois  ans.  Tfou-kia  avoir  un  frereaîné  appellé  Tfou-kcng. 
Kao  tfong  ne  voulut  pas  défigner  Tfou-kcng  pour  être  Roi  , & nomma 
Tfou-kia  ; mais  celui-ci  jugeant  bien  que  c’étoit  faire  tort  à fon  frere  , 
s'enfuit.  Tfou  keng  fut  donc  Roi , 3c  après  lui  Tfou-kia 

(6)  11  faudroit  favoir  en  détail  l’âge  de  ces  trois  Roisde  la  Dynaftie  de  Ytt> 
Il  quand  ils  montèrent  fur  le  Trône.  Un  regns  de  trente  trois  an*  n’eft 
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Les  Rois  qui  régnèrent  après  ces  Princes  , ne  le  plaifoient 
dès  leur  naillance qu’aux  divercilïcments  ; uniquement  occupés 
des  plaifirs  , ils  ne  connurent  point  ce  que  les  paylans  fouf- 
frent  dans  la  culture  de  la  terre  -,  les  peines  que  le  Peuple 
endure  ne  vinrent  point  jufqu’aux  oreilles  dccesrrinces;  par- 
ceque  ceux-ci  paflèrent  leurs  vies  8c  leur  régné  dans  les  déli- 
ces 8c  dans  les  excès,  leur  vie,  8c  leur  régné  ne  furent  pas  de 
longue  durée.  On  trouve  des  règnes  de  dix,  dclept  8c  de  huit, 
de  cinq  8c  de  fix  , de  quatre  8C  même  de  trois  ans. 

Dans  notre  Royaume  de  Tchcou , Tai-vang  (i)ÔC  Vang-ki 
furent  modeftes  Sc  réfcrvés. 

Ven-vangfut  attentif  à s’habiller  modeftement  , à établir 
la  paix  8c  à faire  valoir  l’agriculture. 

Sa  douceur  le  fit  aimer, il  fe  diftingua  par  fa  politefTe,  il 
eut  pour  les  Peuples  un  cœur  de  pere  , il  veilla  à leur  confcrva- 
tion  8c  il  fut  libéral  8c  généreux  pour  les  veuves  8c  les  veufs. 
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pas  fenfé  a fiez  long  pour  mériter  tant  d’éloges , & fans  doute  ce  Roi  étoit 
déjà  âgé  quand  il  prit  pofleflîon  de  l’Empire.  Tcheou-kong  ctoir  au 
fait  de  l’Hiftoire  des  Rois  de  la  Dynaftie  de  Yn  > & il  avoir  fans 
doute  des  raifons  particulières  pour  ne  parler  que  de  ces  Rois.  U auroit  pu  , 
par  exemple,  parier  du  régné  de  Yao  Sc  de  celui  de  Chun  y mais  voulanc 
relever  les  avantages  d'une  vie  frugale  Sc  laborieufe  , il  choifit  les  trois 
Princes  de  la  Dynaftie  d etYn  y qui  sétoient  diftinguésen  cela  , & qui  pour 
récompenfe  avoient  vécu  & régné  long-tems.  11  importoit  fort  â Tching- 
yang  d’être  inftruit  de  l’Hiftoirede  la  Dynaftie  de  Yn  , dont  beaucoup  de 
fujecspuilfantsétoient  mécontents.  Il  eft  clair  que  Tcheou-kong  avoir  devant 
les  yeux  le  catalogue  des  années  Sc  des  régnés  , au  moins  pour  cette  Dy- 
naftie.  Selon  l’Hiftoire  qui  nous  refte,  outre  les  trois  régnés  dont  Tcheou- 
kong  parle , il  y en  a qui  pafient  quinze  & vingt  ans  ; mais  peut-être  qu’eu 
égard  à l âge  que  ces  Princes  avoient  en  montant  fut  le  Trône  , c étoir  fort 

Î eu , peut-être  aulli  Tcheou-kong  ne  vouloit-il  parler  que  des  trois.  Les 
nterpretes  ne  s’accordent  pas  fur  le  Roi  Tfou-kia  ; les  uns  difent  que  ce 
Tfou-kia  du  texte  eft  Tai  kia  , petit-fils  de  Tching-tang  , d'autres  di- 
fent qull  s’agit  de  Tfou-kia  , fils  du  Roi  Kao-tfong  ;|de  part  & d’au- 
tre il  y a des  Auteurs  d’une  grande  autorité  \ mais  le  fentimem  pour  Tfou- 
kia  y fils  de  Kao-tfong , pâlie  pour  être  mieux  fondé. 

(i)  On  a vu  que  Tai-vang  fut  le  premier  Prince  de  Tcheou  s qui 
eut  une  Cour  , des  grands  Officiers , &c.  c’eft  pour  cela  que  Tcheou- 
kong  ne  parle  pas  des  auttes  plus  anciens. 
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z 3 o CHOU-KING, 

Depuis  le  matin  jufqu’A  midi,  8c  jufqu’au  coucher  du  fokil , 
il  n'avoir  pas  le  rems  de  faire  un  repas , tant  il  étoit  occupé  du 
foin  de  mettre  8c  d’entretenir  l’union  parmi  le  Peuple. 

Vcn-vang  («)  ne  fc  livra  point  aux  plailirs  qu’il  falloir  pren- 
dre hors  du  Palais  & dans  les  campagnes  : il  11c  reçut  de  les 
fujets  que  ce  qui  lui  étoit  exactement  du  ; aulli  quand  il  com- 
mença à régner  il  étoit  au  milieu  de  fon  âge , & il  régna  cin- 
quante ans. 

Prince  , vous  êtes  l’héritier  de  Ven-vang,  dit  Tcheou-kong, 
fuivez  Ion  exemple,  11e  vous  abandonnez  point  à tous  ces 
plailirs  ni  à tous  ccs  amulcmements;  ne  recevez  des  Peuples 
que  les  redevances  qu’ils  vous  doivent. 

Gardez-vous  depenfer  que,  de  rcms-cn-tems,  vouspouvez 
vous  livrer  au  plaiur , ce  feroit  un  mauvais  exemple  pour  vos 
fujets , & une  défobéilïance  an  Ciel.  La  plupart  des  gens  de 
ce  fiécle  font  portés  à imiter  les  fautes  des  autres;  ne  fovez 
pas  comme  Chcou  , Roi  de  Yn,  qui  donna  dans  l’excès  du 
vin  ; ce  defaut  le  perdit  & le  jerta  dans  un  aveuglement  dé- 
plorable.. 

J’ai  appris,  ajouta  Tcheou-kong,  que  les  Anciens  s’avertif- 
foient  mutuellement  des  fautes  qu’il  falloit  éviter , & qu’ilss’a- 
nimoient  réciproquement  Ils  s’inllruifoicntlcs  uns  les  autres, 
8c  fc  communiquaient  avec  franchife  leurs  penfees;  aulli  ne 
voyoit-on  pas  alors  des  gens  qui  cuflent  recours  à la  fraude  8c 
au  menfonge. 

Si  vous  ne  fuivez  pas  le  confeil  que  je  vous  donne.  Prince, 
vos  vices  feront  imités  ; on  changera  8c  on  dérangera  les  fages 
loix  porrées  par  les  anciens  Rois  contre  les  crimes  ; il  n’y  aura 
aucune  diftinébon  du  grief  au  léger;  tout  fera  dans  la  con- 
■fulîon  ; le  Peuple  mécontent  murmurera;  il  en  viendra 
même  jufqu’à  faire  des  imprécations  (z)  8c  à prier  les  Efprits 
contre  vous. 


^ t ) Pour  le  régné  (le  Ven-vang,  il  s’agit  de  fa  digniré  de  Prince  vaffàl  ; 
& puifquil  commença  à l'être  au  milieu  de  fon  âge,&  qu'il  régna  cin- 
quante ans  , il  s'enfuit  qu’il  vécut  environ  cent  ans  ; c cft  1 âge  que  lui  donne 
Mena  tfc  ou  Me  n gu  us. 

(1)  Le  Chou-king  ne  fpécitie  ni  le  tems  de  ces  Anciens,  dont  il  eft 
parlé  plus  Haut,  ni  les  imprécations  dont  il  s'agit  ici. 
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Tcheou-kong  continua  ainfi  : après  Tchong-tfong , Roi 
de  la  Dynaftie  de  Yn  , vint  Kao-tlong  , enfuite  Tfou-kia 
.enfuite  Ven-vang  , Roi  de  Tcheou.  Ces  quatre  Princes  (1) 
fe  comporteront  avec  beaucoup  de  prudence. 

Si  quelqu’un  accufoit  un  autre  , en  difant  : un  tel  a mur- 
muré contre  vous  , un  tel  a mal  parlé  de  vous  : ces  quatre 
Princes,  loin  de  fc  mettre  en  colère, faifoient  des  efforts  pour 
devenir  plus  vertueux,  fe  reprochoient  les  fautes  qu’on  leur 
imputoit,&  les reconnoifloient. 

Si  vous  n’écoutez  pas  ces  avis  , vous  croirez  des  four- 
bes Se  des  menteurs  qui  vous  diront  que  des  gens  fans  hon- 
neur fe  plaignent  de  vous  & en  parlent  en  termes  injurieux  ; 
alors  vous  voudrez  punir  , & vous  ne  penferez  pas  à la  con- 
duite que  doit  tenir  un  Roi.  Vous  manquerez  de  cette  gran- 
deur d’ame  qu’on  reconnoît  dans  le  pardon.  Vous  ferez  in- 
confîdérément  le  procès  aux  innocents  , & vous  punirez 
ceux  qui  ne  le  méritent  pas.  Les  plaintes  feront  les  mêmes, 
tout  l’odieux  & tout  le  mauvais  retomberont  fur  vous. 

Prince  héritier , dit  Tcheou-kong  , faites  attention  à ccs 
confcils 


(1)  La  conduite  qu’on  fait  tenir  aux  quatre  Princes  eft  digne  de  remar- 
ques, & Tcheou-kong  avoir  fans  doute  l’Hiftoire  dctaillee.  Bon-feule- 
ment de  Ion  pere , mais  même  celle  des  autres  Princes. 
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CHAPITRE  XVI. 

INTITULÉ 

K I U N - C H I. 


SOMMAIRE. 


Kiun-chi fgnifie  le  fage  Chile  même  que  Tchao-kong  qui , fous 
prétexte  de  fon  grand  âge,vouloitfe  retirer  de  la  Cour.  A cette 
occafon  Tcheou-kong  lui  repréfente  que  l'Empire  a befoin 
de  lui  , s’efforce  de  le  détourner  de  fon  deffein  , ô lui  dit 
qu’il  ne  peut  l’exécuter  fans  faire  un  tort  confdérable  aux 
affaires  du  Gouvernement  ; il  lui  cite  a ce  fujet  l’exemple  de 
plufieurs  anciens  Sages.  Ce  Chapitre  ef  dans  les  deux  textes. 

Tchhou-kong  parla  ainfi  au  fage  Chi  : 

Le  Ciel  irrité  a détruit  laDynaftic  de  Yn , & la  nôtre  pofi'ede 
le  Royaume  que  celle  de  Yn  a perdu  ; mais  puis- je  dire  que 
nous  conferverons  toujours  ce  bonheur  , & que  j’en  fuis 
certain.  Il  pourroit  arriver  que  la  fincérité  du  cœur  nous 
procurât  ce  fecours  éternel  du  Ciel  , & comment  alors 
oferois-je  penfer  & dire  que  notre  Dynaftic  aura  le  malheur 
de  périr  ? ' * 

Helas  ! vous  difiez  autrefois  : il  eft  de  notre  devoir  de  con- 
ferver  le  Royaume  qua  le  fouverain  Seigneur  ( Chang-ti  ) nous 
a donné.  Pour  moi , dans  letems  même  que  le  Peuple  obéit , 
& ne  paroît  pas  difpofé  à faire  des  plaintes  , je  ne  puis  m’em- 

Fêchcr  de  penfer  à ce  qui  arrivera  dans  les  tems  à venir , à 
autorité  & àlafévérité  du  Ciel.  Si  le  Roi,  fi  fes  fils  ou  pe- 
tits-fils n’obfcrvent  pas  les  règles  que  les  Grands  & les  Petits, 
les  fupérieurs  5c  les  inférieurs  doivent  garder  entr’eux  , s’ils 

perdent 
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perdent  l’éclat  que  leurs  Ancêtres  ont  procuré  à la  Dynaftie, 
pourrois-je  dire,  j’étois  dans  ma  famille, &i  j’ignorois  ce  qui 
le  pafToit  ? 

Il  n’cft  pas  aifé  de  bien  gouverner  l'Empire  ( 1 ) , & on  ne  peut 
cfpérer  d’être  toujours  favorifé  du  Ciel.  Si  des  Rois  l’ont 
perdu,  c’cft  parccqu’ils  n’ont  pas  fuivi  avec  rcfpcél  les  règles 
laiftées  parles  Anciens  , & la  droite  raifon  (i). 

J’avoue  que,  moi  Tan  , je  fuis  hors  d’ctjit  de  gouverner;  je 
puis  feulement  diriger  notre  jeune  Prince,  afin  qu’il  profite  de 
la  gloire  de  les  ayeux. 

Nous  ne  pouvons  efpcrer  une  faveur  confiante  du  Ciel , mais 
nous  devons  tâcher  de  confervcr  long-rems  la  forme  de  gou- 
vernement que  Ven-vang  nous  a laiüe  , & prier  le  Cicl.de  ne 
pas  abandonner  ce  Royaume. 

Sage  Chi , écoutez  mof  (3):  j’ai  appris  qu’autrefois  Tching- 
tang,  ayant  pris  pofifellion  de  l’Empire,  le  Miniftre  Y-yn  (4)  eue 
communication  avec  l’auguftc  Ciel  , du  tems  de  Tai-kia  , ce 
futencore  le  même  Miniftre  (5).  SousTai-vou  (6),  les  Miniftrcs 
Y-tchi  (7)  ôc  Tchin-hou  eurent  aulfi  communication  (8) avec 
le  fouverain  Seigneur  ( Chang-ti  ) , le  Miniftre  Vou-hien {9) , du 


Tchivg- 

VANG. 

Kang  mo. 

11 1 S * 

1079.  . 

Tfou-chou. 
1044. 
1008. 

avant  J.  C.’ 


(1)  L'Empire  cft  ici  défigné  par  une  commiffion  donnée  par  le  Ciel  Tien- 
ming  y on  a déjà  vu  cette  exprellion  ailleurs. 

(1)  Ld  droite  raifon  eft  défignée  par  ces  deux  caraéteres  Ming  te  , la 
brillante  vertu.  Selon  la  doétrine  du  Chou-king  , les  fautes  des  nommes 
attirent  la  colere  du  Ciel  ; & comme  on  ne  peur  répondre  de  leur  conduite , 
on  ne  /aurait  dire  qu’ils  ne  feront  pas  punis. 

(?)  Tcheou  long  tuppofe  que  l’on  connoilToit  l’hiftoire  de  la  Dynaftie 
de  Chang  , & il  en  parle  beaucoup  , à caufe  des  fujets  de  cette  Dynaftie 
qui  croient  alors  mécontents. 

(4)  Y-yn  fut  Miniftre  de  Tching-tang  & de  Tai-kia. 

f 5 ) U y a dans  le  texte  Pao-heng , c’eft  le  titre  que  Y-yn  portoit  fous 
Tai-kia. 

(6)  Pour  T ai  von  , voyez  le  Chapitre  Vou  y. 

(y)  Y-tchi  éroic  le  fils  de  Y-yn. 

(8)  Ces  paroles  , eurent  communication  avec  le  Ciel , eurent  communication 
avec  le  Chang-ti , lignifient  que  ces  Miniftrcs  furent  favorifes  par  le  Ciel. 

(9)  V ou-hien}  Miniftre  de  Tfou-y  , étoit  fils  de  ce  fameux  Vou-hien,  qui 
paffe  pour  Auteur  d'un  ancien  Catalogue  d étoiles.  J'en  ai  parlé  dans  ce 
que  j’ai  envoyé  fur  les  étoiles. 
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234  CHOU-KING, 

tcms  dcTfou-y  (1); Kan-pan  & Vou-hien,  du  tems  de  Vou- 

ting  (2),  gouvernèrent  le  Royaume. 

Ces  Grands  Miniftrcs  firent  tous  leurs  efforts  pour  s’acquit- 
ter de  leur  charge  ; 6c  parccqu’ils  foutinrent  la  Dynaftie  de 
Yn,  les  Rois  de  cctce  Dynaftie  les  affocîerent  au  Ciel  dans  les 
cérémonies  qu’ils  faifoient  aux  Ancêtres  (3},  & ils  régnèrent 
un  grand  nombre  d’années. 

Par  une  faveur  fpécialc  du  Ciel,  cette  Dynaftie  fnt  folide- 
ment  affermie.  Les  Miniftrcs  Si  les  Grands,  rigides  oblcrvatcurs 
de  la  vertu  , montroient  beaucoup  de  bonté  envers  tout  le 
monde, & de  la  tendreffe  pour  les  miférablcs.  Les  Heou,  les 
Tien  , 6c  les  autres  Vaffaux,prépofés  pour  défendre  l’Empire, 
accouroieut  au  premier  ordre  , ne  penfoient  qu’à  (e  rendre 
vertuéux  Si  à bien  gouverner  au  nom  du  Roi  leur  maître  ; 
auffi , dans  les  affaires  qu’il  falloit  traiter  dans  les  quatre 
parties  de  l’Empire  , comptoit-on  fur  ce  qu’un  feul  homme 
difoit,  comme  (ur  le  Pou  (4)  & fur  le  Chi. 

O fage  Chi , le  Ciel  conferva  long-tcms  la  Dynaftie  Yn,  à 
caufe  de  fes  Miniftres  juftesSi  intelligents;  mais  un  Prince  (5) 
de  cette  Dynaftie  fut  dépouillé  de  l'autorité.  Aujourd’hui , o 
Chi , fi  vous  y penfez  fans  ccffe , le  Royaume  fera  affermi , Sc 


(1)  Selon  le  Tong-kien-kang-mou  , l’an  1515  avant  J.C.fut  la  première 
année  de  Tfou-y. 

(2)  Pour  Fou-ting  , voyez  le  Chapitre  Fou-y.  Il  eft  furprenant  qu  on 
ne  parle  pas  du  Miniftre  Fouyuc  fous  Fou  ting.  Kong  ing-ta  dit  qu  il  ne 
peut  en  favoir  la  raifon.  ( Fou-hicn  , Miniftre  de  Vou-ting , eft  fils  du 
précédent  Fou-hien.  D.ns  ces  deux  noms  Tîien  eft  écrit  différemment  ]. 

($)  On  fuit  allufion  à la  cérémonie  des  Rois  Chindis  , d’honorer  le 
Ciel  & de  lui  fatrifîer.  Après  avoir  facrihé  au  Ciel , ils  rendoient  des 
honneurs  aux  Rois  leurs  ancêtres.  Cette  cérémonie  t appelle  Pei  ou 
Poei , cara&erc  qui  veut  dire  accompagner  , être  auprès.  D'autres  , plus 
verfés  dans  ces  matières  , ont  parlé  de  cette  cérémonie. 

(4)  Les  connoiflances  qu’on  avoit  par  le  Pou  & par  le  Chi , croient  re- 
gardées par  Tcheou  kong  comme  venant  des  Efprits.Ce  Miniftre  lui  meme 
éroit  regardé  comme  un  Efprit  , c’eft-A  dire,  comme  un  homme  fort  intel- 
ligent & fans  paftion. 

(5)  C eft  Cheouj  dernier  Roi  de  la  Dynaftie  Yn  : il  eft  appeilé  dans  ce 
texte  / heritier  du  Ciel  a qui  a la  même  lîguificatipn  que  fils  du  Ciel. 
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quoique  nouvellement  fondé,  vous  lui  donnerez  un  grand 
éclat. 

Le  Souverain  Seigneur  ( Chang-ti)  adétruitlaDynaftie  Yn, 
il  a donné  des  forces  à la  vertu  de  Ven-vang,  éc  lui  a remis  le 
foin  de  l’Empire. 

Ven-vang  gouverna  avec  beaucoup  de  tranquillité  le  pays 
de  Hia  (i),  pareequ’il  fut  très  bien  fervipar  Ko-chou  (i),  pat 
Hong-yao  JparSam-y-feng,parTai-ticn&  parNan-kong-ko. 

S’il  n’avoit  pas  eu  ces  Miniftrcs  (3)  pour  aller  d’un  côté 
8c  d’un  autre  porter  fes  ordre* , enfeigner  aux  Peuples  les 
règles  & les  devoirs  , il  n’auroit  pu  réullir  ni  fe  rendre  ft  utile 
à ces  Peuples. 

Pleins  de  zcle  pour  ce  Prince,  ils  ne  lui  infpirercnt  que 
des  fentiments  vertueux.  La  connoiflance  qu’ils  avoient  de 
l’augufte  autorité  du  Ciel  , leur  fervoit  de  guide  ; c’eft  ainlî 
qu’ils  faifoient  la  réputation  de  Ven-vang , qu’ils  le  foute- 
noient  & le  dirigeoient.  Le  Souverain  Seigneur  ( Chang-ti  )„ 
qui  en  fut  inftruit , le  choifit  (4)  pour  gouverner  à laplace  des 
Rois  de  Yn. 

Quatre  de  ces  Miniftres  (5)  dirigèrent  encore  Vou-vang,  &C 
contribuèrent  à fon  bonheur.  Ce  Prince  rcfpeéVa  la  majefté  & 
l’autorité  du  Ciel,&  lui  fut  fournis.  Après  Pcntiere  défaite  de 
fes  ennemis,  ces  quatre  Miniftrcs  illuftrerent  fon  règne,  le 
foutinrent,  ôc  publièrent  par-tout  fa  vertu. 

Aujourd’hui , moi  Tan,  qui  fuis  fans  aucun  talent,  & 
comme  celui  qui  veut  pafler  une  grande  riviere,  je  fouhaite 
déformais  achever  avec  vous  ce  qui  eft  de  ma  charge.  Notre 


Tchjng- 
v ANC. 


Kang-  uio. 
1115. 
1079.  • 

Tfou  chou. 
1044. 
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avant  J.  Ci 


(j)  Le  pays  de  Hia  eft  la  Chine. 

(x)  Ko  chou  croit  frere  de  Ven-vang  ; les  autres  croient  de  fa  famille. 

(?)  Tcheou-kong  veut  inculquer  que  le  bonheur  ou  le  malheur  des 
Rois  vient  des  bons  ou  des  mauvais  Miniftres,  & par-là  il  veut  faite 
VoiràChi  que  s'il  fe  retire  il  portera  un  grand  préjudice  à fon  Roi. 

(4)  Teheou  kong  fie  Vou-vang  reg.irdoient  Ven-vang  comme  le  fonda- 
teur du  Royaume  de  Teheou  ; mats  l'Hiftoire  met  Vvu  rang  premier  Roi 
de  cette  Dynaftie- 

(î3  Ko  - chou , frere  de  Ven-vang  , étoit  mort  quand  Vou-vang  fut 
Roi. 

Gg  ‘j 
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•— --  * jeune  Prince  eft  fur  le  Trône  comme  s’il  n’y  étoit  pas.  Ne  me 

Tciung-  chargez  pas  fcul  du  fardeau  ; fi  vous  vous  retirez , fi  vous  ne 

' ANt>'  fuppïécz  pas  à ce  que  je  fuis  hors  d’état  de  faire,  je  ferai  privé 
Ktkt  mn  des  exemples  & des  inftrucbionsd’un  Miniftre  illuftre,  qui,  à 
1115.  «e  grands  talents,  joint  de  rares  vertus;  je  n entendrai  pas 

1079.  léchant  de  l’oifeau  (1),  à plus  forte  raifon  ne  comprendrai- je 

T/ou-cIioti.  pas  les  reflorrs  qui  font  agir  le  Ciel. 

J044-  Hélas!  fi  le  Royaume  cil  échu  à notre  famille,  c’eft  pour 
avant  J C nous  un  grand  bonheur  ; mais  qu’il  s’eft  rencontré  dedifficul- 
tés  ! Je  vous  le  dis  , il  faut  noys  attacher  de  plus  en  plus  à la 
vertu , èe  faire  enforte  que  nos  neveux  ne  s’écartent  point  de 
la  jufticc. 

Vou-vang  déclara  fa  volonté,  & en  vous  mettant  à la  tête 
du  Peuple,  il  vous  donna  fes  ordres,  en  difant  : apportez 
tous  vos  foins  à l’éducation  du  Roi  ; acquittez-vous  de  cet 
emploi  avec  afFe&ion  & avec  droiture  ; fouvenez-vous  tou- 
jours du  Royaume  que  j’ai  reçu  , ne  perdez  point  de  vue  la 
vertu  de  Vcn-vang , & ayez  pour  le  Roi  un  caur  rempli  de 
tendrefle  &.  de  compaflion. 

Je  vous  ai  dit  finccrcmcnt,  continua  Tcheou-kong,  ce  que 
je  penfe  ; ô Chi , vous  êtes  Tai  pao  (z) , vous  voulez  remplir 
votre  devoir  dans  toute  fon  étendue,  faites  donc,  je  vous  prie  , 
attention  à ce  que  je  vous  ai  dit  ; confidérez  que  le  malheur 
arrivé  à la  Pi  naftie  Yn , peut  également  nous  arriver  un  jour. 

Ne  penfez  pas  qu’en  vous  avertilTant  fi  fouvent,je  croyc 
que  vous  n’ajoutez  pas  foi  à mes  paroles  ; je  veux  feulement 
vous  faire  fouvenir  que  nous  devons  exécuter  l’ordre  qui 
nous  a été  donné  de  bien  élever  le  Roi.  Si  ce  que  je  dis  eft 
de  votre  avis , vous  direz  ce  que  je  dis,  & vous  rcconnoîtrcz 
que  cette  obligation  retombe  iur  nous  deux.  Quoique  le  Ciel 


(1)  Le  chant  de  Coifeau  eft  celui  de  cet  oifeau  fabuleux  appelle  F on  g* 
hoang.  Selon  les  Chinois  , la  vue  de  cet  oifeau  eft  un  ligne  de  bonheur 
pour  le  Prince.  Selon  cette  idée  , Tcheou  kong  dit  que  fi  Tchao-kong  fe 
retire,  le  régné  de Tching-vang  ne  fera  pas  heureux  , on  n’entendra  pas 
le  Fong  hoang. 

(a)  Tai-pao  était  un  titre  d'honneur  ; Tai  exprime  grand  , pao  ftgpifie 
piore&ion  & confervation.  >■ 
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nous  comble  de  fes  faveurs;  je  crains  encore  que  nous  ne 
rcmpliilions  pas  tous  nos  devoirs.  Pour  vous  , vous  continue- 
rez de  plus  en  plus  à aimer  & à rcfpc&cr  la  vertu , vous  pro- 
duirez ceux  que  leur  vertu  diftinguera; &,  dans  un  tems  fa- 
vorable, vous  pourrez  céder  votre  charge  à quelqu'autre. 

Nous  avons  i’un  & l’autre  fervi  jufqu’ici  avec  zcle,  & nos 
ferviccs  ont  procuré  l’heureux  état  dont  nous  jouifions  ; nous 
ne  nous  fommes  pas  épargnés  pour  achever  ce  que  Ven-vang 
a fi  bien  commencé.  Il  faut  continuer  d’affermir  le  Royaume , 
& lui  foumettre  les  pays  mêmes  qui  font  au-delà  de  la  mer, 
où  le  fioleil  fe  leve(i). 

S’il  y a,  dans  tout  ce  que  je  vous  ai  dit,  quelque  chofe 
à reprendre,  je  l’ai  dit  à caufc  de  l’inquiétude  où  votre  re- 
traite me  mettroit  par  rapport  aux  ordres  du  Ciel  & à caufc 
du  Peuple. 

Vous  favez  de  quoi  ce  Peuple  eft  capable.  Dans  ces  com- 
mencements il  s’eft  bien  comporté  en  toute  occafion  ; mais 
penfez  à la  fin  ; fuivez  l’avis  que  je  vous  donne , & continuez 
à remplir  votre  charge. 


Tching- 
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(1)  [ Il  eft  aflèz  fingulier  qu’un  Philofophe  comme  Tchcou-kong  infpire 
ici  l’efprit  de  conquête  ; c ’ctott  donc  alors  le  goût  des  Chinois  j qui  cuet- 
choient  à s’étendre  de  plus  en  plus  vers  l’Orient  ]. 
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CHAPITRE  XVII. 

INTITULÉ 

TSAI-TCHONG-TCHIMING. 


SOMMAIRE. 


Ce  titre  fignifie  ordre  donné  à Tfai-tchong.  C’efl  le  Roi  Tcking- 
vang  qui  , accordant  la  dignité  de  Prince  d'un  canton  du  Ho~ 
non  , indique  'a  Tfai-tchong  de  quelle  maniéré  il  doit  fe  con- 
duire dans  fon  Etat  ; il  lui  ordonne  de  conformer  la 
paix  parmi  le  Peuple  , l’union  parmi  les  autres  petits  Sou- 
verain fes  égaux , & d’être  attaché  a faperfonne.  Ce  Chapitre 
n’efi  que  dans  l’ancien  texte. 


D A n s le  tems  que  Tcheou-kong  croit  Tchong-tfai  ( 1 ) , & 
à la  tête  des  Miniitrcs,  les  oncles  paternels  (1)  du  Roi  firent 
courir  des  bruits  feditieux.  Kouan-chou  fut  exécuté  à mort 
dans  le  pays  de  Chang  (3},  Tfai-chou  fut  envoyé  en  prifon  à 
Ko-lin  {4),  8c  on  lui  donna  l'ept  chaiiots  (5).  Ho-chou  (6)  fut 
dégradé,  privé  de  fes  titres,  8c  pendant  trois  ans  on  ne  parla 
pas  de  lui.  Tcheou-kong  donna  à Tfai-tchong  (7)  le  titre  de 


(1)  Oins  le  Chapitre  Y-hiun  > on  a vu  le  fens  de  Tchong  tfai. 

(1)  Le  caraâere  Chou  exprime  oncle  paternel. 

(3)  Chang  eft  le  nom  du  pays  qui  eu;  aujourd’hui  Kouci  te- fou  3 du 
Ho-nan. 

(4)  Je  ne  fais  à quel  pays  d’aujourd'hui  répond  Ko-lin. 

( 3 ) Le  nombre  des  Chars  défignoit  la  qualité  & la  puilïànce  des  Princes 
vadaux.  Ces  Chars  } laides  à Tfai  chou  , ctoient  un  refte  de  fa  dignité. 

(6)  Ho-chou  étoit  Prince  vaflal , on  lui  ôta  ce  ritre  ; il  fut  trois  ans  comme 
un  fimple  particulier,  après  ces  crois  ans  on  le  rétablir. 

(7)  Tfai-tchong  étoit  fils  de  Tfai  chou. 
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King-chc  ( 1 ) , parcequ’il  ne  s’écarta  pas  de  fon  devoir , Sc  après 
la  mort  de  T lai-chou , on  donna  à Tfai-tchong  la  dignité  de 
Prince  de  Tfai  (1)  ,en  conféqucncc  de  la  requête  préfcntée  au 
Roi. 

Le  Roi  ( 3)  dit  : jeune  Prince  (4) , tous  avez  fait  paroîrre  de 
la  vertu  , vous  n’avez  pas  fuivi  de  mauvais  exemples , 8c  vous 
avez  exactement  gardé  les  devoirs  de  votre  état , c’eft  pour- 
quoi je  vous  nomme  Hcou(j)  dans  la  partie  orientale  ; al- 
lez dans  vocre  nouvel  Etat,  8c  foyez  attentif. 

Enfcvcliffez  dans  un  oubli  éternel  les  fautes  de  votre  pere, 
8c  nepenfezqu’à  la  fidélité  fie  àl’obéifTance  que  vous  me  devez: 
gardez-vous  de  donner  dans  de  femblables  excès.  Dès  au- 
jourd’hui vous  devez  tenir  une  conduite  plus  régul  iere  que  celle 
de  votre  pere,  St  vous  ne  devez  pas  vous  endormir  fur  un 
point  qui  demande  tous  vos  foins  : laiffez  à vos  fils  S c à voe 
pctits-nls  un  exemple  digne  d’être  fuivi  ; obfervez  les  ré- 
glés 8c  les  inftructions  de  Ven-vang  notre  ayeul , 8c  n’imitez 
pas  votre  pere  qui  a agi  contre  les  ordres  de  fon  Roi. 

L’augufte  Ciel  ne  fait  acception  de  perfonne,  mais  fes  fa- 
veurs font  toujours  pour  l’homme  vertueux.  Le  cœur  8c  l'af- 
fection des  Peuples  11e  fonc  pas  toujours  les  mêmes,  mais  ils 
fe  tournent  toujours  vers  ceux  qui  leur  font  du  bien.  La  ma- 
I nicrede  faire  le  bien  n’eft  pas  toujours  la  même,  mais  tout  ce  qui 
I contribue  à confervcr  la  paix  , tend  à la  même  fin.  La  ma- 
niéré de  faire  le  mal  n’eft  pas  Toujours  la  même  , mais  tout 
ce  qui  tend  à mettre  le  trouble,  produit  toujours  le  même  ef- 
fet. Soyez  donc  fur  vos  gardes. 

Quand  vous  entreprenez  une  affaire  , examinez  d’abord 
quelle  doit  en  être  la  fin  , vous  vous  épargnerez  des  in- 
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(1  ) King-che  cft  le  nom  de  quelqne  grande  Charge  ; je  ne  fais  pas  bien 
en  quoi  elle  confiftoit. 

(1)  Tfai  eft  le  nom  d’un  pays  dépendant  de  Ju-ning  fou  , dans  le  Ho-nan. 

(3)  Le  Roi  cft  Tching-vang. 

(4)  Tfai  tchong  étoic  appelle  Hou  , Si  c’eft  ainft  qu’il  eft  défigné  dans  ce 
Chapitre. 

(5)  Heou  eft  le  titre  de  Prince  ou  Seigneur  d’un  Etat. 
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quiétudes.  Mais  fi  vous  ne  penfez  pas  à ce  terme,  vous  en 

lerez  accablé. 

Soyez  ex  a cl;  & attentif  dans  votre  charge , foyez  ami  des 
quatre  Vaflaux  vos  voifins  , défendez  & foutenez  la  Famille 
Royale  , confervez  l’union  avec  vos  frères  , & procurez  la 
paix , qui  cft  fi  néce flaire  au  Peuple. 

Suivez  toujours  la  droite  raifon.  Sous  prétexte  que  vous 
vous  croyez  plus  expérimenté  que  les  Anciens , ne  changez 
pas  les  anciennes  coutumes,  ce  feroit  un  défordre.  Aflurez- 
vous  de  ce  que  vous  voyez  &c  de  ce  que  vous  entendez  ; de* 
difcours  que  la  paillon  à dictés , ne  doiventpas  vous  faire  chan- 
ger de  conduite  ; fi  vous  exécutez  ce  que  je  vous  dis , je  ne 
pourrai  me  difpenferde  vous  louer. 

Allez,  jeune  Prince,  continua  le  Roi,  & fouvenez-vous  de 
te  que  je  vous  ordonne. 


CHAPITRE 


CHAPITRE  XVill. 

INTITULÉ 

T O - F A N G. 


^ O M M A I R E. 

To-fang  fgnifie  pluficurs  pays,  exprejfîon  qui  fe  trouve  au 
commencement  de  ce  Chapitre , a l’occafon  des  infruclions  que 
Tcheou-kong  adreffe  aux  Chefs  des  différons  Peuples  qui 
s’étoient  révoltés , fur  la  maniéré  dont  ils  doivent  fe  conduire. 
Il  retrace  en  même-tems  une  partie  de  Vhifloire  des  anciens 
tems  , pour  faire  voir  que  le  Ciel  ne  protégé  que  ceux  qui  ai- 
ment la  vertu  , & qu’il  punit  les  crimes.  Ce  Chapitre  concerne 
encore  Tching-vang , qui  avott  fournis  ces  rebelles.  On  ne  fait 
pas  au  jufle  en  quelle  année  ce  Prince  donne  les  ordres 
qui  font  contenus  dans  ce  Chapitre  , qui  efi  dans  les  deux 


Tching- 

vang. 

Kang-mo.' 
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A U vingt-quatrieme  jour  du  cycle  (1)  , à la  cinquième 
lune  , le  Roi  revint  de  Yen  (1)  à Tfong-tcheou  (3). 

Alors  Tcheou-kong  dit  : voici  ce  que  le  Roi  ordonne  : aver- 
tiriez tous  les  Peuples  de  vos  quatre  Royaumes  (4)  : vous  , 

(1)  On  ne  fait  pas  quelle  eft  l'année  où  Tching  vang  revint  de  Yen, 
ainlï  on  ne  peut  dire  à quel  jour  Julien  répond  ce  vingt-quatrieme  jour 
nommé  Ting-hai.  L’hiftoire  Tong-kien-kang-mou  marque  l'an  1 1 1 1 avant 
J.  C.  ; mais  cette  année,  le  15  Mars  & le  14  Mai  étant  Ting-hai , ce 
Ting-hai  ne  fut  pas  dans  la  cinquième  lune  du  Calendrier  de  Tcheou. 

fi)  Yen  eft  le  nom  du  Royaume  Oriental  qui  s’étoit  révolté  contre 
Tching-vang. 

(j)  Tfong-tcheou  eft  le  nom  de  la  Cour  de  Tching-vang  , dans  le  diftriâ 
de  Si-gan-fou  , du  Chen-fi. 

(4)  Les  quatre  Royaumes  ou  Etats  font,  i°.  Chang , dans  le  pays  de 

H h 
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qui  gouvernez  les  pays  de  Yn  , vous  ne  devez  pas  ignorer 
que  je  n’ai  pis  voulu  foire  mourir  vos  fujets. 

On  a beaucoup  parlé  fur  les  ordres  du  Ciel  , mais  on  n’a 
paspenfé  au  relpccl  qu’oh  doit  toujours  avoir  pour  les  céré- 
monies des  Ancêtres  (1). 

Le  Seigneur  ( Chang-ti  ) (x)  avertit  d’abord  le  Roi  de  Hia(3) 
par  des  calamités;  mais  ce  Prince,  occupé  de  fes  plaifirs,ne 
proféra  pas  un  feul  mot  qui  fit  connoitrc  qu’il  aimoit  les 
Peuples  ; il  étoit  fi  aveuglé  par  les  débauches , qu’il  ne  penfa 
pas  un  feul  jour  au  chemin  quclc  Seigneur  lui  ouvroit , comme 
vouslefovcz  , pour  fc  corriger. 

Ce  Prince  raifonnoit  fur  l’ordre  (4)  du  Seigneur,  il  n’avoit 
aucun  foin  de  ce  qui  fert  à conferver  la  vie  & le  repos  du 
Peuple,  il  lui  foifoitfouffrir  mille  tourments;  alors  les  troubles 
augmentèrent , dans  fon  propre  Palais  tout  étoit  en  confufion, 
l’union  &la  concorde  en  étoient  bannies,  on  n’avoit  égard  pour 
perfonne  & le  Peuple  étoit  mécontent  ; on  mettoit  en  place 
des  gens  cruels  & avares,  qui  firent  fouffrir  toutes  fortes  de 
maux  à la  Ville  Royale,  & qui  la  réduifirent  à l’extrémité. 

Le  Ciel  (5)  chercha  donc  un  homme  qui  fût  en  état  d’être 


Kouei-te  fou  , du  Ho-nan.  1“.  Kouan  , dans  le  pays  de  Kai  fong-fou  , du 
Ho-nan.  Tfai , dans  le  pays  de  Juning-fou  , du  Ho-nan.  40.  Ho  , 
dans  le  pays  de  Ping  yang-fou  , du  Chan-h.  Ces  quatre  Etats  s’étoient 
révoltés. 

(1  ) Le  Prince  de  Yen  Sc  fa  famille  furent  détruits , ainli  il  n’y  eut  plus 
de  Salle  pour  honorer  leurs  Ancêtres  ; c'eft  ce  malheur  qu'on  devoir  pré- 
venir. 

(1)  Les  Interprétés  ont  fort  remarqué  dans  ce  partage  les  exprelTions  qui 
marquent  la  volonté  du  Seigneur  de  corriger  lés  coupables  , & lès  voies 
qu’il  prit  pour  empêcher  Kïe  de  fe  perdre  entièrement.  Le  Ge-kiang , qui 
eft  un  Commentaire  fait  à l’ufage  de  l'Empereur  Kang-hi  , dit  en  particulier 
que  le  Chang-ti  portoit  fans  celle  Kui  fe  corriger  ; que  ce  Prince  , malgré 
fes  débauches  , avoit  des  moments  où  il  appercevoit  fes  égarements , ôc 
que  s’il  fe  fut  repenti  , le  cœur  du  Ciel  fe  feroit  tourné  en  fa  faveur. 

(})  [ C'eft  Kïe , dernier  Roi  de  la  Dynaftie  de  Hia  ]. 

(4I  L’ordre  du  Seigneur  eft  l’Empire;  on  fait  alluiion  à quelques  pa- 
roles pleines  d'arrogance  dires  par  Kïe  j Si  qui  marquoient  fon  peu  de  ref- 
pcct  pour  le  Ciel. 

(j;  Dans  le  Chou-kingon  voit  beaucoup  de  répétitions  de  mêmes  traits 
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le  Maître  du  Peuple.  Tching-tang  eut  le  bonheur  d’être  ma- 
nifcftement  chargé  des  ordres  de  punir  & de  détruire  le 
Royaume  de  Hia. 

Le  Ciel  ne  s’éloigna  ainfi  de  Hia  que  pareeque  les  gens  de 
tycn  n’étoient  plus  récompcnfés  ou  ne  reitoient  paslong-tems 
en  place,  pareeque  les  honneurs  & les  dignités  n’étoient  que 
pour  ceux  que  leurs  vices  & leurs  mauvaiies  qualités  mettoient 
hors  d’état  de  bien  traiter  les  Peuples.  On  exerçoit  mille  actes 
d’injufticc  6c  de  cruauté,  & chacun,  dans  Ton  état,  trouvoit 
toutes  fortes  d’obftaclcs  pour  fubfiftcr  ; le  chemin  étoit  fermé 
de  tous  côtés. 

Tout  le  monde  fc  réunit  donc  à choifir  Tching-tang  pour 
régner  fur  les  Peuples  à la  place  de  Hia. 

On  s’animoit  mutuellement , pareeque  ce  Prince  étoit  un 
vrai  modèle  à fuivre,  Sc  pareequ’il  étoit  très  attentif  à tout'ce 
qui  pouvoit  confervcr  la  vie  6c  le  repos  de  fcs  fujets. 

Jufqu’au  Roi  Ti-y  (i)  la  vertu  fut  honorée  & récompenféc, 
& on  punifloit  les  crimes  à propos. 

Les  coupables  étoient  punis  de  mort  ou  de  quelque  grande 
peine,  fi  les  fautes  étoient  grieves  ; mais  on  relâchoit  ceux 
dont  l’innocence  étoit  connue.  Par-là  tout  le  monde  étoit 
animé  à faire  fon  devoir. 

Il  n’en  a pas  été  de  même  de  votre  dernier  Roi  (i)  : dans  les 
divers  endroits  de  fa  domination , il  n’a  pu  gouverner  félonies 
Ioix  defaDynaftie,qui  avoir  reçu  l’Empire  du  Ciel. 

Avertiffez,  continua  ainfi  le  Roi , les  Peuples  qui  font  dans 
vos  pays,  que  ce  n’cfl:  pas  le  Ciel  qui  de  lui-même  a détruit  le 
Royaume  de  Hia  ni  celui  de  Yn. 

* C'eft  votre  Roi  Sc  fc  s propres  fujets  qui  , répandus  dans 
le  Royaume , étoient  plongés  dans  la  débauche.  Ce  Prince 


d’hiftoire  & de  mêmes  traies  de  morale.  Ce  qui  eft  dit  du  Ciel  & du 
Chang-tidans  ce  Chapitre,  eft  remarquable  par  lui  meme  ; iln’eft  nulle- 
ment néceflaire  de  s’étendre  ü-deiïus. 

(1)  Pour  Ti-y  , voyez  le  Chapitre  To-chc  & le  Chap.  TJieou-kao. 

(i)  [Ce  Prince  eft  Cheou  , dernier  Roi  de  la  Dynaftie  de  Chang  ou 

de  Y, i].  • •;  • .'J.-  * 
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penfoit  mal  fur  les  ordres  du  Ciel  , ôc  proferoit  des  paroles 
peu  mefurées. 

Le  Roi  de  Hia , dans  fcs  délibérations  furie  Gouvernement, 
ne  favoit  pas  choifir  ce  qui  pouvoit  lui  conferver  iong-tems 
le  Royaume  ; le  Ciel  l’a  puni , & a mis  à fa  place  Tching- 
tang. 

Le  dernier  Roi  de  votre  Dynaftie  ne  fongea  qu’à,  contenter 
fes  pallions  ; dans  fon  Gouvernement, il  ne  fit  voir  ni  exacti- 
tude, ni  pureté  de  mœurs;  le  Ciel  l’a  puni  (1). 

Quelque fage(i) que  foit  un  homme, s’il  n’eft  pas  attentif 
il  peut  devenir  étourdi  ; de  même,  quelqu’étourdi que  foit  un 
homme,  s’il  eft  attentif,  il  peut  devenir  lage.  Le  Ciel  attendit 
cinq  ans  pour  donner  le  tems  au  fils  & au  defeendant  de 
Tching-tang  (3).  Ce  Prince  pouvoit  être  un  grand  Roi , mais  » 
il  ne  réfléchit  pas , & il  n’écouta  rien. 

Le  Ciel  fit  alors  des  recherches  dans  tous  les  pays,  il  donna 
de  grandes  marques  de  fa  colere  fie  de  fon  autorité , fie  quand 
il  fut  queftion'  de  faire  voir  celui  qu’il  aimoit  fie  qu’il  proté- 
geoit , on  ne  le  trouva  pas  dans  votre  Royaume. 

Le  Roi  de  Tcheou  (4)  étoit  alors  aimé  de  tous  les  Peuples; 


(1)  [Il  s’agit  de  Chcou , dernier  Roi  de  JOi], 

(»)  Les  Interprètes  s’érendent  beaucoup  far  ce  palTage;  ils  prennent 
ces  paroles  dar  s le  fens  le  plus  moral  , & difenc  que  l’homme  le  plus  mau- 
vais peut , par  la  penfée  & par  le  repentir , devenir  homme  de  bien  , que  le 
Ciel  fouhauoic  nncerement  que  Chcou  fe  corrigeât  &C  fe  repentît , que  ce 
Ciel  étoit  difpofé  à lui  conferver  le  Royaume  , mais  que  fon  malheur  vint 
d’cndurciir  ment  & d'opiniâcreté.  Les  Interprètes  difent  encore  que  le 
Ciel  attendit  cinq  ans  en  faveur  de  Tching-tang , dont  Cheou  étoit  def- 
eendant. 

(j)  Kong-gan-kouc  & Kong-ing-ta  fuppofent  que  Ven-vang  eut  le  droit 
â la  Couronne  Sc  , avec  plulieuts  autres  Auteurs,  ils  fixent  ce  droit  neuf 
ans  avant  fa  mort.  Les  memes  Auteurs  fuppofent  que  les  treize  années 
dont  les  Chapitres  Hong-fan  &c  Tai-chi  parlent,  doivent  erre  prifes  depuis 
cçtte  année  oà  Ven-vang  reçut  le  droit  i la  Couronne.  Selon  ces  memes 
Auteurs,  après  la  mort  de  Ven-vang,  Vou-vang  garda  le  deuil  pendant 
çrois  ans  ; il  fit  enfuite  la  guerre  deux  ans , au  bout  defquels  Vou-vang  fut 
maître  du  Royaume.  Selon  ces  Auteurs,  c'eft  de  ces  cinq  ans  qu  il  s'agit 
ici.  Cette  explication  des  cinqans  efr  aujourd’hui  peu  reçue. 

(4)  Le  Roi  de  T ihcou  eft  Vou  Yang;  on  peut  encore  remarquer  ici, 
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& parccqu’il  pratiquent  la  vertu,  il  fut  en  état  d’être  mis  à la 
tête  des  affaires  qui  regardent  les  Efprits  (1):  le  Ciel  en- 
feigna  ce  qui  pouvoir  rendre  les  gens  vertueux,  choifit  notre 
famille  pour  luccéder  à celle  de  Yn,  & nous  rendit  les  maî- 
tres abfolus  de  tout  votre  pays. 

Mais  pourquoi  vous  donner  tant  dcconfeils?  j’ai  fait  grâce 
de  la  vie  aux  Peuples  de  vos  quatre  Royaumes. 

Pourquoi  ne  feriez-vous  pas  déformais  fideles  & tranquil- 
les dans  votre  pays?  pourquoi  ne  vous  foumettriez-vous  pas  à 
notre  famille  de  Tchcou  ? Pourquoi  ne  vous  aideriez-vous 
pas  & ne  vous  animeriez  vous  pas  , en  vous  acquittant  de 
votre  devoir?  Vous  êtes  aujourdhui  dans  vos  familles,  vous 
faites  cultiver  vos  terres,  pourquoi  donc  ne  feriez-vous  pas 
• obéiffants  à votre  Roi  , 6c  pourquoi  n’exhorteriez-vous  pas 
tout  le  monde  à bien  fervir  notre  Dynaftie , puifqu’elle  règne 
par  l'ordre  du  Ciel  ? 

Pourquoi  n’avez-vous  jamais  été  tranquilles  ? votre  cœur 
n’a-t  il  donc  jamais  reflenti  des  mouvements  de  compaflîon  ? 
Pourquoi  l’ordre  du  Ciel  ne  vous  a-t-il  pas  fixé  ? & pourquoi 
y avez-vous  fi  peu  penfé,  en  faifanttant  de  chofes  contre  les 
loix?  Vous  êtes-vous  imaginés  que  les  gens  droits  & équita- 
bles vous  croiroicnt? 

Jufqu’ici  je  me  fuis  contenté  de  vous  jnftruire  & de  vous 
avertir  ; j’ai  fait  punir  & emprifonner  les  plus  coupables  ; c’eft 
ce  qui  efi  arrivé  jufqu’à  trois  fois.  Si  vous  n’avez  aucun  égard  à 
cette  grâce  que  je  vous  ai  accordée  de  vous  avoir  confervé  Ta  vie. 
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comme  ailleurs  , l’autorité  & la  connoidance  attribuées  au  Ciel.  Kong- 
gan  koue  dit  : qu'il  s'agit  du  devoir  ou  de  la  charge  de  facrifier  au  Ciel , 
6c  il  fuppofe  que  c’cft  de  cette  charge  que  vient  le  titre  de  Roi  ; ce  titre 
éft  Tiert-vang  Roi  cclefte  , c’eft  à-dire , félon  lui  , Roi  qui  facrifie  au 
Ciel , ou  Roi  dont  le  droit  eft  de  facrifier  au  Ciel.  Dans  le  livre  claiîique 
Tchun -tfîeou , le  Roi  porte  le  titre  de  Tien  vang . 

(1)  Le  Commentaire  Gc-ki  dit  que  ces  paroles  , être  mis  à la  tête  des  affai -■ 
res  qui  regardent  Us  b f prit  s jde  Ciel,  ont  le  meme  fens  que  celles  du  Chap. 
Hicn-yeou-y-tc  , qu’on  a vu  appliquées  au  Roi  comme  Chef  des  faett- 
fices  8c  des  cérémonies  faites  au  Ciel.  De  tout  teuis  les  Empereurs  Chi- 
nois ont  regardé  comme  un  devoir  eflentiel  de  leur  état  de  facrifier  au  Ciel. 
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je  vous  ferai  punir  féverement , non  pareeque  notre  Dynaftie 
de  Tcheou  ne  fauroit  vous  laiflèr  tranquilles,  mais  pareeque 
vos  fautes  méritent  cette  punition. 

Avcrtiflez,  continua  le  Roi,  les  Officiers  de  tous  vos  pays, 
& principalement  ceux  de  Yn,  depuis  cinq  ans  vous  êtes 
gouvernés  par  mes  Infpe&curs. 

C’cft  pourquoi  que  tous  vos  Officiers  ( 1 ) s’acquittent  des  de- 
voirs de  leur  charge  ( a). 

Si  la  paix  6e  l’union  ne  régnent  point  parmi  le  Peuple,  c’cft 
la  faute  de  ceux  qui  le  gouvernent  ; ainlî  commencez  vous- 
même  par  aimer  la  paix  & la  concorde  : votre  exemple  les 
fera  régner  dans  vos  familles , li  elles  n’y  font  pas  : l’exemple 
de  vos  familles  inftruira  les  villes,  6c  par-là  vous  ferez  capa- 
bles de  bien  gérer  les  affaires. 

Quoique  vous  voyez  des  gens  pleins  de  vices  & de  défauts, 
ne  vous  rebutez  pas  ; foyez  toujours  affables  6c  honnêtes  , 
6c  faites  un  jufte  choix  de  ceux  qui  dans  votre  ville  pourront 
vous  être  utiles. 

Si  à l’avenir,  dans  le  territoire  de  Lo,  vous  vous  appliquez 
avec  foin  à faire  cultiver  les  terres,  le  Ciel  vous  comblera  de 
les  bienfaits  , 6c  la  Dynaftie  de  Tcheou  vous  donnera  de 
grandes  récompcnfcs.  Dans  le  Palais  du  Roi  même  , vous  au- 
rez des  charges  confidérablcs,  6c  fi  vous  rempliffez  exactement 
votre  devoir,  vous  ferez  placés  dans  les  premières  dignités. 

Miniftrcs,  dit  le  Roi,  fi  vous  ne  pouvez  vous  animer  les  uns 
6c les  autres  à être  fidèles  à mes  ordres,  vous  n’aurez  pas  pour 
moi  l’obéillancc  qui  m’eft  due,  6c  alors  les  Peuples  prendront 
ce  prétexte  pour  ne  pas  obéir.  Si  vous  ne  penlcz  qu’à  vivre 
dans  la  mollelle  6c  dans  les  plaiiirs,  vous  oublierez  entièrement 
les  ordres  de  vorre  Roi , vous  attirerez  fur  vous  la  colere  re- 
doutable du  Ciel,  alors  j’exécuterai  fes  ordres  pour  vous  punir. 


(1)  1 11  y a dans  le  texte  , que  vos  Su  , que  vos  Pe,  que  les  grands  8c 
les  petits  Ching  s’acquittent  dès  devoirs  de  leur  charge  ; mais  j'ai  fuivi  le 
P.  Gaubil , 8c  j’ai  mieux  aimé  ne  pas  defigner  As  noms  de  charge , qui  font 
aujourd’hui  inconnus  ]:  1 ! "i*  •'>  11 

(i)  Tching-vang  avoir  donné  des  charges  à des  fujfets  de  la  Dynaftie  do 
Yn  ; mais  il  leur  avoit"  donné  dès  furveillaht$  & ckj  infpecteurs, 
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& je  vous  ferai  pafler  dans  des  lieux  très  éloignés  de  ceux  où 
vous  etes  (i). 

Je  ne  vous  donnerai  pas  de  nouveaux  avis,  dit  le  Roi  ; j’ai 
eu  foin  de  vous  faire  connoîtrc  mes  ordres. 

C’eft  pour  vous  , ajoùca-t-il  , le  commencement  d’une 
nouvelle  vie  ; mais  fi  vous  ne  pouvez  vivre  en  pâix,  vous  n’au- 
rez aucun  fujet  de  vous  plaindre  de  moi  ( lorfque  je  vous 
punirai  ). 

( i ) On  voit  pat  ce  partage  , ainfi  que  par  plulïeurs  autres  qui  précèdent 
qu’on  éroit  alors  dans  l’ufage  de  tranfporrcr  ailleurs  les  Peuples  vaincus! 
On  voit  encore  qu'on  regardoit  les  fujets  de  la  Dynaftie  de  Yn  comme  des' 
I euples  différents  de  ceux  des  Tcheou.  Ceux  de  Yn  avoient  traité  de  même 
ceux  de  la  Dynaftie  de  Hia. 
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CHAPITRE  XIX. 

INTITULÉ 

L I - T C H I N G. 


SOMMAIRE. 

Li  ou  Lie-tcking  fignifie  établir  le  Gouvernement.  Ce  Chapitre 
renferme  les  avis  que  Tcheou-kong  donna  h Tching-vang pour 
établir  le  Gouvernement.  Il  parcourt  l'ancienne  Hifloire  , ù 
s’attache  particulièrement  a faire  le  tableau  du  Gouvernement  * 
établi  par  V tn-vang  ù par  V ou-vang.  Il  fait  connoître  les 
différents  Officiers  chargés  de  conduire  les  Peuples.  Ce  Cha- 
pitre fe  trouve  dans  les  deux  textes. 


0/est  à genoux  & proftcrné  à terre,  dit  Tchcou-kong  , 

S uc  je  veux  inftruire  le  fils  héritier  du  Ciel  des  devoirs  d’un 
oi.  Tous  alors  avertirent  le  Roi  d’être  attentif  fur  foi-même, 
& dirent;  à fa  droite  & à fa  gauche,  le  Roi  a les  Tchang-pc  ( 1), 
les  Tchang-gin  (z^,  les  Tcnun-gin  (3)  , les  Tcho-y  (4)  & les 
Hou-pen  (5).  Tchcou-kong  reprit  la  parole,  & dit  : hélas!  que 


( 1 ) Les  noms  des  charges  ont  fouvent  changé  â la  Chine  ; c’eft  une  dif- 
ficulté dans  la  leélure  des  anciens  livres , & ce  n’eft  pas  fans  peine  & fans 
travail  que  l’on  peut  donner  une  idée  de  ce  qu'il  faut  eotendre  par  ces  diffé- 
rents noms.  Tchang  pe  eft  le  nom  de  ceux  qui  avoient  foin  de  faire  fournir 
les  vivres  au  Peuple. 

(1)  Tchang-gin  éroient  ceux  qui  traitoient  les  affaires  importances  du 
Royaume , aulli  bien  que  celles  de  la  Religion. 

(5)  Tchun-gin  étoient  les  Juges  criminels.  Ces  crois  charges  étoient  les 
trois  premières  de  la  Cour. 

(4)  Tcho-y  eft  le  nom  des  Officiers  qui  avoienc  foin  des  meubles  & des 
habits  du  Roi. 

(j)  Hou-pcn  étoient  ceux  qui  avoient  foin  des  fieches  , des  chevaux  de 

cela 
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cela  eft  louable!  mais,  favoir  être  touché  de  la  mifere  des 
autres,  que  cela  eft  rare  ! 

Parmi  les  Anciens , examinons  ce  qui  fe  pafîa  fous  la  Dy- 
naftie  de  Hia.  Dans  le  tems  de  la  grande  puiftance  de  cette 
Dynaftie,  on  s’appliquoit  k choifir  des  gens  expérimentés  (1), 
à honorer  fit  à rcfpe&cr  le  Souverain  Seigneur  ( Chang-ti  ). 
Quand  on  étoit  alluré  que  quelqu’un  s’étoit  exercé  dans  la 
pratique  des  neuf  vertus  (1),  alors  on  ne  craignoit  point  d’en 
avertir  le  Roi  ; on  fe  mettoit  à genoux , fie , ainfi  prollerné , on 
difoit  : le  nom  de  Roi  convient  à celui  qui  fait  donner  à propos 
les  charges  de  Che(j),de  Mou  (4^  fie  de  Tchun  (j).  Mais  ces 
importantes  Charges  feront  données  à des  gens  fans  probité,  fi 
dans  ce  choix  on  juge  du  talent  fie  de  la  vertu  parles  feules  ap- 
parences, par  l’air  fie  par  les  agréments  : les  diftribuer  ainli , 
c’eft  s’écarter  des  règles  de  l’équité. 

Kie  n’eut  pas  allez  de  vertu  pour  gouverner  le  Royaume 
félon  les  loix  anciennement  établies  ; fon  gouvernement  fut 
tyrannique,  fie  il  ne  laifta  pas  de  fucccilcurs. 

Enfuitc  Tching-tang  (6)  monta  fur  le  Trône,  le  fouverain 
Seigneur  (Chang-ti)  lui  donna  des  ordres  authentiques , fie  ce 
Prince  les  exécuta  exactement.  Il  gouverna  le  Royaume  avec 


Tcuing- 

VAKC. 

Kang-mo. 
111  j. 
,079* 

Tfou  chou. 
1044. 
1008. 

avant  J.  C. 


des  armes  du  Roi.  Ces  deux  dernieres  charges,  quoiqu’inférieures  aux 
autres , étoient  très  confidéraMes.Ces  cinq  charges , envifagées  parTcheou- 
kong , lui  font  faire  une  exclamation  fur  leur  importance  ; mais  il  veut 
que  Ta  compaflion  foit  la  vertu  propre  de  ceux  qui  font  en  place. 

(1)  Les  Interprètes  aflfurent  que  le  texte  fait  allufi.m  au  bon  gouverne- 
ment de  Yu  , fondateur  de  la  Dynaftie  de  Hia.  On  fait  très  peu  de  chofe 
des  Rois  de  cette  Dynaftie. 

(1)  Les  neuf  vertus  dont  on  parle,  font  les  neuf  vertus  dont  il  a été  fait 
mention  dans  le  Chapitre  Kao-yao-mo. 

(})  Le  Che  ou  Se  eft  le  même  que  le  Tchang-gin. 

( 4)  Le  Mou  , le  même  que  Tchang pe.  Mou  eft  le  cara&ere  de  Berger  , 
depuis  par  métaphore  , on  l'a  appliqué  aux  Princes  & aux  OfHciers. 

(5)  Tchun,  le  même  que  Tchun-gin.  Voyez  les  notes  du  premier  pa- 
ragraphe. ' . 

(<>)  Dans  ce  paragraphe  & le  fuivant,  on  compare  la  conduite  du  pre- 
mier Roi  de  la  Dynaftie  de  Changnvcc  celle  du  dernief , comme  on  a com- 
paré celle  du  premier  Roi  de  la  Dynaftie  de  Hia  avec  celle  du  dernier, 

I i 
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beaucoup  de  fagellè;  il  lut  eboilir  des  gens  propres  A remplir 
ces  trois  charges  ( 1 ) ; Se  ceux-ci , dans  leurs  emplois , firent  voir 
qu’ils  avoient  le  mérite  Se  la  fagelTe  qucTching-tang  avoit  re- 
connus en  eux.  Par  fes  foins  & par  fa  vigilance,  ce  Prince  par- 
vint A fe  fervir  utilement  des  talents  de  ceux  qui  étoienc  dans 
ces  trois  Charges  ; il  fut  lui-mcme  le  modèle  de  toutes  les 
vertus.  Ceux  qui  étoient  dans  la  ville  de  Chang(i)  vécurent 
dans  une  grande  union  les  Peuples  des  quacre  parties  du 
Royaume  , le  formant  fur  ce  modelé,  tâchèrent  d’imiter  une 
vertu  qüi  étoit  l objet  de  leur  admiration. 

> Hélaa!  le  naturel  de  Cheou  fut  mauvais;  dans  le  gouverne* 
ment  , il  s’imroduifit  des  gens  qui  ne  fongeoient  qu’à  tour* 
monter  les  Peuples  , des  gens  qui  avoient  un  cœur  barbare  & 
inhumain.  Ce  Prince  donna  les  Emplois  à.  ceux  qui  ne  fa^ 
voient  s’occuper  que  de  leurs  plaifirs.  Le  Seigneur  irrité  , le 
punit,  & nous  donna  le  Royaume  de  Yn  ; & l’autorité  dont  * 
Chang  avait  été  revécu  nous  ayant  été  tranlmifc,  nous  fûmes 
chargés  du  foin  de  gouverner  tous  les  Peuples. 

Ven-vang  & Vou-vang  , qui  connurent  l’importance  de 
bien  remplir  ces  Charges  , ne  les  donnèrent  qu’à  des  fujers 
dont  ils  connôilToient  parfaitement  le  cœur  & la  fagefle , ils 
les  employèrent  dans  le  fervicc  refpeclucux  du  Souverain  Sei- 
gneur ( Chang-ti  j & dans  le  gouvernement  des  Peuples. 

Voici  la  forme  du  Gouvernement  qu'ils  établirent.  Gin* 
gin  ( î ) » Tchun-fou  ( 4 } Se  Mou  ( 5 ) étoient  trois  grandes 
Charges. 

Hou-pcn,Tcho-y(6),Treou-ma  (7),Siao-yn  (S), les Hi-po{<>) 


(1)  Les  trois  charges  dont  on  parle  font  T changée , Tchang-gin  Se 
Tchun-gia.  ; 

(1)  On  a déjà  die  que  la  ville  de  Chang  étoit  dans  le  pays  de  Kouei-tt* 
fou  , du  Ho  nan. 

(j)  C’eft  le  Tthang gin. 

(4)  C’eft  le  Tchun-gin, 

(j)  C’eft  le  Tthang-pt.  > V _ - . 

(6)  Pour  Tcho-y  & Houjien  , voyez  les  notes  fur  le  premier  paragraphe. 

(7)  Le  Tftou~ma  avait  foin  des  chevaux,  du  Roi. 

-fft)  Le  Siaoyn  Jvoit  foin  des  petits  Officiers. 

(<>y  jLeï.0fltties»*4«*«har#&  des  habits,  &c. 
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de  la  droite  & de  la  gauche  , les  cent  Se  & les  Fou  (1). 

Le  grandTou(i),  le  petit  Pc  (3),  les  gens  pour  les  Arts (4), 
les  cent  Se(f)  des  Officiers  du  dehors,  le  Tai-chc  (6),  le  Yn- 
pe(7)  & les  autres,  tous  étoienc  recommandables  par  leur 
vertu  & par  leur  fagelle. 

Le  Se-tou  (8),  le  Se-ma  (9)  , le  Sc-kong  (10)  & les  Y a- 
lou  (11). 

Les  Officiers  pour  les  pays  barbares  d’Ouei  (it),  de  Liu, 
de  Tching,  pour  les  trois  Po(i  3) , & pour  les  Fan  (14). 

Ven-vang  connoifloit  le  cœur  de  ceux  qu’il  metxoit  en 
place  : ainfi  quand  il  créa  de  grands  Officiers  pour  gouverner., 
pour  faire  fubfifter  & pour  corriger  les  Peuples,  il  fut  en  état 
d’être  fervi  par  des  gens  que  la  vertu  rendoit  recommanda- 
bles. 

Ven-vang  ne  fe  mêloit  point  des  affaires  portées  aux  Juges,' 
ni  des  procès , des  vérifications,  des  confrontations  &i  des  dé- 
libérations; il  obfervoit  feulement  fi  les  Ycou-fc  & les  Mou- 
fou  (1 5)  gardoient  ou  ne  gardoient  p*s  les  loix. 

Dans  ce  qui  concerne  le  détail  des  procédures , des  fenten- 


* • ' l . . ;| 

(1)  Les  Officiers  pour  les  profilions  & les  repas. 

(4)  Le  Chef  des  Officiers  de  la  Ville  Impériale. 

(3)  Le  Chefdes  Officiers  de  la  petite  Cour  où  le  Roi  alloit  quelquefois. 

(4)  Les  Aftrologues,  les  Mathématiciens,  les  Arciftes , ceux  qui  fai- 
foient  des  prières  & des  cérémonies  aux  Efprits. 

. (5 1 Se  , ce  mot  lignifie  préfider. 

(6)  L’Hifforien  du  Royaume. 

(7)  Chefs,  Gouverneurs,  Surintendants , Sec. . c - ' .uv 

S 8)  Celui  qui  avoir  foin  de  la  Doéirine.  1 ; :j  ' yj 

9)  Celui  qui  avoir  foin  du  gouvernement  des  troupes. 

(10)  Celui  qui  avoir  foin  des  terres. 

(11)  Noms  d’Officiers,  &c.  ces  cinq  fortes  étoient  pour  les "V rf- 
ftnx.  ^ jV  • v 

(11)  Trois  Royaumes  Barbares , c'efl-àrdire  Etrangers.  Dans  le  Cha- 
pitre  Mou-cki  , on  a parlé  de  Ouet  ou-  Ft  & de  Liu.  3 

(13)  Les  trois  Pc  font  des  pays  inconnus  aujourd’hui. 

(14)  Fan  exprime  tons  lieux  dangereux  , difficiles  à gouverner;  le 
Royauraedes  Barbares  Sc les  trois  Pu  étoient  réputés  tek. 

(1 5)  Les  Yeou-fe  Sc  les  Mou-fou  étoient:  des  Juges  criminels.  Sc  civfis 

Il  ij 
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ccs  8c  des  délibérations,  il  avoit  grande  attention  de  ne  pas 
faire  connoîtrc  ce  qu’il  l'avoit. 

Vou-vang imita  laconduite  defon  pere,  8c  ne  penfapas  à pri- 
ver de  leurs  places  les  fages  8c  équitables  Officiers  qui  les  occu- 
poient.  11  fui  vit  les  defleins  de  fon  perc,il  en  imita  l'affabi- 
lité 8c  l’honnêteté  envers  tout  le  monde;  auiîl  eut-il  le  même ' 


Tfou-chorf.  bonheur  8c  la  même  gloire. 


1044. 
1008. 
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Jeune  Prince,  vous  voilà  fur  le  Trône;  tâchez  déformais 
de  bien  connoître  le  fond  du  cœur  des  Grands  que  vous  nom- 
mez pour  gouverner  , pour  punir,  ou  pour  faire  vivre  les  Peu- 
ples. Quand  vous  ferez  afl’uré  de  leur  droiture,  confiez- leur  les 

f!us  importantes  affaires  : voilà  le  vrai  moyen  d’animer  les 
euples,  8c  de  faire  enforteque  dans  les  Procès,  dans  les  Juge- 
ments 8c  dans  les  Délibérations , il  n’y  ait  rien  que  de  juitc  8c 
d’équitable;  mais  prenez  garde  que  de  mauvais  cfprits  ne 
troublent  tout. 

Quand  il  ne  s’agiroit  que  d’une  feule  parole,  penfez  aux 
gens  fages  8c  vertueufF,  pour  en  obtenir  les  fecours  néccf- 
1 aires  dans  le  gouvernement  des  Peuples  qu’on  vous  a confiés. 

Hélas  ! moi  Tan  (1),  je  vous  ai  dit  tout  ce  que  j’ai  appris 
d’utile  8c  de  falutaire  des  Anciens;  fouvenez-vous  déformais 
que  vous  êtes  fils  de  Vou-vang  8c  petit-fils  de  Vcn-vang;  ne 
négligez  pas  les  affaires  qui  regardent  les  Jugements , les  Sen- 
tences 8c  ies  Délibérations  ; mais  qu’il  n’y  ait  que  les  Officiers 
prépofés  pour  cela  qui  s’en  occupent. 

Dans  les  anciens  tems  (i),  fous  les  Princes  de  Chang  , 8c 
après  eux,  fous  Ven-vang,  on  créa  de  grands  Officiers  pour 
gouverner  , pour  punir  8c  pour  faire  vivre  le  Peuple  ; c’eft 
ce  qui  procura  de  fi  beaux  régnés. 

Ces  Princes  , dans  le  gouvernement  de  leurs  Etats  , n’ont 


(1)  Tan  eft  le  nom  de  Tcheou-kong. 

(1)' Selon  ies  Interprétés  ccs  anciens  rems  font  ceux  du  Roi  Tu, 
fondateur  de  la  Dynaftie  de  Hia  ; mais  à la  lettre  on  ne  parle  que  du  tems 
antérieur  à celui  de  Chang.  Tcheou-kong,  dans  fod  difcowrs  à Tchjng- 
vang  , a en  vue  de  faire  voie  la  caufe  de  la  perte  des  Familles  Royales, 
pour  cela  il  n'avoir  befoin  que  d’indiquer  les  familles  de  Hia  ûc  de  Chang. 
Avant  Yu  le  Royaqme  n’étoic  pas  héréditaire. 
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jamais  employé  tics  gens  de  mauvaifes  mœurs.  Si  vous  ne 
vous  appliquez  pas  à l'étude  delà  vertu,  on  ne  fera  aucun  cas 

vous  dans  le  monde.  Dans  la  diftribution  des  Charges  du 
Royaume  , n’ayez  en  vue  que  la  vertu.  Les  Sages  doivent  être 
Iculs  chargés  de  vous  aider  dans  le  Gouvernement. 

Jeune  Prince,  fils  de  Vou-vang  & petit-fils  de  Vcn-vang, 
vous  êtes  le  Maître  du  Royaume;  dans  les  procès,  ne  vous 
expofez  pas  à de  faux  jugements  ni  à de  mauvaifes  dédiions , 
établirez  des  Juges. 

Tenez  en  bon  état  votrç  armée  , & allez  au-delà  des  fron- 
tières fixées  par  Yu  ( 1 );  parcourez  vous-même  tous  les 
lieux  du  Royaume,  & qu’au-delà  de  la  mer  même  les  Peu- 
ples vous  foienr  fournis  (z).  Faites  connoîtrc par  tout  les  gran- 
des a&ions  de  Vcn-vang  , la  gloire  & la  majefté  de  Vou- 
vang. 

Je  fouhaite  que  les  Rois  vos  fucccfleurs  n’emploient  que 
des  Officiers  qui  l'oient  confiants  8c  fidèles  dans  leur  place- 


TcUlNti- 

y ANC.. 


Kang  mo. 
1115. 

io79- 

Tfou-chou. 

1044. 

ico8. 

avant  J.  Ç. 


(1)  f Tchcou-kortg  infpirc  encore  ici  à fon  Maître  l’efprit  de  conquête 
vers  l’Orient  j. 

(a)  On  fait  allufion  aux  ouvrages  du  Roi  Yu  , décrits  dans  le  Cha- 

Î litre  Yu-kong , où  l’on  voit  les  limites  du  Royaume  du  teins  d Yao.  [ Ces 
imites  ne  doivent  pas  être  regardées  comme  bien  certaines  relativement  à 
la  Chine  , les  Commentaires  modernes  varient  be.-uîcoup  fur  ce  fujet.  Kien- 
long  , Empereur  de  la  Chine  , aâuellcmcnt  régnant  . dans  fon  Eloge  de  la 
ville  de  Moukden  , fixe  en  Tavrarie  quelques-uhes  des  Provinces  dont  il 
eft  faic  mention  dans  le  Chapitre  Yu  kong,  & afiurément  les  Chinois  ne 
conviendront  pas  de  ces  polirions  : d ailleurs  il  n’eft  pas  vraifemblable 
que  les  Chinois  pofTédaflent  alors  certe  partie  de  la  Tartarie.  On  a vu  , en 
plufieurs  endroits  du  Chou- king  , que  Tcheou-kong  recommande  d’éren- 
dre  les  conquêtes  jufqu’à  la  mer  où  le  foleil  fe  leve.  On  peut  inférer  de  ces 
pafîages  , que  de  fon  tems  on  ne  pollëdoit  pas  les  pays  voifins  de  la  mer 
orientale  ,8c  que  la  Chine  h’étoit  pas  encore  auffi  étendue  qu’on  le  fup- 
pofe  ordinairement.  Quand  on  examinera  avec  attention  l’Hiftoirc  de  la 
Chine , quand  on  comparera  les  événements  arrivés  dans  les  différents  fié- 
cles,  on's’appercevra  qu’elle  fouffre  de  grandes  difficultés  , & qu’il  faut 
beaucoup  rabattre  de  1 étendue  de  la  domination  de  fes  Souverains.  L’Em- 
pire Chinois  n’a  proprement  commencé  à être  à-peu  près  ce  qu'il  eft  que 
fous  Chi-hoang-ti  , vers  l’an  141?  avant  J.C. , encore  la  partie  méridio- 
nale n’écoit-elle  pas  entièrement  foumife  ]- 


Digitized  by  Google 


Tchimg- 

VANG. 


Kang-mo. 

1115. 

1079. 

Tfou-chou. 
1 044. 
1008. 

avant  J.  C. 


zj4  "C  H Ô l/-  K I’  N G , ' 4 

Tcheou-kong  appclla  leTai-che  (1) , & lui  dit:  Sou-kongi 
qui  fut  autrefois  Sc-keou  (1)  , fut  très  exact  dans  ce  qui  re- 
gurdoit  les  procès , & mit  notre  Dynaftie  en  état  de  régne» 
Jorïg-tcms  : écrivez  avec  foin  tout  ce  que  fit  Sôu-kong  , 
afin  que  cela  ferve  de  modèle  aux  Juges. 


. t 

( 1 ) Tai-cke  eft  l’Hiftorien  du  Royaume.  On  le  voit  ici  chargé  d'écrire 
ce  qui  regardoir  les  caufes  criminelles , c’eft-à-dire  , un  modèle  de  ce 
qu’on  dévoie  obferyer  dans  ces  caufes.  L’Hiftorien  devoit  tenir  regitre  des 
aû  ions  des  Princes , des  grands  événements , des  ordres  5c  des  réglements 
pour  le  Gouvernement  au  Royaume. 

(1)  Sc-keou  veut  dire  Juge  criminel  t ou  Préfident  pour  les  caufes  cri- 
minelles. Au  rems  de  Vou-vang,  Sou-kong  exerçoit  cette  charge. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XX 

INTITULÉ 

j . ..  . î . 1 ; . * î ;•  :*  . 

TCHEOU-KOU  AN. 


T CH  ING  - 


S 0 MM  AIR  E. 

T chtou-koudn  fignîfic  Mtnijlres  ou  Officiers  de  la  Dynaflie  de 
, T çàeQft'  :jCp  Clfapi/re  .contient  pue  énnrpffiffiion  des  Officiers 
établis  par  les.  T ikeou  pour  de  gouverne  méat  de  l’Etat , 
des  i/tflru  citons  -adreffiées  à ces  Officiers.  Ce  Chapitre  n’ejl 
~ fus  -dans-  fameie*  texte. — - - — 

.•i'«  -.uv  s : i r ’>  : .*.»•  "or.  jci  ! 

Le  Roi  de  Tcbcou,  dansée  deffein  de  bien  gouverner,  fie 
•l’examen  de  coures  les  parties  du  Royaumes  ; il  alla  punir  ceux 
qui  ne  venoient  point  rendre  leurs  hommages  & rétablit  par- 
tout l’ordre  & la  tranquillité.  1 es  grands  V alfaux  des  fix  Fou  ( i ) 
Fc  conformèrent  en  tout  i fes  ordres.  De  retour  à Tfong- 
tcheou  (t),  il  fit  les  reglements  que  les  Officiers  dévoient  ob- 

feff-.y  i.Vo  . 

Il  parla  ainfi  : anciennement,  dans  le  tems  de  la  grande 
loi  (3),  le  b&n  gouvernement  confiftoit  h prévenir  les  trou- 
bles & à conferver  le  Royaume  fans  danger  (4). 


(1)  Les  fix  Fou  croient  les  fix  parcie^du  Royaume , en  y comprenant  le 
territoire  de  la  Cour. 

(1)  Tjbng  te  h cou  étoir  la  Cour  de  Vou-vang  & deTchiug-vang,danî 
le  pays  de  Si-gan  fou , du  Clien-fi. 

(j'  On  voit  que  le  tems  de  la  grande  loi  eft  un  tems  d’innocence  ; les 
troubles  & les  dangers  des  Etats  ne  font  venus  qu  après  ce  tems.  Je  crois 
que  Tching  vang  veut  dire  que  l’innoeonce  des  moeurs  & la  tranquillité 
publique  font  la  baie  du  bon  GpuveîfleuseiH.  Les  Commentaires  ne  don- 
nent ici  aucune  lumière  fur  le  texte.  ..(l. 

(4)  A la  lettre , 1 adminiftracion  du  C>ouvernç ment  avant  le  trouble , la 
confier  vation  du  Royaume  avant  le,  danger.  ~ . . .t  , 
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VANG. 


Kang-mo. 
1115. 
1079.  . 
Tfou-chou. 
1044. 
1008. 

avant  J.  C. 


1)6  C H O U - K I N G, 

Yao  &Chun(i),  après  avoir  examiné  l’antiquité  (1}  , 
créèrent  cent  Miniftres  ou  Officiers  : au-dcdans  étoient  les 
Pe-kouci(3)  & les  Se-yo  (4),  au  dehors  étoient  le  Tchcou- 
mou  ( j) , les  Hcou  (6)  8c  les  Pc  (7)  ; tous  ceux  qui  étoient  en 

6 lace  étoient  d’accord,  & la  tranquillité  régnoit  dans  tout  le 
loyaume.  Les  Dynaftics  de Hia  (8)  & de  Chang  (9)  doublèrent 
le  nombre  de  ces  Officiers,  & furent  en  état  de  bien  gouverner. 
Un  Roi  f'age  , en  établiflant  ainfi  des  Officiers  , n’a  pas 
égard  au  nombre  mais  au  choix  de  ccs  hommes. 

Aujourd’hui  je  penfe  à acquérir  delà  vertu , je  la  refpe&e  8c  je 
m’en  occupe  ; depuis  le  matin  jufqu’au  foir,  je  crains  de  ne  pas 
réuffir;  je  porte  toujours  mes  vues  fur  les  Anciens,  pour  m’y 
conformer,  8c  je  defire  que  les  Officiers  foient  inftruits. 

Les  trois  Kong  (10)  font  appelles  , Tai-fe  (11)  , Tai- 


( 1 ) Yao  & Chun  font  nommés  dans  ce  texte  T an  g Sc  Yu. 

( 1)  Ces  mots  examiner  l’aruiquité  font  remarquables.  Ces  deux  Roij 
avoient  donc  des  connoiflânces  , c’eft-à~dire  , quelque  Hiftoire  des  tems 
antérieurs  aux  leurs.  L'Auteur  du  Tfo-tchuen  parle  des  Officiers  de 
Hoang-ti,  de  Chao-hao , qui  tégnoient  avant  Yao.  Confucius,  dans  fes 
Commentaires  fur  l'Y  king  , parle  de  Fo  hi,  de  Chin-uong  & de  Hoang-ti 
comme  de  Princes  qui  onr  régné  avant  Yao. 

(4)  Dans  Pc-kouci , Pc  exprime  le  nombre  cent,&  c’eft  un  nombre 

vague  , pour  marquer  les  affaires  differentes  de  ces  cent  Officiers  j Kouci 
lignifie  mefure  , délibération , & Pe-kouei  étoit  le  Tribunal  des  Minif- 
tres  d’Etat.  ’■  • • " • 

{4)  Sc-yo  ; Se  lignifie  quatre , & yo  veut  dire  monragnes  ; c’étoit  le 
Tribunal  qui  avoit  foin  des  affaires  des  Vaflaux  des  quatre  parties  de 
l’Empire.  

(5)  Tcheou-mou  ; Tcheou  exprime  région  , pays  ; mou  exprime  berger , 
conducteur , 8cc.  Cos  Officiers  étoient  chargés  de  pourvoir  à la  fubliffance 
des  Peuples. 

(6)  Les  Hcou  éroient  lis  Vàffiux  ou  petits  Princes. 

(7)  Les  Pe  étoient  d’autres  petits  Princes  qui  avoient  droit  d’infpeéïion 
fur  les  autres  Vaffànx. 

(8 ) Hia dé/igne  ici  Yu  , fondateur  de  la  Dynaftie  de  Hia. 

(9)  Chang  défigne  Tching-tang , fondateur  de  la  Dynaftie  de  Chang. 

(iio)  Le  caraâere  Kong  exprime  un  homme  fans  paflion , qui  n’a  en 

vue  que  la  vertu. 

(11)  Le  caraéfere  T ai  fignifie  grand , rcfpeSable.  Se  exprime  le  mo- 
dèle ,•  ici  c’eft  un  modèle  de  vertu  j c’eft  une  grande  Charge. 

fou 
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fou  fi)  8c  Je  Tai-pao  (z)  : ils  ’traiteilt  de  U ' loi  gcrcnc  les 
affaires  du  Royaume , & établifi'ent  un  parfait  accord  entre  les 
deux  Principes  (3)  ; ce  11’eft  qu’à  ceux  qui  ont  de  grands  ta- 
lents qu’on  doit  donner  des  portes  fi  relevés. 

Les  trois  Kou  (4)  font  appelles,  le  Chao-chc,lc  Chao-fou  fie 
le  Chao-pao  : ils  font  adjoints  aux  trois  Kong,  inftruifent 
les  Peuples,  expliquent  ce  qui  regarde  le  Ciel  (5)  & laTerre, 
fie  fe  réunifient  pour  m’aider. 

Le  Tchong-tiai  (6)  a foin  du  gouvernement  de  l’Empire  ; 
tous  les  Officiers  dépendent  de  lui , fie  il  veille  à ce  que  tout 
foit  dans  l’ordre. 

Le  Se-tou  (7)  enfeigne  la  doctrine  , publie  les  cinq  docu- 
ments (8),  & inftruit  les  Peuples. 

Le  Tfong-pc  (9)  a foin  des  cérémonies , a l’Intendance  fur 


Tcitl  NO- 
VANS. 

Kang-mo. 
1 1 1 î* 

1079. 

Tfou-choa. 
1044. 
1008. 
avant  J.  C, 


(1)  Fou  exprime  le  fecours  , l'aide. 

(1)  Pao  exprime  la  protection  , le  foiuien  ; ces  trois  Kongétoienc  comme 
les  directeurs  & inftiruteurs  du  Roi  ou  du  Prince  heritier  , & fes  Maîtres 
qui  le  portoient  à la  vertu. 

(j'  Les  livres  Chinois  font  remplis  des  deux  caraéleres  Yn  & Yang. 
Dans  le  fens  naturel , yang  lignifie  clair  ; yn  lignifie  obfcure  , lumière  8c 
ténèbres.  Dans  la  Phyfique  Chinoife  ,yang  cil  le  mouvement , ou  le  principe 
du  mouvement  ; yvt  elf  le  repos  , ou  le  principe  du  repos.  Le  fens  moral  8c 
métaphorique  de  ces  deux  termes  font  à l’infini  , & s’étendent  i ce 
qui  eft  fufceptible  du  plus  ou  du  moins , foit  dans  le  Phyfique  , foit  dans 
le  Moral.  Le  fens  de  ce  paragraphe  eft  que  tout  va  bien  dans  1 Empire  ( 

J ue  les  loix  y font  en  vigueur,  que  le  commerce  fleurit,  qu'il  n'y  a point 
e calamités  publiques,  que  les  faifons  ne  font  pas  dérangées 
(4)  Kou  veuc  dite  unique  , uniquement.  Je  ne  vois  pas  la  raifbn  de  cette 
dénomination.  Les  trois  Kou  croient  comme  les  aides  & les  fubftiruts  des 
trois  Kong.  Chao  lignifie  petit  ; ee  qui délîgne:  une  dignité. inférieure  aific 
précédentes.  ■ . 7 

(5)  Par  Ciel  & Terre,  il  faut,  je  crois,  emendte  la  Religion  Qc  le 
Gouvernement.  ' - .1 

(5)  Dans  le  Chapitre  Y hiun  & Ouei-tfe  tchi-ming , on  a parlé  du 
Tchongtfai;  Tchong  lignifie  Grand , T fai  , Gouverneur.  i , 

'■  (7)  Le  Chapitre  Chun  tien  parle  du  .Veiroa..„  : 11,  at  ..  > 

(8)  Les  cinq  documents  font  les  cinq  devoirs  ou  les  cinq  Tien  dont  Qp 
«-parlé  au  Chapitre  Chun-tien  flc  ailleurs;  : .O  >.  i 

(?)  Tfong  lignifie  jefpeaable , Pe , pendant., .Chef.  ■ : 

Kk 
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lj8  - C H O U - K I N G , 

ce  qui  regarde  les  Efprits  8c  les  hommes , 8c  met  l’union  & 

l’accord  entre  ce  qui  cft  en  haut  ( 1 ) & ce  qui  cft  en  bas. 

LeSc-ma  veille  à la  défenfe  de  1 Empire  , commande  aux 
fix  corps  de  troupes,  8c  maintient  en  paix  les  Provinces. 

Le  Se-kcou  a foin  de  faire  obfcrver  les  loix  contre  les  cri- 
minels ; c’eft  lui  qui  doit  faire  le  procès  à tous  les  malfai- 
teurs & à ceux  qui  caufent  des  troubles. 

Le  Se-kong  (1)  cft  chargé  des  ouvrages  publics;  il  doit 
procurer  aux  quatre  fortes  dnabitans  ( 3 ) des  lieux  sûrs  6c  com- 
modes pour  leur  demeure,  examiner  l’utilité  qu’on  peut  re- 
tirer de  la  culture  des  terres , félon  les  tems  6c  les  faifons. 

Ces  fix  Miniftres  (4)  ne  pouvant  faire  tout  par  eux-mê- 
mes, ont  des  Officiers  qui  dépendent  d’eux:  ils  encouragent 
les  neuf  Mou  (j) , procurent  l’abondance  aux  Peuples,  6c  les 
animent. 

Tous  les  fix  ans,  les  cinq  Ordres  desVafïaux  viennent  une 
fois  rendre  hommage.  Six  ans  après  , ils  en  font  autant,  8c 
alors  le  Roi , félon  la  faifon , va  faire  la  viiite  du  Royaume.  A 


(i  ) L’accord  entre  le  haut  St  le  bat , dénote  les  prières  & les  cérémonies 

Îiour  rendre  les  Efprits  propices.  11  s’agit  des  ceremonies  religieufes  pour 
es  Efprits  , & des  civiles  pour  les  hommes  morts  ; c’eft  ce  qued'on  entend 
par  les  Efprits  & les  hommes. 

(a)  Dans  Se  Long , kong  exprime  un  antre  foarerrain.  Les  anciens  In- 
«erpretes  difent  que  ce  caraétere  avertit  que  les  premiers  hommes  habi- 
toient  dans  des  cavernes  fouterraines- 

(3)  Les  quatre  fortes  d‘ habitant  font,  fuivant  les  Commentaires  , les 
Lettrés , les  Laboureurs , les  Artifans  & les  Marchands. 

(4)  En  Chinois , King  déligne  les  Grands  que  le  Roi  emploie  pour  les 
affaires.  On  dit  aujourd’hui  les  neuf  King.  Dans  le  livre  Tcheou-li  , 

2ui  renferme  plufieurs  morceaux  compofcs  par  Tcheou-kong  Sc  par  plu- 
eurs  autres  , on  dit  que  le  Tchong-tfai  eft  le  Miniftte  du  Ciel , le  Se- 
tou  , le  Miniftre  de  la  terre  , le  Tlong-pe , le  Miniftre  du  prinrems,  le 
Se-nu  , le  Miniftre  de  l'été  , le  Se-  keou  , le  Miniftre  de  l’automne , le 
Se-kong  , le  Miniftre  de  l'hiver.  Chacun  de  ces  fix  Miniftres  avoir  foi- 
xante  Officiers  inferieurs,  ce  qui  compofoic  jdo.  Dans  ce  livre  Tcheou- 
li,  il  y a plufieurs  morceaux  qui  n’y  ont  été  mis  que  du  tems  des  Han. 

( 3 ) Les  neuf  Mou  font  ceux  qui  avoient  foin  de  la  fubfiftance  des  Peu- 
ples des  neuf  parties  de  l’Empire  j Mou  veut  dire  Berger. 
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chacune  des  quatre  montagnes  (i),  il  examine  les  règles  (i) 

& le  modelé  qui  ont  été  prclcrits  ; chaque  Vaffal  vient  rendre  Tching- 
fon  hommage , on  récompenfe  cxa&emcnt  ceux  qui  fc  font 
bien  comportés,  &C  on  punit  ceux  qui  fc  font  rendus  cou-  Kang-mo. 
pables.  n 15. 

Vous,  qui  êtes  en  dignité  , dit  alors  le  Roi , vous,  que  la  1079. 
prudence  Se  la  fageffe  doivent  diftingucr  du  reffcc  des  hommes,  Tfou-chou. 
loyez  attentifs  : prenez  garde  aux  peines  que  vous  décernerez  *°44* 
contre  les  criminels;  ces  loix  une  fois  promulguées,  doivent  *n  °J ' G», 
être  obfcrvées,  il  feroit  dangereux  de  les  laitier  fans  effet. 

Suivez  en  tout  la  jufticc;  défiez-vous  des  pallions  qui  pro- 
duifent  des  intérêts  & des  vues  particulières  ; fi  vous  n'y  êtes 
point  livré,  le  Peuple  vous  fera  fincerement  attaché. 

Tout  homme  qui  eft  en  charge,  doit  être  inftruit  de  l'an- 
tiquité (3)  ; avec  cette  connoiffance  il  parle  à proposée  ne  fc 
trompe  pas  dans  fes  décifions  : les  réglés  & les  loix  établies 
doivent  être  votre  maître.  Ne  féduifez  pas  lesMagiftrats  par 
des  difeours  étudiés  ; fi  vous  répandez  mal-à-propos  des  dou- 
tes, on  ne  peut  rien  déterminer;  fi  vous  êtes  négligent  & 
pareffeux,  les  affaires  languiffcnt.  Des  Magiftatsqui  ne  font 
pas  inftruits , font  comme  deux  murailles  qui  fc  regardent  : 
s’ils  veulent  traiter  une  affaire  , ils  ne  favent  ce  qu'ils  font , 
tout  eft  dans  le  défordre  S c dans  la  confufion. 

11  faut  inftruire  les  Miniftres  & les  Officiers  ; fi  l’on  veut 
faire  des  allions  dignes  d’éloge  , il  faut  néceffairement  réflé- 
chir; fi  l’on  veut  rendre  les  autres  vertueux,  il  faut  faire  de 
grands  efforts  fur  foi-même , & fi  on  a le  courage  de  fe  vaincre, 
on  s’épargne  beaucoup  de  peines  pour  l’avenir. 


(1)  En  Chinois , les  quatre  Yo  étoient  quatre  montagnes  célébrés,  où 
lesPrinces  V alTaux  venoient  rendre  leurs  hommages  quand  l'Empereur 
faifoic  la  vifite  de  l’Empire  : voyez  le  Chapitre  Chun-tien  , le  nombre  de 
ces  vifites  y eft  mieux  détaillé , & n’eft  pas  le  meme  que  dans  ce  Chapitre. 

(1)  Ces  réglés  & ce  modèle  , ou  cette  forme  , regardoient  le  Calendrier  , 
les  poids , les  mefures , 8ec.  voyez  le  Chapitre  Chun-tien. 

(3)  Puifque  Tching-vang  veut  que  les  Officiers  fâchent  l'antiquité  ; au 
tems  de  ce  Prince , il  y avoit  donc  des  livres  qui  apprenoienc  cette  an- 
tiquité. 

Kk  i i 
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Quand  on  eft  conftitué  en  dignité,  peu-i-pcu  on  devient 
fuperbc  ; de  même,  quand  on  a de  grands  appointements,  { 
peu- à peu  on  devient  prodigue.  C’eft  une  grande  vertu  que  de 
lavoir  être  modefte  & économe.  N’ufcz  jamais  de  menfonge. 

La  vérité  procure  la  joie  Sc  la  tranquillité  du  cœur  ; le  men- 
fonge au  contraire  ne  caufc  que  des  peines. 

Dans  les  grands  portes  foyez  toujours  fur  vos  gardes;  pen- 
fez  au  danger  où  vous  êtes  : celui  qui  ne  craint  rien  eft  fur- 
pris  par  le  danger. 

Si  l’on  produit  les  figes,  fi  l’on  a des  égards  pour  ceux  qui 
ont  des  talents , la  paix  règne  parmi  les  Officiers  ; fins  cette 
paixlc  Gouvernement  eft  dans  le  défordre.  Si  ceux  que  vous 
avez  mis  en  place  rempliflent  leur  devoir  , ce  fera  une  preuve 
de  votre  discernement  ; mais  s’il  arrive  le  contraire,  vous 
parterez  pour  incapable  d’occuper  un  emploi. 

Hélas!  dit  le  Roi:  vous  qui  êtes  à la  tête  de  toutes  les  af-‘, 
faires  , Sc  vous  grands  Officiers,  foyez  exaéts  &c  attentifs  dans 
vos  Charges  , &.  diftinguef-vous  par  votre  application  ; fi  vous 
aidez  votre  Roi , fi  vous  procurez  la  tranquillité  au  Peuple, 
tous  les  Royaumes  nous  feront  fournis. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XXI. 

INTITULÉ 

K I U N - T C H I N. 

SOMMAIRE. 


Tchîng- 

YANG. 

‘ 4 

Kang-mo. 

1115. 

1079. 

Tfou-chou. 

1044. 

1008. 

avant  J.  C. 


Apres  la  mort  de  Tcheou-kong , Kiun-tchin  fut  chargé  de  lui 
fuccéder  dans  le  gouvernement  de  la  ville  de  Lo  , ou  étoient 
les  fujets  de  l’ancienne  Dynajlie  de  Yn.  Ainfi  ce  Chapitre 
contient  l’eloge  de  Tcheou-kong  & les  avis  de  Tching-vang 
a Kiun-tchin.  On  voit  que  Tching-vang  donne  de  grandes 
marques  d’efiime  a Tcheou-kong  fon  oncle  paternel , que 
les  Chinois  regardent  comme  un  fage  accompli  ; je  puis  ajou- 
ter ici  qu’il efl  véritablement  leur  Légiflateur.  Il  étoit  chargé 
d’inflruire  les  Peuples  de  Ynt  qui  étoient  les  fujets  de  là 
Dynajlie  précédente.  Outre  la  connoiffance  que  Tcheou  kong 
avoit  de  l’antiquité  , on  dit  qu'il  favoit  l’Afironontie , la 
Géométrie.  Nous  avons  vu  que  ce  Tcheou  kong  venoit  de 
l’ Occident  ; ejl-ce  de  la  Province  la  'plus  occidentale  de  là 
Chine  , ou  de  pays  plus  éloignés.  I Si  c’efl  du  premier  en- 
droit , ce  pays  étoit  ajfe\  barbare  , comme  il  refaite  de  la 
leclure  de  l’ Ht  flaire  ; alors  où  Tcheou-kong  avoit-il  appris 
toutes  ces  fciences?  Ce  Chapitre  n’ efl  que  dans  l’ancien  texte. 

K-,  . • ••  •••  v • «•>  ■ : ..  • ‘ 

iUN-TCttiN , dit  le  Roi,  iotre  vertu , i’obéiflancc  t*efpcc- 
tueufe  que  vous  avez  toujours  eue  pour  vos  parens  , & votre 
amour  pour  vos  freres  me  font  connus  ; je  puis  vous  charger 
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de  publier  mes  ordres;  je  vous  ordonne  donc  de  gouverner 
le  Kiao  Oriental  ( 1 ). 

Tchcou-kong  (:)  étoit  le  maître  & le  pere  des  Peuples,  j, 
c’eft  pourquoi  le  Peuple  l’aima  toujours.  Soyez  attentif  : voici 
la  règle  que  je  vous  preferis  : fuivez  foigneufemenc  la  forme 
de  gouvernement  que  Tchcou-kong  vous  a taillée;  profitez 
de  les  inftruélions  le  Peuple  fera  Bien  gouverné. 

J’ai  oui  dire  (3}  qu’une  bonne  conduite  étoit  le 
l’odeur  qui  peuvent  toucher  les  Efprits  ; ce  goût  fie  cette 
odeur  ne  viennent  point  des  grains  , mais  d’une  vertu  pure. 
Mettez  tous  les  jours  en  pratique  les  beaux  documents  de 
Teheou-kong,  occupez-vous-cn  , Se  ne  vous  livrez  pas  aux 
plailîrsni  aux  divertillcments. 


goût  fie 


(1)  Le  caraétere  Kiao  eft  celui  du  lieu  où  on  facrifie  au  Ciel  ; c'eft 
auffi  le  nom  du  facrilïce.  Dans  la  ville  de  Lo  011  avoit  bâti  un  Temple 
pour  (aentier  au  Ciel.  Kiao  veut  dire  aulli  frontières;  la  ville  de  Lo  étoit 
orientale  par  rapport  au  pays  de  Si-gan-fou , du  Chen-fi , où  ctoit  la  Cour. 

(x)  Tchcou-kong  , oncle  paternel  de  Tching-vang  , étoit  Gouverneur 
General  de  la  ville  de  Lo.  Ce  Prince  mourut  à la  onzième  année  du 
régné  de  Tchii^g-vang  , félon  l’Hiftoire  Tong-kien-kang-mou.  Dans  ce 
livre,  cette  onzième  année  eft  l’an  1105  avant  J.  C.  Mais  félon  [es  principes 
que  j’ai  tâché  d établir,  cette  onzième  année  eft  l’an  1094  avant  J.  C. 
Après  la  mort  de  Tchcou-kong  , le  Roi  donna  le  Gouvernement  de  Lo 
à un  grand  de  fa  Cour  nommé  Kiun-tchin.  [ Le  fameux  Tchcou-kong  , 
dont  il  eft  fait  fi  fouvent  mention  dans  cette  partie  du  Chou-king , eft 
regardé  comme  l’inventeur  de  la  bouftole.  Ou  rapporte  que  la  fa  gefte  de 
fon  adniiniftration  , fous  Tching-vang , ayant  été  connue  de  tous  les  peu- 
ples voifins,  un  Roi  des  pays  méridionaux  envoya  des  Ambaftàdeurs  â 
Tching-vang  pour  fe  foumettre  à lui  & payer  un  tribut.  Tchcou-kong  fit 
conftruire  un  chariot  fur  lequel  étoit  une  figure  d homme,  dont  la  main 
droite  monrroit  toujours  le  fud.  Ce  chariot  étoit  deftiné  à reconduire  les 
Ambaftadeurs  dans  leur  pays  ; on  le  nommoit  Tchi-nan-tchc  , c eft-à-dire , 
cbatriot  qui  montre  le  midi  ; & c’eft  le  nom  que  les  Chinois  donnent  à 
préfent  à la  bouftole.  Tons  cependant  n’attribuent  pas  cette  invention  à 
Tchcou-kong  y & la  font  beaucoup  plus  ancienne  ]. 

(j)  Certe  phrafe , rapportée  par  Tching-vang , eft  une  fentence  des 
Anciens , félon  Kong  gan-koue.  On  parle  lans  doute  des  grains  qui  fer- 
voient  pour  ces  cérémonies  aux  Efprits.  On  a vu  que  le  vin  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  ces  cérémonies,  étoit  fait  de  ris  ; on  le  fervoit  peut-être  aulli  dç 
gâteaux, 
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, La  plupart  des  gens  qui  n’ont  pas  vu  un  Sage,  défirent  de 
le  voir  ; mais  lorlqu’ils  l’ont  vu , ils  ne  profitent  pas  de  (es 
leçons.  Kiun-tchin  (1),  (oyez  attentif  ; vous  êtes  le  vent,Sc 
les  Peuples  font  les  plantes. 

Dans  ce  qui  regarde  le  Gouvernement , il  n’y  a rien  qui 
n’ait  fes  difficultés;  foit  que  vous  détruiriez,  foit  que  vous 
■ établiffiez,  délibéreZ-en  fouventavec  vos  Officiers,  & quand 
même  leur  avis  feroit  unanime  , vous  devez  encore  y ré- 
fléchir. 

Si  vous  avez  quelque  nouveau  deflein , ou  quelque  nou- 
veau projet,  intérieurement,  avertiflez-en  le  Roi  ; enluite  met- 
tez-lcs  en  pratique  au  dehors,  &.  dites  que  ce  delî'cin  & ce  projet 
font  dûs  aux  talents  du  Roi.  Qu’un  tel  Miniftreed  louable , 
qu’il  eft  illuftre!  , •> 

Kiun-tchin,  ajouta  le  Roi,  publiez  par-toutlcs  inftru&ions 
de  Tcheou-kong;  ne  penfez  pas  à vous  faire  craindre,  fous 
prétexte  de  votre  puiflance;  l’exaélitude  à punir  le  crime  ne 
doit  point  être  un  prétexte  pour  faire  du  mal  ; foyez  indul- 

tent,  mais  faites  oblcrver  la  loi;  fâchez  temporifer  à propos, 
: tout  fera  dans  l’ordre. 

Dans  ce  qui  conccrnelapunitiondesPeuples  de  Yn , quand 
même  je  dirois , puniffez  ; ne  puniflez  point  ; & fi  je  difois,  par- 
donnez; ne  pardonnez  point,  fuivezlc  jufte  milieu. 

S’il  fe  trouve  des  gens  qui  violent  vos  loix,  ou  qui  ne  fe 
corrigent  pas  , après  avoir  reçu  vos  inftrucüons,  vous  devez 
les  punir  féverement,  afin  d’empêcher  que  les  autres  ne  tom- 
bent dans  les  mêmes  fautes. 

Il  y a trois  fortes  de  fautes,  même  en  matière  légère,  qu’il 
ne  faut  jamais  pardonner.  La  première,  eft  l’habitude  dans  la 
fourberie  & dans  les  mauvaifes  mœurs  ; la  fécondé , eft  leren- 
verfement  des  règles  les  plus  fondamentales , & la  troificme , 
eft  tout  ce  qui  tend  à corrompre  les  mœurs  des  Peuples. 

N’ayez  point  d’averfion  pour  les  efprits  bornés, & n’exigez 
pas  qu’un  nomme  foit  parfait  en  tout. 


(1)  Kiun-tchin  avoir  vu  Tcheou  kong  , il  avoir  vécu  avec  lui , ainft 
Tching-vang  avertit  Kiun-uhin  de  faire  voir  qu’il  a profité  des  exemples 
de  Teheoukong. 
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On  jjagneA  être  patient,  8c  favoir  fupporter  les  défauts  des 
autres  , elt  une  grande  vertu  ' 

Il  faut  diflinguer  ceux  que  l’on  conduit  Tans  peine,  de  ceux 
qu’on  a de  la  peine  à gouverner.  Donnez  des  charges  8c  des 
récompenfcs  à ceux  qui  fe  comportent  bien  ; animez  8c  exhor- 
tez ceux  qui  fe  comportent  mal 

Tous  les  Peuples  font  naturellement  bons  ; mais  un  pen- 
chant pour  le  plaifir  les  fait  changer  ; alors  ils  violent  les 
ordres  de  leurs  Supérieurs,  pour  fuivrc  leurs  propres  pallions. 
Obfcrvez  8c  publiez  exactement  les  loix  , foyez  ferme  8c 
confiant  dans  la  vertu  ; vos  inférieurs,  touchés  de  vos  ins- 
tructions, fe  corrigeront  touSjôc  parviendront  même  à une 
grande  8c  folide  vertu.  Ce  fera  pour  moi  la  fource  d’un  vrai 
bonheur,  8c  ce  fage  gouvernement  vous  procurera  une  gloire 
£c  une  réputation  qui  ne  finiront  jamais. 
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Ce  Chapitre  contient  le  détail  de  la  mon  de  Tching-vang  3fort 
‘ tejlament  & fes  funérailles.  Kou-ming  fgnifie  ordre  de  celui 
qui  ejl  prêt  de  mourir  : on  y parle  de  l’ inflallation  de  Kang- 
vang.  Le  P.  Gaubif  a l'occafion  de  la  multitude  des  noms 
d'inflruments  3 d'habits , d'armes  , &c.  dit  que  fi  tous  les 
Chapitres  du  Ckou-king  en  étoient  remplis  comme  celui-ci  % 
il  ne  l’auroit  pas  traduit  3 à caufe  de  la  difficulté  de  rendre 
tous  ces  termes.  Il  dit  qu'il  les  a fait  répondre  , autant  qu’il 
a pu  3 aux  termes  François.  Ce  Chapitre  eft  dans  les  deux 
textes  ; mais  dans  le  nouveau  texte  , il  n’en  fait  qu’un  avec 
le  fuivant. 
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.A.  U jour  de  la  pleine  lune  de  la  quatrième  lune,  le  Roi  le 
trouva  très  mal  (1). 

Au  premier  jour  du  cycle  (1)  le  Roi  fe  lava  les  mains  & le 


(1)  Le  caraétere  que  je  traduis  fe  trouva  très  mal 3 lignifie  à la  rigueur 
fut  fans  joie  3fut  trijte  ; mais  on  veut  dire  qu’il  fut  à l’extrcmité. 

(x)  On  peut  féparer  la  date  au  premier  jour  du  cycle  ou  au  jour  Kia-tfc , 
des  mots  fuivants , & dire  que  c’étoit  le  jour  Kia-tfc  } c’cft  à-dire  qu'on 
peut  expliquer  que  le  jour  de  la  pleine  lune  fut  le  jour  K ta-tfe  3 ou  premier 
du  cycle.  La  pleine  lune  eft  défiance  , dans  le  texte  précédent  3 par  deux 
caraiteres  qui  veulent  dire  littéralement  commencement  d'obfcurité  & de 
noirceur.  On  divifoit  le  teras  d’une  lune  en  blanc  &r  en  noir , ou  en  clair 
& en  obfcure.  Lieou-hin  , qui  vivoit  quelques  années  avant  J.  C.  & 
Pan-kou  3 Hiftorien , qui  fleurilToit  foixante-dix  ou  quatre-vingt  aus  après 
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vifage  ; ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  pour  le  fcrvir , lui  mi- 
rent le  bonnet  (1)  & l'habillement;  alors  ce  Prince  s’appuya 
fur  une  petite  table  faite  de  pierres  précicufcs  (1). 

Il  appclla  Chi,  qui  étoit  Tai-pao  (}) , & les  grands  Vaf- 
faux  (4)  des  Royaumes  de  Joui , deTong  , de  Pi , de  Gouci  & 
de  Mao  ; il  fit  venir  encore  le  Se- chi  15),  le  Hou-tchin  {6)  y 
le  Chef  des  Officiers , & tous  ceux  qui  étoient  chargés  des 
affaires. 

Hélas  ! dit  il  : ma  maladie  eft  mortelle  ; je  fens  que  mon 
mal  augmente  continuellement;  dans  la  crainte  de  ne  pou- 
voir plus  vous  déclarer  ma  volonté,  je  vais  vous  inftruire  de 
mes  ordres. 

Les  Rois  mes  prédécefleurs,  Ven-vang& Vou-vang , ont  fait 
briller  par-tout  l’éclat  de  leur  vertu , ils  ont  été  très  attentifs 
à procurer  au  Peuple  tout  ce  qui  peut  conferver  la  vie,  ils 


i.  C.  mettent  l'année  de  la  mort  de  Tching-vang  l’an  1079  avant  J.  C. , 
& le  font  tégner  trente-fepr  ans.  L'Hiftoire  Tong-kicn-kangmou  a fuivi 
en  ces  deux  points  Li cou-  h:n  & Pan-kou.  Ceux-ci  ajoutent  que  cette  année 
delà  mort  de  Tching-vang,  au  jour  Keng-fu  , quarante-  fepeieme  du  cycle, 
fut  la  nouvelle  lune  de  la  quatrième  lune  du  Calendrier  de  Tcheou , ÔC 
qu'au  jour  Kia-tfe  fut  la  pleine  lune  ; ils  citent  le  Chap.  Kou-ming.  L'annce 
1079  , le  jour  Keng-fu  fut  le  x8  Février  Julien  ; mais  la  pleine  lune  fut  plu- 
fieurs  jours  après , or  le  14  Mars  fut  le  jour  Kia-tfe  , Si  la  p eine  lune  ne  fut 
que  quelques  jours  après.  Ces  deux  Auteurs  ont  donc  fait  un  faux  calcul , 
fondé  fur  leurs  faux  principes  du  mouvement  lunaire  &:  folaire  & du  retour 
de  ta  période  de  foixante  leize  ans.  L’an  1 068  eftl’an  de  la  mort  de  Tching- 
vang,  le  1 6 Mars  Julien  fut  le  jour  Kia-tfe,  & le  jour  de  la  pleine  lune 
au  matin  à la  Chine.  Le  lieu  du  foleil  fait  voir  que  ce  fut  la  quatrième 
lune  du  Calendrier  de  Tcheou  , puifque  dans  le  cours  de  cette  lunç  l’é- 
quinoxe arriva. 

(t)  Nommé  Mien  ; voyez  Planche  III , n°.  1. 

(ij  Voyez  Planche  III  , n°.  17. 

(3  ) Le  Tai-pao  croit  Tchao-kong,  qui  étoit  aulli  appelle  Chi. 

(4)  Les  Vaftaux  de  Pi  & de  Mao  font  traités  de  Kong  ; ce  qui  fait  voir 
u’ils  étoient  les  rrois  Kong  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chapitre  T cheou-kouan. 
.e  Prince  de  Gouei  , étoit  Kang  , donc  on  a parlé  au  Chapitre  Kang- 
kao.  Les  Tributaires  de  Joui  & de  Tong  ont  le  titre  de  Pe  , c'eft  à-dire  , 
qu’ils  étoient  Chefs  de  plufieurs  autres  Vaffaux. 

($)  Le  Se  chi  étoit  un  autre  Grand , qui  gardoit  la  porte  du  Palais. 

(6)  Hou-tçhin  eft  le  Grand  appelle  Hou- pen  du  Chapitre  J cheou-kouan. 
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twiteu  foin  d’inftruire  chacun  des  devoirs  de  fon  état , & ils  ?SS5!5S5 
ont  fi  bien  réuffi,  que  tous  ont  été  dociles  à leurs  inftruétions  ; Tching 
cela  a été  connu  des  Peuples  de  Yn , & tout  l’Empire  a etél'ou-  VA 

mis  à notre  famille.  _ Kang  m». 

Enfuite,  malgré  mon  peu  d’expérience  , je  leur  fuccédai  ; ni;, 

mais  ce  ne  fut  pas  fans  crainte  ni  fans  rcfpeék  que  je  me  vis  1079. 

chargé  par  le  Ciel  d’une  commiflîon  fi  périlleufe  : j’ai  donc  Tfou  chou, 
continué  à faire  obferver  les  inftru&ions  de  Ven-vang  & de  104 g' 
Vou-vang , Sc  je  n’ai  jamais  ofé  les  changer  ni  les  tranf-  * q, 

grefler. 

Aujourd’hui  le  Ciel  m’afflige  d’une  grande  maladie  («)* 
je  ne  puis  me  lever , & à peine  me  rcfte-t-il  un  fouffle  de 
vie.  Je  vous  ordonne  de  veiller  avec  foin  à la  confervation 
de  Tchao  mon  fils  héritier  ; qu’il  fâche  réfifter  à toutes  les 
difficultés. 

Qu’il  traite  bien  ceux  qui  viennent  de  loin , qu’il  inftruife 
ceux  qui  font  auprès  de  fa  perfonne,  qu’il  entretienne  la  paix 
dans  tous  les  Royaumes , grands  & petits. 

C’eft  par  l’autorité  Sc  par  le  bon  exemple  qu’il  faut  gouver- 
ner les  inférieurs  ; vous  ne  fauriez  être  allez  attentifà  faire  en- 
forte  que,  dès  le  commencement  de  fon  régné,  mon  fils  Tchao 
ne  donne  dans  aucun  vice.  . 

Après  que  les  Grands  eurent  reçu  les  ordres  du  Roi,  ils  fc 
retirèrent  ; on  détendit  les  Rideaux  (a)  & on  les  remporta.  Le 
lendemain , fécond  jour  du  cycle  (3),  le  Roi  mourut. 

(1  ) Le  P.  Couplet  parle  au  long  de  ce  teftament  de  Tching  vang  ; il  y 
a ajouté  l'interpretation  d’un  fameux  Auteur  appelle  Tchang  , qui  fut  Mi- 
nière du  Royaume  du  rems  de  la  Dynaftie  des  Ming.  Ce  Pere  luit  la  chro- 
nologie du  To-g-kien-kang-mou  pour  le  rems  de  Tching  vang;  Sc  le  nom- 
bre de  1077  cft  une  faute  d’imprelfion , il  faut  lire  1079,  comme  il  la 
mis  dans  la  Chronologie.  L’âge  de  Tching- vang  , ni  la  durée  de  fon  régné , 
ne  font  pas  dans  le  texte  du  Chou-king  , ce  font  les  Auteurs  des  Han 
qui  les  ont  rapportés.  Couplet  prem.  Déçlar.  pag.  lxxix  Sc  lxxx. 

( a ! Les  Rideaux  dont  il  s’agit  étoient  autour  du  lit  d’où  L Roi  harangua 
les  Grands  ; c’étoient  des  Rideaux  de  parade  mis  exprès  pour  cette  cé- 
rémonie. 

(j)  Ce  jour  eft  nommé  Y-tcheou  , fécond  du  cycle  : le  1 6 Mars 
io<8  , fut  â la  Chine  Kia-tfe , ou  premier  du  cycle  ; le  Roi  Tching- vang 
mourut  donc  le  17  Mars. 
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268  CHOU-KING, 

Alors  le  Tai-pao  (1)  ordonna  à Tchong-hoan  & à Na»-  * 
kong-mao  de  dire  à Lu-ki  , Prince  de  TU  (2) , de  prendre 
deux  Hallebardiers  & cent  Gardes  pour  venir  hors  de  la  porte 
auftrale  au-devant  du  Prince  héritier  Tchao,  &delcconduire 
dans  le  corps  de  logis  qui  eft  à l’orient  ; c’eft  là  que  ce  Prince 
devoir  uniquement  penfer  à pleurer  la  mort  de  Ion  pere. 

Au  quatrième  jour  du  cycle  (3),  Tchao-kong  fit  écrire  le 
reftament  du  feu  Roi , & la  maniéré  dont  fe  feroient  les  cé- 
rémonies. 

Sept  jours  après,  le  dixième  du  cycle  (4),  il  ordonna  aux 
Officiers  de  faire  préparer  le  bois  dont  on  auroit  befoin. 

L’Officier  appellé  Tie  eut  foin  de  mettre  en  état  l’Ecran  fur 
lequel  étoient  représentées  des  haches  (j) , St  il  tendit  des  ri- 
deaux ( autour  du  Trône L 

Vis-à-vis  la  porte  tournée  vers  le  fud,on  étendit  trois  rangs 
de  nattes  appellées  mie  (6);  la  couleur  des  bords  étoit  mêlée 
de  blanc  & de  noir  ; on  mit  la  petite  table  faite  de  pierres 
précieufes. 

Devant  l’appartement  occidental  » tourné  vers  l’orient , on 
étendit  également  trois  rangs  de  nattes  appellées  Ti  (7) , dont 
les  bords  étoient  faits  de  pièces  de  foies  de  diverfes  couleurs , 
& on  mit  une  petite  table  (8)  faite  de  coquillages. 

Devant  l’appartement  oriental , tourné  vers  l'occident,  on 
étendit  encore  trois  rangs  de  nattes  appellées  Fong,  dont  lés 
bords  étoient  de  foie  de  plufieurs  couleurs  ; on  y mit  une  pe- 
tite table  faite  de  pierres  précieufes  très  bien  taillées. 


(1)  Le  Tai-pao  étoit  Tchao-kong. 

(1)  Dans  le  Chan-tong. 

(3)  Le  jour  Ting-mao  , quarrieme  du  cycle,  fut  le  19  Mars  1068  , 
& le  jour  Kouei-yeou  y dixième  du  cycle,  fut  le  25  de  Mats. 

(4)  Dans  ce  texte  Tchao-kong  porte  le  titre  de  Pt-fiang. 

' (jl  Voyez  la  Planche  HI  j.  0“.  1. 

(é)  Elles  étoient  faites  de  bambou  coupé  en  long. 

(7)  Faites  de  jonc.  > j 

(8)  Les  petites  tables  dont  on  parle  ici  fervoient  au  Roi  pour  les  au- 
diences. Le  Chi  , ou  celui  qui  repréfentoit  le  Roi  mort,  s'appuyoit  fui 
une  de  ces  tables  comme  le  Roi , fuivant  quelques  Interprètes. 
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Devant  un  appartement  féparé  , à l’occident  , on  étendit 
-vers  le  fud,  trois  rangs  de  nattes  appcllées  Sun  (1),  dont  les 
bords  étoicnt  de  foie  noire,  on  mit  une  petite  table  verniflee. 

On  rangea  les  cinq  fortes  de  pierres  précieufes,  & ce  qui 
étoitde  plus  rare,  l’épée  dont  le  foureau  étoit  de  couleur  de 
chair,  le  livre  des  grands  documents  (i);  les  pierres  précieufes 
appelléesHong-piÔc.  Yuen-yen,  furent  rangées  dans  l'apparte- 
ment occidental  (})  qui  étoit  à côté;  on  mit  dans  l’apparte- 
ment, du  côté  oppofé,  les  pierres  précieufes  appel lécsTa-yo 
&Y-yo(4);  le  Tien-kieou(j)& le Ho-tou  (6);dans  un  autre 


Tching- 

VANO. 

Kane-mo* 

M15. 

1079. 

Tfou-cliou. 

1044. 

1008. 

avant  J. G 


(1)  Les  nattes  appellces  Fong  8c  Sun  étoienc  faite»  de  bourgeons  de 
bambous. 

(2)  Il  fereit  important  de  favoirquels  étoient  ces  inftrumenrs  8c  ce  livre 
des  grands  documents  : étoit-ce  l'Hiftoire  de  l'Empire  , ou  quelque 
livre  de  Religion  ou  de  Morale , ou  l'un  & l’autre  ? Dans  les  documents 
étoient  peut-être  les  explications  des  Koua  , de  X Y-king  , données  par 
Ven-vang  & par  Tcheou-kong.  Ces  deux  Princes  ont  repréfenté  l’etat 
de  l’Empire  de  leur  tems,  & fur  tout  la  vraie  caufe  de  la  perte  de  la 
Dynaftie  de  Cbang.  Ces  explications  de  Ven-vang  & de  Tcheou-kong  , 
pintes  aux  interprétations  de  Confucius  , font  un  ouvrage  très  important , 
mais  très  difficile  dans  beaucoup  d endroits.  [ Les  Commentateurs  Chi- 
nois difent  qne  ce  livre  eft  l’Hiftoire  des  San-hoang  8c  des  Ou- ci,  ce  qui 
veut  dire  qu’il  contenoit  la  plus  ancienne  Hiftoire  ]. 

{ j ) Une  figure  exa&e  de  la  difpofîtion  des  bâtiments  du  Palais  de 
Tching-  vang  11e  feroit  point  inutile  ; depuis  long-rems  on  a envoyé  en 
France  de  ces  fortes  de  figures  , mais  je  ne  fais  de  quel  tems  elles 
font  ; je  ne  les  crois  fias  anciennes. 

(4)  Dans  Y-yo  , Y eft  le  caraétere  d’Etranger  : ces  pierres  avoient  fan» 
doute  été  données  et»  tribut  ou  en  préfent  par  des  Etrangers. 

(5)  Les  Interprètes  mettent  au  nombre  des  pierres  précieufes  le  Tien - 
kieou  ; mais  je  crois  qu’on  parle  d’un  Ticn-kitou  , qui  veut  dire  fphere  , 
globe  célefte , ou  autre  chofe  , pour  représenter  le  mouvement  des  aftres. 
Dans  le  Chun-ticn  , on  a vu  que  Chun  fit  un  globe,  ou  une  fphere  , ou  un 
infttument  pour  obferver  8c  représenter  le  mouvement  des  aftres  ; if  s’agit 
fans  doute  ici  de  quelques  inftrqmems  Semblables. 

(6)  Le  Ho-tou  eft  une  figure  ancienne  attribuée  à Fo-hi  ; e’eft  11  fans 
doute  qu’il  faut  chercher  la  vraie  origine  des  figures  du  livre  Y-king  , je 
veux  dite  des  Koua , c’eft  i-dirc  , des  premiers  principes  de  l'écriture  Chi- 
noise. Pour  ce  qui  regarde  les  autres  figures  qui  repréfentent  les  diverfes 
difpoûtions  des -Koua , la  plupart  font  très  nouvelles.  Ceux  qui  ont  écrit 
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appartement  à l’occident,  ont  mit  les  habits  appelles  Yn  (1), 
deltinésaux  danfes,  les  grands  coquillages  & le  tambour  (1) 
appelle  Fcn-kou;dans  un  autre  appartement  oriental , on  mit 
la  lance  appelléc  Toui  , l’arc  appellé  Ho  &c  les  flèches  nom- 
mées Tchoui,  faites  de  bambous. 

Le  grand  chariot  fut  mis  près  de  l’efcalier  des  Hôtes  (3); 
ce  chariot  étoit  tourné  vers  le  fud.  Un  autre  chariot,  deftiné 
à conduire  lepremier,  furplacé  auprès  de  l’cfcalier  de  celui  qui 
attend  les  Hôtes;  il  étoitau.'lî  tourné  vers  le  fud;  le  chariot  de 
devant  fut  placé  auprès  de  l’appartement  latéral  de  la  gauche, 
& les  chariots  de  derrière  (4)  auprès  de  l’appartement  latéral  de 
la  droite. 

Deux  Officiers,  couverts  d’un  bonnet  rouge  foncé  ( j ) , 8c 
tenant  une  hallebarde  à trois  têtes,  étoient  debout  au-dedans 
de  la  porte  de  la  grande  Salle  (6);  quatre  Officiers  couverts 


fur  le  livre  Y-kit tg  } n’ont  pas  manqué  de  parler  au  long  de  cette  figure 
Ho-cou  , qui  fignifie  fiuvii  figura  , ou  figure  fortie  du  fleuve  ; voyez 
Planche  IV  , n°.  1. 

fi)  Yn  étoit  un  pays  où  l’on  avoir  réglé  ce  qui  concerne  les  danfes. 

(1)  Le  tambour  j Us  fieches  , la  lance  , &c.  étoient  des  chofes  qui  avoient 
appartenu  aux  anciens  Rois.  Leur  antiquité  étoit  connue  fans  doute  du 
rems  de  Tching-vang  ; aujourd’hui  on  ne  peut  faire  que  des  conje&ure*. 

(3)  Les  Princes  Vaflaux  quivenoientà  la  Cour  étoient  appelles  Hôtes  , 
& il  y avoic  un  grand  Officier  chargé  de  les  traiter  & d’avoir  foin  de  ce  qui 
les  regardoit.  C’eft  encore  la  coutume  de  faire  voir  dans  ces  cérémonies 
des  funérailles,  le  meme  train  &c  l’équipage  que  le  vivant  avoir;  c’eft  pour 
cela  que  dans  ce  paragraphe  & les  autres , ont  dit  qu’on  expofa  i la  vue 
de  tout  le  monde  les  plus  belles  chofes  qui  avoient  été  à l’ufage  de  Tching- 
vang.  L’honneur  qu’on  rend  aux  morts,  doit  fe  rendre  comme  s’ils  étoient 
vivants  ; voilà  la  grande  maxime  Chinoife. 

{4)  [ On  parle  ici  de  cinq  chariots , le  grand  Ta-lou  , qui  étoit  de  pier- 
reries , le  Tchoui-lou  , qui  étoit  d’or  , le  chariot  de  devant , qui  étoit  de 
bois , les  chariots  de  derrière  , au  nombre  de  deux,  l’un  nommé  Siang-louj 
ou  chariot  peint , & l’autre  Ke-lou  , ou  chariot  fculpté  j. 

(5)  Nommé  Tfio-pien , PI.  JH  , n°.  4.  La  politelfe  Chinoife  demande 
qu’on  ait  la  tête  rouverte. 

(6)  JLa  grande  Salle  où  étoit  la  tablette  ou  repréfentation  de  Tching- 
vang  , regardoit  le  fud  , à côté  eft  Sr  oueft  croient  deux  appartements  ou 
faites  moins  élevées,  mais  toujours  vers  le  fud  A l’eft  étoit  un  bâtiment 
(tourné  vprs  l’ouçft , Qç  à l’ouçft  étoit  un  bâtiment  tourné  vers  l’eft  ; ce% 
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d’un  bonnet  de  peau  de  faon  (1),  & préfentant  la  pointe  de 
leurs  hallebardes , étoient  debout  à côté  des  Salles  de  l’efcalier 
de  l’oucft  8c  de  l’eft , 8c  fe  répondoient  les  uns  aux  autres.  A 
la  Salle  dc’l’eft  8C  de  l’oueft,  étoit  un  grand  Officier  couvert 
de  fon  bonnet  de  cérémonie,  8c  tenant  en  main  une  hache  ; 
fur  l’efcalier  oriental  étoit  un  autre  grand  Officier  couvert  de 
fon  bonnet  , 8c  armé  d’une  pique  ; lur  l’cfcalicr  occidental 
étoit  cncoi  e un  Grand  , couvert  de  fon  bonnet , 5c  armé  d’une 
pique  à quatre  pointes;  un  autre  couvert  de  fon  bonnet,  8c 
armé  d’une'pique  très  pointue , paroilToit  debout  fur  le  petit 
efcalicr,  à coté  de  celui  de  l’orient. 

Le  Roi , couvert  d'un  bonnet  de  toile  de  chanvre  (1),  vêtu 
d’habits  de  différentes  couleurs,  monta  l’cfcalier  des  Hôtes; 
les  Grands  8c  les  Princes  Vaffaux , avec  des  bonnets  de  toile 
de  chanvre  8c  des  habits  noirs,  vinrent  au-devant  de  lui; 
chacun  alla  à fon  pofte,  8c  s’y  tint  debout. 

LcTai-pao,  leTai-che,  le  Tai-tfong  (3)  étoient  tous  cou- 
verts d’un  bonnet  de  chanvre,  mais  habillés  de  rouge;  le  Tai- 
pao  8c  le  Tar-tfong  montèrent  Pcfcalier  de  celui  qui  traite  les 
Hôtes  ; leTai-pao(4)portoitentrcfes  mains  le  grandKouci  (j), 
8c  le  tenoit  élevé  en  haut  ; le  Tai-tfong  portoit  élevée  en 
haut  la  coupe  8c  la  pierre  précieulc  (<S);  le  Tai  che  monta  fur 
l’cfcalier  des  Hôtes , 8c  remit  au  Roi  le  teftament  qui  étoit  écrit. 
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bâtim.nts  formoient  une  cour , dont  l'entrée  regardoit  le  fud  ; pour  entrer 
dans  cetre  cour , il  falloir  fans  doute  palier  par  d’autres  cours  t dont  la 
grande  entrée  croit  au  fud. 

(1)  Nommé  Ki-picn  ; voyez  PI.  III  n°.  5.  On  voit  encore  de  ces  figures 
de  bonnets  , arcs , fléchés , chars , &c.  je  ne  fais  fi  elles  font  anciennes^ 

(1)  Voyez  Planche  III , n°.  6.  Le  Roi  eft  le  nouveau  Roi  Kang-vang , 
fils  de  Tching-vang. 

(3)  Le  Tai-thc  étoit  l’Hiftorien  de  l’Empire , le  Tai-tfong  étoit  le  Chef 
des  rites. 

(4)  Le  Tai  pao  étoit  le  Régent  du  Royaume  durant  le  grand  deuil  du 
Roi  ; il  devoir  remettre  au  Roi  la  pierre  précieufe  au  moment  qu’il  ferait 
inftailé  ; & ce  n’eft  pas  en  qualité  de  Taï-pao  queTchao-kong  étoit  Régent 
du  Royaume , mais  en  qualité  de  Tchong-tfai. 

(j)  Le  grand  Kouei  etoir  une  pierre  precieufe  à l'ufage  du  Roi 

(6)  Nommé  Mao  j Planche  III , n".  7. 
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27 1 chou-king; 

Il  dit  : notre augufte  Maître,  appuyé  fur  la  petite  table  de 
pierres  précieufes,  a déclaré  fes  dernicres  volontés;  il  vous 
ordonne  de  fuivrc  les  inftru&ions  de  vos  Ancêtres  , de  veiller 
avec  foin  fur  le  Royaume  de Tcheou , d’obferver  les  grandes 
réglés , de  maintenir  la  paix  & les  bonnes  mœurs  dans  le 
Royaume,  & enfin  d’imiter  & de  publier  les  belles  aétions  SC 
les  inllruclions  de  Ven-vang  & de  Vou-vang. 

Le  Roi  fc  profterna  plufieurs  fois  , fe  leva  &c  répondit  : tout 
incapable  que  je  fuis , me  voilà  chargé  du  gouvernement  du 
Royaume;  je  crains  Sc  je  refpe&e  l’autorité  du  Ciel. 

Enfuite  le  Roi  prit  la  coupe  & la  pierre  précieufc,  fit  trois 
fois  la  révérence  ( 1 ) , verfa  trois  fois  du  vin  à terre , & en 
offrit  trois  fois  ; alors  le  Chang-tiong  répondit, Hiang(i). 

Le  Tai-pao  prit  la  coupe  , defeendit  , fc  lava  les  mains , 
prit  une  autre  coupe,  la  pla^a  dans  le  vafe  appcllé  Tchang, 
& fit  la  cérémonie,  en  avertiuant(3)  : il  donna  enfuite  la  coupc 
à un  des  Officiers  des  cérémonies  , fie  falua  (4);  le  Roi  lui 
rendit  le  falut(5). 


'i 


(1)  A la  repréfentation  de  fon  pere  mort. 

(a)  Le  caractère  Hiang  fignifie  prendre  plaifir  à accepter;  c’eft  le  fens 
littéral.  Dans  le  Chapirre  Y-tfi y on  a vu  qu'il  y a dans  les  cérémonies  aux 
morts  des  exprefïions  métaphoriques.  Hiang  eft  clairement  de  ce  genre , fi 
on  l’applique  à la  repréfentation.  Le  Maître  des  cérémonies  ou  le  Chang- 
tfong  } difoit  Hiang , c’eft-à-dire  , fi  le  mort  vivoit , il  feroit  content , Ta 
cérémonie  eft  bien  faite  , on  a gardé  Sc  obfervé  toutes  les  réglés.  [ On 
peut  encore  traduire  ce  mot  pat  je  fuis  rajfajfu  , Sc  c'eft  fa  figniheation  la 
plus  naturelle,  qui  a rapport  au  repas  quon  préfence  au  défunt,  ÔC  fe 
rapproche  davantage  de  l ufage  des  autres  Peuples  Orientaux  ]. 

‘(y)  Offrit  la  coupe  à la  repréfentation,  & publia  l'atte  de  prife  de 
pofteflion  du  Royaume  pour  Kang- vang  ; c’eft  ce  qui  fignifie  avertir. 

(4)  La  repréfentation. 

(5)  A 1a  place  de  fon  pere  mort , foie  que  ce  fut  au  Cki , c'eft-à-dire  i 
l’enfant  qui  repréfentoit  le  mort , foit  que  ce  fut  à la  tablette.  C’eft  au  Chi 
ou  à la  tablette  qu’on  oftroit  quand  on  faifoit  la  cérémonie  , comme  fi  ce 
Chi  ou  cette  tablette  eut  été  le  Roi.  Le  Chi  & la  tablette  font , dans  leur 
inftitution  , un  pure  ligne  , une  pute  repréfentation  , & fuppofé  qu  il  y air 
des  gens  affez  grolliers  qui  croient  que  l'aine  des  morts  foit  préfente 
fur  ces  repréfentacions , il  eft  facile  de  les  défabufer.  Ce  n’eft  pas  la 

Alors 


« 
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Alors  leTai-pao  reprenantla  coupe,  vcrfadu  vin  à terre,  s’en 
frotta  les  lèvres,  revint  à,  fa  place,  fie  après  avoir  donné  la 
coupe  à un  Officier  des  cérémonies  , falua;  le  Roi  lui  rcndic 
le  falur. 

Le  Tai-pao  defeendit  de  fa  place,  & fit  retirer  tout  ce  qui 
avoit  fervi  à la  cérémonie;  les  Princes  VaiTaux  fortirent  par 
la  porte  du  Miao  ( i ) , & attendirent. 


tablette  qui  s’appelle  Chin-tfo  , ou  Lieu  de  l’efptit , c’eft  le  lieu  où  l’on  met 
la  tablette  qui  s’appelle  ainfi.  Chin-tfo  veut  dire  lieu  ou  place  de  lame  ou 
de  l’efprit , c’elt-à  dite , de  la  tepréfentation  ou  de  l'homme  mort.  Ceux 
des  Chinois  qui  croiraient , par  exemple  , que  l'ame  meurt  avec  le  corps  , 
ne  peuvent  point  croire  quelle  refide  fut  ces  tablettes  ; ainfi  croire  que  les 
âmes  rcfider.t  fur  les  tablettes  Sc  quelles  meurent  , eft  une  contradiction. 
On  fait  que  fouvent  on  fait  ou  on  peut  faire  la  cérémonie  à la  même  per- 
fonne  en  plufie urs  endroits  fort  éloignés  les  uns  des  autres , il  faudra  donc 
que  ceux  qui  feront  les  cérémonies  croient  que  la  meme  ame  eft  préfente 
fur  des  repréfentations , dont  l’une  fera , par  exempte , à Canton  & l’autre 
à Pe-king , &c.  Ceux  qui  auraient  des  fentiments  particuliers  là-defius 
pourraient  être  facilement  inftruits  fur  l’ancien  ufageéc  inftitution  des  ta- 
blettes , & on  peut  voir  ü-deftiis  les  differrations  qui  fc  font  faites  ; au 
refte  , on  ne  prétend  pas  autorifer  des  erreurs  particulières  qui  peuvent 
s’être  glilTces  , ni  plufieurs  ufages  introduits,  peut-être  étrangers  à i’eflen- 
tiel  de  la  cérémonie  des  tablettes, 

(t)  Le  caractère  Miao  exprime  une  repréfentation  ; la  Salle  du  Pa- 
lais où  fe  faifoit  la  cérémonie  à l’honneur  de  Tching-vang,  s’appelle  ici 
Miao.  A caufe  de  cette  repréfentation , la  Salle  des  Ancêtres  s’eft  appelles 
Miao  ; voyez  le  Chapitre  Hicn-ycou-y-tc. 


Tchino- 
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ADDITION  AUX  CHAPITRES  XXIII  & XXIV. 

ÉVENEM.  DU  REGNE  DE  KANG-VANG. 

C E Prince,  nommé  Tchao , étoit  fils  de Tching-vang:  fuivant 
le  Tfou-chou  , fa  première  année  eft  la  onzième  du  cycle  ; 
il  monta  fur  le  Tronc  dans  le  printems,à  la  première  lune  : il 
déclara  Tchao-kang-kong,lc  même  queTchao-kong,  premier 
M iniflrc  du  Royaume.  Il  fe  tint  une  alfcmblée  générale  des 
Vafiaux  6c  de  tous  les  Officiers  dans  le  Palais  de  Fong. 

La  troificmc  année  , on  régla  la  mufique  Si  les  chanfons, 
& ce  qui  concernoit  les  facrifices  aux  Ancêtres.  On  régla  auffi 
les  Officiers  chargés  de  veiller  à l’agriculture. 

La  fixiemc  année  Tai-kong  , Souverain  de  Tfi  , mourut. 

La  neuvième  année  , Tang  fe  tranfporta  dans  le  pays  de 
Tfin  ; Se  y fit  conftruirc  un  fuperbe  Palais  ; le  Roi  le  fit 
blâmer  de  cette  magnificence. 

La  douzième  année  , dans  l’été , à la  fixicme  lune,  au  jour 
neuvième  du  cycle,  le  Roi  alla  à Fong;  il  donna  le  titre 
de  Kong  à Pi-kong  ( 1 ).  Dans  l’automne  Mao-y-kong  mourut. 

La  feizieme  année  il  donna  des  titres  au  Prince  de  Tfi.  Il 
alla  faire  la  vifirc  dans  la  partie  méridionale  du  Royaume,  Si 
pénétra  jufqu’à  la  montagne  Liu-chan  , près  de  Kieou-kiang. 

La  vingt-quatrieme  année,  Tchao-kang-kong  mourut. 

La  vingt-fixiemc  année  , dans  l’automne  , à la  neuvième 
lune  , au  jour  cinquante-fixieme  du  cycle  , le  Roi  mourut. 

Le  Kang-mo  ne  dit  rien  de  ce  Prince  , il  fe  contente  de 
rapporter  le  chapitre  Pi-ming  du  Chou-king.  Il  place  fa  pre- 
mière année  à la  foixanticme  du  cycle  , Si  le  fait  régner 
également  vingt-fix  ans. 


\ 


C 1)  Voyez  le  Chapitre  XXIV  de  cette  Partie  du  Chou  king. 
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Le  titre  de  ce  Chapitre  fignifie  avis  donnés  au  Roi  Kang-vang  ; 
il  contient  auffi  les  ordres  de  ce  Prince , fils  de  Tcking-vang. 
Ce  Chapitre  eft  la  continuation  du  précédent.  Il  fe  trouve  dans 
les  deux  textes  ; mais  dans  le  nouveau  il  e/l  réuni  au  précé- 
dent, avec  lequel  il  ne  fait  qu'un  Chapitre. 

L E Roi  étant  forti , s'arrêta  au- dedans  de  la  porte  de  l’appar- 
tement du  nord.  LeTai-pao(i) , à la  tête  des  Princes  Vaflaux 
d’occident , entra  par  laporte  qui  eft  à gauche  , &Pi-kong(i), 
à la  tête  des  Princes  Vaflaux  d’orient , entra  par  celle  qui  eft  à 
droite;  on  rangea  les  chevaux  (3)  de  quatre  en  quatre  ; ils 
étoient  de  couleur  qui  tire  fur  le  jaune , 6c  le  crin  étoit  teint  de 
touge.  Les  Princes  Vaflaux  prenant  leur  Kouci  (4)  8c  les  pièces 
de  foie  (j),  les  tinrent  élevées  entre  les  mains  , 6c  dirent  : 


(t)  Outre  la  charge  de  Tai-pao  & de  Tc/iong-ifai , ou  Régent  du  Royau-  . 
me  ; Tchao  kong  avoit  la  dignité  de  Prince  VafTal  ou  de  Kong,  & etoic 
Chef  des  Princes  Vaflaux  de  la  partie  occidentale. 

(1)  Pi-kong  étoit  auflî  Prince  Vaflal  ou  Kong,  & Chef  des  Princes 
de  la  partie  orientale  ; il  étoit  encore  Tai-fe  à la  place  de  Tcheou  Long, 
c’eftà-dire,  un  des  trois  Kong  dont  on  parle  au  Chapitre  Tcheou-kouan. 

(})  On  ne  parle  pas  des  autres  prélems  que  les  Princes  Vaflaux  offri- 
rent ; on  ne  parle  que  des  chevaux. 

(4)  Le  Kouci  otoit  cette  tablette  que  les  Princes  & les  Grands  met- 
toient  devant  le  vifage  en  parlant  au  Roi  ; v.  PI.  III , n°.  8 , 9 , 10 , 1 1 & n. 

(5)  La  pièce  de  foie  qu’on  tenoic  entre  Içs  mains , défignoit  la  rede- 
vance. 

Mm  ij 
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nous  qui  fommcs  vos  fujets  , chargés  delà  défenfc  du  Royau- 
me ( 1 ) , prenons  la  liberté  de  vous  offrir  ce  qui  eft  dans  notre 
pays.  Après  ces  paroles, ils  firent  plufieurs  révérenccsà  genoux , 
& le  Roi , fuccefîcur  de  l'autorité  & de  la  vertu  des  Roisprédé- 
céfleurs  , rendit  le  falut, 

X-e  Tai-pao  & le  Prince  de  Joui  (z)  fc  falucrcnt  mutuelle- 
ment, &enfuite  firentla  révérence  à genoux  , 8c  dirent  : nous 
prenons  la  liberté  de  parler  ainfi  au  Fils  du  Ciel.  En  confédé- 
ration de  ce  que  Vcn-vang&  Vou-vang  ont  gouverné  avec 
beaucoup  de  prudence  8c  avec  un  cœur  de  pere  les  pays  occi- 
dentaux^), l’augufteCiel  leuradonné  avec  éclatle Royaume, 
après  en  avoir  privé  laDynaftie  de  Yn;  8c  ces  deux  Princes  (4) 
ont  été  très  fournis  aux  ordres  du  Ciel. 

Vous  venez  de  prendre  poflciîion  du  Royaume  ; imitez  leurs 
avions, récompcnfcz  8c  puniflez  à propos,  procurez  le  bon- 
heur 8c  le  repos  à vos  defeendants  ; voilà  ce  que  vous  devez 
avoir  foigneufement  en  vue  ; tenez  toujours  en  bon  état  vos 
fix  corps  de  troupes  & confcrvez  ce  Royaume  que  vos  Ancêtres 
ont  obtenu  avec  tant  de  peine. 

Alors  le  Roi  leur  parla  ainfi  : o vous  qui  êtes  Heou  , Tien  , 
Nan  8c  Gouei  ( j ) de  tous  les  Royaumes,  voici  ce  que  Tchao  vous 
répond : 


( 1 ) L’emploi  de  ces  Princes  Vaiîaux  étoit  de  défendre  le  Royaume  avec 
leurs  troupes  ; le  Roi  étant  encore  dans  le  deuil , rendit  le  falut  aux  Princes 
qui  étoient  traités  comme  Hôtes , ôc  qui  ont  ce  titre  dans  ce  texte. 

(1)  Le  Prince  de  Joui  eft  traité  de  Pe  , c’eft-à-dire , Chef  de  plufieurs 
autres  Princes  ; il  avoir  aufli  la  charge  de  Se-tou  , dont  on  a parlé  dans  le 
Chapitre  Tcheou-kouan.  Le  texte  a mis  la  maniéré  dont  les  deux  Princes 
Vaflaux  fe  faluerent  j ce  falut  confifte  à joindre  les  mains  en  fe  courbant 
un  peu. 

(3)  Le  Royaume  de  Tcheou  étoit  dans  le  Chen-fi  ; Ven  vang  & Vou-vang 
furent  Si-pe  } ou  Chefs  des  Princes  de  l’Oueft.  Tchao-kong  avoir  le  titre 
àç  Si-pe  ; voyez  le  Chapitre  Si  pe-kan-li. 

(4)  On  voir  qu’on  exhorte  Kang-vang  à honorer  & à refpe&er  le  Ciel  , 
& qu’on  le  fait  refTouvenir  que  le  Ciel  eft  Maître  & Souverain  des  Royau- 
mes , qu’il  donne  & qu’il  ôre  quand  il  le  juge  é propos. 

(5)  Heou  , Tien  } Nan  & Gouei t fout  des  titres  de  divers  ordres  ds 
Princes  Vaflfaux, 
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Les  Rois  mes  prédéccfïcurs  Ven-vang  ( 1 ) Sc  Vou-vang  pcn- 
foient  plus  à récompcnfer  qu’à  punir  ; leur  libéralité  s’ctcu- 
doit  par-tout  ; leur  gouvernement  étoit  fans  défaut , & fondé 
fur  la  droiture  : voilà  ce  qui  les  rendit  fi  illuftres  dans  tout 
l’Empire.  Leurs  Officiers,  intrépides  comme  des  ours,  étoient 
en  même-tems  finccrcs  & fidèles  ; ils  ne  penfoient  qu’à  fervir  & 
défendre  la  Famille  Royale  ; c’eft  pour  cela  que  ces  Princes 
reçurent  les  ordres  du  Souverain  Seigneur  (Chang-ti)  (a)  , 
& que  i’augufteCicl  ( Hoang-tien  ) approuvant  leur  conduite, 
leur  donna  autorité  fur  tout  l’Empire. 

Ils  ont  créé  des  Princes  Vaflaux  (3),  afin  que  ceux-ci  dé- 
fendiflènt  le  Royaume  de  leurs  fucccficurs.  Vous  qui  êtes  mes 
oncles  paternels  (4),  penfez  que  vous,  vos  peres 6c  vos  ayeux 
ont  été  fu jets  des  Rois  mes  prédéceflêurs , 6c  qu’ils  ont  main- 
tenu la  paix.  Votre  corps  eft  éloigné  de  la  Cour,  mais  votre 
cœur  y doit  être  ; partagez  avec  moi  le  travail  ÔC  les  inquiétudes  ; 
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(1)  On  voit  toujours  que  dans  le  Chou-king  la  fondation  du  tegne 
des  Tcheou  eft  attribuée  à Vcn-vang  & à Vou-vang  ; mais  l’Hiftoire  met 
Vou-vang  premier  Roi  de  cette  Dynaftie. 

(1;  Le  Chou-king  fuppofe  toujours  que  c’eft  le  Ciel  ou  le  Chang-ti 
qui  donne  l’autorité. 

(3)  Parmi  ces  Princes  Vaflaux  créés  par  Vou-vang  & parTching-vang, 
les  uns  étoient  de  la  famille  de  Tcheou,  d'autres  des  principales  fa- 
milles  des  fujets  de  Tcheou  , & même  des  defcendants  des  Rois  , 
de  Chang  , de  Hia  & des  Rois  plus  anciens  , tous  avoient  des  Etats 

Îjui  étoient  Tributaires  du  Roi  , & ils  étoient  créés  pour  la  dé- 
enfe  du  Roi  appelle  Titn-tft.  Ces  Princes  Vaflaux  avoient  une 
hiftoirede  leur  famille,?;  plusieurs  avoient  des  Hiftoriens  en  titre.  11  eft 
difficile  que  tant  d'ouvrages  aient  péri  dans  l’incendie  des  livres  , or- 
donné par  le  Roi  Chlhoang.  Se-ma-tfien  , qui  écrivoit  plus  de  centans 
avant  Jefus  - Chrift  , & qui  étoit  Hiftorien  de  l’Empire  , a recueilli 
les  Mémoires  qui  regardent  les  familles  de  tous  ces  Princes  ; c'eft  une 
partie  très  conndérable  de  Ion  Hiftoire.  [ Voilà  de  ces  aflertions  qui, 
quoique  vraies,  en  impofent  au  Lecteur.  Se-ma-tfien  a raflemblc  l'Hil- 
toire  de  ces  Princes , mais  ce  qu’il  en  dit  eft  très  peu  détaillé  & très 
incomplet  ]. 

(4)  Kang  vang  appelle  oncles  paternels  ceux  des  Princes  qui  étoient 
fes  vrais  oncles  paternels , 6c  ceux  même  qui  n'étoient  que  fes  païens. 
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- - — - rempliflèz  tous  les  devoirs  de  fujets;  quoique  jeune  ne  mt 

Kang-  couvrez  pas  de  honte. 

vang.  Les  Grands  & les  Princes  Vaffaux,  après  avoir  reçu  les  ordres 

K mo  duRoi»  fc  falucrent  mutuellement  les  mains  jointes,  ôéfereti- 
I0_j  ' rcrent  promptement;  le  Roi  quitta  le  bonnet  de  cérémonie 
105  j.  pour  prendre  le  bonnet  de  deuil. 
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CHAPITRE  XXIV. 

INTITULÉ 

P I - ‘M  T ;N  G. 

1007. 

SOMMAIRE.  98j- 

1 , avant  J.  C. 

Ce  Chapitre , intitulé  Pi-ming  r contient  les  ordres  donnés  q. 

Pi  , qui  étoit  un  des  Princes  K aJJ'aux  ,fon  éloge  & des  avis 
fur  le  Gouvernement.  C’efi  le  Roi  Kang-vang  qui  parle.  Ce 
Chapitre  n'ejl  que  dans  l’ancien  texte. 

l a fixicme  lune  de  la  douzième  année  , au  fcpticme  jour 
du  cycle  (1)  , fut  celui  ou  la  clarté  parut.  Le  troificrr.c  jour 
après , ou  le  neuvième  du  cycle , de  bon  matin , le  Roi  partie 


Kang-tnO. 

,1078. 

Tfou  chou. 


(1)  Ce  jour  eft  nommé  dans  le  cycle  Kcng-ou.  On  convient  qu’il  s’agit 
du  troirteme  jour  de  la  fixieme  lune  du  Calendrier  de  Tcheou.  Lieou-lnij 
& Pan-kou  prétendent  que  c’eft  à l’an  1067  avant  J.  C.  que  c e Kcng-ou  fut 
le  troifieme  jour  de  la  lixieme  lune  de  Tcheou , & ils  placent  à cette  anneç 
la  douzième  année  du  régné  de  Kang-vang  : leTong  kien-kang-mou  a 
fuivi  cette  chronologie.  L’an  1067  avant  J.  C. , le  1 6 Mai,  fut  le  jour 
Kcng-ou j feptieme  du  cycle  j mais  le  1 4 Mai  ne  fut  pas  le  premier  de  la  lune, 
ce  ne  fut  que  quelques  jours  après  : la  douzième  de  Kang-vang  n’eft  donc 
pas  l’an  1067.  Pofé  le  principe  avoué  par  Pan  kou  & par  Lieou-hin  , du 
rroifieme  jour  de  la  lune , ces  caractères  conviennent  à l’an  1056  avant 
J.  C.  le  16  Mai  fut  le  jour  de  la  lune  dans  la  Chine , le  1 8 Mai  s’appelle 
Kcng-ou,  troifieme  de  la  lune  , & cette  lune  étoit  le  fixieme  du  Calendrier 
de  T cheou , puifque  dans  le  cours  de  cette  lune  le  foleil  entra  dans  le  ligne 
des  gémeaux  Parles  Chapitres  Chao-kao , Lo-kao  & celui-ci , on  voit  que 
dès  ce  rems-là  les  Aflronomes  Chinois  comptoient  le  premier  jour  de  la 
lune  du  jour  où  le  foleil  & la  lune  étoient  véritablement  en  conjon&ion. 
Le  tems  d’une  lunaifon  étoit  divifé  en  tems  de  clarté  & en  tems  d obscu- 
rité ; h-  partage  du  tems  obfcure  au  tems  clair  , étoit  défigné  par  la  mort  de 
l’obfcuro , & le  partage  du  tems  clair  à l’obfcure , étoit  marqué  par  la  naif- 
fance  de  l'obfcure  , voyez  le  Chapitre  Kou-ming.  L’Hilloire  Tong-kien- 


Digitized  by  Google 


Kans- 

VANG. 

I 

Kang-mo. 

107S. 

IOJJ. 

Tfou-chou. 

1007. 

9S1. 

ivant  J.  C. 


ito  CHOU-KING, 

deTfong-tcheou(i),&  alla  à Fong  (î);  il  ordonna  à Pi-kong 
de  gouverner  Tching-tcheou(3^ , qui  écoit  frontière  orientale. 

Le  Roi  dit:  ô mon  perc  Tai-fe  (4)  , Ven-vang  & Vou-vang 
ont  obtenu  le  Royaume  de  Yn  , pareequ’ils  ont  donné  de 
grands  exemples  de  vertu  à tout  le  monde. 

Tcheou-kong  (5)  fut  d’un  grand  fêcours  pour  le  Roi  mon 
pere  ; il  procura  la  paix  St  affermit  le  Royaume  dans  ma  famille  : 
il  prit  beaucoup  de  précautions  pour  gouverner  les  mutins  du 
Royaume  de  Y11 , il  les  tranfporta  dans  la  ville  de  Lo  , & les 
plaçant  auprès  de  la  Cour  du  Roi , il  les  fie  changer  de  con- 
duite à force  de  les  instruire.  Trois  Ki  ( 6 ) fe  font  écoulés,  Sc 


-* 


kang-mou  donne  à Kang-vang  vingt-fix  ans  de  régné  j fi  cela  efl , fa  mort 
eft  l’an  104a  avant  J.  C-  : puifqu’on  a trouve  que  la  douzième  année  du 
règne  de  Kang-vang  eft  l'an  1056  avant  J.C.,  la  première  année  de  fon 
règne  fera  l’an  1067  avant  J.  C.  Cette  année  ioSy  doit  avoir  dans  le  cycle 
de  60  les  caraéteres  Kiafu  , onzième  du  cycle  ; or  le  livre  Tfou-chou 
marque  la  première  année  du  régné  de  Kang-vang  par  les  caraéteres  Kia- 
fu  ; mais , lelon  ce  livre  , tel  qu'on  l’a  aujourd'hui , ces  caraéteres  Kia-fu. 
font  ceux  de  l’an  1007  avant  J.  C. , enforte  qu’il  y a une  différence  de 
foixante  ans , ou  d’un  cycle  entier  de  60.  11  paroît  qu’en  bonne  critique  il 
faut  conclure  de-là  qu’il  s’eft  glilfé  quelques  fautes  dans  le  nombre  des 
années  données  par  ce  livre  Tfou-chou  ; l’an  douzième  de  Kang-vang  , 
fixé  à l’an  1056  avant  J.  C. , paroît  démontré  j les  caraéteres  Kia-fu  , du 
Tfou-chou  , pour  la  première  année  , prouvent  cette  correétion  à faire  J 
j’en  ai  pirlc  dans  la  Chronologie. 

(t)  On  a déia  dit  que  Tfong-tcheou  étoit  la  Cour  de  Vou-vang  8c  de 
Tching-vang , aans  le  diftriét  de  Si-gan-fou. 

(1)  Fong  étoit  dans  le  même  diftrict.  A Fong  il  y avoir  une  Salle  defti- 
née  à honorer  la  mémoire  de  Ven  vang  , c’eft-à-dire  qu’on  y avoir  la 
tablette. 

(3)  Tching-tcheou  étoit  la  ville  de  Lo  , dont  on  a fouvent  parlé. 

(4)  Tcheou-kong  avoit  été  Tai-fe  , & un  des  trois  Kong  dont  on  a parlé 
au  Chapitre  Tchcou-kouan.  Pi-kong  avoit  alors  cette  dignité  de  Tai-fe  , Si 
Kang-vang , par  refpeft , l’appelle  pere. 

(5)  Après  la  mort  de  Vou-vang,  Tcheou-kong  prit  beaucoup  de  peine 
pour  réprimer  la  révolte  des  premiers  & s’alTurer  des  Chefs  des  Yn  , 
qu’il  tranfporta  à Lo  à la  feptieme  année  de  fa  Régence  J depuis  cette 
feprieme  année  jufqu’à  la  douzième  année  de  Kar.g  vang , il  y a quarante- 
deux  ans. 

(û)  Kong-gan-koue , Kong-ing-ta  & d’autres  djfent  qu’un  Ki  lignifia 

»veç 
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avécîetems,  les  mœurs  de  ces  Peuples  ontpalTé  du  vice  à la 
vertu  ; je  me  vois  dans  une  grande  tranquillité. 

Il  eft  des  tems  où  la  vertu  régné,  8c  il  en  eft  où  elle  eftnégli- 
gée.  Le  gouvernement  eft  bon  ou  mauvais,  félon  qu’on  garde 
ou  qu’on  ne  garde  pas  les  règles  de  la  raifon.  Si  on  ne  fait  pas 
valoir  les  gens  de  bien  , les  Peuples  ne  peuvent  être  encou- 
ragés. 

Plein  de  vertu  , vous  faites  paroître  de  l’exa&itude  8c  de 
l’attention  dans  les  plus  petites  chofcs  ; voici  le  quatrième 
Roi  (i)  que  vous  fervez  avec  réputation  , 8c  c’eft  avec  droiture 
& avecmajefté  que  vous  avez  toujours  gouverné  vos  inférieurs  ; 
il  n’cft  perfonne  qui  ne  rcfpc&e  vos  ordres  & vos  confeils  ; les 
fervices  que  vous  avez  rendus  à mes  Ancêtres  font  infinis.  Foi- 
blc  comme  je  le  luis  (z),  je  laifle  traîner  ma  robe  8c  je  joins  les 
mains  pour  témoigner  que  je  vous  fuis  redevable  de  tant  de 
chofes. 

Ah;  mon  perc  Tai-le,  continua  le  Roi,  je  vous  charge  de 
l’emploi  que  poffédoitTcheou-kong;  allczdonc  à votre  porte. 

Il  faut  difl  tingucr  les  bons  d’avec  les  mauvais , 8c  mettre  des 
marques  à leurs  maifons.  Faites  valoir  les  bons , punifl'ez  les 
mauvais  , & publiez  ce  que  vous  faites  en  faveur  des  uns  8c 
contre  les  autres.  S’il  y en  a quifoient  défobéiilants  aux  ordres, 
qui  ne  gardent  pas  les  réglés  8c  méprifent  vos  inftruclions , 
privcz-les  de  leurs  terres  , 8c  donnez-leur  en  de  plus  éloignées  ; 
cette  juftice  animera  les  uns  8c  intimidera  les  autres  Si  vous 
maintenez  en  bon  état  les  limites  (3),  rt  vous  êtes  attentif  à 


ici  une  révolution  de  Jupiter  daift  douze  ans.  Depuis  la  feptieme  année 
de  la  Régeucede  rcheou-kong , on  étoit  dans  la  quatrième  révolution  de 
Jupiter  : peut-être  Kang  vang  parle-t-il  du  tems  écoulé  entre  la  mort  de 
Tcheou-kong  &c  cette  douzième  année  j on  ne  fait  pas  au  jufte  la  mort 
de  ce  Miniftre. 

(1)  Pi-kong  avoit  été  fous  Ven- vang  , Vou-vang  & Tching-vang , ainfi 
Kang-vang  étoit  le  quatrième  Roi. 

(a)  Certe  maniéré  de  parler  fait  voir  la  reconnoilTance  de  Kang-vang 
pour  Pi-kong  ; le  Roi  s’appelle  Petit  dans  le  texte. 

(3)  Cela  fait  allulion  a l’ancienne  diviGon  Chinoife  pour  les  champs  j 
chaque  famille  avoit  fes  terres , félon  fon  ctat , & les  bornes  étoient  mar- 
qué». 

Nn 
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Tiou  chou. 
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98 1. 

avant  J„  C 


1S1  C H O U-K  I N G, 

bien  conferver  les  portes  qui  défendent  les  frontières  ( i ),  la  paix 

fera  dans  tout  le  Royaume. 

Celui  qui  gouverne,  doit  s’attacher  à ce  qui  dure  toujours  , 
8c  celui  qui  parle  , doit  s’attacher  à ne  dire  que  ce  qui  cft 
nécdTaire , 8c  à le  dire  en  peu  de  mots.  On  ne  doit  point  cher- 
cher à fe  dirtinguer  par  des  voies  extraordinaires,  il  fautfuivre 
les  réglés  qui  font  établies.  Les  mœurs  de  la  Dynaftiede  Yn 
avoient  dégénéré  en  complaifance  8c  en  flatterie , 8c  celui  qui 
favoit  faire  des  difeours  étudiés  8c  recherchés , pafloit  pour  un 
homme  habile  ; ces  maximes  ne  font  pas  encore  entièrement 
abolies;  penfez-y. 

Je  me  rappelle  cette  belle  fentence  des  Anciens  : la  vertu 
régné  rarement  parmi  les  gens  riches  8c  parmi  ceux  qui  font 
d’Snciennes  Maifons;  l’orgueil  leur  inlpire  de  la  haine  £c 
du  mépris  pour  les  gens  vertueux,  8c  ils  les  maltraitent: c’eft 
détruire  la  foi  du  Ciel , que  de  ne  pas  s’embarrafler  de  garder 
les  réglés  de  la  modération  , de  ne  penfer  à vivre  que  dans 
le  luxe  8c  dans  la  mollcfle  ; c’cft  le  défaut  qui  a toujours 
régné  ; c’ert  un  torrent  qui  inonde  tout. 

Les  Grands  de  la  Dynaftic  de  Yn  comptoicnt  fur  le  crédit 
dont  ils  jouifl'oient  depuis  fi  long-cems  ; uniquement  occu-i 
pés  à faire  des  dépenfes,  ils  étoufFoient  les  fentiments  de  la  juf- 
tice  8c  de  l’équité,  ils  cherchoient  àfe  faire  remarquer  par  des 
habits  magnifiques;  l’orgueil , l’amour  du  plaifir  , le  mépris 
des  autres  , l’envie  démefuré  d’être  cftimés , leur  avoient  fi. 
fort  gâté  l’cfprit  8c  le  cœur  , qu’ils  paroifloient  perfévércr 
jufqu’à  la  mort  dans  leurs  mauvaifes  habitudes  ; malgré  les 
foins  qu’on  s’ert  donné  pour  les  fcirc  rentrer  en  eux- mêmes, 
il  a toujours  été  très  difficile  de  les  empêcher  de  donner  dans 
ces  excès.  „ 

Un  homme  riche  , qui  fait  profiter  des  inftruclions  qu’on 
lui  donne,  obtient  une  vie  éternelle  : toutes  ces  inftruclions 
fc  réduifent  à la  droiture  du  cœur,  SC  k la  confiance  dans  la 


(1)  On  fait  allufion  ici  d deux  fortes  de  frontières;  la  Cour  avoir  un- 
certain  diftriû  ; les  frontières  de  ce  difttiCf  s’appelloient  Kiao  ; ce  s fron- 
tières avoient  d’autres  frontières.  Le  caraâere  Kiao  veut  dire  encore  hors 
des  murs  de  la  ville. 
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tertu.  Si  dans  les  inftructions  qu’on  donne  aux  autres  on  ne 
cherche  pas  les  exemples  & les  préceptes  dans  l’antiquité  , 
que  peut-on  leur  enfeigner? 

Hélas  , mon  pere  Tai-fe  ! la  tranquillité  ou  le  danger 
du  Royaume  dépendent  de  la  conduite  qu’on  doit  tenir 
avec  ces  grandes  Familles  de  la  Dynaftic  de  Yn.  Il  ne  faut  105}. 
être  ni  trop  ferme  ni  trop  complaifant  ; voilà  le  moyen  de  Tfou  chou. 


Kang- 
v ANO. 

Kang  mo. 
1078. 


les  ramener  au  bien, 

Tchcou-kong  fut  le  premier  qui  eut  cet  emploi  inportant  ; 
il  s’en  acquitta  dignement.  Kiun-tchin  continua  & maintint 
la  tranquillité  ; vous  devez  mettre  la  derniere  main.  Si  ces 
trois  Gouverneurs  fe  font  conduits  par  le  même  efprit  ÔC 
avec  la  même  équité  , l’cfFet  fera  le  même , la  fagefle  du 
Gouvernement  produira  l’union  , les  réglés  feront  gardées, 
les  Peuples  reconnoîtront  qu’ils  font  heureux  , & qu’on  leur 
rend  un  grand  fervice  , tous  les  Etrangers  auront  un  mo- 
dèle à fuivre  pour  régler  leurs  mœurs  , & auront  confiance 
en  nous  : ce  fera  pour  moi  un  bonheur  qui  n'aura  point 
de  fin. 

Affermiflèz  pour  toujours  dans  Tching-tcheou  (1)  le  règne 
de  notre  Famille  ; ce  fera  pour  vous  une  gloire  immortelle  ; 
vos  defeendanrs  auront  dans  vous  un  parfait  modèle  pour 
s’acquitter  dignement  des  charges  dont  ils  feront  pourvus. 

Ncvousexcu  fez  point  en  difant:  que  vous  ne  le  pouvez  pas; 
ne  penfez  qu’à  bien  prendre  votre  réfoiution  ; ne  dites  pas 

3ue  le  Peuple  eft  en  petit  nombre  , vous  devez  être  attentif 
ans  cette  affaire;  elle  a été  entreprife  par  les  Rois  mes  Ancê- 
tres , il  faut  la  conduire  à fa  derniere  perfection  , & donner  un 
nouvel  éclat  au  gouvernement  de  vos  prédéceffeurs  {2). 


1007. 
981. 

avant  J.  C. 


(1)  Tching-tcheou  zh  la  ville  de  £0.  r r - / 

(i>  Dans  ces  mots  vos  prédéceffeurs  , Kang-vang  indique  Tcheou  kong 
icKiun-cchin , qui  avoieut  été  Gouverneurs  de  Lo. 


Nn  ij 
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roc  j.' 
Tfo  a-chou. 
•98 1.; 

avant  J.  G. 


».  A . . . 

* ADDITION  AU  CHOU-KING. 
Tchao-vang. 

C^>E  Prince,  Fils  de  Kang-vang  , étoit  appellé  Hia  , fa  pre- 
mière année,  fuivant  le  Tlou-chou,  cft  la  trente-fepeieme  du 
cycle  : il  commença  à régner  à la  première  lune  du  printems. 

La  fixieme  année  il  donna  le  titre  de  Pc  au  Prince  de  Siun. 
Dans  l’hiver, , à la  douzième  lune  , un  pêcher  & un  prunier 
fleurirent.  • i 

La  quatorzième  année  , dans  l’automne , à la  feptieme 
lune , les  Peuples  de  Lou  tuerent  leur  Prince  nommé  Tfai  ; 
il  portoit  le  titre  de  Ycou-kong. 

La  feiziemc  année  le  Roi  marcha  contre  le  Prince  de 


Tfu. 


La  dix-neuvieme  année , dans  le  printems , il  parut  une 
comete  dans  le  ligne  Tfe-vi  , il  y eut  des  phénomènes  , 
ét  le  Roi  mourut  noyé  dans  le  fleuve  Han , avec  pluJîeurs  de 
fes  Officiers.  , 

Le  Kang-mo  ne  dit  prcfque  rien  de  ce  Prince;  il  fixe  fa 
première  année  à l’an  vingt -fix  d’un  cycle,  & lui  donne 
cinquante-un  ans  de  régné.  Il  dit  que  la  vingt-deuxieme  anne’e 
naquit  le  Philofophe  Indien  nommé  Che-kia.  D’après  quelques 
Auteurs  , il  cite  des  phénomènes  qui  parurent  fous  le  règne  de 
-ce  Prince;  tels  font  une  grande  lumière  qui  remplit  le  ligne 
Tfe-vi,  un  puits  qui  de  lui-même  déborda,  8cc. 
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ADDITION  AUX  CHAP.  XXV  XXVI  & XXVII.  Mou- 

yanc. 

ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  MOU-VANG. 

, Kang-mo* 

Cr  • 1 -!  ÎOOZ. 

E Prince  , fils  de  Tchao-vang  , étoit  nommé  Mou-an  ; 947- 

fa  première  année  eft  la  cinquantc-lixicmc  d’un  cyde  ; dans  ^ 
le  printems  à la  première  lune.  Lorfqu’il  fut  lur  le  trône , il  fit  907. 
le  Palais  nommé  Tchao.  Dans  la  fixieme  éc  la  huitième  année , 1VJlu  9* 
plùficurs  Peuples  vinrent  lui  rendre  hommage  8c  faire  des  pré- 
fens:  la  neuvième  année  il  fit  conftruirc  le  Palaisdu  printems 
la  douzième  année,  il  fit  la  vifite  du  Royaume,  & alla  faire  la 
guerre  aux  barbares  du  nord  nommés  Kuen-jong.  Une  foule 
de  Peuples  barbares  fc  fournirent  a lui.  Il  fit  encore  conftruirc 
plusieurs  Palais  ; il  donna  des  Principautés. 

La  dix-fepticme  année  il  alla  du  côté  de  l’occident , à la 
montagne  Koucn-lun  (i),8cy  vit  une  Reine  que  l’on  appelle 
la  mere  du  Roi  d’Occident  ; elle  vintenfuite  à la  Chine,  8c 
lui  fit  des  préfents.  Dans  l’automne,  à la  huitième  lune,  il 
tranfporta  des  Barbares  du  Nord  dans  le  pays  de  Ta-yuen. 

La  vingt-quatrième  année  H ordonna  Jong-fou,  Hifto- 
rien  de  la  gauche , de  compofcr  des  Mémoires.  Ce  Prince 
fournit  beaucoup  de  petits  Peuples  voifins. 

La  trente-neuvieme  année  il  xaftcmbla  les  Grands  de  fon 
Royaume  à la  montagne  Tou  - chan  ; il  mourut  après  un 

( 1 ) La  montagne  Koucn-lun  eft  aux  environs  de  la  Baéhiane  , ÔC  le 
Royaütne  appellé  pays  de  la  mer  du  Roi  d’occident , eft  , fuivant  la  plû- 
part  des  Chinois  , encore  i l’oecidenr  ; enforte  que  ce  Prince  auroit  pé- 
nétré en  Perfe , & peut-être  plus  loin  ; mais  on  eft  fi  peu  alluré  fur  cçj 
poli  lions , qu’on  ne  peut  rien  établir  fur  ce  voyage  extraordinaire. 
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*— — régné  de  cinquante-cinq  ans.  Il  paroît,  d’après  le  peu  *d’é- 

M°ü-  vénemcnts  qui  nous  ont  été  confervés  , que  Mou-vang  fut 
un  grand  Prince  qui  fournit  pluficurs  petites  Nations  répan-  - 
Kang-mo.  dues  dans  le  pays  , qui  depuis  fut  regardé  corame  la  Chine. 

*94>  Le  Kahg-mo  fixe  la  première  année  de  ce  Prince  à.  l’an 
Tfou-chou.  dix-fept  d’un  cycle.  Il  place  à la  troifieme  année  l’élévation 
96 1'  de  Kiun-ya  à la  charge  de  grand  Se- tou  , & c'cft  à cette  oc- 
ayaju  j!  C.  cafion  que  fut  fait  le  Chapitre  Kiun-ya;  de  même  c’cft  à l’é- 
lévation de  Pe-kiong  à la  Charge  de  grand  Pou-tching,  que 
le  Chapitre  Kiong-ming  a rapport  ; à la  dix-  feptieme  année 
il  parle  du  voyage  en  Occident  ; il  lui  donne  également  cin- 
quante-cinq ans  de  régné. 
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CHAPITRE  XXV. 


INTITULÉ 

K I U N - Y A. 


SOMMAIRE. 


Kang-mo. 

1001. 

P47- 

Tfou-chou. 

y 6 1. 

. 'J°7- 
avant  J.  C. 


Kiun-ya  ètoit  un  des  grands  Officiers  du  Roi  Mou'vang  , en 
lui  donnant  la  Charge  de  Se-tou.  Ce  Prince  lui  fit  le  dif~ 
cours  fuivant.  Ce  Chapitre  n’efi  que  dans  l’ancien  texte. 


ICiun-ya  , que  votre  ayeul  Ce  votre  pcre,dit  leRoi(i),ont 
fait  voir  de  zelc  , de  droiture  8e  de  fidélité  dans  les  ferviccs 
qu’ils  ont  rendus  à la  Famille  Royale!  aulfi  ccsfcrvices  font-ils 
marqués  fur  le  Tai-tchang  (i). 

Quoique  foible,  fuccédant  au  Royaume  de  Vcn-vang,de 
Vou-vang,  de  Tching-vang  8c  de  Kang-vang,  je  dois  être  hé- 
ritier de  leur  conduite.  Je  penfe  en  même-tems  à ces  illuftres 
Officiers  qui  ont  fi  bien  fervi  les  Rois  mes  prédécelfeurs  dans 
le  Gouvernement  du  Royaume.  Je  me  trouve  dans  la  même 
inquiétude  8e  dans  le  meme  danger  que  fi  mes  pieds  étoient 
fur  la  queue  d’un  tigre  ou  fi  je  marchois  fur  la  glace  du  prin- 
tems.  . 

Je  vous  ordonne  aujourd’hui  de  m’aider;  je  vous  conftituc 


(i)  Le  Roi  Mou-vans. 

(a)  Le  Tai-tchang  eft  le  nom  d’une  Bannière  Royale  , fur  laquelle  on 
écrivait  les  noms  de  ceux  qui  avoient  rendu  de  grands  ferviccs  â l'Etat,  l e 
livre  Tchcou  Tt  parle  de  cette  Bannière  ; & il  ajoute  qu’on  y voyoit  la  figu- 
res du  foleil  Si  de  la  lune.  Ce  livre  dit  encore  qu’après  la  mort  on  faifoit 
des  cérémonies  à 1 honneur  de  cesfujersqui  avoient  rendu  fervice.  Voyes 
Planche  U , n i.  3 dans  les  figures  qu’on  voit  de  cette  Bannière  , outre 
le  foleil  Si  la  lune , on  voit  encore  les  étoiles  de  la  grande  Ourfe. 
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mon  Miniftre  (i) , continuez  & imitez  les  anciens  exemples; 
prenez  garde  de  ne  rien  faire  qui  puifle  déshonorer  votre 
aycul  8c  votre  pere. 

Publiez  8c  faites  obfervcr  par-tout  les  cinq  règles  (î)  invio-  \ 
labiés  8c  immuables , fervez-vous-en  avec  rclpcct  pour  main- 
tenir le  Peuple  dans  une  parfaite  union  ; fi  vous  gardez  exac- 
Tfou  chou,  renient  ce  jufte  milieu  , tous  les  autres  le  garderont,  fie  les 
96u  Peupl  es  ne  fuivront  pas  d’autre  exemple  que  le  vôtre. 

avant°  J*. C ^es  grant^es  chaleurs  6c  les  pluies  de  l’été,  les  grands  froids 

de  l’hiver  font  poufler  des  cris  plaintifs  au  Peuple  ; il  fouffre 
véritablement;  mais  il  eft  tranquille,  s’il  voit  qu’on  a com- 
pafiion  de  fa  miferefic  qu’on  penfe  à la  foulager. 

Vcn-vang  qui  s’eft  acquis  une  gloire  immortelle  par  fa  rare 
prudence  , 6c  Vou-vang,  qui  ne  s’eft  pas  rendu  moins  iiluftrc 
par  fes  grandes  aétions,  me  protègent,  moi,  qui  fuis  leur  fuc- 
ccffcur.  Ils  ont  fi  fagement  réglé  tout,  qu’il  n’y  a rien  à chan- 
ger. Expliquez  clairement  ôc  avec  foin  les  inftrud'tions  laiflecs 
par  ces  grands  Princes  ; aidez-moi  à fuivre  leurs  traces,  8c; 
s’il  fe  peut , à acquérir  leur  réputation  ; penfez  vous-même  à 
imiter  6c  à égaler  vos  ancêtres. 

Les  réglés , la  dodlrine  8c  les  exemples  des  Grands  de  l’an- 
i tiquité , continua  le  Roi,  doivent  être  votre  modèle  ; la  paix 
fie  le  trouble  d’un  Etat  dépendent  de  là;  imitez  votre  ayeul 
fie  votre  pere , 8c  rendez  célébré  le  regne  de  votre  Roi. 
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(i  ) [ 11  y a dans  le  texte  i foyez  mes  coiffes , mes  bras , mon  coeur  Sc 
ïnon  dos  J.  *■ 

(a)  Les  cinq  réglés  font  les  cinq  devoirs  dont  on  a parlé  au  Chapitre 
Chun-tien , ou  Chap.  Il  , Part.  1.  Kiun-ya , en  qualité  de  Se-tou , devoir 
publier  les  cinq  réglés.  Pour  le  Se-tou  , voyez  le  Chapitre  Tchcou-kouan. 
Le  Préfident  du  grand  Tribunal , appellé  IIou-pouj  a le  titre  de  Se-tou  ; 
mais  ce  n’eft  pas  ce  Tribunal  qui  a loin  de  publier  Sc  de  faire  ohferverles 
cinq  réglés  ; le  Hou-poueft  chargé  des  revenus  & des  finances,  des  droits, 
des  douanes,  impôts , &c.  Le  Se-tou  avoir  , au  moins  indirectement , 
1 Intendance  fur  les  Tailles , de  il  devoir  les  faire  payer , ou  en  délivrer  > 
félon  les  bonnes  ou  mauvaifes  années;  c’eft  fans  douce  pour  cola  que  le 
Préfident  du  Hou  pou  s’appelle  $c-tou. 

CHAPITRE 
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Kiong-ming  fignife  ordres  & infiruciions  donnés  a Kiong  > 
qui  étoit  un  des  grands  Officiers  du  Roi  Mon-yang.  On  le 
’ nomme  encore  Pe-kiong  , parce  qu'il  étoit  Chef  de  plufieurs 
Princes  V ajfaux.  Ce  Chapitre  renferme  des  infiruciions  fur 
les  devoirs  que  Pe-kiong  devoir  remplir  dans  l'exercice  de  fa 
Ckarge *;  il  n’efi  que  dans  l'ancien  texte. 

‘ • c . . C..  v’,  *-  • c i!  C i . L 

J?e-  k iong  , dit  le  Roi  (i)y  Je  dc  puis  encore  venir  \ 
bouc  d’erre  vertueux  ; je  me  vois  Roi  6c  (uccelïcurdc  plufieurs 
Rois  ; je  fuis  dans  des  craintes  6c  dans  des  inquiétudes  conti- 
nuelles ; au  milieu  de  la  nuit  je  me  leve  , Se  je  penfe  fans  celle 
à éviter  de  commettre  des  fautes. 

Autrefois  Vcn-vang  6c  Vou  -vang  eurent  en  partage  une  fou- 
veraine  intelligence  6c  une  fagefle  extraordinaire  » leurs  ^grands 
6c  leurs  petits ÔÆciersécoienc  finceres  6c  équitables  i IcsGfamls 
prépolésauchardu  Roi  ,ceuxquiluivoicnc6calloienrporter  fes 
ordres  j étoient  tous  recommandables  par  leur  vertu  : foit  que 
les  Miniftres  aidaiïenc  le  Roi  dans  le  Gouvernement , loit 
qu’ils  pubîiaflerit  ou  iïïTent  exécuter  fes  ordres  , foit  qû*îts 
s’adreflalïent  au  Roi  , dans  toutes  ces  circon  fiances  ils  fai- 
foicnc  exactement  leur  devoir,  les  Loix  Pénales  étoient  obféft- 
vées  r 6c  les  ordres  étoient  exécutés.  Les  Peuples  étoient  eh 
;p»ix  , .pareequ’ils  étoient  dociles  6c  fournis. 


(i)  Ceft  encore  le  Roi  Mou  vang. 
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Mon  cara&erc  cft  porté  au  mal,  mais  ma  reffource  eft  dans 
les  Mi  filtres  qui  font  auprès  de  moi  ; ils  doivent  fuppléer , 
par  leur  prudence  6c  par  leur  expérience , à ce  qui  me  man- 
que ; ils  doivent  me  redrefler  dans  mes  égaremens  , corriger 
mon  obftinacion  , 6c  changer  ce  que  mon  cœur  a de  mau- 
vais , par-là  je  pourrai  me  mettre  en  état  de  fuivre  les  grands 
exemples  de  mes  Prédéccfleurs. 

Je  vous  nomme  aujourd’hui  Ta-tching  ; vous  devez  diri- 
ger tous  les  Officiers  du  char  (i) , ôc  concourir  avec  eux, 
à me  porter  à la  vertu  6c  m’aider  à faire  ce  que  je  ne  puis 
faire  (ans  le  fecours  des  autres. 

Choifilfez  avec  attention  vos  Officiers,  6c  ne  vous  fervez 
jamais  des  hypocrites , des  fourbes  , des  flatteurs  , ni  de  ceux 
qui  cherchent  à en  impoferpar  des  difeours  artificieux;  n’em- 
ployez que  des  gens  lages. 

Si  les  Officiers  du  char  font  bien  réglés , le  Roi  le  fera  ai- 
fément  ; mais  s’ils  font  flatteurs  , le  Roi  fe  croira  parfait. 
Les  vertus  6c  les  défauts  des  Rois  dépendent  des  Grands  8c 
des  Officiers. 

Ne  contra&ez  jamais  d’amitié  avec  les  débauchés  ; de  tels 
hommes  dans  les  Charges  du  Char  porteront  le  Roi  à redire 
aux  loix  6c  aux  coutumes  des  Anciens. 

Ne  rechercher  dans  ces  Officiers  d’autre  avantage  que  ce- 
lui des  richefles  , c’eft  faire  un  tort  irréparable  à cette 
charge.  Si  vous  n’êtcs  pas  extrêmement  cxa£l  à fervir  votre 
Roi , je  vous  punirai  féverement. 

Le  Roi  dit  : foyez  attentifs  , ne  vous  laflez  jamais  de  me 
fervir  fidèlement,  ôc  de  me  porter  à fuivre  les  anciennes 
coutumes. 


(i)  Les  Officiers  du  Char  s'appelaient  Pou,  & leur  Chef  étoit  le  7u- 
fou  ou  le  Tai-pou  , ou  Tai-pou-tching ; on  dit  aulfi  Ta-tching.  Ces  Officiers 
croient  auprès  du  Roi  dans  routes  les  occalionsoù  le  Prince  montoit  fur  foa 
Char , & même  dans  les  autres  tems'ils  étoient  fouvent  avec  le  Prince  ; ce 
facile  accès  qu’ils  avoient , rendoit  ces  Charges  très  confidérables.  De  tels 
Officiers  pouvoient  gagner  la  confiance  du  Roi , & leurs  bonnes  ou  mau- 
veifes  mœurs  pouvoient  aifément  gâter  ou  redrefler  celles  du  Roi. 
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Liu-hing fignifie  les  fupplices prefcrits  a Liu-heou , c'efl-a-dire , 
au  P rince  dcLiu.  Liu  étoit  le  nom  de  la  Principauté.  Ce  P rince 
occupoita  la  Cour  de  Mou-vang  la  charge  de  Se-keou  ou  de 
Préfident  du  T ribunal  des  crimes.  Ainfi  ce  Chapitre  renferme 
le  détail  des  peines  infligées  aux  criminels , & la  conduite 
que  doivent  tenir  les  Magijlrats  dans  le  jugement  des  affaires. 
Ce  Chapitre  efl  dans  les  deux  textes. 

Le  Roi,  âgé  de  cent  ans  ( i ) , étoit  encore  fur  le  Trône. 
Dans  un  âge  fi  avancé , où  la  mémoire  fie  les  forces  man- 
quent, après  avoir  examiné,  il  fit  écrire  la  maniéré  de  punir 
les  crimes  , & ordonna  à Liu-heou  de  la  publier  dans  le 
Royaume. 

Selon  les  anciens  documents  (z) , dit  leRoi,Tchi-yeou(3), 


(i)  Sc-ma-ifun  dit  que  Mou-vang , en  montant  fur  le  Trône  , étoit  âgé 
de  cinquante  ans , & qu’il  régna  cinquante -cinq  ans.  Le  Tfou-chou  , le 
Tong-kien-kang-mou  & d'autres  ont  donne  pareillement  à Mou-vang  cin- 
quante-cinq ans  de  régné.  Ce  paragraphe  feroit  d’abord  penfer  que  Mou- 
vang  régna  cent  ans  , mais  les  Interprètes  s'accordent  à aire  que  les  cent 
ans  doivenc  s’entendre  des  années  de  l'âge  & non  du  régné. 

(î)  Ces  anciens  documents  font  fans  doute  quelques  livres  d’hiftoire 
qui  fubfilloient  du  tems  de  Mou-vang. 

(j)  11  patoît  que  Tchi-yeou  donna  le  premier  exemple  de  quelque  grand 
crime  , & qu’avant  lui  le  Peuple  vivoit  dans  une  grande  innocence.  Kong- 
gan-koue  dit  que  Tchi-yeou  étoit  un  Prince  qui  tut  tué  par  ordre  du  Roi 
Hoang  ti.  Le  Tong-kien-kang-mou  dit,  d'apres  le  Vai-ki , Ouvrage  d hif. 

O o ij 
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*■'  ayant  commencé  à exciter  des  troubles , tout  fat  rempli  etc* 

Mau-  brigands:  ce  ma!  s’étendit  jufqu’au  Peuple,  qai  étoit  aupara- 

vang.  vant  ^ innocent  * g£  jjaj-_t0llI;  OQ  v;t  Jes  fcélérats  qui  ne 

Kang  mo.  gardoient  aucune  réglé  de  l’équité  naturelle  ; des- valeurs , des. 
looi.  tourbes  & des  tyrans  parurent  de  tous  côtés. 

947.  Le  Chef  de  Miao  (1)  ne  fe  conformant  pas  à la  vertu  , ne 
Tlba-chou»  . . . . ....  ■ 

j>6i. 

907.  toire  ancienne , par  LiCôu-jou  , Auteur  du  rems  des  Song  poftérieurs , que 
avant  J.  C;  Tchi-yeou  fur  pris  dans  un  combat  , & tué  par  un  Prince  qui  , peu  de 
teins  après  fut  Roi , fous  le  nom  de  Hoang-ti.  Le  Commentaire  Ge-kiang 
fuppofe  que  les  crimes  de  Tchi-yeou  furent  cau-fe  qu’on  établit  un  Tri- 
bunal pour  décerner  les  peines  contre  les  criminels.  On  a envoyé  en- 
France  la  traduâion  du  commencement  de  l’Hiftoire  Chinoife , on  peut 
voir  ce  qu'elle  dit  de  Tchi-yeou^  c'étoit  un  Magicien.  LeTong-kien-kang- 
mou  fuppofe  dans  Hoang  ti  la  connoilTânce  de  labouflble  : une  comere  s’ap- 
pelle 1 ecendart  de  Tchi-yeou.  Selon  Kong-gan-ko»e  , Tchi-yeou  ctoit  Chef 
des  Kieou  li  ; or  à la  lettre  Kieou-li  veut  dite  neuf  noirs.  Selon  quelques- 
üns.Tchi  yeou  étoit  tin  Roi , en  Chinois  Fils  du  Ciel,  félon  d’autres  ,. 
c’éroit  un  homme  ordinaire  ; d’autres  le  fonc  un  Prince  ufurpateur  , Sc 
Kieou  li  étoit  le  nom  de  quelques  Chefs  ou  do  quelques  Familles.  Voici 
fur  Tchi-veou  quelques  fables.  Il  y a des  Auteurs  qui  lui  donnent  quatre- 
vingt-un  freres-,  d'antres  foixante-douze:  un  Auteur  dit  que  les  Kieou-IL 
avoient  le  parler  des  hommes , le  cotps  des  bêtes  & la  tête  de  brousse  * 
qu’ils  mangeotent  le  fable  , qu  ilsont  inventé  les  armes  , qu  ils  épouvan-) 
toient  le  monde  , étaient  cruels  6i  coupables  de  qoutes  fortes  de  crimes» 
Un  autre  livre  dit  que  Hoang-ti  ordonna  à un  dragon  aile  de  détruira 
Tchi-yeou , de  le  jetter  enfuite  dans  une  vallée  pleine  de  maux.  Selort 
d’autres,  dans  le  combat  , Tchi-yeou  eut  l’art  d obfccrrcir  l’air,  mais,, 
par  le  moyende  la.hûullble,  Hoang-ti. trouva  Tchi-yeou  j le  prir  Sc  le  lia  i 
Hoang-ti  reçut  d’une  Vierge  célelte  des  armes  pour  vaincre  Tchi-yeou  £ 
on  ajoure  que  Tchi-yeou  avoir  des  ailes  &’  le  corps  d’une  bête. 

- (t)  kniiev.àu^Chef  de  Miao , on  peotmetrre  les  Chefs  de  Miao.  Selon 
fe  Koue  yu  , lesOr/ï  des  Miao  vivoient  du  rems  db  Roi  Yao.  Ce  livre 
ajoute  qu’ils  étoienr  defeendants  des  Kieou-li  , qui  excirerent  de  grands 
défordres  fia  fin  du  régné  de  Chao-hao  ; ce  même.livre  dit  que  le  Roi 
Tchpuen-hio  fuccéda  4 Chao-hao  , que  ce  Prince  arrêta  les  défordres  des 
Rieou-!i,  qui  trxcitoient.de  grands  troubles;  que  la  faperftition , le  faux, 
cuire  , & fur-tout  la  divination  , croient  fort  en  vogue.  Enfin  les  Sain 
miao  renocrvdllerentîes  crimes  des  Kieou-li.  Le  Koue-yn  dit  que  ces  Kie- 
ou-li  avoietrrrout  confondu  parmi  les  hommes  Sc  les  Efprits , que  Tchpuen» 
hio , pour  y remédier,  nomma  Tchong  Sc  Li  Officiers  du  Ciel  Sc  de  In 
terre,  & qu’ils  remirent  l’ordre.  Ce  livre  die  encore,  que  le  Roi.  Yat> 
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gouverna  que  par  les  fupplices;  il  en  employa  cinq  très  cruels, 

3ui  écoicnt  appelles  Fa;  il  punitlesinnocents,&lemal  s’éten- 
it.  Lorfqu’Ucondamnoità  avoir  le  nez  ou  les  oreilles  coupés  j 
à être  fait  eunuque , ou  à avoir  des  marques  fur  le  vifage  , il  ne 
faifoit  aucune  diitinction  de  ceux  qui  pouvoient  fc  juftifier. 

De  tous  côtés  s’élevoient  des  troupes  de  gens  qui  fccorrom- 
poient  réciproquement,  tout  étoitdanslc  trouble  & dans  la  dif- 
corde  , la  bonne  foi  étoit  bannie , on  ne  gardoit  aucune  fubor- 
dination,  on  n’entendoic  que  jurements  &.  imprécations;  le 
bruit  de  tant  de  cruautés  exercées , mêmecontrcles  innocents  , 
vint  jufqu’cn  haut.  Le  Souverain  Seigneur  ( Chang-ri  ) jetra 
les  yeux  fur  les  Peuples  6c  ne  reflentit  aucune  odeur  de  vertu  ; 
iln’exiftoit  que  l’odeur  de  ceux  qui  étoient  nouvellement  morts 
dans  les  tourments. 

L’augufte  Maître  (i)cnt  pitié  de  tant  d’innocents  condamnés 
injuftement;  il  punit  les  auteurs  delà  tyrannie  par  des  fuppli- 
ccs  proportionnés;  il  détruifit  Miao , 6c  ne  voulut  plus  qu’il 
fubliftât. 

Il  ordonnai  Tchong  8c  i Li  (1)  de  couper  la  communication 
du  Ciel  (3)  avec  la  Terre  ; il  n’y  eut  plus  ce  qui  s’appelloit  ar- 
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nomma  Officiers  du  Ciel  & de  la  terre  le9  defeendants  de  Tchong&de 
Li  , qui  arrêtèrent  les  défordres  caufés  par  les  San-mio.  Ainfi  ces  San- 
miao  , à la  cruauté  de  à la  tyrannie , ajoûtoient  la  fuperftition  , le  fau.% 
culte  8c  la  divination  ; les  Officiers  Hi  8c  Ho  fout  defeendants  de 
Tchong  & de  Li , félon  Kong-gan-koue , fuivis  en  cela  des  autres  Inrer- 
preres  8c  ce  fentimcnc  eft  unanime.  On  voit  donc  l’emploi  d’ Aftronome  , 
au  rems  d'Yao , établi  pour  reprimer  les  Devins  , le  faux  culte,  &c.  aufli- 
bien  que  pour  calculer  8c  obferver» 

(i)  L’augufte  Maître  ( Ht>ang-ti  ) eft  Yao , fclon  Kong-gan-koue  & fé- 
lon le  Koue-  yu:  quelques  Interprétés  difent  que  c’eft  le  Roi  Chun  qui 
fur  collègue  d’Yao  : ces  troubles  des  San-miao  arrivèrent  peut-être  dans  le 
rems  que  Chun  étoit  collègue  d Yao. 

(a)  Tthong  8c  Li  font  Ht  &'  Ho . dont  il  eft  pairie  dans  la  première  Par- 
tie , C hap  l.  ; fnppofé  qu  il  s’agiffe  de  Chun,  il  faudra  dire  que  Chun 
donna  une  nouvelle  commillion  à Hi  & à Ho  ; fï  cela  ne  regarde  que  le 
Roi  Yao,  les  ordres  donnés  par  ce  Prince  pour  le  calendrier  & pour  1s 
lune  intercalaire  , furent  occaüonnés  pat  les  défordres  des  Miao.,  & tel* 
eft  très  remarquable. 

(3)  Couptr  lu  communication  du  CUL  avec  la  Terre  , veut  dire , mirent 
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river  8c  defeendre  ; les  Princes  Se  les  Sujets  fuivirent  claire- 
ment les  réglés  qu’il  dévoient  garder  , 8c  on  n’opprima  plus  les 
veuves  ni  les  veufs. 

L’augufte  Maître  s’informa  fans  paflîon  de  ce  qui  fe  pafloit 
dans  le  Royaume  ; les  veuves  & les  veufs  accuferent  Miao  : par 
fa  refpc&able  vertu  il  fe  rendit  redoutable,  & pai  fa  grande  in- 
telligence il  expliqua  clairement  ce  qui  devoir  fe  faire. 

Il  donna  fes  ordres  aux  trois  Hcou  ( i ) , afin  qu’ils  fiffent  con- 
noître  fon  affection  pour  le  Peuple.  Pe-y  publia  de  fages  regle- 
ments , 8c  en  corrigeant  les  Peuples  , il  les  empêcha  de  faire  des 
fautes  dignes  de  punition.  Yu  remédia  aux  maux  dcl’inondation 
& affigna  des  noms  aux  principales  rivières,  8c  aux  montagnes. 
Tfi  donna  des  réglés  pour  labourer  8c  enfemencer  les  terres , 8c 
on  fema  toutes  fortes  de  grains.  Ces  trois  Hcou  étant  venus  à 
bout  de  leurs  entreprifes , le  Peuple  ne  manqua  de  rien. 

Le  Miniftre  (z)  fe  fervit  des  châtiments  pour  maintenir  le 
Peuple  Si  lui  apprendre  à refpeéter  toujours  la  vertu. 

La  majefté  8c  l'affabilité  étoientdans  le  Souverain,  l’inté- 
grité & la  pénétration  dans  les  Miniftres.  Par-tout  on  n’ef- 
timoit  Sc  on  n’aimoit  que  la  vertu  ; on  gardoit  exaéte- 


ordre  au  faux  culte  , aux  divinations  , aux  preftiges  ; on  régla  les  cérémo- 
nies, & on  fut  jufqu’où  alloit  le  pouvoir  des  hommes  , & ce  qu’ils  dé- 
voient obferver  dans  le  culte  des  Ëfprits.  On  voit  donc  pourquoi  dans  le 
Yao-tien,ouChap.  I.Part.  I,  Yao  recommande  à fes  Aftronomes  une  fi 
grande  attention  & un  fi  grand  refpeéf  pour  le  Ciel. 

( t ) [ Les  trois  Hcou  font  Pe-y,  Yu  & Tfi,  dont  il  eft  parlé  ici]. 

(î)  Ce  Miniftre  , qui  porte  dans  le  texte  le  titre  de  Che  , eft  Kao-yao  , 
dont  on  a parlé  dans  la  partie  du  Chou-kingappellée  Vu-chou  ; ce  qui  fe  dit 
ici  eft  relatif  d ce  qui  eft  rapporté  dans  cette  première  partie  du  Chou- 
king  , & fait  voir  que  cela  arriva  dans  le  rems  que  Chun  gouvernoic  ; mais 
l’ordre  des  rems  n’apeut-errepas  écé  bien  gardé  dans  cette  première  partie: 
il  y a apparence  que  quantité  de  faits  qui  concernent  les  Rois  Chun  & 
Yao  ne  lont  pas  venus  3 notre  connoiftance.Ce  qui  eft  dit  dans  ce  Chapitre 
Liu-hing , joint  d ce  que  dit  le  Koue-yu,eft  un  grand  fupplémenc  pour 
l'Hiftoire  dTao.  Le  Cnou-king  fuppofe  des  rems  avant  Yao,  mais  il  ne 
dit  rien,  de  bien  détaille  ; il  auroit  etc  d fouhaiter  qu’un  tel  livre  nous  eut 
inftruit  de  cet  événement  de  Tchi-yeou  ; mais  Mou-vang  parloir  à dus 
gens  qui  croient  au  fait  fur  l'ancienne  Hiftoire. 
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ment,  dans  les  punitions,  le  jufte  milieu.  En  gouvernant  ainfi  le 
^Peuple  ,on  l’aidoit  à bien  vivre. 

Le  Magiftrat,  chargé  de  punir,  ne  faifoit  acception  ni  de 
l’homme  puiHant  ni  de  l’homme  riche  ; attentif  fit  réfervé  , il 
ne  donnoit  aucune  prife  à la  ccnfure  ni  à la  critique  (i)  : un 
Juge  des  crimes  imite  la  vertu  du  Ciel  en  exerçant  le  droit  de  vie 
fit  de  mort  ; c’cft  le  Ciel  qui  s’aflocie  à lui. 

Vous,  qui  dans  les  quatre  parties  , dit  le  Roi , préfidez  au 

fouvernement , vous  qui  êtes  prépofés  pour  faire  exécuter  les 
oix  Pénales,  n’êtes-vous  pas  à la  place  du  Ciel  (i)pour  être 
les  pafteurs  du  Peuple  ? Quel  eft  celui  que  vous  devez  imiter , 
n’eft-ce  pas  Pe-y  (3)  , dans  la  manière  de  publier  les  réglés 

3ui  concernent  les  châtiments  ? Quel  eft  celui  que  vous 
evez  avoir  en  horreur  , n’cft-cc  pas  Miao  , qui  dans  les 
Jugements  n’avoit  aucun  égard  à ce  qui  convient  à la  rai- 
fon  , & ne  penfoit  pas  à choifir  des  gens  capables  de  gar- 
der le  jufte  milieu  dans  la  punition?  Les  Juges  de  Miao, 
enflés  de  leur  crédit  , ne  chcrchoicnt  qu’à  s’enrichir  ; ils 
avoient  le  pouvoir  (4)  d’employer  les  cinq  fupplices , fit  de 
juger  les  conteftations , mais  ils  abufoientde  leur  autorité 
pouropprimer  les  innocents.  Le  Souverain  Seigneur  (Chang-ti  ), 
trouva  ces  Miao  coupables , les  accabla  de  toutes  fortes  de  mal- 
heurs; & pareequ’ils  ne  pouvoient  fe  laver  de  leurs  crimes,  il 
éteignit  leur  race. 

Soyez  attentifs,  continua  le  Roi , vous  , qui  êtes  mes  On- 
cles paternels  aînés  , mes  Freres  aînés,  mes  Oncles  paternels 
I cadets , mes  Frères  cadets , fils  fie  petits-fils,  tous  écoutez  mes 
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(1)  Ce  qu’on  dit  ici  des  Juges , 6c  de  leur  droit  de  vie  & de  mort, 
mérite  d’être  remarque. 

(1)  A la  place  du  Ciel , Pafleurs  du  Peuple , expreflions  remarquables, 
que  les  Commentaires  ont  fort  amplifiées. 

( 3)  Pe-y  eft  le  même  dont  on  a parlé  dans  la  première  partie  du  Chou- 
Ling- 

(4)  On  voir  que  ce  n’eft  pas  par  les  Miao  que  les  fupplices  furent  in- 
ventés , mais  qu’ils  abuferent  de  ce  droit.  Dans  la  première  partie  on  a vu 
des  Princes  des  Miao  révoltés,  enfuite  fournis; il  s’agic  ici  de  plulieun 
autres  chefs  des  Miao  du  même  reras. 
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paroles , ce  font  des  ordres  que  je  vous  donne.  Il  faut  penfer 
tous  les  jours  à ce  qui  peut  procurer  la  tranquillité  ; l'oyez 
attentifs  fur  vos  démarches , ayez  foin  de  réprimer  les  mou- 
vements du  cœur.  Le  Ciel  m’a  chargé  de  travailler  à corriger 
ôc  à perfectionner  le  Peuple  ; mais  cette  commiliîon  n’eft  que 
pour  un  tems  fort  court.  Parmi  les  fautes  que  l'on  commet 
il  faut  examiner  celles  qui  font  faites  de  dcflcin  prémédité,  ÔC 
celles  qui  ne  le  font  pas  ; fuivez  les  ordres  du  Ciel  ,8c  aidez- 
moi  ; quoique  je  vous  dife  , punifléz , pardonnez , il  ne  faut 
pas  d’abord  punir  ou  pardonner.  Ayez  loih  d’employer  à 1 
propos  les éinq  fupplices,  6e  pratiquez  les  trois  vertus.  Si  je  fuis 
content,  les  Peuples  auront  confiance  en  moi , êeferont  tran- 
quilles. 

Vous  qui  êtes  Chefs  de  divers  ordres,  écoutez-moi;  je  vais 
vous  parler  des  fupplices  6c  des  peines.  Si  vous  voulez  que  le 
Peuple  vive  en  paix , ne  devez-vous  pas  faire  un  bon  choix  des 
perfonnes  , ne  devez-vous  pas  être  attentifs  aux  punitions, 
ne  devez  vous  pas  penfer  à ce  que  vous  itatuez  ? 

Après  que  les  deux  parties  ont  produit  leurs  pièces,  les  Ju- 
ges écoutent  de  part  8c  d’autre  ce  qui  fe  dit  ; 6c  fi  après 
l’examen  , il  n’y  a aucun  doute , on  emploie  les  cinq  fuppli- 
ces; mais  s’il  y a quelque  doute  fur  l’ulage  de  ces  fupplices, 
il  faut  avoir  recours  aux  cinq  genres  de  rachat  ; fi  on  doute 
que  l’accufé  foit  dans  le  cas  du  rachat  , alors  on  juge  félon 
le  cas  des  cinq  fortes  de  fautes , ou  involontaires  ou  prcfquc 
inévitables. 

Ces  cinq  fortes  de  fautes  font  occafionnécs,  i°.  parccqu’on 
craint  un  homme  en  place , z°.  pareequ’on  veut  ou  fc  venger 
ou  rcconnoître  un  bienfait , 30.  pareequ’on  eft  preile  par  des 
difooursde  femmes  ,-4°.  parccqu’on  aime  l’argent,  50:  paree- 
qu’on a écouté  de  fortes  recommandations.  Dans  les  Juges 
6c  dans  les  Parties,  ces  défauts  peuvent  fe  trouver  , pen- 
fez-y  bien. 

Quand  on  doute  des  cas  où  il  faut  employer  les  cinq  fuppli- 
ces 6c  de  ceux  où  l’on  peut  permettre  le  rachat  , il  faut  par- 
donner. Eclairciflcz  les  procédures  , 6c  rcmpliflèz  votre  de- 
voir. Quoiqu’on  vérifie  beaucoup  d’accuütions  , il  faut  encore 

examiner 
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examiner  les  apparences  & les  motifs  ; ce  qui  ne  peut  être  exa- 
miné ni  vérifié  , ne  doit  pas  faire  la  matière  d’un  procès  : 
alors  n’entrez  dans  aucune  dilcullion  ; craignez  toujours  la 
colere  & l’autorité  du  Ciel. 

On  délivre  un  accufé  des  marques  noires  fur  le  vifage  , de 
l’amputation  du  nez  ou  des  pieds,  de  la  caftration  (1),  6c  de 
la  mort,  quand  on  doute  du  cas  où  on  doit  employer  ces  pei- 
nes. La  première  fe  rachète  par  cent  Hoan  (1),  la  fécondé 
par  deux  cents  , latroificmc  par  cinq  cents  , la  quatrième  par 
Îîx  cents  , la  cinquième  par  mille;  mais  il  faut  s’aflùrcr  de  la 
>eine  qu’on  inflige  , & du  rachat  qui  doit  être  fixé  (3).  Le 
Jremier  rachat  eu  de  mille  efpcccs,  aufli-bien  que  le  fécond, 
e troficme  eft  de  cinq  cents  , le  quatrième  de  trois  cents  , 
e cinquième  eft  de  deux  cents , ce  qui  fait  en  total  trois  mille. 
Quand  on  examine  les  procès  pour  les  fautes  griéves  ou  lé- 
gères , il  faut  éviter  les  difeours  6c  les  paroles  ambarraflantes 
& confufes,  qui  ne  font  propres  qu’à  faire  égarer;  il  ne  faut 
pas  luivre  ce  qui  n’eft  pas  d’ufage  ; obfervcz  les  Loix  éta- 
blies , prenez-en  le  fens  , 6c  faites  tout  ce  qui  dépendra  de 
vous. 

Il  y a des  cas  fujets  à de  grandes  punitions  ; mais  fi  la  caufe 
ou  le  motif  rendent  ces  cas  légers , il  faut  punir  légèrement  ; au 
contraire,  il  y a des  cas  fujets  à des  punitions  légères , mais 
que  la  caufe  ou  le  motif  rendent  griefs  , alors  il  faut  employer 
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(1)  [ C’eft  fans  doute  ce  fupplice  qui  a donné  n a Mance  4 cette  foule 
.d'hommes  deftinés  dans  la  fuite  à la  garde  des  femmes]. 

(a)  Ce  caraétere  que  je  rends  par  Hoan  peut  auffi  fe  prononcer  Hiuen  ; 
fit  tacls , ou  fix  onces,  font  un  Hoan  ; le  caraétere  Kin  } qui  entre  dans  fa 
eompofition  , veut  dire  méral  , dans  fon  origine  ; étoient-ce  fix  taels  en 
cuivre  ou  en  un  autre  métal  ? je  n'en  fais  rien  : je  ne  fais  pas  bien  atiSi 
le  rapport  de  l’once  de  ce  tems-ll  à celle  d'aujourd’hui.  On  a envoyé  en 
Europe  le  rapport  de  la  livre  Chinoife  d’aujourd’hui  4 quelque  livre 
connue. 

(j)  Je  ne  faurois  donner  des  éclaircifTemens  convenables  fur  ces  différentes 
fortes  de  rachat  de  ce  tems-là  : il  y a des  Livres  Chinois  fur  les  Loix  Péna- 
les & fur  l’ordre  qu'on  doit  garder  dans  les  Tribunaux  des  crimes  ; fans 
doute  dans  ces  livres  on  explique  les  anciennes  & Us  nouvelles  Loix  fat 
cet  fortes  de  ebofes  ; mais  je  ne  Us  ai  pas  lus. 

•Pp  ’ 


Digitized  by  Google 


Mov- 

.VANU. 


Kang  mo. 
1002. 


. 947- 
’ïfou-chou. 

j)6l. 

907. 

avant  J.  C. 


i>;8  C H O U - K I N G, 

de  grandes  punitions.  Pour  les  cas  de  rachats  légers  ou  conlî- 
dérables  , il  y aune  balance  à tenir  dans  les  peines  &t  les  ra- 
chats; les  circonftanccs  exigent  tantôt  qu’on  foit  doux  & tantôt 
févere.  Dans  tout  ce  qui  regarde  les  peines  & les  rachats,  il 
y a un  certain  ordre  fondamental , un  certain  principe  auquel 
il  faut  tout  ramener;  les  Loix  font  pour  mettre  l'ordre. 

Etre  condamné  à fe  racheter,  n’eft  pas  une  peine  fembia- 
ble  à celle  delà  mort;  mais  elle  ne  laifle  pas  de  faire  fouffrir. 
Ceux  qui  fa  vent  faire  des  difeours  étudiés,  ne  font  pas  propres 
à.  terminer  les  procès  criminels,  il  ne  faut  que  des  gens  doux, 
jfipccrcs  & droits,  qui  gardent  toujours  le  jufte  milieu.  Faites 
attention  aux  paroles  qui  fe  difent  contre  ce  qu’on  penfe,  8c 
n’en  faites  aucune  à celles  auxquelles  on  11e  peut  ajouter 
foi , mais  tâchez  de  voir  s’il  n’y  a pas  une  véritable  raifoti  qui 
puilTe  diriger  dans  le  jugement;  l'exactitude  & la  compallkm 
doivent  en  être  le  principe.  Expliquez  & publiez  le  Code  des 
Loix;  quand  tous  en  auront  été  inftruits,  on  pourra  garder 
un  jufte  mileu  ; mettez-vous  en  état  de  faire  votre  devoir  dans 
les  cas  ou  il  faut  punir  par  lesfupphccs,  comme  dans  ceux  où 
on  peut  accorder  le  rachat.  En  gardant  ccttc  conduite,  après 
votre  fentcnce,on  pourra  compter  fur  vous,  vous  m’en  terer 
Je  rapport, & je  vous  croirai  ; mais  en  faifant  ce  rapport,  ne 
négligez  & n’oubliez  rien  ; vous  devez  punir  le  même  homme 
de  deux  fupplices,  s’il  eft  doublement  coupable. 

LeRoi  dit:  Faites  attention  , vous  qui  êtes  Magiftrats,  vous 
Princes  de  ma  Famille,  & vous  Grands,  qui  n’en  ères  pas,  à 
ce  que  je  viens  de  vous  dire.  Je  crains  & je  fuis  réfervé  quand 
il  s’agit  des  cinq  fupplices:  il  rélülte  de  leur  inftitution  un 
grand  avanragc;lc  Ciel  a prétendu  par- là  fecourir  les  Peu- 
ples , & c’cft  dans  cette  vue  qu’il  s’eft  affocié  des  Juges  qui 
font  fes  inférieurs.  On  tient  quelquefois  des  difeours  fans  preu- 
ves apparentes,  il  faut  s’attacher  à en  chercher  la  preuve  ou 
le  faux:  dans  la  dccifion  des  deux  Parties,  un  jufte  & droit 
milieu  , pris  a propos  , eft  ce  qui  eft  le  plus  propre  à terminer 
les  différends  du  Peuple.  Dans  les  procès,  n’ayez  pas  en  vue 
votre  utilité  particulière;  les  richcflès  ainfi  acquiles  ne  font 

S oint  un  tréfor , mais  un  amas  de  crimes  qui  attirent  des  mai- 
,eurs  qu’on  doit  toujours  craindre.  On  ne  doit  pas  dire  que 
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le  Ciel  n’eft  pas  équitable  : ce  font  les  hommes  qui  fc  font 
attirés  ces  maux.  Si  le  Ciel  (1)  ne  châtioit  pas  par  des  peines 
féveres , le  monde  manqueroit  d’un  bon  gouvernement. 

Le  Roi  dit  encore  : Vous  qui  devez  fuccéder  à ceux  qui  con- 
duifent  aujourd’hui  les  affaires  du  Royaume  , quel  modèle 
vous  propoferez-vous  déformais  ? ce  doit  être  ceux  qui  ont  fu 
faire  prendre  au  Peuple  un  jufte  milieu  ; écoutez  attenti- 
vement, & vérifiez  ce  qu’on  dira  dans  les  procès  criminels. 
Ces  Sages  qui  ont  eu  autrefois  le  foin  de  pareilles  affaires , font 
dignes  d’être  éternellement  loués  ; dans  l’exercice  de  leurs 
charges , ils  fuivoient  toujours  la  droite  raifon , auffi  ont-ils 
été  heureux.  Vous  gouvernerez  des  Peuples  portés  d’eux-mê- 
mes la  vertu,  fi,  quand  il  s’agira  des  cinq  fupplices  , vous 
vous  propofez  ces  heureux  ôc  grands  modèles. 
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( 1 ) Dans  ce  Chapitre , comme  dans  beaucoup  d'autres , on  voit  la  doc- 
trine confiante  du  Chou  kingfijr  le  Ciel,  fa  conuoiflance  , fon  autorité 
fur  les  hommes , 8c  fa  j ultice. 
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VANG. 


Koh6-vaxs,  VI  Roi. 

' . Ç>E  Prince, fils  de  Mou-vang,éroit  nommé  Y ; fapremiere 

y-f'-"10*'  îtnn^c  cinquante  unième  du  cycle,  dans  le  printems,  à 

là  première  lune;  la  quatrième  année  de  Ton  règne,  il  battit  / 


94  ’ 

95  <• 


Tfou  chou.  Jcs  peuples  nommés  Mie  ; on  ne  fait  rien  de  plus  de  fon 
S,,<t  règne.  Il  mourut  la  douzième  année, 
avant  J.  C.  - ]_c  Kang  mo  met  fa  première  année  la  douziemed’un  cycle , 
& lui  donne  douze  ans  de  règne. 


Y-vang. 
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avant  J.  C. 
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Y-vang,  VH  Roi. 


Ce  Prince  , -•fils-  de  Kong-vang,  étoit  nommé  Kien;  fa  pre- 
mière année  eft  la  troifieme  du  cycle,  dans  le  printems,  à la 
première  lune.  La  feptieme  année  les  Barbares  d’occident 
firent  quelques  courfes  ; la  treizième  d’autres  firent  de  même. 

La  quinzième  année  ce  Prince  quitta  Tfong-tchcou  & alla 
demeurera  Hoai-li  ; la  vingt-uniemc  année  le  Prince  deKuo 
battit  les  Barbares  du  nord.  La  vingt-cinquième  le  Roi  mourut. 

Le  Kang-mo  met  fa  première  année  la  vingt-quatrième  d’un 
cycle,  ôc lui  donnfe  vingt-cinq  ans  de  regne. 


H I A O - V A N G 


fit 


Roi. 


Ce  Prince  , frere  d’Y-vang  , eft  nommé  Pie-fang  fa  pre- 
mière année  eft  la  vingt-huitième  du  cycle , dans  le  printems , 
à la  première  lune.  Il  envoya  une  armée  contre  les  Barbares 
d’occident;  ceux-ci,  la  cinquième  année,  lui  firent  préfent  de 
plufieurs  chevaux.  La  feptieme  année  , dans  l’hiver,  il  y eut 
de  grande,?  ^lyics  & des  éclairs  auprès  des  fleuves  Han  &. 
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Kiang,  qui  firent  périr  beaucoup  de  bœufs  8c  de  chevaux.  La 
huitième  année  on  commença  à conduire  des  troupeaux  en- 
tre les  fleuves  Kien  6c  Goei.  La  neuvième  année  le  Roi 
mourut. 

Le  Kang-mo  met  fa  première  année  la  quarantc-neu- 
vieme  d’un  cycle  , ôc  lui  donne  quinze  ans  de  règne. 

Y-vang,  IX  Roi. 


Y-vàng. 


Kang-mo. 
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Ce  Prince  nommé  Sie  , étoit  fils  d’Hiao-vang  ; fa  pre- 
mière année  eft  la  trentc-feptieme  du  cycle  , à la  première 
lune  du  printems.  On  dit  peu  de  chofc  du  règne  de  ce  Prince. 

Quelques  Peuples  , la  fécondé  année  de  fon  régné  , lui  fi- 
rent des  préfens  ; des  Princes  Tributaires  firent  la  guerre  aux  avant  J*  C. 
Tartares,  6c  leur  enlevèrent  des  chevaux.  La  feptieme  année 
de  fon  règne,  dans  l’hiver,  il  tomba  de  la  grêle  qui  étoit  d’une 
grofleur  prodigieufe.  La  huitième  année  ce  Prince  étant  ma» 
lade  , tous  les  Grands  firent  des  facrifices  aux  montagnes  6c 
aux  rivières  , 6c  il  mourut. 

Le  Kang-mo  mec  fa  première  année  la  quatrième  d’un  cy- 
cle , 6c  lui  donne  feize  ans  de  régné.  On  ne  fait  prefque 
rien  de  l’hiftoire  de  tous  ces  Princes  ; le  Kang-mo  en  rap- 
porte moins  que  le  Tfou-chou. 


L 1- 
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Ll-VANG. 


Ce  Prinçe , fils  d’Y-vang  , étoit  nommé  Hou  ; fa  première  Kang-mo. 
année  eft  la  quarante-cinquieme  d’un  cycle,  dans  le  prin- 
tems,à  la  première  lune.  Les  Peuples  deTfu  lui  firent  préfent  Tftm  chou, 
d’une  écaille  de  tortue.  La  troïficme  année  les  Barbares  de 
Hoai  firent  de«  courfcs  auprès  du  fleuve  Lo  ; l’armée  que  le  avant  J.  G 
Roi  envoya  ne  put  les  repoufler.  La  onzième  année  les  Bar-  '> 
bares  d’occident  firent  auiîi  des  courfcs.  La  douzième  année 
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le  Roi  fe  fauva  dans  le  pays  de  Tchi  ; les  Peuples  afïiégerent 
le  Palais,  & tuerent  le  fils  de  Tchao-mou-kong ( 1 ).  La  trei- 
zième année  , le  Roi  étant  toujours  dans  fa  retraite,  deux 
Minières  prirent  foin  du  Gouvernement,  c’cfl:  ce  que  l’on 
appelle  la  Régence  de  Kong-ho  ; les  Tartares  profitèrent  de 
ces  troubles  pour  faire  des  courfcs.  Pendant  les  21 , 23 , 24  , 
2 j 6c  16  années  il  y eut  une  très  grande  fecherefic;  le  Roi  mou- 
rut la  vingt-fixicme  année  dans  fa -retraite,  6c  on  mit  fur  le 
Trône  fon  fils  nommé  Tfinç  , 6c  les  deux  Miniftres  fe  reti- 
rcrcnt  chacun  dans  leur  pays  3 il  y eut  alors  de  grandes 
pluies. 

Le  Kang-mo  place  la  première  année  de  ce  Prince  la 
vingtième  d’un  cycle  , 6c  lui  donne  cinquante-un  ans  de 
règne  ; il  ne  parle  d’abord  que  de  la  mort  des  petits  Princes 
Tributaires  ; mais  k la  trcntc-troifieme  année  il  dit,  d’après  le 
Kouc-yu  , que  ce  Prince  étoit  très  cruel  6c  livré  aux  Magi- 
ciens, qu’il  faifoit  mourir  ceux  qui  ofoientlui  faire  desrepré- 
fentations , que  perfonne  n’ofoit  plus  parler  ; qu’enfin  la  trente- 
feptieme  année  les  Peuples  fe  révoltèrent , que  le  Roife  fauva 
à Tchi,  que  Tchao-mou-kong  6c  Tchcou-ting-kong  fe  char- 
gèrent du  Gouvernement , c’eft  ce  que  l’on  appelle  la  Régence 
de  Kong-ho , que  le  Prince  héritier  nommé  Tfing , étoit  caché 
dans  la  maifon  de  Tchao-mou-kong  ; après  la  mort  dç  Li- 
vang  on  mit  fur  le  Trône  Tfing. 

1 SlUEN-YANG,  XI  Roi; 
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Ce  Prince  , nommé  Tfing  , étoit  fils  de  Li-vang  ; fa  pre- 
mière année  eft  la  onzième  du  cycle  , au  printems,  à la  prè- 


(1)  [ Oft  croyoit  que  c’étoit  le  fils  du  Roi.  Le  Minière  l’avoit  fauvé  Si 
avoit  mis  le  fieu  à la  place  J. 
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miere  lune  , Tcheou-ting-kong  6c  Tchao-mou-kong  furent 
chargés  du  gouvernement  du  Royaume  ; on  rétablit  les  im- 
pôts fur  les  terres.  La  troifieme  année  leRoi  envoya  une  armée 
contre  les  Barbares  d’occident;  la  cinquième  année , une  con- 
tre ceux  du  nord , 6c  une  contre  ceux  du  midi , nommés  King- 
man.  La  fixicmc  année  Tchao-mou-kong  défit  les  Barbares  du 
Hoai.  La  neuvième  année  le  Roi  raflcmbla  tous  les  Grands  dans 
la  Cour  Orientale.  La  vingt-cinquicmc  année  il  y eut  une 
grande  féchcrcfl'c  ; l*Roi  fit  des  prières , 6c  il  tomba  de  la 
pluie.  La  trente-deuxieme  année  on  rapporte  qu’un  cheval 
devint  homme,  6c  la  trcnte-fepticmc  année , qu’un  cheval  fut 
changé  en  renard.  Laquarantc-troificme  année  leRoi  fit  mourir 
Tou-pc  ; le  fils  de  ce  Miniftrc  fc  fauva  dans  le  petit  Royaume 
de  Tfin.  Dans  la  fuite-,  6c  dans  pluficurs  occafions,  l’armée 
du  Roi,  envoyée  contre  differents  Barbares,  reçut  plufieurs 
échecs.  Ce  Prince  mourut  la  quarantc-fixicmc  année  de  fon 
règne. 

Je  n’ai  pas  rapporté  ici  la  ifcort  de  plufieurs  petits  Princes 
indiqués  feulement  dans  le  Tfou-chou. 

.Suivant  le  Kang-mo,  ce  Prince  commença  à régner  la  on- 
zième d’un  cycle.  Il  rétablit  le  gouvernement,  fournit  les  Bar- 
bares tant  du  midi  que  du  nord.  C’eft  à la  fixieme  année  que 
le  Kang-mo  place  la  grande  fécherefle  ; on  lui  donne  qua- 
rante-fix  ans  de  régné  ; ainfi  les  Hiftoriens  commencent  à fe 
réunir  fur  la  durée  6c  le  commencement  des  règnes  , 6c conti- 
nuent de  s’accorder.  Dans  I’Hiftoirc  des  Huas,  pag.  16,  T.  1 , 
j’ai  mis  ici  finit  le  Tfou-chou  , c’eft:  une  faute  ; j’ai  voulu  dire 
que  le  Tfou-chou  cefloit  d’être  différent  pour  la  chronologie. 
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Yeou-vang,  XII  Roi.  ‘ 

Ce  Prince  étoit  fils  de  Siuen-vang,  fie  il  étoit  appcllé  Nie  ; 
fa  première  année  cft  la  cinquante  feptieme  du  cycle  , au  prin- 


Gocl  5c  Lo  fe  débordèrent , la  montagne  Ki-chan  tomba  ; on 
commença  à augmenter  les  impôts.  La  troificme  année  le  Roi 
s’attacha  une  concubine  nommée  Pao-fu  ; dans  l’hiver  il  y eut 
de  grands  orages.  La  cinquième  année  lî  Prince  héritier , nom- 
mé Y-kieou,  fcfiuvadans  le  pays  de  Chin.  La  fixieme  année 
(l'an  776  avant  J.  C.  ) l’Armée  du  Roi  fut  battue  parles  Bar- 
bares qui  demeuroient  auprès  du  fleuve  TU.  Dans  l’hiver  de  la 
même  année , au  premier  jour  de  la  dixième  lune,  qui  étoit  le 
vingt-huitieme  jour  du  cycle,  il  y eut  une  éelypfe  de  folcil.  Cette 
fixieme  année  , eft  la  deuxieme  du  cycle  d’années  de  foixante. 

Suivant  les  Aftronomcs  Chinois  (1  ) & les  Millionnaires , cette 
éelypfe  arrivale  fix  de  feptembre,  l’an  77  6 avant  J.  C.  On  a dit 
que  l’HiftoireChinoife  étoit  appuyéefur  des  éclvpfes.  Depuis  fon 
commencement  jufqu’à  cette  époque,  il  n’y  en  a qu’une  fort  in- 
certaine. Voilà  donc  la  première  fur  laquelle  on  puifle  comp- 
ter , félon  les  Millionnaires.  D’après  ce  que  j’ai  remarqué  fur 
leséclypfes  fuivantes,  qui  ne  font  en  lî  grand  nombre  que  de- 
puis l’Ere  de  Nabonalïar , je  croirois  encore  que  celle-ci  eft  em- 
pruntée des  Peuples  de  l’occident.  Il  y avoir  alors  des  commu- 
nications que  nous  ignorons , 5c  l’Hiftoirc  fournit  des  éclypfes 
▼ers  le  cems  de  cfclle-ci.  Ainfi  toute  cette  ancienne  Hiftoire  cft 
cleftituée  de  cette  cfpece  de  preuve  qu’on  lui  attribue. 

• La  huitième  année  le  Roi  donna  à Pc-fou  , fils  de  Pao-fii , 
le  titre  de  Prince  héritier.  La  dixième  année  il  envoya  des 


(1)  Voyez  le  P.  Gaubil  j T.  IL  p.  iji. 

troupes 
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troupes  contre  Chin,  celui  qui  avoir  donné  afylc  à Y-kieou , 
Ton  propre  fils.  La  onzième  année  , différents  Peuples  réunis, 
c'elt  à-dire , ceux  de  Chin , ceux  de  Tfeng  & les  Tartarcs  en- 
trèrent dans  Tfong-tchcou  , tuèrent  le  Roi  & Pe~fou,  fils  de 
Pao-fe  ; cette  femme  fut  faife  prifonnicrc.  On  donna  le 
Royaume  à Y-kicou , ancien  Prince  héritier. 

Le  Kang-mo  place  la  première  année  de  ce  Prince  la  cin- 
quante-feptieme  d’un  cycle  ; il  rapporte  à-peu-près  les  mê- 
mes événementsque  IcTfou-chouau  fujet  de  Pao-fu  ou  Pao-fe; 
il  fixe  à la  même  époque  l’éclypfe.  Ycou-vang  régna  onze  ans. 

Les  troubles  qui  venoient  d’arriver  furent  caufe  que  Ping- 
vang  tranfporta  fa  Cour  plus  avant  dans  i’Oricnt  ; mais  ce 
Prince  &C  fes  fucceffeurs  furent  prefque  dépouillés  de  toute 
l’autorité  dont  leurs  ancêtres  avoient  joui. 
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I>IN&-  - ADDITION  AU  CHAPITRE  XXVIII. 

ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  PING-VANG. 

Kf nt2-!Tio..  i ^ * 

1 i ou -cil au»  . y*-* 

?7°‘  V-/E  Prince  étoit  fils  d’Yeou-vang  , Sc  il  étoit  appelle  Y- 
avan:  J.  C.  Eicou  ; fa  première  année  eft  la  huitième  du  cycle.  Il  tranf- 
\ porta  fa  Cour  à Lo-yc  dans  l’orient  ; il  récompenfa  ceux  qui 
l’avoient  aidé  À monter  fur  le  Trône.  Le  petit  Prince  de  Tlin 
commença  à devenir  puiffant , & remporta  plufieurs  victoires 
f ur  les  Tartares  ; tous  les  autres  Princes  fc  faifoient  alors  la 
guerre.  A peine  cft-il  parlé  de  Ping-vang  pendant  ce  tems  de 
troubles. 

La  cinquante-unieme  année  de  fon  regne , dans  le  prin- 
! tems,  à la  fécondé  luneyle  quarante-deuxicme  du  cycle,  il  y 
eut  une  éclypfe  de  foleil  ; à la  troifieme  lune,  au  jour  quarante- 
feptieme  du  cycle,  ce  Prince  mourut.  Je  n’ai  pas  rapporté  tou- 
tes les  guerres  entre  les  petits  Princes,  qui  ne  font  indiquées 
que  très  fommairement  , d’autant  plus  qu’il  faudroit  entrer 
dans  des  détails  confidérables  pour  faire  connoitre  ces  Princes 
de  leurs  Etats.  Il  fuffit  de  dire  que  celui  de  Tfin  devint  le  plus 
puiffant , de  que  fes  defeendants  parvinrent  dans  la  fuite 
à chafler  la  Famille  Royale. 

Le  Kang-mo  étant  d’accord  avec  le  Tfou-chou  pour  le 
regne  de  ce  Prince  , je  ne  le  cite  plus  ici.  Le  Tfou-chou  ne 
diffère  plus  des  autres  Hiftoriens  pour  les  fuccefleurs  de  Ping- 
vang.  Cette  petite  chronique  finit  à l’an  199  avant  J.  C. , tems 
où  vivoit  l’Auteur.  C’eft  vers  le  regne  de  Ping-vang  que  la 
Chronologie  de  l’Hiftoire  Chi  noife  devient  plus  certaine , qu’elle 
ne  varie  plus  fur  la  durée  des  règnes.  Ainfi  toute  l’Hiftoire 
antérieure  à Ping-vang,  contenue  dans  le  Chou-king, eft  in- 
certaine, relativement  à la  Chronologie  ; de  J’on  a vu  que  , 
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malgré  l’authenticité  de  ce  livre,  cette  ancienne  Hiftoire  edi  

peu  connue,  qu’il  n’y  a prcfque  point  de  détails  ùu  lçs  deux  y^a 
premières  Dynafties  , que  i’Hiftoire  de  la  troifiemc  même  dl 
encore  peu  fuivie.  Le  Tchun-tfieou , compofé  par  Confucius , Jh^ii 
- donne  la  fuite  de  l’hiftûire  depuis  Ping-vang  juGqu’àfôn  terni , . ?70. 

mais  encore  d’une  maniéré  très  abrégée  ; cette  hiftoirc  ne  „ • '“710; 
renferme  que  celle  de  douze  Princes , & il  faut  y joindre  4vwrt  ’ 
le  Commentaire  intitulé  Tfo-tchuen. 


Il  eil  allez  remarquable  que  la  certitude  de  la  Chronologie 
Chinoife  ne  remonte  que  vers  le  règne  de  Ping-vang,  l’an 
770  avant  J.  C.  ; peu  d’années  auparavant,  c’ell-à-dirc , à l’an 
77 6 , on  fixe  chez  les  Grecs  le  commencement  des  Olym- 
piades , époque  après  laquelle  la  Chronologie  Grecque  de- 
vient également  plus  certaine.  Cicll  fous  le  régné  de  Ping- 
vang,  l’an  747  ,qile  cOmmcncp  l'Erc  de  Nabonaflar.  Alors  la 
partie  de  i’Afic  fituée  à l’occident,  relativement  à la  Chine, 
étoit  remplie  de  troubles.  L’an  711  Salmanafar  prit  la  ville  de 
Samarie  , détruifit  le  Royaume  d’Ifracl , 6c  emmena  en  capti- 
vité les  Juifs;  l’Egypte  avoit  été  envahie  auparavant  par  les 
Ethiopiens  ; l'Empire  d’Alïyrie  avoit  été  détruit  vers  l’an  747, 
6c  étoit  divifé  en  deux  nouveaux  Empires , celui  des  Medcs 
Sc  celui  des  Babyloniens  , qui  dans  la  fuite  s’empareront  de 
prefque  toutes  ces  contrées.  Le  Royaume  d’Egypte,  qui  avoit 
été  agité  par  de  violentes  guerres  civiles , ne  fut  rétabli  que 
fous  Pfammetique , vers  l’an  670  avant  J.  C.  Pendant  tous 
ces  troubles , il  dut  y avoir  de  grands  mouvements  parmi  les 
Nations  Afiatiques  , & des  émigrations  confidérablcs. 

Il  paroît  que  les  Chinois,  du  tems  de  Mou-vang,  c’cft-à- 
dire,  vers  l’an  iooi avant  J.  C. , dévoient  connoîtrc  ces  pays, 
puifquc  ce  Prince  ayoit  voyagé  dans  des  contrées  fituées  au 

Qs  »j 
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loin , à l’occident  de  la  Chine  ; de  même  le  Philofophe  Lao- 
kiuft  , qui  vivoit  un  peu  avant  Confucius,  y voyagea  égale- 
ment ; il  fcmble  être  venu  dans  des  pays  voifins  de  la  Syrie. 

, En  un  mot , les  communications  entre  toutes  ces  contrées, 
font  plus  fréquentes  que  nous  ne  les  fuppofons  ordinaire- 
ment. 
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S O M M A 1 R E. 

* , * ! 

Le  Roi  Tcking-vang  donna  le  territoire  de  Ta-yuen-fou , Ca- 
pitale du  Chan-fi  , en  appanage  a fon  frere  T ang-cho-yu. 
JS en-heou  étoitundes  fucce/J'eurs  de  T ang-cho-yu  ; il  régnoie 
dans  ce  pays , qui  d'abord  s’ étoit  appelle  Tang , & qui  alors 
poreoit  le  nom  de  T fin.  Il  commença  a régner  l'an  780  , & 
mourut  l’an  746  avant  J.  C. , & le  Roi  dont  il  s'agit  ici  , 
qui  adre/f'e  la  parole  a JS en-heou , e/l  Ping-vang  , qui  com- 
mença a régner  Van  770  avant  J.  C.  Il  fe  plaint  des  mal- 
heurs de  fa  Famille  , exhorte  JS en-heou  à le  défendre  ù a 
bien  gouverner  le  Royaume  & le  petit  Etat  de  T fin  ; car  ces 
petits  Souverains  occupaient  en  même-tems  des  places  confi- 
dérables  auprès  du  Roi.  JSen-heou-tchi-ming  fgnifie  ordres 
donnés  a JS en-heou.  Ce  Chapitre  e/l  dans  les  deux  textes. 

Lo  dit,  V mon  perc  (1)  Y-ho , Ven-vang  & Vou-vang 
furent  autrefois  très  illuftres,  ils  fuivirent  exactement  les  lu- 
mières de  la  raifon  ; l’éclat  de  leurs  vertus  étant  monté  jus- 
qu'au Ciel , & leur  réputation  s’étant  répandue  dans  tout  le 
Royaume  , le  fouverain  Seigneur  (Chang-ti  ) les  plaça  fur  le 
Trône.  D’illuftrcs  fujets,  pleins  de  capacité  & de  zèle,  fervi- 
rent  ces  Princes  : dans  tout  ce  que  l’on  entreprenoit , confide* 


(i)  Les  Rois  donnoient  alors  le  titre  de  Roi  , d^perc  , ou  onde paurntl 
aux  grands  V aJfaux  de  leurs  Familles.  Le  Prince  Stn avoit  le  titre  de  Y-  ko.  ' 
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rable  ou  non  , on  fuivoic  la  jufticc  & la  raîfon  ; c’eft  k cette 
lage  conduite  qu’on  doit  attribuer  le  repos  dont  nos  prédé- 
ccircurs  ont  joui. 

Que  je  fuis  à plaindre  en  montant  fur  le  Trône  ! Je  vois  que 
le  Ciel  nous  afflige;  d’abord  il  a celle  de  favorilerlcs  Peuples 
fournis  À notre  domination  ; les  Jong  (t)  font  venus  & ôrtt  ré- 
duit à la  derniere  extrémité  mon  Royaume  & ma  famille (0* 
Ceux  qui  font  mes  Miniftrcs,  ne  font  pas  ces  Anciens  fi  recom- 
mandables par  leur  prudence  : de  plus , je  ne  puis  rien  par 
moi  - même;  quel  cil:  donc  celui  qui  pourra  me  tenir  lieu  de 
grand-perc  Sc  de  pcrc?  S'il  fc  trouve  quelqu’un  qui  me  ferve 
.fidèlement,  je  pourrai  encore  voir  mon  Trône  affermi. 

O mon  pere  Y-ho,  vous  venez  de  donner  un  nouveau  luftre 
à la  mémoire  du  chef  de  votre  branche 


l’image 


vous  avez  retracé 
des  tems  où  Vcn-vang  Sc  Vou-vang  fondèrent  le 


Royaume;  vous  êtes  venu  à bourde  m’établir  leur  fucceflcur, 
ô:  vous  avez  fait  voir  que  vous  égaliez  vos  ancêtres  en  obéif- 
fancc  filiale;  vous  m’avez  fecouru  dans  mon  affliction  , Sc 


(1)  Jong  eft  le  nom  ancien  des  Peuples  de  Kokonor  , pays  voUîrt  du 
Thi'net,  du  Chcn-fi  & du  Se-tchouen  ; on  leur  donne  les  noms  de  chiens. 

(1)  I.cRoi  Ycou vong  , prédcceffeurde  Pmg-vang  , éperdument  amou- 
reux d une  femme  appellce  Pao-fe , répudia  la  Reine,  Sc  chafla  le  Prince 
■héritier,  fils  de  cette  Reine.  Poo-fe  fut  déclarée  Reine,  Sc  fon  fils  fut 
■nommé  Prince  héritier.  I.a  Reine  & fon  fils  s’enfuirent  chez  le  Prince  de 
Chin.  (Cîiin  eft  le  pays  de  Nan*hiang-fou  , du  Ho-nan) , de  la  Mai  fon 
de  la  Reine  ; le  Prince  de  Chin  , indigné  de  l'affront  fait  à fa  Famille  , attira 
les  Jong  ; Yeou-vang  s’étant  mis  en  marche  pour  repouffer  ces  Barbares  , 
fut  tué  dans  un  combat,  Pao-fe  fut  prife , les  Jong  hrent  dos  ravages  infi- 
nis", & mirent  le  Royaume  à deux  doigts  de  fa  perte.  Le  Prince  Ven 
Sc  un  autre  firent  venir  le  Prince  héritier , & le  proclamèrent  Roi  ; c’eft 
celui  qu’on  appelle  Ping-vo/ig  ; il  transféra  la  Cour  i Lo-yang  ; c’eft  Ho  nan- 
foir,  du  Ho-nan.  Ping  vang  fait  ici  allnfion  à ces  tems  fâcheux  où  il  fut 
lui  même  en  fi  grand  danger,  & du  côté  des  Jong,  Sc  du  côté  à' Yeou- 
vang  , qui  vouloir  que  le  Prince  de  Chin  lui  livrât  le  Prince  héritier.  L 'en- 
droit ou  Yecu-vang  fut  tué  eft  près  de  la  montagne  Li  , auprès  de  Liri- 
>ong-hien  , ville  dépendante  de  Si-gan-foti , du  Chen-ft.  L’Auteur  du  Kouer- 
yt.i  donne  douze  ans  de  regnç  au  Roi  Yeou-vang.  L’examen  des  Eclypfes 
Chinoifes  démontre  que  l'année  710  avant  J.C.  eft  celle  de  la  mort  du 
Roi  Ping-vang.  Le  mê*re  examen  des  éclypfes  fait  voit  que  la  fuiem* 
'aunée  du  régné  du  Roi  Yeou-vang  eft  l’an  77 S avant  J.  C. 
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vous  m’avez  fortement  foutenu  contre  tous  les  périls  : je  ne  — ■ 
puis  m’empêcher  de  vous  combler  d’éloges.  Ping 

O mon  pcrc  Y-ho  (1),  dit  encore  ce  Prince  , dans  vocrc  vans. 
Etat  examinez  vos  Sujets  , faites  régner  la  paix  Se  l’union  ^ ^ ^ 
parmi  eux.  Je  vous  donne  un  vafe  plein  de  vin  Ku-tchang(i) , j 
un  arc  rouge  Se  cent  flèches  rouges,  un  arc  noir  Se  ctfnt  fié-  7_ô. 

ches  noirs  , je  vous  donne  encore  quatre  chevaux  ; partez  7.0. 

donc , faites  - vous  obéir  par  ceux  qui  font  loin , inftruifcz  avant  J.  C« 
ceux  qui  font  près  , aimez  Se  mettez  en  paix  le  Peuple  ; fuyez 
les  plailirs  Se  les  amufemens  ; examinez  Se  aimez  les  gens  de 
votre  Ville  Royale,  Se  donnez  à tout  le  monde  de  grands 
exemples  de  vertu. 


( 1 ) Le  Chef  de  la  Branche  du  Prince  Ven  3 qui  porte  le  titre  de  Y-ho  , 
eftC^o-ya,  frere  cadet  du  Roi  Tching  vang.  Cho-yu  s’appella  Tang- 
cho.  Il  rut  fait  Prince  deTfindansle  pays  de  Tai-yuen-fou , du  Chan-h. 
Dans  ce  pays  de  Tlîn  on  fuivoit  le  Calendrier  de  Hia , c’eft  à-dire  , que 
dans  le  teins  qu'à  la  Cour  du  Roi  de  Tcheou  on  comptoit  la  douzième 
lune , par  exemple , dans  le  pays  de  Tlîn  , on  comptoit  la  dixième  lune. 

(a)  Pour  le  vin  Ku-tthang } voyez  le  Chapitre  Lo  kao. 
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ADDITION  AU  CHOU-KING. 

Ping-v  ang  cft  le  dernier  des  Rois  dont  il  efl:  fait  men- 
tion dans  le  Chou-king.  La  famille  de  Tchcou  continua  ce-  ' 
pendant  de  régner  fous  le  nom  de  Tchcou  Orientaux.  Voici 
les  SuccdTeurs  de  Ping-vang. 

av.  J.  C. 

Uon-vang,pctit-filsdePing-vang,régnaz3  ans, mort  en  697 


Tchoang-vang, fils  d’Uon-vang, régna  15  ans,  683 

Li-vang,  fils  deTchoang-vang  , régna  j ans  , 677 

Hoei-vang,  fils  de  Li-vang,  régna  zy  ans,  6 5 a 

Siang-vang,  fils  d*Hoei-vang,  régna  33  ans,  619 

King-vaug,  fils  deSiang,  régna  6 ans,  61 3 

Kouang-vang,  fils  de  King-vang,  régna  6 ans,  607  • 

Ting-vang,  fils  de  Kouang-vang, régna  11  ans,  y 86 

Kien-vang,  fils  de  Ting-vang,  régna  J4ans,  y7z 

Ling-vang,  fils  Kien-vang  , régna  17  ans , y4y 

King-vang  , fils  de  Ling-vang  , régna  zy  ans,  y 10 

Tao-vang,  fils  de  King-vang,  régna  zoo  jours 
non  compté. 

King-vang,  fils  de  King-vang,  régna  44  ans,  47Î 

Yucn-vang,  fils  du  précédent , régna  6 ou  7 ans,  469 

Tching-ting-vang,  fils  d’Ycn-vang , régna  18  ans , 441 

Ngai-vang  ,fils  deTching-vang,  régna  trois  mois  , 
Sou-vang,fils  de  Tching-ting-vang, régna  y mois, 

Kao-vang,  fils  de  Tching-ting-vang,  régna  iyans,  416 
Goei-lic-vang,  fils  de  Kao-vang  , régna  14  ans,  401 

Gan-vang,  fils  de  Goei-lic-vang , régna  16  ans,  376 

Lie-vang,  fils deGan-vang,  régna 7 ans,  3^9 

Hicn-vang,  fils  de  Lie-vang,  régna  48ans,  311 


Chin-tfing-vang, 
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Chin-tfing-vang,  fils  d'Hicn-vang,  régna  6 ans,  mort  en  3 1 j 
Nan-vang,  fils  de  Tchin-tfing-vang , régna  J9  ans,  zj6 
Le  Tfou-chou  finit  à Nan-vang , qu’il  nomme  In-vang. 
Tong-Tchcou-kiun  : ce  dernier  n’cft  point  compté.  La  Dy- 
naftie  de  Tiin  s’empara  du  Trône  en  z $ 8 avant  J.  C. 


Rr 
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Pe-jcin. 

Kang-tno. 

1115. 

lotfj. 

avant  J.  C. 


CHAPITRE  XXIX. 

C 

INTITULÉ 

T » 

M I - C H I. 


SOMMAIRE. 

Ce  Chapitre  & le  fuivant  ne  regardent  que  des  petits  Princes 
qui  étoient  établis  dans  les  Provinces  , mais  à caufe  des 
préceptes  qu'ils  renferment  , Confucius  les  a joint  aux  Cha- 
pitres du  Chou-king.  Il  ejl  aifé  d'appercevoir  qu'ils  font 
d'un  ftyle  bien  différent  de  celui  des  Chapitres  précédents. 
Pe-kin  } fils  de  T cheou-kong  ,&  qui  étoit  alors  Prince  de  Lou , 
dans  le  Chan-tong , efl  celui  qui  parle  dans  ce  Chapitre.  A 
l'occafon  de  l'expédition  qu'il  fit  contre  fies  ennemis  dans  le 
pays  de  Mi,  dont  on  ignore  la  fituation  , il  publia  l'Ordon- 
nance qui  fuit  : elle  contient  des  ordres  afin  que  toutes  fies 
troupes  foient  en  bon  état  & qu'elles  fe  condut fient  bien  pen- 
dant cette  guerre.  Pe-kin  commença  a régner  l'an  1115  avant 
J.  C.  Il  a déjà  été  parlé  de  ce  Prince  dans  les  notes  du 
Chapitre  Lo-kao.  Ce  Chapitre  Mi-chi  efl  dans  les  deux  textes. 

E coûtez  mes  ordres  en  filence  , dit  le  Prince  ( 1 ) : depuis 
quelque  tems  les  Barbares  de  Hoai  (z),  & les  Su-Jong  (3)  fc 
font  attroupés  & font  du  défordre. 


( 1 ) Ces  Princes  de  Lou  avoient  le  titre  de  Kong  } que  les  Européens  ont 
rendu  par  le  mot  latin  Cornes  , Comte  ; la  Cour  decetEtat  étoit  où  eftaujour- 
d hui  Kufou-j  ville  dans  le  diltriét  de  Yen-tcheoufou  , du  Chan-tong.  Le 
livre  dailiqueTchun-tfieou,  contient  l’Hiftoire  de  douze  Princes  de  Lou  ; ce 
livre  & le  Tfo-chuen  font  ce  qu’il  y a de  meilleur  fur  l'Antiquité  Chinoife. 

(z)  Les  Barbares  de  Hoai  habitoient  dans  le  territoire  de  Hoai-gan-fou  , 
du  Kiang  nan. 

<3)  Les  ba-jong  habitoient  près  de  Su-fcheou  , dans  le  Kiang-nan. 
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Que  vos  calques  & vos  cuirafles  foicnt  en  état;  prenez  vos  - 1 

boucliers,  8c  ayez  attention  qu’ils  (oient  bons;  préparez  vos  Pe-kin. 
arcs  8c  vos  flèches , ayez  de  bonnes  lances , de  bonnes  pigues,  ^ 
aiguifez  vos  fabres;  s’ils  fc  trouvoient  émoufl’és , vous  (criez 
en  faute.  ^ Io6’}’ 

Dans  la  marche  8c  le  campement  de  l’Armée , qu’il  y ait  des  avant  J.  C. 
gens  qui  aient  foin  des  bœufs  8c  des  chevaux  ; qu’il  y ait  des 
Ceux  commodes  pour  faire  paître  ces  animaux  8c  pour  les  gar- 
der. Fermez  tous  les  enclos,  comblez  les  foliés  (i),  ne  cau- 
fez  aucun  dommage  aux  troupeaux,  ni  à ceux  qui  les  gardent, 
autrement  vous  (criez  févérement  punis. 

jLorfque  des  bœufs  8c  des  chevaux  s’échappent , lorfque  des 
valets  8c  des  fervantes  prennent  la  fuite,  leurs  maîtres  ne  doi- 
vent pas  franchir  les  barrières,  ni  fortir  du  camp  pour  les  re- 
prendre; que  ceux  d’entre  vous  qui  les  auront  trouvés,  les 
reftituent  à leur  maître,  fans  leur  faire  aucun  mal  : j’aurai 
égard  à cela , 8c  je  vous  récompenferai  ; auçrement,  vous  ferez 
punis.  On  ne  doit  rien  voler;  fi  vous  fortez  de  l’enceinte  du 
camp , fi  vous  volez  des  bœufs  8c  des  vaches  , fi  vous  attirez  à 
vous  les  valets  8c  les  fervantes  des  autres  , vous  porterez  la 
pci  ne  due  à de  telles  fautes. 

Le  onzième  jour  du  cycle  (î),  j’irai  combattre  les  Su- joung; 

\ préparez  les  vivres,  s’ils  manquoient,  vous  feriez  coupables 
d’une  grande  faute.  Vous  gens  des  trois  Kiao  (3)  8c  des  trois 
Soui  (4)  de  Lou , préparez  les  doux  8c  les  planches.  Au  mê- 
me onzième  jour  je  veux  que  les  retranchemcns  foient  faits , » 
prenez  garde  d’y  manquer  ; au  fupplice  de  mort  près , vous 
devez  vous  attendre  à tous  les  autres:  c’cftvous  au  fli  qui  devez  \ 
faire  de  grands  amas  de  fourages  , fans  cela  vous  ferez  cou- 
pables, 8c  comme  tels  vous  ferez  févérement  punis. 

(1  ) Ces  enclos  Sc  ces  fofles  fervoienr  à prendre  les  bêtes  fauvages. 

(1)  Ce  jour  eft  nommé  Kia  fiu  dans  le  cycle  de  60.  On  ne  fait  ni 
l’annce  ni  le  mois  de  l’expédition  de  Pe  kin. 

(3)  Kiao  eft-ici  le  nom  de  frontière. 

(4)  Soui  eft  aufli  le  nom  de  frontière  ; à une  certaine  diftance  de  la 

Cour  , le  pays  s’appelloit  Kiao  , & â une  certaine  diftance  de  Kiao , le  pays 
s appelloit  Soui.  11  eft  difficile  aujourd’hui  d’avoir  des  idées  bien  juftes  fur 
ces  fortes  de  frontières  , & il  eft  aufli  difficile  de  donner  raifbn  du  nombre 
des  trois  Kiao  Sc  des  crois  Soui.  R r ij 
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CHAPITRE  XXX. 

INTITULÉ 

T S I N - C H I. 


SOMMAIRE. 

Le  titre  de  Tfin-cki  fignifie  ordre  ou  défenfe  du  Prince  de  T fin  , 
i pays  fitué  dans  le  Chcn-fi.  Le  Prince  dont  il  s'agit  ici  efi 
Mou-kong  , qui  venoit  d’être  battu  par  Siang-kong  , Prince 
du  pays  de  T ç in , fitué  dans  le  Chan-fi  0 dans  les  environs. 
C’efi  après  cette  défaite  que  Mou-kong , fit  le  difcours  fui- 
vant  : Mou-kong  commença  a régner  l'an  659  de  Jcfits- 
Chrifi  0 finit  l'cm.  621.  Confucius  , dans  fon  T chun-tfieou  , 
rapporte  cette  bataille  a la  trcnte-troifiemt  année  de  Hi-kong , 
P rince  de  Lou  ; ù , par  l'examen  des  éclypfes  j on  voit  que 
cette  année  efi  l'an  627  avant  J.  C.  Fei~tfu  , Ancêtre  de 
Mou-kong , la  treifieme  année  du  Roi  Hiao-vangr  897  avant 
J.  C.  j avait  été  fait  Prince  de  Tfin  à caufe  des  fervices  qu'il 
avoit  rendus  dans  les  Haras.  Il  fe  difoit  defcendu  de  Pe-y  v 
Minifire  du  tems  de  Chun.  K *rs  l'an  770  avant  J.  C. , un  des 
defcendaxts  de  Fei-tfu  y nommé  Siang-kong , & différent  de 
- celui  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , fut fait  Prince  de  Tfin  , 
pays  où  avoit  été  la  Cour  des  Rois  de  la  Chine  jufqu’a  Ping- 
vang.  Ce  Siang-kong  contribua  beaucoup  au  rétablffement  de 
Ping-vang , mais  il  eut  la  hardiffe  de  facrifier  au  Chang- 
ti , droit  réfervé  au  Roi  feul  ; il  eut  des  Hifibriens  publics  , & 
fes  defcendants  s’emparèrent  du  Trône.  Ce  Chapitre  efi  dans 
l'ancien  ù le  nouveau  texte  : il  contient  quelques  réficxions 
fur  l’abus  qu'il  y a d’écouter  des  jeunes  gens. 
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ou  s tous  écoutezmoi,  dit  le  Prfnce(i) , & ne  m’inter- 
rompez pas,  j’ai  à vous  entretenir  fur  un  lu  jet  important  : de 
toutes  les  paroles  c’cft  la  plus  cflcnticllc. 

Les  Anciens  ont  dit  : La  plupart  des  gens  cherchent  à fe 
fatisfaire  : il  n’eft  pas  difficile  de  reprendre  dans  les  autres  ce 
qu’ils  ont  de  mauvais , mais  recevoir  les  avis  & les  répriman- 
des des  autres , fans  les  laifl'cr  couler  comme  l’eau  , c’efl:  là 
la  difficulté. 

Les  jours  (1)  & les  mois  fe  paflent , mon  coeur  en  eft  affligé  , 
pareequ’ils  ne  reviendront  pas. 

Parcequc  mes  anciens  Miniftres  (3)  ne  me  propofoient  pas 
des  chofesdemon  goût,  leurs  avis  me  déplaifoient  ; je  pra- 
férois  les  avis  de  ceux  qui  font  nouvellement  entrés  dans 
mon  Confcil  ; déformais  j’éviterai  toutes  ces  fautes , fi  je  prens 
confeil  de  ceijx  qui  ont  les  cheveux  blancs. 

Quoique  les  forces  & la  vigueur  manquent  aux  vieillards  » 
ils  ont  la  fincérité  & la  prudence  en  partage,  & je  veux  m’en 
fervir.  Les  jeunes  gens  au  contraire  font  vigoureux,  braves, 
habiles  à tirer  delà  flèche  & à conduire  uncharriot  ,mais  je 
ne  m’en  fervirai  pas  pour  le  confeil  ; ils  font  portés  à me  flat- 
ter, ils  favent  faire  des  difeours  étudiés  , ils  changent  lefens 
des  paroles  des  fages;  dans  quel  tems  pourrai- je  donc  m’en 
fervir?  ‘ . 

Suppofbns  (4)  un  Officier , qui  d’ailleurs  n’a  pas  de  grands 
talens , mais  qui  a le  cœur  droit  £c  tranquille  ; quand  il  voit 
des  talens  dans  les  autres , il  les  reconnoît  &:  les  emploie  com- 
me les  fiens  propres  ; quand  il  voit  des  gens  fitges  , non-feule- 


(1)  Mou-kong. 

(x)  On  voit  que  Mou-kong  craignoit  de  mourir  avant  d’avoir  mis  ordre 
à toutes  fes  affaires.  -* 

(3)  Le  malheur  de  Mou-kong  fut  de  ne  pas  vouloir  écouter  un  ancien 
Officier  appelle  Kicn-chou  , qui  lui  avoir  conseillé  de  ne  pas  entreprendre 
la  guerre.  Ce  Prince  belliqueux  aima  mieux  écouter  un  jeune  Officier  ap- 
pellé  Ki-r/e  : il  fut  entièrement  défait , & fe  repentit  de  fa  démarche. 

(4)  Ce  paragraphe  & le  fuivant  font  cités  dans  le  livre  claflique  Ta  hio } 
qui  a été  traduit  en  latin  dans  l’ouvrage  du  P.  Couplet } voyez  S demi  a 
arnica, lib.  1.  pag.  3 1 , yt. 


Mou- 

kong. 

Kang  mu. 

6Î9* 
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ment  il  les  loue,  mais  il  les  aime,  il  les  produit;  je  penfc 
qu’un  tel  Officicrcft  d’une  grande  utilité,  fie  qu’il  eft  très  pro- 
pre à être  l’appui  fie  le  l'oudcn  de  ma  famille  , & des  Peuples 
ac  mes  Etats. 

Supposons  au  contraire  un  Officier , qui  voit  de  mauvais 
œil  les  talens  des  autres,  fit  qui  en  eft  jaloux  ; s’il  voit  des  gens 
fages , il  ne  peut  vivre  avec  eux , il  ne  penfe  qu’à  traverfer 
leurs  deflèinsÔC  à les  éloigner  des  emplois:  un  tel  Officier,  je 
crois  , eft  très  dangereux , 3c  il  ne  peut  foutenir  ni  ma  fa- 
mille ni  mes  Etats. 

Un  feul  homme  peut  mettre  le  Royaume  dans  un  grand 
danger , Se  la  vertu  d’un  feul  homme  peut  auffi  faire  régner 
la  paix  Sc  la  tranquillité. 


1 


I!  1 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

Le  P.  Gaubil  n'ayant  fait  aucun  ufage  des  Planches  qui  fe 
trouvent  a la  tête  de  toutes  les  Editions  Chinoifes  du  Chou- 
king , j'ai  cru  qu'il  ne  feroit  pas  inutile  de  les  faire  graver  & 
de  les  accompagner  des  éclairci fi'ements  néceJJ'aires  que  les  Livres 
Chinois  m’ont  fournis.  Ces  explications  que  je  donne  forment  un 
petit  recueil  y imparfait  a la  vérité  y d’anciens  ufages  Chinois  , 
Ù peuventfervir  a mes  recherches  fur  l’origine  de  ces  Peuples  ; 
c'ejl  ce  qui  me  détermine  a les  placer  ici  ; elles  feront  d’ailleurs 
un  fupplément  aux  notes  du  P.  Gaubil , qui  dans  plufieurs 
endroits  de  cette  Traduction  ne  font  pas  encore  fati s f allantes. 
Le  Chou-king  exige  en  général  beaucoup  de  notes , afin  de  faire 
connoître  les  anciens  ufages , ou  au  moins  ce  que  les  Chinois  en 
favent  ô en  rapportent.  On  s’efi  attaché  a graver  ces  Planches 
dans  le  goût  de  celles  qui  font  dans  les  Livres  Chinois , & a les 
copier fidèlement. 

« 


PLANCHE  PREMIERE. 

L e s Chinois  ont  une  très  grande  idée  de  leur  ancienne 
mufique  qu’ils  ont  perdue:  ils  la  nomment  To,Sc  en  font 
remonter  l’invention  aux  tems  les  plus  éloignés,  c’eft-à-dire, 
aux  tems  fabuleux.  Ils  difent  qu’un  de  leurs  Rois  , nommé 
T cho-yong , qui  précéda  de  beaucoup  Fo-hi , ayant  écouté  le 
chant  des  oifeaux,  fit  une  mufique  dont  l’harmonie  pénétroit 
par-tout,  touchoit  l’efprit  intelligent , & calmoit  les  pallions 
du  cœur;  de  manière  que  les  fens  extérieurs  étoient  lains , les 
humeurs  du  corps  dans  l’équilibre  , & la  vie  des  hommes  plus 
longue.  Cette  mufique  étoit  appellée  T ’fie-ven  , tempérance 
& grâce. 

Le  but  principal  de  cette  ancienne  mufique  étoit  l’harmo- 
nie de  toutes  les  vertus  ; de  maniéré  que  le  concert  n’étoit  par- 
fait que  quand  le  corps  Sc  l ame  étoient  d’accord,  6c  les  paf- 
fions  foumifes  à la  raiion. 
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Cette  mufique  étoit  toujours  jointe  à la  politcffè.  Celle-ci, 
difcnt-ils  , qui  regarde  le  dehors , doit  venir  de  l’intérieur, 
comme  l’harmonie  qui  cft  dans  le  cœur,  doit  fe  répandre  au 
dehors. 

Zn  général  les  Chinois  parlent  de  cette  ancienne  mufique , 
comme  les  Grecs  ont  parlé  de  celle  d’Orphée  &:  de  la  lyre  de 
Mercure  , dont  les  parties  répondoient  à celles  de  l’Univers. 
Ils  avoient  des  Officiers  chargés  de  l’enfcigner  aux  Muiiciens 
employés  dans  les  cérémonies  religicufcs. 

M.  l’Abbé  Arnaud , qui  a eu  en  communication  un  Traité 
de  l’ancienne  mufique  chinoife  , dont  il  a fait  imprimer  un  ex 
trait  dans  fes  Variétés  littéraires,  a obfcrvé  que  le  fyftême  de 
cette  mufique  cil  le  même  que  celui  de  Pythagorc  & des  Egyp- 
tiens. » Le  principal  objec  de  la  mufique,  ont  dit  tous  les  Py- 
» thagoriciens  , eîl  de  calmer  les  pallions  , d’éclairer  l’enten- 
» dement  Sc  d’infpircr  l’amour  de  la  vertu.  Pofleder  fon  amc 
»>  en  paix,  difent  les  Chinois,  être  modefte  & finccrc  , avoir 
» la  droiture  &la  conllance  en  partage, aimertout le  monde, 
» & fur-tout  ceux  de  qui  l’on  tient  la  vie , voilà  les  vertus  que 
» la  mufique  doit  infpirer,& qu’il  faut  abfolumcnt  acquérir, 
« fi  l’on  veut  mériter  le  nom  de  Muficien«*.  Ainfi  indépen- 
damment du  fyftême  mufical,les  Pythagoriciens  &les  Chinois 
fe  réunifient  encore  fur  la  haute  idée  qu’ils  s’étoient  formée 
de  la  mufique. 

Mais  cette  mufique  fi  parfaite  ne  tarda  pas  à dégénérer , & 
l’on  voit  dans  le  Chou-king qu’on  blâme  une  mufique  quiten- 
doit  à la  corruption  des  mœurs , une  mufique  déshonnête.  Sans 
doute  que  les  chanfons  licentieufes  que  l’on  chantoic  alors  , 
en  accompagnant  les  inftrumcns , contribuoient  à cette  dé- 
pravation. 

Aujourd’hui  les  Chinois  ont  un  infiniment  nommé  Pe-pan: 
il  cft  compofé  de  plufieurs  petites  planches  de  bois  dur  , lon- 
gues d’un  pied  & larges  de  quatre  doigts  plus  étroites  par  le 
haut , elles  font  enfilées  enfêmble  ; ils  s’en  fervent  comme 
nous  nous  fervons  des  caftagnettes  , & c’eft  avec  cet  infini- 
ment qu’ils  battent  la  mefure  quand  on  chante. 
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On  dit  des  chofes  finguîiercs  de  cet  inftrument  nommé 
Kin,  dont  l’invention  eft  attribuée  à Fo-hi.  On  rapporte  que 
ce  Prince  donna  les  régies  de  la  mufique , & qu’après  avoir 
établi  la  Pêche , il  fit  une  chanlon  pour  les  Pêcheurs  ; com- 
me après  lui  Chin-nong,  inventeur  du  Labourage,  en  fit  une 
pour  les  Laboureurs. 

Fo-hi  prit  d’un  bois  appelle  Tongy  lecreufa  fie  en  fit  le  Kin , 
long  de  7 pieds  z pouces.  Les  cordes  étoient  de  foie  & au 
nombre  de  17  ; il  voulut  qu’on  appellât  cet  inftrument  Là. 

Les  Chinois  ne  font  pas  d’accord  fur  les  cordes  de  cet  inf- 
trument ; les  uns  lui  en  donnent  17 , d’autres  z 5 , d’autres  zo , 
d’autres  10,  ôc  enfin  quelques-uns  feulement  5.  On  dit  que 
Vcn-vangfit  Vou-vang  yen  ajoutèrent  deux  autres,ccqui  fait 
fept.  Pour  la  longueur,  les  uns  lui  donnent  7 pieds  z pouces, 
d’autres  3 pieds  6 pouces  6 lignes.  On  dit  que  le  défi  us  étoic 
rond  comme  le  ciel , le  deilbus  plat  comme  la  terre;  que  l’é- 
tang du  Long  ou  du  Dragon  ( c’étoit  un  endroit  de  cet  inftru- 
ment ) avoit  8 pouces  pour  communiquer  avec  les  huit  vents; 
que  l’étang  du  Fong  ou  du  phénix  ( autre  endroit  ) avoit  4 
pouces  pour  repréfenter  les  quatre  Saifons.  Ceux  qui  ne  lui 
donnent  que  5 cordes  , difent  qu’elles  étoient  le  fymbolc  des 
cinq  planettcs.  Quand  Fo-hi  touchoit  cette  lyre,  elle  rendoit 
un  ion  céleftc.  Il  jouoit  deftus  un  air  nommé  Kia-pien, pour 
rcconnoître  les  bienfaits  de  l’Efprit  intelligent , & pour  unir 
le  Ciel  à l’homme.  D’autres  ajoutent  que  cet  inftrument  dé- 
tournoit  les  maléfices  fie  bannifloit  du  cœur  l’impureté. 

Les  Chinois  ne  font  pas  trop  d’accord  fur  cet  inftrument  , 
ni  fur  le  fuivant , fur  fa  forme  ni  fur  fon  inventeur. 

J’ai  dit  que  fes  cordes  étoient  de  foie,  on  n’en  a pas  encore 
d’autres  à la  Chine  pour  tous  les  inftrmcnts  à cordes  : mais 
on  fait  un  choix  dans  la  foie,  fit  on  prétend  que  celle  qui 
vient  des  vers  nourris  avec  les  feuilles  d’un  arbre  appcllé  li- 
tchi , eft  beaucoup  meilleure,  fie  que  les  cordes  que  l’on  en 
fait  font  plus  fonores.  Cet  arbre  reftemble  au  meurier,  porte 
des  fruits  gros  comme  des  avelines,  fa  coquille  eft  noire,  fa 
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chair  blanche  & bonne  à manger.  On  fe  fert  encore  de  cet  ar- 
bre pour  teindre  en  jaune-aurore. 

L’arbre  dont  Fo  ni  fe  fervic  pour  faire  le  Kin  eft  appcllé 
Tong:  il  y en  a de  plufieurs  efpeces.  Le  T fin- long , ou  le  noir, 
ne  porte  point  de  fruits,  fes  feuilles  & fes  branches  font  un 

Î>eu  noirâtres  : le  P e- tong  ou  le  blanc,  pareeque  fes  feuilles 
ont  blanches  , porte  au  commencement  du  printems  des 
fleurs  jaunes  & violettes  ; fes  feuilles  ne  viennent  qu’à  l’équi- 
noxe, les  feuilles  & les  fleursfervent  en  médecine. C’eft  le  bois 
de  celui-ci  qu’on  emploie  encore  pour  les  inftruments  de  mu- 
flque.  Il  y en  a d’autres  dont  les  feuilles  8c  l’écorce  font  gri- 
sâtres, & qui  portent  un  fruit  rond  gros  comme  une  pêche  , 
dont  on  tire  de  l’huile  pour  délayer  les  couleurs  : on  ne  le 
mange  point. 

Il  y en  a qui  ont  les  feuilles  & l’écorce  verdâtres , dont  le 
fruit  gros  comme  une  noifette  eft  bon  à manger.  D’autres  pro- 
duifent  des  fleurs  fans  fruits,  8c  d’autres  des  fruits  fans  fleurs. 

Indépendamment  de  cet  arbre  on  fe  fert  encore,  pour  le  mê- 
me ufage  , d’un  arbre  nommé  Ye , arbre  que  les  Chinois  nom- 
ment le  Roi  des  arbres.  Il  fert  auffi  pour  les  planches  d’im- 
preflion. 

N°.  z. 

Le  Se.  Cet  infiniment,  que  j’appelle  cytharc  on  guittare,  eft 
encore  attribué  à Fo-hi.  On  dit  que  ce  Prince  prit  d’un  bois 
appellé5iz«£,&  en  fit  l’inftrumcnt  nommé  Se  , qui  avoir  36 
cordes.  Cet  inftrumcnt  fervoit  à rendre  les  hommes  plus  ver- 
tueux 8c  plus  juftes.  Les  uns  prétendent  qu’il  avoit  50  cor- 
des , mais  que  Hoang-ti  en  fit  un  de  25  , pareeque  le  Se  de 
Fo-hi  rendoitun  fon  trop  trifte.  D’autres  difent  que  ce  fut 
Niu-va,  femme  de  Fo  hi,  qui  les  réduifit  ainfi , qu’alors  tout 
fut  dans  l’ordre  dans  l’Univers. 

Cet  inftrumcnt  avoit  8 pieds  1 pouce  de  long,  8c  1 pied  R 
pouces  de  large. 

N°.  3. 

Le  Ming-kieou  t ou  Amplement  Kieou,  étoit  un  inftrumcnt 
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fait  en  forme  de  triangle,  ou  rond,  car  on  en  trouve  de  ces 
deux  façons  dans  les  livres  chinois.  11  étoit  de  pierre,  & rendoie 
un  fon  harmonieux:  il  en  cft  parlé  dans  le  Chapitre  Y-tJi du 
Chou-king.  Cette  pierre  étoit  fufpendue,  comme  on  Je  voit 
fur  la  planche.  Dans  le  Lo-king-tou  , ou  Table  des  Livres 
facrés  , on  en  voit  qui  ont  deux  rangées  de  ces  pierres  en 
forme  de  triangle  fans  bafe , & à chaque  rangée  il  y a huit 
de  ces  pierres.  On  nommoic  celui-ci  Pien-king . 

Il  y avoit  encore  un  autre  inftrument  fait  comme  le  pre- 
mier, mais  beaucoup  plus  grand,  c’eft  pourquoi  on  lenom- 
moit  Ta-king. 

N05.  4 , 5 , 6 & 7. 

Les  Chinois  avoieot  plusieurs  efpcces  de  flûtes  : la  plus 
fimple  nommée  Yo , n’avoit  que  trois  trous, elle  fc  jouoittranf- 
verfalement. 

Le  Tchong  étoit  auffi  une  efpece  de  flûte  ou  trompette  : 
car  il  eft  difficile  de  bien  diftinguer  ces  inftrumens.  Cclui-ct 
étoit  de  métal , il  étoit  percé  de  cinq  trous  d’un  côté,  & d’un 
de  l’autre. 

Ce  meme  cara&ere  Tchong  étoit  le  nom  d’un  ancien  Mu- 
ficien  qui  avoit  un  frere,  nommé  /V,  également  habile  dans 
la  mulîque.  Leurs  noms  Tchong-pé  réunis  fonc  pris  métapho- 
riquement pour  lignifier  les  frères  d’une  perfonne,  comme 
chez  les  Grecs  Caftor  & Pollux  étoient  le  fymbolc  de  la  fra- 
ternité. 

Le  Tié  étoit  une  autre  flûte  qui  fe  jouoit  de  même:  celle- 
ci  avoit  cinq  trous  ; c’cft  celle  du  n°.  4. 

Le  Kuon  étoit  une  double  flûte;  chacune  avoit  fix  trous. 
Quelques  - uns  confondent  cette  double  flûte  avec  la  flûte 
fimple.  On  la  voit  au  n°.  j. 

Le  T chi  étoit  une  autre  flûte,  faite  comme  les  précédentes 
de  rofeau.  Il  y en  avoit  de  deux  efpeces  : les  grandes  avoient 
1 pied  4 pouces  de  long  & 3 pouces  de  circonférence  ; les  pe- 
tites avoient  1 pied  1 pouces.  Les  uns  prétendent  que  ces  flû- 
tes avoient  huit  trous,  les  autres  qu’elles  n’en  avoient  que 
fept. 

L’inftrument  nommé  Siao  t étoit  compofé  de  vingt-trois 
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dûtes  ou  tuyaux  , il  avoit  4 pieds  de  longs.  II  y en  avoit  un 
plus  petit  nommé  Tckao , qui  n’avoit  que  ieize  tuyaux  ; il  avoir 
1 pied  z pouces  de  longueur.  Le  fon  de  ces  inftruments,  dit- 
on  , reiïcmbloit  au  chant  du  Fong-hoang, & leur  figure  à Tes 
aîlcs.  Le  Siao  eft  gravé  au  na.  6. 

Cet  inftrument,  appelle  Sengt  que  l’on  voit  au  n°.  7 , étoit 
une  efpcce  d’orgue  portatif,  il  avoit  4 pieds  de  hauteur  : il  y 
en  avoit  de  deux  efpeccs;  le  grand  avoit  dix-neuf  tuyaux,  le 
petit  treize.  On  en  attribue  l’invention  à Niu-va,  femme  de 
Fo-hi,&  l’onditqu’clleen  jouoit  furlcscollines  & fur  les  eaux, 
que  le  fon  en  étoit  fort  tendre. 

Le  Yu  étoit  une  autre  efpece  d’orgue  plus  grand  que  le 
précédent;  il  avoit  4 pieds  z pouces,  &trentc-fix  tuyaux  longs 
de  4 pieds  z pouces. 

N°.  8. 

Le  Tao-kou  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chapitre  Y-tfi  étoit 
un  petit  Tambour  ; 011  en  voit  la  figure  fur  la  planche.  Il  fer- 
voit  dans  les  cérémonies  religieufes.  Indépendamment  de  ce 
Tambour,  les  Chinois  en  avoientde  pluficurs  autres  efpcces  % 
que  l’on  battoir  fuivant  les  Efprits  ou  les  Divinités  auxquelles 
on  faifoit  des  cérémonies:  tels  étoient. 

Le  Fen-kou  ou  Fuen-kou  , que  l’on  battoit  dans  les  expédi- 
tions militaires.  Ce  Tambour  étoit  grand  & fulpendu  à une 
machine  femblable  à celle  que  l’on  voit  fur  la  planche  n°.  3 > 
mais  fans  les  ornements  qui  y pendent;  il  avoit  8 pieds  de  long: 
il  en  eft  parlé  dans  le  Chapitre  Kou-ming  XX1L  de  la  qua- 
trième Partie  du  Chou-king. 

Le  Loui-kou  , ou  le  Tambour  du  tonnere.  Ce  Tambour 
avoit  huit  faces  fur  lefquelles  on  frappoit;  on  s’en  fervoic 
dans  les  cérémonies  que  l’on  faifoit  aux  Chin  ou  aux  Efprits 
fupéricurs. 

Le  Lou-kou  étoit  un  autre  Tambour  h quatre  faces,  dont 
on  fe  lervoit  dans  les  cérémonies  faites  aux  Kuci  ou  Efprits 
inférieurs,  & aux  Ancêtres. 

Le  Ling-kou  avoit  fix  faces & on  s’en  fervoit  dans  les  cé- 
rémonies faites  à la  Terre  : tous  ces  Tambours  étoient  fiiC- 
pendus. 
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Il  y avoir  encore  plufieurs  autres  Tambours  qui  étoient 
deftinés  aux  ufages  civils,  & que  l’on  portoit , entr’autres  un 
nommé  Tong-lcao , qui  eft  une  efpece  de  Tambour  de  bafque. 

Nos.  9 & io. 

Le  Tcho  étoit  une  efpece  de  vafe  de  bois  vcrniffé , dans  le- 
quel, avec  la  machine  appellée  Tchi , qui  cft  gravée  au  n°.  10, 
on  frappoit  dans  les  parois , ce  qui  rendoit  un  fon.  On  fe  fer- 
voit  de  cet  inftrumcnt  lorfque  l’on  commcnçoit  la  Mufique  ; 
il  avoit  x pieds  4 pouces  de  grandeur  en  dehors  , ÔC  fa  profon- 
deur cn-dedans  étoit  d’un  pied  8 pouces. 

N*.  11. 

Le  Yu  éroit  un  autre  mftrument  qui  reffembloit  à un  tigre 
couché  & à l'affût  ; les  poils  de  fon  dos  étoient  allez  élevés  , 
& avec  une  machine  qui  reffembloit  à un  bâton  ; on  frappoit 
fur  cet  animal , & cela  annonçoit  que  les  Muficicns  dévoient 
finir,  ou  plutôt  on  frappoit  cet  inftrumcnt  un  peu  avant  la 
fin  de  la  mufique,  à laquelle  il  contribuoit  vraifemblablement 
par  le  fon  qu’il  rendoit.  Il  y avoit  fur  fon  dos  vingt-fept  de  ces 
touffes  de  poil , qui  étoient  comme  autant  de  touches  fon- 
nantes.  Cet  inftrumcnt  étoit  de  métal , St  le  bâton  de  bois 
avec  lequel  on  en  jouoit  avoit  un  pied  de  long;  il  étoit  ap- 
pel lé  Tckin. 

Il  y avoit  encore  un  autre  infiniment  nommé  Hien  ou 
Uiuen,  qui  étoit  un  petit  vafe  de  terre  cuite  ; il  avoit  fix  trous; 
on  s’en  fervoit  dans  la  Mufique  ancienne.  On  en  attribue  l’in- 
vention à Fo-hi  ; je  ne  l’ai  point  fait  graver. 

N°.  II. 

La  cloche  qui  eft  gravée  fur  la  planche  eft  appellée  Yong. 
C’eft  une  grande  cloche  de  métal  ; c’eft  de  celle-ci  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  première  Partie  du  Chou  king. 

Les  Chinois  en  avoient  encore  une  autre  dont  le  bas  étoit 
arrondi , & qui  étoit  appellée  Tchong.  On  fufpendoit  dans  une 
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machine  pareille  à celle  qui  eft  gravée  , deux  files  de  ccs 
, cloches  plus  petites;  chaque  file  en  avoir  huit,&.  cet  inllru- 
menr  étoit  appelle  Pien-tchong. 

Po  étoit  une  cfpece  de  cloche  dont  on  ignore  la  grandeur; 
il  paroît  que  c'étoit  une  fonnette. 

Il  y avoir  un  inllrument  de  métal  dont  le  Ton  s’unifloit  à 
1 celui  du  Tambour;  il  étoit  rond  &c  long,  plus  large  par  en 
haut  que  par  en  bas. 

Il  paroît  qu’ils  metroient  des  fonnettes  aux  tambours  : il  y 
en  avoir  de  plusieurs  efpeccs,ics  unes  appellées  Tcko , les  au- 
nes Chuo  fle  d’autres  To.  Ils  les  ont  faits  en  forme  de  cloches, 
mais  ce  pouvoir  être  des  grelots. 

Ils  avoient  des  cloches  qu’ils  appelloicnt  Mo-to  , cloches 
de  bois , parccque  le  battant  étoit  de  bois  ; celles  dont  il  étoic 
de  métal  étoient  nommées  Kin-to , ou  cloches  de  métal.  Les 
cloches  de  bois  étoient  petites.  Le  battant  des  cloches  étoic 
nommé  Che  , la  langue , parccque  c’eft  cette  machine  qui  fait 
refonner  la  cloche.  On  fc  fervoit  des  cloches  appellées  clo- 
ches de  bois,  pour  faire  afTemblcr  le  Peuple  Ôc  l’exciter  à la 
| vertu.  Ccs  cloches  étoient  portées  à la  main. 


Digitized  by  Google 


PLANCHE  II. 


N°.  X , 2 & J. 

Les  Chinois  font  dans  l’ufage  d’avoir  differents  étendards 
dans  leurs  cérémonies  , 6c  cet  ufage  vient  de  leurs  Ancêtres. 
II  y en  avoir  fuivant  les  différentes  dignités. 

Le  Tckang,  n°.  1 , étoit  l’Etendard  Royal.  On  y avoir  re- 
préfenté  fur  une  bande  perpendiculaire,  les  figures  du  folcil  6c 
de  la  lune , pour  marquer  que  les  vertus  du  Prince  éclatent 
comme  la  lumière  de  ces  deux  aftrcs.  On  y voyoit  encore  le 
1 Ho-tou  , dont  il  fera  parlé  plus  bas,  plancheTV;  tout  le  refte 
de  cet  Etendard,  divifé  en  douze  bandes  horilontalcs  , étoit 
rempli  d’autant  de  dragons,  fymbole  de  la  Souveraineté  à la 
Chine.  Il  étoit  attaché  comme  un  voile  derrière  le  Chariot  du 
Roi  ; il  étoit  deftiné  aux  cérémonies  que  ce  Prince  alloit  faire  à. 
fes  Ancêtres.  Les  Officiers  chargés  de  le  porter , étoient  appel- 
lés  Tai-tchang. 

Les  Princes  Tributaires  ou  les  grands  Vaffàux  avoient  auffi 
un  Etendard  à-peu-près  femblablc , que  l’on  portoit  dans  les 
mêmes  cérémonies;  celui-ci  étoit  appellé  Ki  ; il  étoit  diffé- 
rent, en  ce  qu’il  n’y  avoit  que  neuf  bandes,  avec  autant  de 
dragons,  6c  au  lieu  des  figures  fur  la  bande  perpendiculaire  à 
la  pique,  il  y avoit  encore  deux  dragons. 

Les  Officiers  chargés  de  maintenir  les  Peuples  dans  le  bon 
ordre,  avoient  également  lfcurs  étendards,  les  uns  tout  unis, 
tels  étoient  les  étendards  nommés  Tcken&C  K ae;  celui-ci  dif- 
féroit  du  premier  en  ce  qu’il  étoit  plus  petit.  Ils  fervoient l’un 
6c  l’autre  pour  faire  affemblcr  le  Peuple  lorfqu’il  y avoit  des 
affaires  à traiter , lesautres  étoient  chargés  d’animaux  ; tel  étoit 
le  Ki  qui  avoit  fur  fa  bande  perpendiculaire  un  ours  6c  un  tigre, 
6c  fur  chacune  de  fes  fix  bandes  horifontalcs  d’abord  un  ours  êc 
enfuitc  un  tigre , 6c  ainfi  du  refte  ; il  fervoit  pour  annoncer  une 
expédition  militaire.  Ici  le  mot  Ki  diffère  de  celui  qui  précède. 

Le  Yu  étoit  chargé  de  fept  oifeaux  de  proie,  un  (ur  chaque 
bande  ; ÔC  il  y en  avoit  deux  fur  la  bande  perpendiculaire. 

Le  Tchao  étoit  un  étendard  formé  de  quatre  bandes,  fur 
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chacune  defquelles  étoit  une  tortue  qu’un  ferpenc  entortilloit  , ' 
& lur  la  bande  perpendiculaire  les  mêmes  animaux  féparés  ; 
le  premier  ou  le  Yu  lervoit  à annoncer  le  retour  d’une  conftclla- 
tion  nommée  Chun  ho  ( le  feudes  cailles) , & l’autre  la  conftel- 
lation  Yng-chc  , qui  étoit  une  conftellation  feptcntrionale. 

L’étendard  nommé  Soui  , n’étoit  compoié  que  de  diffé- 
rentes touffes  de  plumes  pendantes;  on  s’en  fervoit  lorlque 
le  Roi  alloit  en  voyage  pour  fe  promener. 

L’étendard  nommé  Tjing  , formé  de  différentes  touffes  de 
foie,  fervoit  quand  le  Roi  diftribuoit  des  terres  aux  gens  de  la 
campagne. 

Les  Chinois  avoient  encore  d’autres  étendards  ; l’un  étoit 
appelié  Mao , qui  n’eft  qu’une  lance  terminée  par  une  tête  de 
dragon  , à laquelle  pendoient  différentes  houpes  ; il  fervoit 
dans  les  armées  pour  donner  les  fignaux  ; ce  nom  défîgneaufli 
aujourd’hui  un  étendard  qui  fert  dans  les  cérémonies  ; il  effc 
fait  avec  une  queue  de  boeuf  fauvage  nommé  Li , qui  eftgrofle 
comme  un  boilfeau. 

Aujcurd  hui  on  appelle  Tfmg  un  petit  étendard  d’un  mor- 
ceau d’étoffe  de  foie  ou  de  toile , dont  le  haut  eft  orné  de  dif- 
férents plumages  8c  de  la  queue  du  bœuf  Li.  La  longueur  de 
cet  étendard  indique  la  qualité  de  ceux  devant  qui  on  le  porte 
dans  les  cérémonies  publiques  , comme  marche  , funérail- 
les, 8cc.  Celui  de  l’Empereur  a neuf  coudées  de  long  , celui 
des  Princes  fept , celui  des  Magiftrats  cinq  , celui  des  Lettrés 
qui  n’onr  point  encore  de  chargç,  trois.  On  s’en  fert  à diffé- 
rents ufages  ; il  porte  le  même  nom  que  celui  dont  j’ai  parlé 
plus  haut  pour  la  diftribution  des  terres. 

Sous  les  num.  x 8c  3 on  voit  des  étendards  qui  fervoient 
dans  les  cérémonies  religieufes  8t  dans  les  danfes  ; celui  du 
n°.  x eft  appelié  Yu  ; mais  il  ne  paroît  pas  que  les  Chinois 
foient  d’accord  fur  fa  forme  ancienne , puifqu’ils  le  préfenr 
tent  différemment  dans  les  gravures  qu’ils  en  ont  faites.  Celui 
du  n°  3 eft  nommé  Pi  , il  étoit  de  cinq  couleurs.  Je  n’ai  pas 
cru  devoir  faire  graver  toutes  les  autres.  Comme  ces  éten- 
dards fervoient  dans  les  danfes  religieufes  , on  me  permettra 
dp  m’arrêter  un  moment  fur  ce  que  j’ai  trouvé  fur  ce  fujet. 
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La  danfe  que  les  Chinois  nommoient  F'ou , étoit  un  exer- 
cice auquel  ils  s’appliquoient  beaucoup  anciennement.  Dans 
le  Chou-king  il  ne  s’agit  que  des  danfcs  religieufes  & militai- 
res ; on  y voit  que  les  Rois  eux-mêmes  exécutoicnt  de  ccs 
fortes  de  danfes.  C’cft  ainfi  que  David  accompagna  l'Arche- 
en  danfant.  Il  cft  dit  dans  le  Li-ki,  qu’on  jugeoit  des  mœurs 
d’une  Nation  par  fes  danfes.  Les  Chinois  en  atoient  de  plu- 
fieurs  fortes.  Les  danfcurs  portoient  des  boucliers , des  haches 
£c  différents  étendards,  fuivant  les  différentes  danfes  que  l’on 
faifoit  & fuivant  les  cérémonies  religieufes , comme  les  facri- 
fices  faits  aux  Montagnes  , aux  Rivières  & à la  Terre.  Les 
étendards  étoient  une  pique  de  5 à 6 pieds , l'urmontée  d'une 
tête  de  dragon , d’où  pendoient  cing  floccons  , aux  uns  de 
foie,  aux  autres  de  plumes  blanches , déplumes  de  différentes 
couleurs,  ou  feulement  d’une  touffe  de  poil,  & la  danfe  portoic 
le  nom  de  ces  inftruments  ; ainfi  celle  qui  étoit  appellée /*/«£•- 
vou , la  danfe  des  armes,  étoit  ainfi  nommée  à caufe  du  bou- 
clier & de  la  longue  hache  ; celle-ci  étoitpour  les  montagnes  $£ 
rivières:  dans  le  Chou-king  elle  eft  appellée  Kan-vou , qui 
fignifie  danfe  du  bouclier.  Yu  la  danfa  après  avoir  fournis  les 
les  Ycou-miao,dc  même  que  celle  qui  eft  appellée  Yu-vou.La 
danfe  nommée  Foe-vou , a caufe  de  l’étendard  nommé  Foe  , 
qui  étoit  compofé  de  cinq  touffes  dd  foie;  celle-ci  étoit  pour 
les  facrificcs  faits  à la  terre.  La  danfe  nommée  Yu-vouy  ou 
danfe  des  plumes,  pareeque  l’étendard  étoit  de  cinq  touffes  de 
plumes  blanches  ; il  eft  gravé  au  n°.  1 ; elle  étoit  deftinée 
pour  les  cérémonies  faites  aux  quatre  parties  du  monde.  La 
danfe  nommée  Hoang-vouy  ou  la  danfe  des  différentes  cou- 
leurs, pareeque  les  plumes  de  l’étendard  étoient  de  différen- 
tes couleurs;  cette  danfe  fe  faifoit  dans  les  cérémonies  aux 
Efprits  de  la  féchercfle.  Enfin  la  danfe  nommée  Alao-vou , ou 
de  queue  de  bœuf  fauvage , parccqu’au  haut  de  l’étendard  étoit 
une  queue  de  cet  animal , celle  - ci  étoit  pour  infpircr  la’ 
crainte  & le  refpect.  Pendant  les  cérémonies , plufieurs  Offi- 
ciers du  Temple  tenoient  ces  étendards  & danfoient.  Dans 
le  Tcheou-li  il  cft  parlé  d’une  danfe  nommée  Tcho-vou  ; elle" 
avoitété  inventée  par  Tcheou-kong;  les  danfcurs  jouoient  des 
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inftrumcns  qu’ils  accompagnoicnt  de  leur  voix,  8c  ils  parcou- 
raient ainfi  lucccflivemcnt  les  différents  tons  de  la  mufique  ; 
d'abord  ils  s’adrelfoient  au  Ciel  , enfuite  à la  Terre,  puis 
fîmulant  un  combat , ils  s’adrefloient  aux  Ancêtres  ; jettant 
enfuite  de  grands  cris , ils  s’adrefloient  aux  quatre  parties  du 
monde;  après  cela  paroiflant  plongés  dans  la  trifteflè,  ils  s’a- 
drefloient à leurs  ayeux  ; enfin  aux  montagnes  8c  aux  rivières. 
Ils  étoient  diftingués  par  files,  8c  à la  fin  toutes  fe  mêloient , 
toujours  en  chantant  8c  jouant  des  inftruments  fur  les  diffé- 
rents tons  fucccffifs;  il  y avoir  fix  files,  ainfi  ils  parcouroient 
fix  tons  majeurs  avec  les  voix , 8c  autant  dans  les  tons  mineurs 
avec  les  inftruments. 

Dans  les  Variétés  Littéraires  (i)  , on  a fait  imprimer  un 
extrait  d’un  Traité  Chinois  fur  la  danfe  ; on  y parle  de  celle  de 
Vou-vang  , dont  on  fait  cette  defeription. 

« Les  danfeurs  fortoient  par  le  côté  du  nord  , à.  peine 
n avoient-ils  fait  quelques  pas  , que  changeant  tout-à-coup 
» l’ordre  dans  lequel  ils  étoient  venus,  ils  figuroient  par  leurs 
»>  attitudes  , leurs  geftes,  leurs  évolutions,  un  ordre  de  ba- 
» taille.  Dans  la  troifiemc  partie  , les  danfeurs  s’avançoienc 
» encore  plus  vers  le  midi  ; dans  la  quatrième  , ils  formoienc 
**  une  efpcce  de  ligne  ; dans  la  cinquième , ils  repréfentoient 
" les  deux  Miniftres  Tcheou-kong  8c  Tchao-kong,  qui  ai- 
« doient  de  leurs  confeils  Vou-vang  ; dans  la  fixieme , ils 
»>  reftoient  immobiles  comme  des  montagnes.  Cette  danfe 
*»  étoit  une  hiftoire de  la  conquête  de  la  Chine  par  Vou-vang, 
» qui , entrant  dans  l’Empire , défait  le  Roi  Cheou  , pénétré 
*»  enfuite  plus  avant , amgnc  des  bornes  à fes  Etats  , les  gou- 
» verne  par  les  fages  confeils  de  fes  deux  Miniftres , alors 
» l’Empire  cft  ftable. 

Telles  étoient  les  anciennes  danfes  deftinées  à inftruire  8c  à 
faire  imiter  les  a&ions  des  grands  hommes.  Les  Chinois,  qui 
ont  perdu  ces  danfes  8c  cette  ancienne  mufique  , regardent 
celles  qui  exiftent  à préfent  comme  dépravées  8c  propres  à 
corrompre  les  mœurs.  Il  faut  confulter  ce  curieux  Mémoire , 

(i)  T.  i.  p.  487. 
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dans  lequel  il  s’eft  cependant  glilTé  quelques  fautes;  l'on  y a 
pris  des  noms  d’étendards  pour  ceux  de  quelques  inftruments 
dé  mufique. 

Ces  Danlès  Chinoifes , Sc  tout  ce  qui  peut  y avoir  rapport, 
faifoient  alors  partie  de  l’éducation  publique  ; depuis  l’agc  de 
treize  ansjufqu’à  quinze,  on  formoit  les  enfants  des  Grands 
fie  des  Officiers  à ces  danfes  ; on  leur  apprenoit  à faire  toutes 
les  révérences  , cela  s’appelloit  Tcho,  & depuis  quinze  jufqu'à 
vingt  ils  paflbientdans  un  autre  College,  où  on  leur  enfeignoit 
les  exercices  militaires  , ce  que  l’on  nommoit  Siang. 

N01.  4,  J,  6,  7,  8 , 9,  ÏO,  II  & II. 

Les  Chinois  avoient  pour  armes  offenfives  & défcnfîvcs 
celles  que  nous  voyons  employées  chez  toutes  les  autres  Na- 
tions. L’arc,  n°.  4.,  nommé  Kong  , fie  la  flèche  qu’ils  appel- 
lent Che , n . 5 , font  les  premières  armes  : celle-ci  étoit  ar- 
mée de  plumes.  Us  avoient  differentes  efpcccs  d’arc.  Les  pre- 
miers avoient  6 pieds  6 pouces  ; les  féconds  G pieds  3 pouces, 
fie  Icstroiflemes  6 pieds  leulcment.  Ces  armes  exigent  un  bou- 
clier , nommé  Kan  n°.  6.  Il  étoit  fort  haut , fit  mettoit  la  per- 
fonne  à l’abri  des  flèches. 

Le  cafque  , qu’ils  appellent  Tcheou , n°.  7 , étoir  fait  de 
peau  d’animal , mais  depuis  la  Dynaftie  des  Tfin  il  eft  de  fer. 

Us  avoient  deux  forces  de  lances  ; l’une  nommée  Meou,a°.  8, 
dont  on  fe  fervoit  fur  les  charriots  de  guerre.  L’autre  étoit  ap- 
pcllée  Ko,  n°.  9.  Vers  fon  extrémité  étoit  un  fer  en  forme  de 
demi-croiflant  ; c’cft  une  efpecede  hallebarde.  Us  avoient  en- 
core une  efpccc  de  pique,  nommée  Kia , qui  avoir  18  pieds 
de  long. 

. On  portoit  encore  dans  les  combats  des  efpeces  de  haches 
à long  manche.  Us  en  avoient  dont  le  tranchant  étoit  de  mé- 
tal, fie  que  l’on  appelloit  Yue  : c’eft  celle  qui  eft  gravée  au 
n°.  to.  Ils  avoient  une  autre  hache  ou  coignéc,  nommée  Fou , 
qui  étoit  ornée  de  peintures  ; c’cft  pour  cela  que  le  Chou-king 
parle  de  haches  de  différentes  couleurs.  La  figure  qui  eft  gra- 
vée au  n°.  11  , eft  une clpecc d’arme  courte: elle  étoit  peinte 
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de  differentes  couleurs  ; je  n’en  connois  pas  trop  l'ufage.  Elle 
cft  nommée  Fo  ou  Foe. 

Nous  avons  déjà  vu  combien  on  étoit  curieux  de  s’cxercérà 
tirer  des  flèches.  On  s’aflembloit,  ôcces  aflèmblécs  étoient  des 
fêtes  5c  des  exercices  : le  but, auquel  on  vifoit,  étoit  de  la  forme 
de  celui  que  l’on  voit  gravé  n°.  1 1 ; mais  il  y en  avoit  de  diffe- 
rentes cfpcccs,  c’eft- à-dire,  qui  avoient  d’autres ornemeus que 
ceux  que  l’on  voit  ici.  Ils  étoient  chargés  de  têtes  d’animaux, 
ou  divifés  en  différens  compartimcns.  On  appclloit  ces  buts 
| Heou.  Les  uns  étoientfaits  de  peau  de  tigre,  d’autres  d’ours  ou 
de  quclqu’autre  animal.  Les  Àrchersfc  divifoient  en  pluficurs 
bandes , & l’on  diftribuoit  des  récompcnfes  aux  plus  adroits. 

Np.  13. 

La  figure  qui  eft  au  n".  13  eftune  divifion  de  la  Chine  fore 
linguliere,  & qui  m’a  paru  devoir  mériter  quclqu’attention. 
On  a vu  la  divifion  de  la  Chine  en  neuf  Provinces , dans  le 
Chapitre  Yu-kong.  Ces  Provinces  font  appcllées  Tcheouÿ 
mais  indépendamment  de  cette  divifion , il  y eft  fait  mention 
d’une  autre  en  cinq  Fou  , qui  font  comme  cinq  Départe- 
ments. Fou  fignific  j'ervir , il  veut  encore  dire  foumeure.  Il  eft 
néccffairc  de  rapporter  ici  le  paflage  du  Chou  king.  » Yu  dé- 
*>  termina  joo  li  pour  le  Tien-fou  : à 100  li  (1)  on  donne- 
» le  grain  avec  la  tige  ou  le  tronc  ; à 200  li  on  coupe  la  tige , 
»»  8c  on  apporte  les  grains  ; à 300  li  on  coupe  l’épi , 8c  on 
»>  donne  les  grains  avec  l’enveloppe;  à 400  li  on  donne  les 
■»  grains  non  mondés,  6c  à 500  li  on  donne  les  grains  mon- 
» dés». 

» Yu  régla  que  joo  li  feroient  le  Hcou-fou  ; 100  li  pour 
'»  la  terre  des  grands  Officiers,  êc  100  autres  li  pour  l'Etat  des 
» Nan  , 8c  300  li  pour  les  Tchou-heou". 

»>  joo  li,  félon  la  divifion  d’Yu  , dévoient  faire  le  Soui- 
»>  fou  : 300  de  ces  li  étoient  des  lieux  deftinés  pour  apprendre 
„ les  Sciences  8c  fe  former  aux  bonnes  mœurs,  ôc  200  li  pour 


(1)  Chou-king  , pag.  j 5. 
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« les  lieux  dans  lefqucls  on  fe  formoic  aux  exercices  mili- 
» taircs  «. 

>j  500  li  furent  déterminés  pour  le  Yao-fou  ; favoir,  3c» 

» pour  les  étrangers  du  Nord,  & 100  pour  les  criminels  «. 

» Il  y eut  aulli  500  li  pour  le  Hoang  - fou  ; 300  pour  les 
» étrangers  du  Nord  , & 100  pour  les  exilés  «. 

Il  paroît  que  ces  pays  s’étendoient  à l’Eft  jufqu’à  la  mer , à 
l’Oucft  jufqu’au  Délert  du  fable.  D'après  cette  divifion  les  Chi- 
nois ont  formé  le  quarré  que  l'on  voit  ici,  & cmi  fc  trouve 
dans  toutes  les  Editions  du  Chou-king  a,  cft  le  Tien-fou, au 
centre  duquel  ils  placent  le  V^ng-ki , ou  la  portion  du  Roi  êc 
les  terresqui  en  dépendent  : elles  font  exemptes  de  tout  tribut. 
Au-delà  du  Ticn-rou  ils  placent  lucccflivcmcnt  le  Hcou-foué, 
le  Soui-fou  c,  le  Yao-fou  té,  & le  Hoang-fou  e , qu’ils  divi— 
fent  comme  il  cft  dit  dans  le  Chou-king;  c’cft-à-dirc,  qu’une 
partie  des  terres,  tou  jours  en  s’éloignant  du  centre  ,cft  deftinée 
fuivant  l’indication  du  Chou-king.  Ainfi  dans  le  Heou-fou, 
par  exemple,  les  100  li  pour  les  Nan  font  le  long  du  Tien- 
fou,  & les  300  pour  les  Tchou-hcou  le  long  du  Soui-fou. 

Ils  donnent  à chacun  des  deux  côtés  1500  li  , & 5000  en 
total;  ainfiils  fuppofent  que  ces  départements  environnant  de 
tous  côtés  la  portion  du  Roi  fie  les  terres  qui  lui  appartiennent. 
Cette  divifion  cft  celle  d’Yao,  Yu  y ajoura, entre  chaque  dé- 
partement, un  terrein  particulier,  mais  cette  addition  ne  fait 
rien  p .r  le  fond  de  cette  diftribution.  On  voit  qu’elle  cft 
faite  dans  le  même  cfprit  que  celle  de  la  Terre  d’Ifrael , qui 
eft  rapportée  dans  les  derniers  Chapitres  d’Ezéchiel.  Dans 
cette  defeription  faite  par  le  Prophète,  la  portion  du  Seigneur 
8c  celle  du  Roi  font  placées  au  centre  des  portions  des  Tribus, 

& ces  portions  y font  divifées  horizontalement  & comme  des 
parallèles  au-ddius  & au-deftbus  de  celle  du  Seigneur.  Il  y cft 
même  fait  mention  des  étrangers  comme  dans  le  Chou-king. 

Je  laifle  au  Leébeur  à continuer  ce  parallèle  fingulier.  Etoit- 
ce  une  diftribution  ufitéc  dans  tout  l’Orient;  que  les  Chinois 
ont  confervéc? 

Cette  ancienne  Hiftoirc  Chinoife  mérite  d’être  examinée 
par  des  perfonnes  dégagées  de  toute  prévention.  De  pareilles 
obfervations  ne  contribuent  pas  peu  à confirmer  ce  que  j’ai  • 
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dit  de  l’origine  de  ce  Peuple , que  je  crois  forci  de  l’Egypte , 
puifqu’il  en  a encore  confervé  la  manière  d’écrire  en  h.éro- 
glyphes  , & que  je  fais  voir  dans  un  Mémoire  lu  à l’Acadé- 
mie, que  ces  hiéroglyphes  chinois  étoient  compolés  des  mê- 
mes parties  que  ceux  des  Egyptiens. 

N°.  14. 

On  trouve  dans  les  Livres  Chinois  la  figure  qui  eft  gravée 
fous  ce  numéro  ; elle  eft  pour  les  terres  ce  que  la  figure  ci- 
dellous  eft  pour  toute  la  Chine. 


une 

une 

une 

Province. 

Province. 

Province. 

une 

Portion 

une 

Province. 

du  Roi. 

Province. 

une 

une 

une 

Province. 

Province. 

Province. 

Relativement  à cette  ancienne  divifion  de  l’Empire  , on 
donnoit  à huit  fam'lles  neuf  cents  arpents  de  terre  : cha- 
cune en  labouroit  cent  pour  fon  propre  compte,  & les  cent 
autres  étoient  labourées  par  toutes  les  familles  réunies  au  pro- 
fit du  Roi  : c’étoit  là  un  de  fes  revenus.  Ces  neuf  cents  arpens 
de  terre  labourable  étoient  appellés  Tcking-ticn , c’eft-  à-dire. 
Champ  du  puits , à caufc  qu  elle  reiïembloit  en  petit  à l’ou- 
verture d’un  puits,  formée  par  quatre  folivcs  mifes  en  quarré, 
de  manière  que  les  extrémités  fe  dépalloient  ainfi.  On  voit  que 
le  milieu  eft  l’ouverture  d’un  puits  : c’étoit-là  la  portion  du 
Roi.  Autour  font  huit  autres  quarrés  qui  étoient  la  portion 
de  chaque  famille. 

Cette  divifion  praticable  dans  un  terrein  eft  la  même  qui  a 
été  appliquée  à tout  le  Royaume , comme  nous  venons  de  le 
voir.  Elle  eft  d’autant  plus  finguliere  quelle  eft  idéale,  parce- 
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que  la  Province  où  réfidoit  le  Roi  n’étoit  pas  au  centre  ; 8c  que 
les  autres  Provinces,  que  l’on  place  autour  de  celle-ci,  ne  font 
pas  des  terreins  tirés  en  ligne  droite. 

On  a vu  dans  le  Chou-king,  qu’indépendamment  de  cette 
divilion , Yao  avoit  encore  divifé  la  Chine.cn  douze  Provin- 
ces, 8c  Yu  en  neuf;  que  ces  Provinces  étoient  nommées 
Tcheou , c’efl:  - à - dire , habitation  au  milieu  des  eaux,  fans 
être  cependant  isle. 

Anciennement  les  Chinois  n’étoient  pas  ce  qu’ils  font  à 
préfent,  n’ayant  pas  encore  de  Villes,  cent  familles  fc  réunif- 
ioient  dans  un  canton,  8c  cela  s’appclloit  un  Fang.  Com- 
me ils  n’avoient  point  de  marchés  publics , ceux  qui  avoient 
des  denrées  à vendre,  fe  rendoient  auprès  du  puits  public  ou 
chacun  apportoit  fes  marchandifes , ufage  allez  fingulier  dans 
un  pays  comme  la  Chine,  8c  qui  fcmbleroit  mieux  convenir  à 
des  climats  arides. 
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N°.  i. 

L A Chine  a eu  de  tout  tems , comme  on  l’a  vu  dans  le  Chou- 
king,  des  Souverains  qui , fous  les  trois  premières  Dynafties  , 
n’ont  porté  que  le  titre  de  V ang  ou  de  Roi.  Yao,  Chun , qui 
ont  régné  auparavant,  & Yu,  Fondateur  de  la  première , por- 
tèrent le  titre  de  Ti  ou  à! Empereur.  Celui  de  Hoang-u , ou 
d’augufte  Empereur,  paroît  n’avoir  été  ên  ufage  dans  l’Anti- 
quité que  depuis  le  régné  de  Chi-hoang , Fondateur  des  Tlîn 
l’an  248  avant  J.  C.  Ce  Prince  détruifit  toutes  les  petites  Sou- 
verainetés que  nous  voyons  dans  le  Chou-king,mais  plus  par- 
ticulièrement celles  delà  troifiemc  Dynaftie.  Vou-vang,Fon- 
dateurde  cette  Dynaftie,  pour  récompenfcr  tous  ceux  quil’a- 
voient  aidé  à faire  la  conquête  du  Pays,  leur  donna  en  appa- 
nage  des  terres  avec  des  titres  différens.  Les  premiers  portoient 
celui  de  Kong  ; ceux-ci  étoient  très  puiflants,6c  peuvent  ré- 
pondre à ces  anciens  Ducs  que  nous  avions  autrefois,  & qui 
étoient  maîtres  dans  leurs  Provinces.  Les  féconds,  ou  les  Heou 
marchoient  après  ; enfuite  venoient  ceux  qui  étoient  appelles 
Pe,  ceux  qui  port&icnt  le  titre  de  77ê,  & enfin  lesNan.  On 
les  nommoittousen  général  Tchou-neou.  Le  caratftere  qui  dé- 
figne  les  Pt  s’eft  aulli  prononcé  Pa , & alors  il  avoir  une  li- 
gnification beaucoup  plus  étendue , il  défignoit  le  Chef  de 
tous  ces  petits  Princes. 

Sous  les  deux  Dynafties  précédentes  ily  avoir  également  de 
ces  Princes  vaflaux  qui  polfédoient  des  terres  ; ainft  Vou-vang 
paroît  avoir  fuivi  les  anciens  ufiges  à cet  égard. 

Lorfque  ce  Prince  diftribua  tous  ces  appanages  avec  ces  ti- 
tres , il  ne  les  rendit  héréditaires  que  pour  ceux  de  fa  iamillc  : 
mais  dans  la  fuite  les  Rois , moins  attentifs  ou  plus  foiblcs , 
les  donnèrent  à leurs  Eunuques  ou  à des  gens  de  rien.  Cepen- 
dant pour  les  diftingucr  des  premiers  , ori  ajoutoit,avant  le 
titre,  le  mot  Tongou  celui  de  Lie.  Au  refte  il  en  coutoit  à.  ceux 
qui  pour  la  première  fois  portoient  ces  titres,  qui  étoient  la 
réçompenfc  de  leurs  fervices,  Le  Roi  trouvoit  toujours  le 

moyen 
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moyen  de  les  déclarer  coupables  de  leze-Majefté , & lesfaifoic 
mourir.  Telle  croit  alors  la  barbarie  de  cette  Nation  , qui 
d'ailleurs  a donné  tant  de  preuves  d’humanité  & de  tÀgelfe. 
Ainft  il  n’y  avoit  que  les  defeendans  de  ces  braves  OHiciers 
qui  jouidoient  des  honneurs  accordés  aux  mérites  & aux  fer- 
vices  de  leurs  Ancêtres.  Cette  coutume  barbare  a donné  naif- 
fanceà  ces  trois  proverbes  chinois,  Kiao-tou-fe , Tfieou-keou- 
pong , c’eft-à-dirc  , les  lièvres  ne  font  pas  plutôt  morts  qu'on 
fait  cuire  les  chiens  de  chaJJ'e.  Le  fécond  elt  , Kao-niao-tfn , 
Leang- kong-t{ang  r c’eft-à-dirc , les  oifeaux  élevés  ne  font  pas 
plutôt  pris  qu'on  ferre  les  arcs.  Et  enfin  le  troifiemc,  Ti-koue- 
po  , Meou-tchin  vang  , c’eft-à-dire,  le  pays  des  ennemis  n'ejl 
pas  plutôt  fournis , que  les  Confeillers  font  mis  a mort. 

Tous  ceux  qui  portoient  un  des  cinq  titres,  dont  je  viens 
de  parler,  étoient  obligés  de  fe  rendre  une  fois  tous  les  cinq 
ans  à la  Cour  du  Roi  avec  des  préfens,  pour  falucr  ce  Prince 
& rcnouvcllcr  leur  ferment  de  fidélité.  Ceux-ci  avoient  au- 
delïous  d’eux  des  Grands  qui  dëpendoicnt  d’eux,  mais  qui  ne 
venoient  point  à la  Cour;  ils  mettoient  feulement  entre  les 
mains  des  premiers  leurs  préfens  & l'acte  de  leur  ferment. 
J'ignore  quelle  étoit  la  forme  de  ces  fermons  , mais  il  étoit 
alors  dulage  quc,lorfque  les  Princes  vouloicnt  faire  des 
traités  ou  des  figues  , on  commençoit  par  tuer  un  bœuf  ou 
un  mouton  , ou  une  chcvre  ; & après  avoir  figné  l’acte , on 
fe  frottoit  la  bouche  avec  le  fang  de  la  viétime  en  prêtant 
ferment  devant  toute  l’aflembléc.  Ce  ferment , qui«ft  aboli, 
fe  pratique  encore  quelquefois  parmi  les  Soldats  enrr’cux, 
loriqu’ils  fe  jurent  d’être  frcrcs,  ce  qu’ils  appellent  freres  de 
Jang.  On  nomme  ce  ferment  Cha. 

Ceux  qui  portoient  le  titre  de  Kong,  ou  les  premiers  Prin- 
ces , étoient  chargés  de  fe  mêler  des  mariages  des  filles  du 
Roi , 6c  c’eft  pour  cela  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  ces 
Princes  Kong-tchu.  Ces  Princcfl'cs  commandoicnt  fouvcntlcs 
Armées  du  Roi,  & alors  ilsavoicnt  un  très  grand  pouvoir.  Le 
Roi  en  donnant'  cette  commillion  à ces  Grands  ou  à d’au- 
tres , tenoit  la  bride  du  cheval , & fe  profternoit  devant  le 
nouveau  Général , en  lui  difant  : Je  fuis  te  maître  de  tout  ce  qui 
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ejl  d.ans'mon  Palais , & vous , l’êtes  de  tous  ce  qu  ejl  dehors , vous 

ave\  un  pouvoir  abfolu. 

Lciloi  faifoit  tous  les  ans  l.-f  revue  de  les  Troupes  8c  de 
celles  de  tous  les  Princes,  ou  des  Tckou-keou.  On  s’afl'embloit 
dans  un  lieu  nommé  Pi-yong , où  l’on  s’exerçoit  à tirer  des  dé- 
ciles. Un  homme  que  l’on  appelloic  l ong,  écqui  portoit  une 
ctiirafl'e  nommée  Fay  fe  tenoit  près  du  but , examinoit  ceux 
qui  en  approchoient  le  plus  près,  6c  en  avertifloic  le  Roi  ,qui 
donnoit  des  récompcnlcs  8c  les  augmentoit  autant  de  fois 
qu’on  avoit  atteint  le  but.  • ■ 

Les  anciens  Rois  de  la  Chine  donnoient  audience  à leurs 
Mi  niftrcs  fous  une  efpece  de  vcftibule,  les  Miniftres  étoient 
cn-dchors  dans  la  cour  , expofés  à toutes  les  injures  de  l’air  : 
dans  la  fuite  on  a prolonge  le  toit  jufqu’au  milieu  delà  cour, 
8c  ils  ont  été  à couvert:  cet  endroiteft  appelle  Ting , 8c  défi- 
gne  en  conféquence  la  Salle  d’Audience.  Dans  cette  Salle  8c 
derrière  le  Roi  il  y avoit  une  efpece  de  paravent  ou  écran  haut 
de  huit  pieds,  8c  couvertd’une  étoffe  de  foie  rouge,  fur  laquelle 
étoient  repréfentées  des  haches,  fymbole  de  la  puifl'ance  de 
ces  Princes.  Ce  paravent  étoit  nommé  Y : il  eft  gravé  fous  le 
n°.  i.  La  Salle  d’Audience  étoit  tournée  de  manière  que  le 
Roi  regardoit  toujours  le  midi,  ce  qui  s’appelle  N an-mien. 

Qu’il  me  foit  permis  d’ajouter  ici  quelques  autres  obferva- 
tions  fur  d’anciens  ufages  relatifs  à la  Puiifancc  Royale  8c  au 
Gouvernement.  • 

Les  adtiens  Rois  de  la  Chinç  avoient,  comme  ceux  d’apre- 
fent,  des  chars  dans  lefqucls  ils montoient,  mais  ces  chars  fe 
refTentoient  de  la  fimplicité  antique,  quanta  la  forme.  G.Iui 
du  Roi  étoit  appellé  Ta-lou.  Il  y en  avoit  de  cinq  efppccs  dif- 
férentes plus  ornés  les  uns  que  les  autres.  Ces  chars,  dont  la 
forme  relfembloit  à une  efpece  de  tombereau  , étoient  tirés 
par  pluficurs  chevaux  attelés  de  front.  Un  Officier  du  fécond 
ordre,  qui  portoit  le  titre  de  Kin-ou  , avec  un  fouet  à la  main 
les  conduiloit , ce  qui  n’empêchoit  pas  que  dans  le  char  même 
il  n’y  eut  un  Cocher,  que  l’on  appeiloit  T fan-tching , qui  te- 
noit  les  guides  des  chevaux.  Il  étoit  au  milieu  du  char,  8c le 
Roi  étoit  à fa  gauclic , qui  étoit  le  côté  honorable  j à droite 
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étoit  le  plus  confidérablc  dcfcsOfficiers  domcftiqucs.  Dans  cc 
tems-là  la  fonction  de  Cocher  étoit  honorable  & occupée  par 
quelqu’un  de  confidéracion.  Lorfque  Confucius  étoit  dans  Ion 
charriot  pour  aller  voir  les  Grands,  le  Cocher  étoit  toujours 
un  de  fes  Difciples.  Dans  les  cérémonies  il  y avoit  pluficurs  de 
ces  chars  de  fuite,  qui  s’appciloient  en  conféqucnccdotti-rcAe. 
Ces  chars  avoient  les  uns  deux  roues  & les  autres  quatre  : on  y 
entroit  par-devant.Cctte  partie  du  charriot  étoit  couverte  d’une 
peau  que  l’on  appelloit  Mie:  elle  étoit  ou  de  tigre  ou  de  quel-, 
qu’autre  animal.  Ceux  qui  étoient  dans  le  charriot  pofoient 
leurs  mains  fur  cette  peau,  qui  étoit  foutenue  par  une  tra- 
verfe  de  bois. 

Les  anciens  Souverains  de  la  Chine  avoient  encore  un  char- 
riot nommé  Tching  , que  l’on  prononce  auflî  Cking  ; il  étoit  tiré 
par  feize  chevaux,  ce  qui  fervoit  à faire  connoître  fa  fupé- 
riorité.  Le  mot  Tching  fervantà  défigner  un  char  à feize  che- 
vaux, on  a employé  l’cxprcfiïon  de  Pe-tching  pour  dire  feize 
"cens  chevaux;  Pe  lignifie  cemt  & cette  expreflion  indique 
la  maifon  d’urt  Prince,  pareequ’autrefois  ils  ne  pouvoient 
avoir  que  feize  cens  chevaux,  Tjten-iching , par  la  mêmerai- 
lon  , lignifiant  mille  chars  de  cette  cfpece,  défigne  la  maifon 
du  Roi.  Dans  ces  tems  anciens  huit  cens  familles  du  Peuple 
étoient  obligées  de  fournir  un  charriot  de  feize  chevaux  avec 
trois  Capitaines  armés  de  leurs cafqucs  & de  leurs  cuiraflcs,  & 
21  Fantaflins.  On  voit  que  cette  cfpece  de  charriot  étoit  pour 
la  guerre,  6 C que  les  chevaux  fervoientà  les  traîner.  Je  joins 
à ia  (uitc  des  chars  le  parafol  que  l’on  portoit  anciennement 
fur  la  tête  de  l’Empereur  lorfqu’il  étoit  fur  fon  char.  Ce  para- 
fol  étoitkfort  grand.  On  l’appelle  à préfent  Leang  - fan.  Il 
y en  a de  pluficurs  couleurs  , fuivant  la  dignité  des  *ferfon- 
ncs. 

Celui  de  l’Empereur  cft  jauno^aurorc , & terminé  par  un 
dragon  d’or  ; celui  du  Prince  héritier,  fon  fils,  efb  femblablc  ; 
celui  de  l’Impératrice  eft  de  même  couleur,  mais  terminé  par 
un  Fong-hoang  d’or;celui  des  autres  femmes  de  l’Empereur 
cft  violet,  Scfurmonté  d’un  paon  d’or;  celui  desMiniftrcs  &dcs 
Officiers  du  premier  ordre  cft  bleu  ,&  furmonté  d’une  petite 
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tour  d’argent.  Ceux  des  Officiers  du  iccond  & du  troîfîemc 
ordre  , font  rouges , 6c  également  furmonrés  d’une  tour  d’ar- 
gent ; ceux  des  Officiers  du  quatrième  6c  du  cinquième  ordre 
lont  Je  même  ; la  couleur  de  ceux-ci  eft  noire  ; tous  ces  para- 
lois  font  faits  avec  des  étoffes  de  foie,  Ôc  fervent  dans  les  cé- 
rémonies publiques. 

On  a déjà  vu  dans  le  Chou-king  quelle  étoit  la  forme  du 
Gouvernement  fous  les  Tchcou  ; mais  comme  tous  les  noms 
• des  Tribunaux  ne  font  pas  afl'cz  expliqués  dans  les  notes  , 6c 
que  d’ailleurs  ils  ont  fouvent  changé,  il  n’cft  pas  inutile  d’en 
dire  ici  un  mot* 

Les  Chinois  d’à-préfent  prétendent  qu’il  y a toujours  eu 
chez  eux  fixi  principaux  Tribunaux.  Anciennement  le  premier 
étoit  appelle  Tien-kouon , le  Tribunal  du  Ciel.  Le  Chef  por- 
toit  le  titre  de  Tchong-ifai  , c’cll- à-dire  , fuprême  Gouver- 
neur. Son  pouvoir  s’étendoit  fur  tous  les  Officiers  de  Robe 
6c  d’Epée  ; il  étoit  en  même-tems  le  premier  Miniftre:  c’clt 
àpréfent  le  Li-pou,ou  le  Tribunal  des  Officiers. 

Le  fécond  Ti-kouon  , ou  le  Tribunal  de  la  Terre  ; on  le 
nornmoit  encore  Se-tou  ; c’cft  ce  que  l’on  appelle  aujourd’hui 
Hou-pou , oulcTribunal  desFinanccs. 

Le  troifieme  Tchun-kouon , ou  le  Tribunal  du  printems;  il  a 
auffi  été  nppellé  Tfong-pe  ; ilporte  aujourd’hui  le  nom  de  Li- 
pou  , ou  Tribunal  des  Rits.  * 

Le  quatrième  Hia-kouon , ou  le  Tribunal  de  l’été , il  a en- 
core été  appelle  Se-ma , on  le  nomme  préfentement  Ping- 
pou  , le  Tribunal  de  la  guerre. 

Le  cinquième  Tfieou-kouon  , le  Tribunal  de  l’automne,  dé- 
figné  encore  anciennement  fous  le  titre  de  Sc-keoû , aujour- 
d’hui îc  Hing-pou , ou  le  Tribunal  des  crimes- 

Le  fixiemc  Tong-kouon  , le  Tribunal  de  l’hiver,  ancienne- 
ment encore  Se-kong  , aujburd'hui  nommé  Kong-pou  , ou  le 
Tribunal  des  Arts  6e  Batiments. 

Les  Chefs  de  toutes  ces  clalTcs  étoient  appelles  anciennc- 
1 ment  les  fix  King.  Kouon  fignifie  toute  efpcced  Officier.  Ainfi 
Tien-kouon  fignifie  lcMiniltrc  du  Ciel;  mais  comme  il  avoit 
fous  lui  pluiieurs  Officiers , j’ai  cru  devoir  me  fervir  du  mot 
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de  Tribunal.  Anciennement  le  premier  Miniftre  de  l’Etat  a 
encore  été  appellé  Tching-fiang  , c’eft-à-dire  , qui  aide  qui 
garde  ; mais  comme  fon  pouvoir  étoit  fi  grand  que  quelque- 
fois il  a depofé  les  Rois  , on  a aboli  cette  Place  , en  confcr- 
vant  feulement  le  titre  fans  fonction. 

Il  eft  fouvent  fait  mention  dans  le  Chou-king  des  cinq 
fuppliccs,  dont  on  recommande  l’emploi  envers  les  criminels. 

Le  premier  nommé  Ale,  confiftoir  à faire  des  marques  noi- 
res fur  lefronr,  qui  reftoient  imprimées;  cela  étoit  nommé 
ke-ge , imprimer  lut  le  front. 

Le  fécond  nommé  Y , étoit  de  couper  le  nez , exprimé  par 
Tfie-pi. 

Le  trt>ificme  nommé  Tiao , confiftoit  à couper  les  pieds  Sc 
les  jambes  jufqu’aux  genoux. 

Le  quatrième  nommé  Kong , confiftoit  a couper  les  parties 
naturelles. 

Le  cinquième  nommé  Ta-pi , étoit  de  donner  la  mort. 

Voilà  les  cinq  fuppliccs  indiqués  dans  le  Cbou-king. 

Le  fécond  de  ces  iupplices  eft  employé  actuellement  pour 
les  délcrteurs,  on  leur  coupe  quelquefois  les  oreilles,  ce  qui 
s’appelle  Ulh.  Ceux  qui  avoiéht  été  punis  par  lacaftrarion  ou  du 
quatrième  fupplice , étoient  deftinés  à garderies  portes  du  Pa- 
lais du  Roi.  11  eft  vraifcmblable  qu’on  aura  imaginé  enfuitc  de 
les  faire  gardiens  du  Palais  des  femmes,  & qu’enfin  au  lieu 
de  criminels  , on  a pris  des  enfants  du  Peuple  pour  faire  cette 
fonction , dc-là  l’origine  des  Eunuques  dans  l’orienr. 

On  ne  dit  pas  de  quelle  maniéré  on  faifoit  mourir  les  cri- 
minels ; mais  on  voit  que,  les  Chinois  l’ont  fait  dans  la  fuite, 
en  coupant  la  tête  , ce  qui  s’appelle  Kïng.. 

Actuellement  les  Chinois  ont  un  fupplice  très  rigoureux 
pour  les  criminels  de  Lczc  Majefté,  8c  ce  fupplice  s’emploie 
quelquefois  pour  les  femmes  qui  tuent  leur  mari;  il  confiftc 
à mettre  tournud  fur  une  planche  le  criminel.  Le  Bourreau  lui 
prend,  avec  un  croc  de  fer  rouge,  un. morceau  de  chair , qu’il 
coupe  enfuite  avec  un  couteau  , & il  recommence  ainfi  julqu’à 
ce  qu’il  ait  tiré  le  nombre  des  morceaux  fixé  par  la  lentcnce.  Le 
Bourreau  ne  dort  pas  donner  la  mort  au  criminel  dès  le  pre- 
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micr  coup,  il  en  répond  fur  fa  vie;  mais  il  eft  libre  de  le  faire 
mourir  après  le  nombre  déterminé.  Il  y a de  certains  crimes 
à la  Chine  pour  Iefqucls  on  condamne  toute  une  famille  à être 
cfclave  des  Officiers  de  Jufticc,  ce  qui  s’appelle  Ge  ,•  mais  il 
eft  inutile  de  s’étendre  fur  les  ufages  modernes  , qu’on  peut 
voir  dans  les  relations. 

NOJ.  z 4 , j & 6. 

Il  eft  parlé  dans  le  Chou-king,  Chap.  V,de  lapremierePar- 
tie,  d’anciens  habits  fur  lefquels  étoient  repréfentées  différen- 
tes figures  ; les  Chinois  en  ont  fait  graver  de  fcmblables , mais 
qui  font  de  pure  imagination.  Autant  il  feroit  curieux  d’avoir 
les  premiers,  autajpt  il  nous  importe  peu  de  connoître  ceux- 
ci,  qui  font  les  habits  Chinois  ordinaires,  fur  lefquels  ils  ont 
mis  les  figures  dont  parle  le  Chou-king.  Àinfi  je  n’ai  pas  cru 
devoir  les  faire  graver  ; j’ai  feulement  pris  quelques  bon- 
nets finguliers , mais  j’avertis  qu’ils  faut  plus  avoir  égard  aux 
deferiptions  qui  en  ont  été  confcrvécs  qu’aux  figures  qui  s’en 
trouvent  dans  les  livres. 

Dans  la  plus  haute  antiquité1,  à ce  que  l’on  prétend  , le 
F'ong-hoang  étoit  le  fymbole  & comme  les  armoiries  des  Sou- 
verains de  la  Chine  , parccque  cet  oifeau , dont  l’apparition 
eft  regardée  comme  un  préfage  heureux  , avoit  paru  fur  une 
montagne  ; mais  dans  la  fuite  on  a pris  le  dragon  à cinq  griffes 
pour  fymbole  des  Empereurs,  8c  le  Fong-hoang  eft  devenu 
celui  des  Impératrices;  elles  le  portent  fur  leurs coëffures. 

Les  anciens  Rois  de  la  Chine  8c  les  Grands  du  Royaume 
avoient  des  bonnets  de  cérémonies,  dont  on  attribue  l'inven- 
tion à Hoang-ti.  Ces  bonnets  étoient  appelles  Mien  ; ils 
avoient  une  forme  quarrée  longue , le  defl'us  étoit  uni  8c  plat , 
& la  forme  de  la  tere  qui  étoit  en  deffous,  n’cxcédoit  point 
par-deffus.  On  attachoit  fur  le  devant  8c  fur  le  derrière  douze 
cordons  de  foie,  8c  cet  ornement  s’appclloit  Lieou  ; à chacun 
des  cordons  étoient  enfilées  douze  pierres  précicufes  nom- 
mées Yo.  Ainfi  , d’après  cette  deferintion,  le  Roi  devoir  avoir 
perpétuellement  les  veux  embarraftes  de  cet  ornement.  On 
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prétend  qu’il  fervoit  à lui  cacher  la  vue  des  chofes  déshon- 
nêtes ou  peu  décentes  ;ainfi  cet  ornement  étoit  fymbolique. 
Par  la  même  raifon,  aux  deux  côtés  du  bonnet  il  y avoit 
deux  ronds  de  coton  teint  en  jaune,  pour  boucher  les  oreil- 
les, afin  qu’il  ne  p&t  çntendre  ni  la  flatterie,  ni  la  calom- 
nie, ni  tout  ce  qui  pouvoit  être  contre  la  vérité.  Ce  bonnet 
étoit  pofé  de  maniéré  qu’il  inclinoit  un  peu  fur  le  devant, 
pour  marquer  la  maniéré  honnête  & civile  dont  le  Roi  devoir 
recevoir  ceux  qui  venoient  à fon  Audience.  11  faut  obfervcr 
ici  que  ce  bonnet  n’étoit  porté  que  dans  les  cérémonies;  il 
étoit  appelle  Mien-licou  ; il  eft  gravé  au  n°.  i. 

Les  Grands  du  Royaume,  Souverains  dans  leurs  Provinces, 
avoient  de  fcmblables  bonnets  pour  les  cérémonies,  mais  qui 
difl’éroicnt  de  celui  du  Roi  par  le  nombre  des  cordons,  rela- 
tivement à leur  dignité.  Ceux  qui  portoient  les  titres  de 
Kong,  de  Hcou , de  Pc,  &c.  n'avoient  que  neuf  cordons,  les 
Ivliniftres  du  premier  ordre  fept;  les  autres  Officiers  n’en  avoient 
que  trois;  mais  il  y avoit  toujours  à chaque  cordon  douze 
pierres  précieufes.  (Jes  bonnets  n’exiftent  plus; -les  Empereurs 
des  Han  IcS  avoient  réfervés  pour  eux  ficuls. 

Indépendamment  de  ces  bonnets  de  cérémonies  , il  y en 
avoit  d’autres  dont  on  fe  lervoit  communément;  en  général, 
ils  couvroient  tout  le  front  jufqu’aux  fourcils;  on  portoit  par- 
deflous  des  bandeaux,  afin  que  les  cheveux  n’embarraflaf- 
fent  point  ; ces  bandeaux  croient  appellés  Tfe , ou  Ma , ou 
Kuen.  Les  foldats  portoient  une  bande  de  foie  rouge,  qui  leur 
fervoit  d’ornement;  elle  étoit  appellée  P a. 

Le  n°.  3 préfente  un  bonnet  que  les  Chinois  regardent 
comme  de  la  plijs. haute  antiquité;  il  étoit  de  toile,  éc  étoit 
appellé  Tfu-pou-kuon. 

Le  n°.  4 eft  un  autre  bonnet  appellé  Tfîo-pien.  Tfio  défigne 
un  petit  oifeau,  8c pien  un  bonnet.  On  le  nommoir  ainfi  par- 
ccque  fa  couleur  tiroit  fur  le  noir  comme  la  tête  de  cet  oi- 
feau; il  n’avoit  aucun  ornemenr. 

Le  n°.  5 préfente  un  bonnét  appellé  Ki-pitn.  Les  Chinois 
ne  font  pas  trop  d’accord  à fon  fujet  ; il  paroît  qu’il  écoit  de 
peau  d’animal , qu’on l’ornoit  de  pierres  précieufes,  & qu’il 
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y avoit  differentes  couleurs  appliquées  deflus;  d’autres  le  nom- 
ment Pi-pient  ou  bonnet  de  peauj  il  n’étoit  porté  que  par  des 
gens  en  place. 

Le  n°.  6 eft  un  autre  bonnet  appelle  Ma-pien  , bonnet  de 
chanvre  ; il  eft  parlé  de  ces  bonnets  dans  le  Chou-king. 

Kouon  ou  Kouan  défigne  en  général  un  bonnet,  comme 
celui  que  les  jeunes  gens  prenoient  à l’âge  de  vinge  ans. 

N05.  7,8,9,io,ii&i2.. 

Un  ufage  affez  fingulier  . pratiqué  fous  les  premières  Dy- 
naftics , étoic  de  porter  à la  main  une  efpece  de  Tablette  lon- 
gue, appellée  Kouei  : elle  étoit  ronde  par  le  haut  6c  quarréc 
par  le  bas.  Le  Roi  6c  tous  les  Grands  en  avoient  une  dans 
toutes  les  Cérémonies  publiques  6c  dans  les  Audiences.  On 
nommoit  encore  ces  tablettes  Ming-kouei. 

Il  y avoit  plufieurs  cfpeces  de  Kouei  : le  Roi  en  avoit  de 
trois  cfpeces  différentes  , l’une  nommée  Ta-kouei  ou  le  grand 
Kouei.  Celui-ci  étoit  long  de  trois  pieds  , ôc  le  haut  étoit  ter- 
minée par  une  plante  nommée  Kouei.  Le  fécond  étoit  quarré. 
n°.  7 , 6c  nommé  Mao-kouei , 1 cKouei-couvrant,  le  Roi  s en 
fervoit  pour  donner  audience  aux  Princes  tributaires.  Le  troi- 
liemc  étoit  le  Tchin-kouei  ou  1 c Kouei  de  défenfe  : fur  celui- 
ci  étoient  repréfentées  les  quatre  principales  montagnes  de 
l’Empire  , fymbolc  de  la  Souveraineté. 

Les  Grands  qui  portoient  la  dignité  de  Kong , avoient  un 
Kouei  nommé  H uon-kouci  , n°.  8 , ou  le  Kcuei  de  la  bravoure , 

four  marquer  le  courage  qu’ils  dévoient  avoir  pour  défendre 
Etat.  Il  étoit  un  peu  recourbé  par  en-haut.,  au  lieu  que  celui 
du  Roi  étoit  droit. 

Le  S in  - kouei  y n°.  9,  ou  le  Kouei  delà  fidélité • Sur  celui- 
ci  étoit  repréfenté un  homme  qui  avoit  la  tête  droite:  il  étoit 
porté  par  les  Grands , nommés  Heou. 

Le  Kong-kouei , n°.  10,  étoit*  porté  par  ceux  qui  avoient 
la  dignité  de  Pe.  Dcffus  étoit  repréfenté  un  homme  un  peu 
courbé  , pour  marquer  la  foumiiïion. 

Ceux  qui  avoient  la  dignité  de  TJe , portoient  un  Kouei 

rond, 
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rond  , n®.  n,  chargé  de  plantes  comme  du  ris  , &c. , pour 
marquer  qu’ils  dévoient  les  procurer  au  Peuple.  Ce  Kouei 
étoit  appelle  Kou-pie. 

Enfin  ceux  qui  avoient  la  dignité  de  Nan , portoient  auffi 
un  Kouei.  rond  chargé  d’herbes,  nommées  Pou  : & ccKouei , 
n®.  ii,  étoit  appelle  Pou-pie  , il  étoit  le  fymbole  de  l'abon- 
dance. 

En  fortant  de  l’Audience  on  mettoit  le  Kouei  entre  la 
ceinture  fie  la  robe.  Celui  du  Roi  étoit  difiingué  par  fa  hauteur 
de  ceux  des  Grands. 


N° 


13  > H»  iJ  > 16  & *7- 


Ce  grand vafeà  trois  pieds,  n®.  13  , efl:  appelié  Ting , fie  on 
lui  donne  l’épithète  de  Chin,  comme  qui  diroit  divin.  11  fem- 
ble  que  les  Chinois  ont  eu  autant  de  refpeét  pour  ce  vafe  à 
trois  pieds  que  les  Grecs  en  avoient:  pour  le  Trépied  d’ApA 
pollon.  On  prétend  que  Fo-hi,  qui  le  fit  faire  , le  deftina 
pour  fervir  dians  les  facrificesau  Chang-ti  ou  au  Ciel.  CeTré- 
pied  étoit  le  fymbole  du  Ciel,  de  la  Terre , de  l’homme,  &c. 
Moang-ti  en  fit  faire  trois,  qu’il  appella  Pao-ting  , ou  Tré- 
pieds précieux  ; l’un  étoit  le  fymbole  du  Ciel , l’autre  celui 
de  la  Terre , 5c  le  troificme  celui  de  l’homme.  Enfin  Yu  en  fit 
faire  neuf,  fie  ce  font  ces  neuf  Vafes  ou  Ting  que  les  anciens 
Rois  confervoient  avec  le  plus  grand  refpect  dans  leur  Capi- 
tale. Ces  vafes  étoient  comme  l’appanagc  , le  fymbole  fie  la 
marque  de  la  Royauté  dans  la  Famille  régnante , & on  leur 
rendoit  des  refpecfes.  On  prétend  que  Fo-hi  fit  faire  pour  ccs 
▼afesunc  cfpece  de  Chapelle  à côté  de  l’Autel  rond,  nommé 
Kiao,  C’eft  fur  cet  Autel  qu’on  offroit  au  Chang-ti,  qu’on 
appella  indifféremment  le  Tien  Ciel , Lao-tien , Hoang-tien , 
l’augufte  Ciel  , & Chang-ti  le  fupreme  Seigneur. 

Dans  le  deffeinde  connoître  plus  particulièrement  la  Reli- 
gion des  Chinois,  non  celle  des  Philofophes,  mais  celle  du 
Peuple,  f avois  demandé  au  P.  Amiot, Millionnaire  à Pc-king, 
fi  ces  Peuples  avoient  des  Divinités  nationales  auxquelles  ils 
adreffaffent  des  prières.  J’cntcns  par  Divinités  nationales  celles 
qui  font  propres  à la  Nation , fie  qui  n’ont  pas  été  introduites 

Xx 


Digitized  by  Google 


34  6 EXPLICATION 

à la  Chine  par  les  Bonzes  de  Lao-tfe,  ni  par  ceux  de  Fo.  J’en 
avois  même  demandé  les  repréfentàtions , il  m’a  répondu  fur 
ce  fuje»;  je  crois  qu’on  ne  lera  pas  fâché  de  trouver  ici  cette 
réponfc,  concernant  des  Efprics  dont  nous  n’avons  aucune 
conqpilfance  dans  les  Mémoires  qu’on  a publiés  fur  la  Chine. 
te  P.  Aïpiof  » tiré  ce  qu’il  dit  d’un  Ouvrage  intitulé  Chin- 
y-tien,  qui  eft  une  collection  en  plus  de  cent  volumes,  dans 
lçfqucls,  font  renfermés  les,  plus  anciens  monumens  : les  dix 
pf’Ciniçr?  soutiennent  les  Efprits.. 

» Le  premier  auquel  on  a rendu  des  honneurs  fous  le  nom. 
» d’Efpm  ( Chin  ) CJhen  , comme  il  le  prononce  , eft  ce 
I » Tin  g ou  vafè  à trois  pieds  dont  j’ai  parlé.  Hoang-ri , après 
u avoir  trouvé  le  Livre  Ho-lo , c’cft-à-dirc  , le  Ho-tou  & le 
» Lo-chu  où  étoient  les  Koua  de  Fo -hi,  fit  des  ùffrandesà  tous 
» les  Efprits,  Se  établit  un  Officier  dont  l’emploi  étoit  de  fa~ 
» .çrifiqr  aux  Efprits  dans  un  lieu  particulier,  nommé  Tje , ce 
>»  qui  aéfignc  une  Cha^lle  , un  Temple.  11  eft  encore  dit 
» dans  l’Ou-ti-pcn-ki,ou  Hiftoirc  des  cinq  Ti  ou  Empereurs, 
».  quclloang-ti, après  avoir  pacifié  tous  lesRoyaumes  ,facrifia 
» aux  Kouei  & .aux  Chin,  c’cft-à-dire , aux  Efprits  inférieurs. 
» fcc  fupérieurs;  11  eft  dit  dans  Je  Tfou-chou  que  la  çinquan- 
» ticme  année  de  Hoang-ti,  à la  feptieme  lune  en  automne, 
».  au  jour  Keng-chin ,1c  Fong-hoang  après  avoir  paru,Hoang^ 
».  ti  qfïrit  un  facrificc  fur  la  rivière  de  Lo.  Voilà  donc  , con- 
» dut  le  P.  Amiot,  un  culte  déjà  établi. 

» Chao-hao  , fucçeffeur  de  H oang.-ti, offrit  cinq  fortes  de 
» façrjfices  fur  le  Kiao.  Sous  fon  régne  le  culte  commença  à 
j » fe  corrompre , c’eft-à-dire , qu’on  honora  les  mauvais  Eft- 
» pries  comme  les  bons,  & qu,c  peut-être  on  leur  offrit  dc$ 
».  facrificcs  fur  le  Kiao  , ce  qui  eft  regardé  comme  une  im- 
» piété  par  les  Chinois.  Le  Miniftre  Kieou-Ji  eft  l’auteur  de 
» cette  altération  dans  le  culte. 

Tehougn-bio  nomma  un  Officier  pour  préfider  aux  Sft* 

■ ».  çrifices  qu’on  oifroit  au  Ciel , à la  Terre  3c  aux  Efprits; il 

» établit  des  ufages  particuliers  pour  honorer  les  Kouei  Se  les. 

Çhin.  dont  il  attendait  de  grands  avantages, fujvant  le  Li* 
» vie  Ou-cy-tcn-ki  cité  dans  le  Chin-y-ticn.  . 
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n D’après  le  même  Ouvrage  Ti-ko  rendit  un  hommage  aux 
» Efprits;  Yao  ordonna  à Chun  de  facrificr  au  Chang-ti  Ôc  h 
0 tous  les  Efprits , ce  qui  eft  confirmé  par  le  Chapitre  Chun- 
» tien  du  Chou-king.  On  voit  encore  dans  le  Chou-king  que 
» Chun  ordonna  à Pc-y  de  déterminer  des  rits  particuliers 
» pour  honorer  les  Efprits  du  Ciel  , ceux  de  la  Terre  6c  les 
’>  Mânes  des  hommes  , 6c  à Tcbong-li  de  prélider  aux  affaires 
*>  qui  avoient  rapport  aux  facrificcs  qu’on  offroit  au  Ciel  , à 
*»  la  Terre  , 6c  aux  Efprits  de  tous  les  Ordres. 

»»  Yu,  Fondateur  de  la  Dynaftic  de  Hia  , éta||  plein  de 
*>  rcfpecl  pour  les  Kouei  6c  pour  les  Chin  , fuivant  le  témot- 
“ gnage  de  tous  les  Hiftoriens.  Ses  fucccffcurs  imitèrent  fon 
»>  exemple  pour  ce  qui  regarde  en  particulier  le  culte  des  Ef- 
» pries.  . : •>  ‘ 

» Tching-tang,  fuivant  le  Chou-king,  étoit  plein  de  véné- 
»>  ration  pour  les  Efprits  fupéricurs  6c  inférieurs.  You-ye,un  / 
» de  fes  lucccffeurs , fit  faire  avec  du  bois  une  fiaiue  défiguré 
»»  humaine , à laquelle  ildonna  le  nom  d’Efprit,  CeP  rince  im- 
” pie  & cruel  prenait  plaifir  à faire  jouer  avec  ce  prétendu  Efi 
»>  prit  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  d'encourir  fia  dif grâce  » 

» ô les  faifott  mettre  à mort  impitoyablement  s’ils  venoient  a 
” perdre  la  partie  , ce  qui  arrivoit  prefquc  toujours.  La  ftatue, 

” dit  le  Commentaire , repréfentoit  un  Efprie  du  Ciel  ; le  jeu 
” auquel  on  la  faifoit  jouer  étoit  une  efpece  de  jeu  de  dames.; 

**  apparemment  que  quelque  miniftre  des  barbares  volonrés  de 
» ce  Prince  jouoitau  nom  du  prétendu  Efprit.  Quoi  qu’il  en 
» foit,  voilà  le  premier  exemple  qu’on  trouve  dans  l’Hiftoirc 
» Chinoifc  d’une  rcpréfcnratioti  d’Efprit  : car  le  Chin-ting  ou 
n le  Trépied,.!  ce  que  je  crois,  étoit  plutôt  un  fymbole  qu’iinc 
» repréfentation.  . ..... 

” Cheou,  le  dernier  delà  Dynaftic  deChang,  eft  appellé 
» impie,  pareequ’il  n’avoit  pas  pour  le  Ciel  ni  pour  les  Efprits 
« ce  refpeét  ni  cette  vénération  dont  les  anciens  Empereurs 
» lui  avoient  laiffé  l’exemple.  Et  c’efi  en  particulier  pour  le 
>>  punir  de  fon  impiété , ajoutent  les  Hiftoriens  , que  le  Ciel 
**  ôta  l’Empire  a fa  race  pour  le  donner  a.  la  famille  du  Prince 
» fen-vang.  ■ ...  :,jt,  ..  a".'.  . --  - • 
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Sons  les  Tcbcou  ou  fous  la  troifieme  Dynaftie,  le  Céré- 
» monial  Chinois  prit  une  forme  nouvelle  par  les  additions 
« confidérables  qu’on  y fit.  Il  n’y  a qu’à  lire  la  quatrième  Partie 
■»>  du  Chou-king,  le  Chi-king  & le  Tcheou-li,  pour  fc  con- 
» vaincre  que  le  culte  des  Efprits  éeoit  un  des  articles  les 
*»  plus  eflcnticls  fous  cette  Dynaftie»  Il  eft  dit  dans  le 
» Tcheou-li  que  l'Officier  qui  préfidoit  aux  affaires  de  la 
»>  terre  employait  le  Ley-kou  ( Loui  kou  ) ( i ) dans  les  facrifices 
» qu’on  offroit  aux  Efprits  , le  Ling- kou  (a)  dans  tes  facri- 
» fices  qm>n  offroit  aux  Çhe , ù le  Lou-kou  dans  les  facrifices 
m qu'on  offroit  aux  Kouei . 

i>  Le  Commentaire  dit  que  le  Loui-kou  étoit  un  tambour  à 
■n  huit  faces,  les  Efprits  dans  les  facrifices  défquels  on  l’cm- 
» ployoit  étoient  ceux  du  Ciel.  Le  Ling-kou  avoit  fix  faces» 
n Les  Che  font  en  général  les  Efprks  de  la  Terre  ; on  les  prend 
» quelquefois  pour  les  Efprtts  particuliers  qui  président  aux 
» générations.  Les  Kouei  étoient  ks  mânes  des  hommes  , &. 
»»  on  fe  fervoit , dans  ks  facrifices  qu’on  leur  faifoit , du  ram- 
ai bour  appcHé-Zc«-&w  (3} , qui  avoit  quatre  faces  : ce  tam- 
*>  bour  étoit  employé  pour  ks  Ancêtres  en  particulier. 

n Outre  ks  facrifices  qu’on  offroit  à certains  Efprits  en  par- 
m ticulier , il  y en  avoir  d’autres  qu’on  offroit  à tous  ks  Efi- 
*>  prits  en  général  ; & dans  ces  fortes  de  facrifices  on  admet- 
*>  toit  le»  deux  danfês  Ping-vou  & Fou-vou , c’eft-à-dire  , la 
»*  Danfe  guerrière  Ht  la  Danfe  du  Drapeau  (4). 

>*  Ven-vang  & Voa-vang  faifoient  confifter  dans  le  culte 
qu’ils  rendaient  aux  Efprits  on  des  points  les  plus  effenticls. 
« ac  leur  Religion.  Le  Ciel , les  Ancêtres  & les  Efprits,  voilà 
y>  les  trois  objets  de  leur  vénération  «» 

Les  Chinois  avoient  un  grand  nombre  de  vafes  différens  , 
dont  ils  Ce  forvoknrt  dans  leurs  cérémonies  religreufcs  ; il  m’a 


(1)  loui  fignifie  tonnerre  , & kou  tambour. 

(1)  Ling  fignifie  une  faculté  intelledive , ce  qu’il  y a de  plus-parfai* 
dans  une  fubftance  quelconque. 

(3)  Lou  fignifie  chemin. 

(4)  Fou  eft  une  efpece  de  pcâc  drapeau  fut  lequel  étoient  lé*  cinq 
couleurs»  [ 
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£aru  inutile  de  les  faire  graver , j’en  ai  feulement  pris  quel- 
ques-uns que  l’on  voit  fous  les  n°\  14  , .5  SC  16.  Le  va ic  du 
n°.  14  eft  appellé  Tcheou-y  , les  deux  du  n°.  1 5 font  nommés 
Tf°ng-y . Ceux-ci  étoient  ornés  de  figures  de  tigres  8c  de  lin- 
ges, il  y en  avoir  d’autres  qui  étoient  chargés  de  figures  de  plan- 
tes : celui  du  n°  1 6 étoit  appellé  K ou  , on  penfe  qu’il  étoit 
en  ufage  du  tems  de  la  Dynaftic  des  Chang. 

N°.  17.  La  figure  que  l’on  voit  fous  ce  numéro  eft  celle  de 
la  petite  table  de  pierres  précieufcs  dont -il  eft  parlé  dans  le 
Chou-kingau  Chapitre  Kou-ming , 8c  fur  laquelle  le  Roi  s’ap- 
puie en  parlant,  étant  près  de  mourir. 

Chez  les  anciens  Chinois,  lorfqu’un  Roi,  un  Prince,  un 
Grand  ou  un  Miniftrc  mouroit,  011  lui  donnoit  un  nom  qui 
défignoit  la  bonne  ou  la  mauvaife  conduite  qu’il  avoit  tenu» 
Ainli  on  le  jugeoit , 8c  c’eft  fous  ce  nom  que  les  Rois  font 
connus  dans  l’Hiftoire.  Vou-vang  eft  ainfi  nommé  à caufe 
de  la  conquêre  qu’il  fit  de  la  Chine.  Vang  lignifie  Roi  ,8c  Vou  t 
Guerrier.Zi  lignifiec/zrc/,  inhumain y&c  ce  nomaUté  donné  à 
un  de  fes  defeendans  à caufe  de  fa  cruauté. 

Encore  à préfent , lorfqu’un  Chinois  eft  mort,  fes  parens 
préparent  une  petite  tablette  de  bois , longue  de  plus  d’un  pied 
8c  large  de  cinq  ou  lix  pouces,  elle  eft  pofée  fur  une  baie  ou 
piedelïal.  On  écrit  fur  cette  tablette  le  nom,laqualité  de  la  per- 
fonne,  le  jour,  le  mois,  l’année  de  fa  naiflance  fie  dé  fa  mort  : 
elle  eft  appellée  Chin-tchu  , c’eft-à-dirc  , demeure  del’Efprit , 
pareeque  quelques-uns  croient  que  l’ame  du  défunt  rélide  dan» 
cette  tablette.  Outre  cela  on  prépare  encore  une  piecede  toile 
ou  d’étoffe  de  foie  rouge  , longue  de  lix  ou  fept  pieds,  fur 
laquelle  on  écrit  en  cara&eres  blancs  la  même  chofe  que  fur 
la  tablette  , excepté  un  point  qui  compofe  le  cara&ere  tchu  , 
8c  fans  lequel  il  ne  fignifieroit  pas  demeurer.  La  perfonne  la 
plus  diftinguée  de  l’auemblée  eft  chargée  d’ajourer  ce  poinr, 
c’eft  pourquoi  on  appelle  cette  perfonne  Tien- tchu , c’eft-à- 
dire,  qui  met  le  point.  Par  cette  apposition  du  point  le  mort 
eft  invité  de  refter  dans  là  famille.  On  a fait  auparavant  l’é- 
loge du  mort , 8c  on  l’a  jugé  digne  d’avoir  le  point. 

Avant  qu’on  eût  imaginé  ces  tablettes,  on  prenoit  un  en>- 


Digitized  by  Google 


35° 


EXPLICATION 


fant , c|ui  par  ccttc  raifon  écoir  appcllé  Chi  ; c'éroic  à lui  qu’o* 
adrefloit  les  offrandes,  6c  il  répondoic  au  nom  du  défunt,  Paoy 
c”cft-à-dire,/er  fuis  rajfafié i alors  le  Sacrificateur  lui  répon- 
doit  Yeou  , c’cft  à-dire,  buve\  0 mange^  encore.  Cet  ulàge  des 
funérailles  étoit  devenu  un  ufage  ordinaire  dans  les  râbles; 
Sc  lorfqu’on  exhortoit  quelqu’un  à boire  , on  employoit  le 
même  terme,  ce  qui  revient  à I’ufi\gc  Egyptien  rapporté  par 
Hérodote,  6c  qui  confiftoit  à dire  aux  convives  , en  préfence 
des  corps  de  leurs  ancêtres,  dans  leurs  feftins  ; bois  & rèjouis- 
toi , car  tu  feras  ain/i  après  la  more  ; à la  Chi  ne  le  vafcs’appclloit 
Yeou-tcht , c’cft-à-dire,  coupe  d'exhortation. 

Anciennement  les  Chinois  enterroient  avec  les  morts  de 
petites  figures  qu’ils  nommoient  Kouei-loui , ufage  queCon- 
tucius  a aboli  ; ces  ftatues  éroient  faites  de  bois  ou  de  paille, 
6c  ccttc  cérémonie  étoit  nommée  Siun-tfan.  Les  Grands 
étoient  mis  dans  pluficurs  cercueils  renfermés  les  uns  dans  les 
autres  ; c’cft  encore  le  même  ufage.  On  en  fait  quatre  pour 
l’Empereur  « l’un  nommé  Pi,  l’autre  Ko,  un  troificmc7VAi/e«  , 
5c  un  quatrième  Tfen.  On  emploie  pour  cela  un  arbre  nommé 
Tchi , qui  fc  conlerve  long-tcms  dans  l’humidité.  Pluficurs 
font  encore  aujourd’hui  leurs  cercueils , qu’ils  nomment  en 
général  Cheou-pan  , planche  de  vie  , prétendant  qu’en  consé- 
quence de  cette  dénomination  ils  vivront  plus  long-tcms  : ils 
appréhendent  en  même-tems  que  leurs  defeendanrs  ne  man- 
quent à ces  devoirs  fi  effcnticls,  6c  ne  laiffent  leur  corps  fans 
(epulture.  Us  prennent  encore  la  précaution  de  crcufcr,  dans 
le  lieu  de  leur  fépulture,un  caveau  particulier  nommé  Kouang. 
Ils  mettent , avec  une  petite  machine  nommée  Su  ou  Se  , 
des  perles  6c  autres  chofes  précicufes  dans  la  bouche  des 
morts.  Le  chariot  dont  on  fe  fert  pour  porter  le  corps  eft  ap- 
pel lé  Tchuen. 

Les  anciens  Chinois  portoient  le  deuil  de  leur  pcrc  Sc  de 
leur  mere,  8c  les  femmes  de  leur  mari,  pendant  trois  années 
entières  ; mais  préfentement  on  l’a  réduic  à vingt -quatre 
mois,  qui  fc  partagent  en  trois  , c’cft-à-dire,  huit  par  cha- 

3 ue  année;  fi  le  pere  6c  la  mere  meurent  en  même-tems, 
faut  le  porter  fix  ans.  C’eft  la  loi  qu’un  pere  porte  trois  ans 
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le  deuil  de  Ton  fils  aîné,  s’il  n’a  pas  laiffé  d’enfants.  Pendant 
ce  rems  de  deuil,  que  l’on  appelle  Sang  , on  porte  tous  les 
matins  devant  la  Tablette  une  tafi'e  pleine  de  riz;  cette  céré- 
monie cft  appcllée  Kcng-fan. 

On  trouvera  dans  le  Poëmc  de  l’Empereur  de  la  Chine  * 
des  détails  particuliers  fur  ce  qui  concerne  ces  cérémonies  ; 
je  dirai  feulement  ici  que  les  Chinois  ont  eu  de  tout  tems 
des  Salles  nommées  Miao  ou  Tfong-miao  , deftinées  à hono- 
rer les  Ancêtres  8c  les  grands  hommes,  & où  on  place  leurs 
Tablettes.  Quelquefois  ils  élevent  à la  mémoire  des  grands 
hommes , fur  les  grands  chemins , ou  dans  les  places  publiques* 
des  cfpcccs  d’arcs  de  triomphe  qu’ils  nomment  Fang . 
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PLANCHE  IV. 

N°.  i , i , 5 , 4 , j , ^ , 7 , 8 ôc  9. 

e t t e figure  n°.  1 , eft  celle  du  Ho-tou , ou  de  la  table  fortie 
du  fleuveHoang-ho.  La  plupart  des  Ecrivains,  8c  principalement 
Kong-gan-koue  , difent  que  ce  fut  un  dragon  cheval  qui , fous 
Fo-hi,  l'ortit  du  fleuve  portant  cette  table  fur  fon  aos,  que 
d’après  ceLa  Fo-hi  forma  les  huit  Koua.  D’autres  font  remon- 
ter cette  prétendue  découverte  à des  tems  plus  anciens  ; ils 
veulent  que  ce  fut  un  Roi  nommé  Yeou-tlâo-chi,  fur  lequel 
on  ne  débite  que  des  fables;  par  exemple,  on  dit  que  porté 
fur  fix  dragons  8c  fur  des  Ki-lin  volants,  il  fuivoit  le  folcil  8c 
la  lune  , qu’il  fut  nommé  Kou-hoang , l’ancien  Monarque. 

Ce  Ho-  tou , ainlî  que  le  Lo-chou  , dont  il  fera  parlé  ci- 
après,  font  regardés  par  les  Chinois  comme  les  oracles  de  l’Ef- 
prit  du  Ciel  pour  inftruire  les  Rois.  Dans  le  haut  ou  au  midi , 
il  y a fept  ronds;  dans  le  bas, ou  au  nord,  il  y en  a fix;  à droite, 
ou  à l’orient , il  y en  a huit  ; à gauche , ou  à l’occident , il  y 
en  a neuf.  Les  nombres  impairs  1,3»  5,  7,9  font  blancs 
ou  vuides,  8c  les  pairs  1,4,6,  8, 10,  font  noirs  ou  pleins; 
les  impairs  font  les  nombres  de  laTcrre,  les  pairs  font  ceux 
du  Ciel. 

Les  huit  Kouan0. 1 , que  Fo-hi  forma  font  nommés  i°.  Kien  *, 
l’æthcr  ; i°.  Tout  b , l’eau  pure  ; 30.  Li  c , le  feu  pur; 
40.  Tchin  d , le  tonnerre  ; 50.  Siun  *,  le  vent  ; 6°.  Kan  f, 
l’eau  ;7<,.À'e/i*,  les  montagnes;  8°.  Kuenh , la  terre.  On  les  voit 
fur  la  pi  anche  au  n°.i,  ligne  7;  8c  cette  ligne  du  n°.i , marquée 
7, où  l’on  voie  des  quarrés  blancs  8c  des  quarrés  noirs,  confi- 
dérée  perpendiculairement  comme  *7j6,5,b7,6,  3, 8cc.  eft 
repréfentée  ligne  7 au  bas  de  la  planche:  celle-ci  n’eft  compoféc 
que  de  traits;  le  trait  plein  répond  au  blanc,  8c  le  trait  coupé 
au  noir.  On  range  encore  ces  Koua  en  rond , comme  on  les  voit 
au  n°.  4.  Ces  huit  Koua  dérivent  de  quatre  fymbolcs  gravés 
au  n°.  x 8c  3 , ligne  6 , que  les  Chinois  nomment  Su-fiang , ou 
les  quatre  images , qui  dérivent  elles-mêmes  de  deux  autres 

nommées 
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nommées  Leang- hi , n°.  1 Se  3 , ligne  j , qui  a pour  origine 
le  Tai-kie  ou  le  vuidc , n°.  8.  Ainfi  cette  première  bande  d’en- 
bas  n°.  8,  qui  cft  toute  blanche,  eft  le  Tai-kie  , l’origine  de 
toutes  choies  \ du  Tai-kie  viennent  les  deux  principes  n°.  5 , qui 
font  le  Yang  ou  le  parfait , le pere,  le  mâle,  le  Yn  ou  X impar- 
fait, la  mere , la  femelle  : de  la  viennent  les  quatre  images  n°.6; 
le  grand  Yang  cft  repréfenté  par  les  deux  lignes  pleines  , 
le  petit  Yang  par  une  ligne  coupée  en  deux  &c  par  une 
ligne  pleine  deflbus,  le  petit  Yn  par  la.  ligne  pleine  deffus  , 
& la  ligne  coupée  au-deflous,  & enfin  le  grand  Yn , repré- 
senté par  deux  lignes  , dont  l’une  & l’autre  font  coupées. 
La  figure  gravée  n°.  1,7, 6,  5 & 8 , doit  âcre  encore  confé- 
dérée de  haut  en  bas  dans  chaque  partie,  relativement  à celle 
de  defl'ous  dont  elle  tire  Son  origine.  Ainfi  le  n°. a , qui  cft  le 
Ciel  dérivant  du  Tai-yang&c  du  Yang , eft  formé  de  trois  lignes 
pleines  ; l’eau  pure  b préfentc  d’abord  une  bande  noire  qui 
répond  à la  ligne  coupée , 8c  deux  lignes  pleines  qui  font  les 
Symboles  du  Tai-yang  & du  Yang , 8c  ainfi  du  relie.  En  com- 
binant par  huit  l’un  avec  l’autre , chacun  de  ces  huit  Koua  , 
compofesde  3 , comme  on  les  voit  au  n°.  7 d’en-bas , il  en  ré- 
fulte  64figures,qui  font  les  6 4 Koua,  que  les  Chinois  regardent 
comme  l’origine  de  tous  leurs  caraédcres,  pareequ’on  ajouta  à 
ces  1 ignés  droites  des  traits  perpendiculaires  8c  courbés  en  diffé- 
rons Sens.  On  voit  un  exemple  de  cette  combinailon  au  n°.  9 ; 
cette  figure,  qui  Sera  expliquée  dans  la  notice  de  \'Y-king 
compoléc  du  Koua  marqué11  8c  du  Koua  marque  6 j tous  les 
autres  Se  forment  de  même. 

N°.  I O. 

Le  Lo-chu,  c’eft-  à-dire,  écriture  Sortie  du  fleuve  Lo,  eft  en- 
core une  ancienne  figure  fur  l’origine  de  laquelle  on  débite 
beaucoup  de  fables.  Le  Sentiment  Te  plus  reçu  cft  que  Yu  tra- 
vaillant à l’écoulement  des  eaux  du  déluge,  une  divine  Tor- 
tue nommée  Hi  fè  préfenta  à lui  ; elle  portoit  fur  Son  dos  des 
traits  au  nombre  de  neuf,  ce  qui  donna  occafion  à Yude  faire 
ce  que  les  Chinois  appellent  les  neuf  cfpeces  j on  les  a vues  dans 
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le  Chapitre  du  Chou-king  intitulé  Hong-fan;  ainfi  le  Ho-tcu 
eft  l’origine  de  l'écriture,  2c  1 c Lo-chu  l’origine  des  Sciences* 
de  la  Morale  2c  du  Gouvernement.  Les  Chinois  combinent 
enfcmblc  ces"  deux  figures,  c’eft-à-dire , qu’ils  rapprochent  des 
huit  Koua  les  neuf  ej'peces  du  Hong-fan  ; ainfi  le  nombre  i ,. 
ou  les  cinq  Hing,  c’eft-à-dirc  les  éléments,  répond  à Kan  1 
du  nJ.  i.  L’eau  , le  nombre  i , ou  les  cinq  affaires  Ou-fe , ré- 
pond à Kouen  h la  terre  ; le  nombre  3 , ou  Pa-tching , les  huit 
Gouvernements , répond  à Tchin  d , le  tonnerre  ; le  nombre  4 9 
Ou-ki , c’eft-à-dire  les  cinq  chroniques,  répond  à Siun  ',  le 
vent;  le  nombre  5 eft  dans  le  centre,  & ne  répond  à rien  , 
c’eft  le  grand  terme  , le  terme  ou  le  milieu  du  Souverain.  Le 
nombre  6 , ou  S an-  te  , les  trois  vertus,  répond  à Kien % ou 
l’æther;  le  nombre  7,  ou  Ki-y  , examiner  les  doutes  , répond 
à Tout b , l’eau  pure  ; le  nombre  8 , ou  Chu-tching , les  appa- 
rences qui  indiquent,  répond  à Ken  ®,la  montagne  ,2c  enfin 
le  nombre  9 , ou  les  cinq  félicités,  répond  à Li  c,  le  feu  pur. 
Cette  table  eft  une  efpece  de  quarré  magique,  dont  tous  les 
rangs  donnent  1 5.  Mais  laiffons  les  Chinois  s’occuper  de  cette 
Philofophie  numérique;  Pythagore  la  porta  autrefois  dans  la 
Grece,  & comme  les  Chinois  débitent  les  mêmes  idées  fur  les 
mêmes  nombres,  il  y a beaucoup  d'apparence  qu’ils  les  ont 
empruntées  des  Peuples  fitués  à l’occident  de  la  Chine;  c’cft 
à cela  qu’il  faut  rapporter  tous  les  myfteres  que  les  Million- 
naires ont  cru  trouver  dans  les  Livres  Chinois  lur  le  nombre 
trois  6c  fur  les  autres  de  cette  efpece. 

Après  avoir  parlé  des  caractères  Chinois , il  n’cft  pas  inutile 
de  dire  un  mot  de  la  matière  fur  laquelle  on  écrivoit  à la 
Chine,  avant  que  d’avoir  trouvé  l’ufage  du  papier,  invention 
qui  n’a  été  faite  que  fous  l’Empereur  Ho-ti  des  Han,  qui  ré- 
gnoit  vers  l’an  t o 5 de  J.  C.  Les  Chinois  font  redevables  de  cette 
découverte  à un  nommé Tfai-lun  qui  vivoitalors,  6cquiima- 
gina  de  faire  du  papier  avec  de  l’écorce  d’arbre  Sc  de  la  vieille 
toile.  Auparavant  on  fe  fervoit  d’une  planche  de  bois,  elle- 
étoit  nommée  Kiuen , ou  d'une  planche  de  bambou,  lur  la- 
quelle on  gravoit  les  obligations , les  contrats  8c  les  quittan- 
ces; on  la  coupoit  en  deux,  6c  chacun  des  contractants  en 
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prcnoit  une  moitié  ; le  rapport  de  ces  deux  parties  étoit  une 

f>reuvc  des  engagements  que  l’on  avoir  contra&és.  On  appel- 
oit  ce  genre  d’écrire  tfe  , qui  veut  dire  piquer , graver , parcc- 
que  l’écriture  étoit  une  gravure  ; ainfi  Fang-tfe  défignoit  les 
planches  de  cette  cfpece,  fur  lefquellcs  étoient  écriics  les  af- 
faires de  l’Etat.  On  nommoit  Ki  une  petite  planche  de  bois 
qui  fervoit  de  paffe-port  aux  voyageurs.  Le  nom  de  la  perfonne 
étoit  gravé  deffus,  & lorfqu’clle  alloit  dans  un  autre  pays,  on 
laifToit  la  moitié  de  cette  planche  aux  gardes  des  frontières. 
Tous  les  Edits,  les  Patentes, 8cc.  du  Souverain  étoient  ainli 
gravés  fur  des  planches  longues  d’un  pied  i pouce  ; celles-ci 
étoienc  nommées  tfe  ; on  s’eft  fervi  quelquefois  d’étoffes. 


Yy  ij 
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DIFFÉRENTES  OBSERVATIONS 

DU  P.  GAUBIL 


SUR  LE  CHOU-KING. 


I. 

Hijloire  Critique  du  Chou-king. 

La  n 4B4  avant  J.  C.  , Confucius  raflèmbla  en  un  fcul 
corps  d’ouvrage  le  livre  appelle  Chou-king.  On  convient  que 
fes  différentes  parties  étoient  tirées  des  Hiftoriens  publics  des 
Dynafties  dont  il  cft  parlé  dans  ce  livre,  mais  on  ne  peut  pas 
dire  quelle  étoit  fa  forme  , ni  de  combien  de  Chapitres  il 
étoit  compofé  du  tems  de  ce  Philofophe  ; on  ne  fait  pas 
même  en  quel  état  il  fut  après  fa  mort  , jufqu’au  tems  de 
Chi -hoang-ti , qui  ordonna  ( 1 ) de  brûler  nommément  ce 
Chou-king , que  des  Lettrés  de  la  famille  de  Confucius  cachè- 
rent. Lorfquc  l'Empereur  V en-ti  (1)  voulut  recouvrer,  s’il  étoic 
pofliblc,  cet  ancien  livre,  il  fallut  s'adrelfer  k un  vieillard  de 
plus  de  quatre-vingt-dix  ans , qui  étoit  de  Tfi-nan  fou , ville 
capitale  de  la  Province,  appcllée  aujourd’hui  Chan-tong.  Ce 
vieillard  nommé  Fou-cheng  ( 3),  avoit  préfi dé  à la  Littérature 
Chinoife  dans  le  tems  de  l’incendie  des  livres  ; il  favoit  par 
cœur  beaucoup  d’endroits  du  Chou-king , & les  expliquoit  à 
des  Lettrés  & à des  difciples  qui  étoient  de  fon  pays.  Comme 
Fou-cheng  n’articuloit  pas  bien  les  mots,&  qu’il  avoit  un  accent 
différent  de  celui  du  pays  où  étoit  la  Cour , les  gens  envoyés  de 
la  part  de  l’Empereur  pour  avoir  de  lui  ce  qu’ils  pourroient,  eu- 
rent plus  d’une  foisbefoin  d’Interprctes , & furent  obligés  d’a- 
voir recours  k ceux  qui^à  force  d’entendre  Fou-cheng , cora- 


il ) Avant  Jefus-Chrift  iij  an*. 

(1)  Avant  Jefus  Chrift  17 6 ans. 

(3)  Ailleurs  on  prononce  Fou-fcng. 
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prcnoientce  qu’il  difoit  ; on  écrivit  ainfi  ce  livre  qu'on  ap- 
pelle Chou-king  de  Fou-cheng  ; & parccqu’il  fut  écrit  en  ca- 
ractères de  ce  tems-là  , on  T’appella  Chou-king  du  nouveau 
texte.  ..  < 

Le  manuferit  fait  fur  ce  que  Fou-cheng  avoit  dicté  , fut 
offert  à l’Empereur,  qui  le  fit  examiner  par  l’Académie  de 
Littérature;  on  s’emprelfa  de  le  lire  &:  de  le  publier. 

Quelque  tems  après , fous  l’Empire  de  V ou-ti (i),on  trouva 
des  livres  écrits  en  caractères  antiques , dans  les  ruines  de 
l’ancienne  maifon  de  la  famille  de  Confucius , un  de  ces  livres 
droit  le  Chou-king.  Parmi  les  Lettrés  qu’on  fit  venir  pour 
pouvoir  le  lire  & le  copier,  étoit  le  célébré  Kong-gan-koue , 
de  la  famille  de  Confucius,  &c  un  des  plus  (avants  hommes 
de  l’Empire  ; ce  Savant  étoit  d’ailleurs  ennemi  des  faufics 
Seétcs , fur-tout  de  celles  qui  donnoient  dans  la  magie  & les  J i 
lortilcgc  s. 

Kong-gan-koue  fe  fervit  du  manuferit  de  Fou-cheng , & de 
quelques  habiles  Lettrés  pour  déchiffrer  le  Chou-king  que  l’on 
venoit  de  découvrir;  ce  livre  étoit  écrit  fur  des  tablettes  de 
bambou  & dans  beaucoup  d’endroits  , les  caraétcrcs  étoienr 
effacés  & rongés  des  vers.  On  trouva  que  ce  vieux  Chou- 
king  étoit  plus  ample  que  celui  de  Fou-cheng,  &c  on  en  mit 
au  net  cinquante-huit  Chapitres.  Kong-gan-koue  fit  un  petit 
Commentaire  d’un  bon  goût  &.  fort  clair;  il  y ajouta  une  Pré- 
face curieufe , dans  laquelle  il  rapporte  que  le  Chou-king  de 
Confucius,  outre  les  58  Chapitres  dont  il  déchiffra  les  textes 9 
en  contcnoit  encore  quarante-deux  autres  ; il  expliqua  une 
Préface  en  anciens  caraflercs , qu’on  prétendoit  avoir  été 
compofée  par  Confucius,  & où  l’on  indique  le  nom  Sc  le 
fujet  de  chaque  Chapitre,  qui  étoient  au  nombre  de  cent. 
Kong-gan-koue  fit  auffi  un  court  Commentaire  , mais  clair  fur 
cette  Préface;  & pareeque  le  Chou-king  de  Kong-gan-koue 
étoit  écrit  en  vieux  caractères,  on  l’appella  le  Chou-king  du 
vieux  texte.  Les  critiques  afl’urcnt  que  cette  Rréfticc  dont  je 
viens  de  parler  n’eft  nullement  de  Confticius.,  & ld  plus  grande 


(1)  La  première  année  de  fon  régné  cft  l’an  140  avant  jk-fus-Cfwi.il. 
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antiquité  qu’on  Jui  donne  , cft  de  quelque  tems  avant  l'in- 
cendic  des  livres. 

Quoique  les  Lettrés  Chinois  ne  parodient  pas  douter  de 
Fexiltcncc  ancienne  du  Chou-king  en  cent  Chapitres,  cepen- 
dant ilelt  à remarquer  que  les  livres  clalliques  Se-chouy  Tfo- 
tekouen , Mcng-tfe  , faits  par  Confucius  & par  des  Auteurs  con- 
temporains , cirent  fouvent  des  textes  ou  traits  d’hiftoirc  du 
Chou-king,  &c  jamais  rien  des  Chapitres  qu’on  dit  perdus. 

Kong-gan-koue  ayant  remis  fes  manuferits  aux  Lettrés  de  l’A- 
cadémie , on  eut  peu  d’égard  à fon  ouvrage  , & dans  les  Col- 
leges on  ne  lifoit  que  celui  de  Fou-chcng  ; mais  plufieurs  Let- 
trés , même  habiles , ne  laülèrent  pas  de  fc  fervir  du  Chou-king 
de  Kong-gan-koue , ôc  de  le  louer.  Les  chofes  relièrent  en  cet 
état  fous  Tes  Han , & même  quelque  tems  après  ; ainfi  il  ne 
faut  pas  être  furprisque  des  Lettrés  du  premier  ordre,  du  tems 
des  Han  Stdes  T fin  qui  leur  fuccédcrcnt,  n’aient  point  cité  les 
Chapitres  du  Chou-king  de  Kong-gan-koue , ou  aient  traité 
de  peu  authentiques  les  Chapitres  qui  ne  font  pas  dans  le 
Chou-king  de  Fou-cheng.  Les  choies  s’éclaircirent  cnfuitc,on 
■examina  à fond  les  mêmes  livres,  & dès  l'an 497  de  J.  C. , les 
cinquante-huit  Chapitres  de  Kong-gan-koue  furent  généra- 
lement reconnus  pour  ce  qu’on  avoit  de  l’ancien  Chou-king, 
& c’cll  ce  Chou-king  que  j’ai  traduit  ; depuis  ce  tems  il  a été 
expliqué  & enfeigné  dans  tous  les  Colleges  de  l’Empire, 

Le  nom  de  king  joint  à celui  de  Chouy  fait  voir  l’cllime 
qu’on  a de  ce  livre  ; king  lignifie  une  doctrine  certaine  ù im- 
muable ; chou  veut  dire  livre:  en  quel  tems,  avant  les  Han, 
a-  t-on  employé  le  mot  king  ? je  n’en  fais  rien.  Il  paroit  que 
Je  nom  de  Chang  mis  au-devant  de  Chou , a été  donné  vers 
le  commencement  des  Han,  ou  tout  au  plus  quelque  tems 
avant  l’incendie  des  livres  fous  Chi-hoang-ti  ; avant  ce  tcms-là 
on  citoitcc  livre  fous  le  nom  de  quelqu’une  de  fes  parties  ; par 
exemple,  livre  de  Hia , livre  de  Tcheou , &c. 

On  n’a  jîoint  de  Commentaire  du  Chou-king  oui  foit  an- 
térieur oux*Han.  Korfg-ing-ta  fit,  par  ordre  de  l’Empereur 
Tai-tjong  Ci)  , des  Tang , un  Recueil  des  Commentaires  de 

{l)  640  après  Jsfus-Chrill. 
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Kong-gan-koue , fie  des  notes , des  remarques  &c  autres  com- 
mentaires faits  par  des  Auteurs  qui  vécurent  entre  lui  &L  Kong- 
gan-koue;  ce  grand  homme  y ajouta  fon  Commentaire  , fie 
c’ell , pour  l’érudition  fit  les  recherches  favantes , ce  qu’on  a de 
mieux  fur  le  Chou  king.  Durant  laDynaftic  desTang,on  fit 
quelques  autres  remarques  fi c des  critiques  utiles  qu’on  a in- 
férées dans  d’autres  Recueils.  Depuis  ce  tems  il  s’clt  fait  une 
grande  quantité  de  commentaires  , de  glofcs,  de  notes  de 
toutes  efpcces , fie  on  en  a formé  d’amples  Recueils.  Dans  notre 
Mailon  rrançoife  nous  avons  les  diverfes  collections  de  ces 
commentaires  fur  le  Chou-king,  fie  j’ai  eu  grand  foin  de  les 
confultcr  dans  les  endroits  qui  m’ont  paru  mériter  des  re- 
cherches. 

Au  refte,  le  Chou-kingcfl  le  plus  beau  livre  de  l’antiquité 
ehinoife,  fie  d’une  autorité  irréfragable  dans  l’cfprit  des  Chi- 
nois. Je  me  fuis  déterminé  à en  communiquer  la  traduction  , 
parccque  j’ai  fu  qu’en  Europe  on  avoit  vu  quelques  fragments 
de  ce  livre,  fie  qu’on  s’en  étoit  fait  de  fauiïes  idées. 

Du  tems  de  l’Empereur  Kang-hi , on  a fait  une  belle  édition 
du  Chou-king;  on  y a ajouté  un  commentaire  fort  clair  pour 
expliquer  le  fens  du  livre  ; ce  commentaire  s’appelle  Ge-kiang.  ! 
L’Empereur  fit  enfuitc  traduire  en  Tartare  Mantcheou , le  texte 
du  Chou-king  fi c le  commentaire  Ge-kiang  ; ce  Prince  revit 
fie  examina  lui-méme  cette  traduction  faite  avec  beaucoup  de 
foin  5 c de  dépenfc  ; les  plus  habiles  Chinois  fie  Tarrares  furent 
employés  à cet  ouvrage.  La  Langue  Tartare  a une  conftruc- 
tion  fie  des  règles  fixes  comme  nos  Langues  ; fie  un  Européen 
qui  traduit  le  Tartare , ne  fera  pas  fujet  aux  méprifes  auxquel- 
les la  conflruCtion  ehinoife  l'expofe,  s’il  ne  prend  de  grandes 
précautions.  J’ai  fait  la  traduCtion  le  plus  littéralement  qu’il  m’a 
été  pofiîble  ; j’ai  confulté  d’habiles  Chinois  fur  le  fens  de  qucl- 
quclqucs  textes  que  j’avois  de  la  peine  à expliquer;  j’ai  en- 
fuite  comparé  l’explication  que  j’avois  faite  du  texre  chinois 
avec  le  texte  tartare , fie  dans  les  endroits  difficiles  du  texte 
tartare,  j’ai  confulté  le  R.  P.  Parcnnin  , qui  entend  à foqd 
tette  Langue  Tartare. 
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I I. 

Chapitres  qui  font  dans  le  nouveau  texte  ou  celui  de  Fou-cheng , ■ 
ô dans  le  vieux  texte  ou  celui  de  Kong- gan-koue. 

Dans  le  nouveau  texte,  les  Chapitres  Chun-ticn  Si  Yao-tien 
n’en  font  qu’un,  puifquc  Meng-tfc,  en  citant  un  pall'agc  du 
Chapitre  Chun-ticn,  le  cite  comme  étant  du  Yao-tien. 

Le  Chapitre  Ta-yu-mo  n’eft  que  dans  l’ancien  texte. 

Le  Chapitre  Kao-yao-mo  eft  dans  les  deux  textes  ; mais  dans 
le  nouveau  texte  le  Chapitre  Y-tfi  eft  joint  à celui  de  Kao-yao- 
mo  , au  lieu  que  dans  l’ancien  texte  ce  font  deux  Chapitres 
féparés. 

Les  Chap.  Yu-kong  & Kan-chi  font  dans  les  deux  textes. 

Le  Chapitre  Ou-rlc-rchi  ko  n’eft  que  dans  l’ancien  texte. 

Le  Chapitre  Yn-tching  n’eft  que  dans  l’ancien  texte.  Le 
Tfo-tchouen  cite  le  texte  où  eft  l’éclypfe  du  foleil  comme  étant 
du  livre  de  Hia,  c’eft-à-dirc  de  la  partie  duChou-king  appcllée 
livre  de  Hia. 

Le  Chapitre  Tang-chi  eft  dans  les  deux  textes. 

Le  Chapitre  Tchong-hoci-tchi-kao  n’eft  que  dans  l’ancien 
texte. 

Les  Chapitres  Tang-kao  & Y-hiun  , & les  trois  parties  du 
Chapitre  Tai-kia  ne  font  que  dans  l’ancien  texte  ; ces  trois 
parties  font  autant  de  Chapitres. 

Le  Chapitre  Hien-yeou-y-tc  n'cft  que  dans  l’ancien  texte. 

Dans  le  nouveau  texte  les  trois  parties  du  Chapitre  Pan- 
keng  n’en  font  qu’une.  Dans  l’ancien  texte  le  Chapitre  eft  di- 
vifé  en  trois  Chapitres  ou  Parties. 

Les  trois  parties  du  Chapitres  Yue-ming[  ne  font  que  dans 
l'ancien  text^;  ce  font  trois  Chapitres.  Les  deux  textes  ont  les 
Chapitres  Kao-tfong-yong-gc  , Si-pc-kan-li  &Ouci-tfe. 

Les  trois  parties  au  Chapitre  Tai-chi  ne  font  que  dans  l’an- 
cien texte  ; ce  font  trois  Chapitres. 

Du  tems  de  la  Dynaftic  des  Han  , on  fc  fervoit  d'un  Cha- 
pitre du  Tai-chi  , remplî  de  traits  fabuleux  &c  différent  de 
celui  du  vieux  texte.  Une  jeune  fille  récitoit  par  cœur,  dans 
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la  Province  de  Ho-nan,  un  Chapitre  appellé  Tai-chi , diffé- 
rent de  celui  dont  le  gros  des  Lettrés  d«s  Han  fe  fervoit;  on 
trouva  que  le  Chapitre  récité  parla  jeune  fille  étoit  conforme 
à celui  du  vieux  texte  ; 8c  après  la  Dynaftic  des  Han,  on  re- 
jetta  le  Chapitre  dont  on  s’étoit  fervi  communément,  8c  on 
s’en  tint  à celui  de  l’ancien  texte. 

Les  deux  textes  ont  le  Chapitre  Mou-chi. 

Le  Chapitre  Vou-rching  n’eft  que  dans  le  vieux  texte.  Dans 
ce  Chapitre  on  a füjet  de  craindre  qu’il  n’y  ait  eu  quelqu’alté- 
ration.  f 

Le  Chapitre  Hong- fan  eft  dans  les  deux  textes. 

Le  Chapitre  Lou-gao  n’eft  que  dans  l’ancien  texte. 

Les  Chapitres  Kin-tcng , Ta-kaofont  dans  les  deux  textes. 

Le  Chapitre  Ouei-tfe-tchi-ming  n’eft  que  dans  l’ancien  texte. 

Les  deux  textes  ont  les  Chapirres  Kang-kao,  Tfieou-kao  , 
Tfe-tfai , Tchao-kao,  Lo-kao,  To-che,  Vou-y  8c  Kiun-chi. 

Le  Chapitre  Tfai-tchong-tchi-ming  n’eft  que  dans  le  vieux 
texte. 

Les  Chapitres  To-fang  8c  Li-tching  font  dans  les  deux 
textes. 

Les  Chapitres  Tchcou-kouan  8c  Kiun-tchin  ne  font  que 
dans  le  vieux  texte. 

Les  Chapitres  Kou-ming  8c  Kang-vang-tchi-kao  font  dans 
les  deux  textes  ; mais  dans  le  nouveau  texte  ces  deux  Cha- 
pitres n’en  font  qu’un. 

Les  Chapitres  Pi-ming , Kiun-ya  8c  Kiong-ming  ne  font  que 
dans  le  vieux  texte. 

Les  Chapitres  Liu-hing  , Vcn-heou-tchi-ming  , Mi-chi  ÔC 
Tfin-chi  font  dans  les  deux  textes. 

I I L 

De  la  Chronologie  du  Chou-king. 

t Le  Chou-king  a quatre  Parties  ; la  première  s’appelle  Yu~ 
ckout&c  contient  ce  qui  s’eft  paffe  fous  les  deux  Empereurs 
Yao  8c  Chun  ; la  fécondé  Partie  eft  Hia-çhou , 8c  contient  ce 
qui  s’eft  paffe  fous  la  Dynaftic  de  Hia  ; la  troÛieme  Partie  eft 
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Ckang-chûu  y SC  contient  ce  qui  s’eft  paflii  fous  la  Dynaftie  de 
Chang;  Ja  quatrième  Partie  eft  appellée  Tcheou-chou  ; ony  voit 
ce  qui  s’eft  pafle  fous  la  Dynaftie  des  Tcheou.  La  leélure  du 
livre  fait  aifément  voir  que  la  Dynaftie  des  Tchcou  a fuccédé 
4 celle  de  Chang  ou  de  Yn  , celle-ci  à.  celle  de  Hia  , ôc  que 
celle  de  Hia  cft  venue  après  Yao  ôc  Chun. 

Si  oh  n’avoit  que  le  Chou-king , on  n’auroit  que  des  idée* 
confufes  du  tems  compris  dans  les  quatre  parties  du  Livre  ; 
mais  on  a d’ailleurs  desconnoilTances  qui  découvrent  les  tems 
des  événements  qui  y font  indiqués. 

Les  premiers  Chapitres  du  Cnou-king  parlent  allez  claire- 
ment ae  la  durée  du  régné  d’Yao  ÔC  des  années  que  Chun 
fonfuccefleur  a vécu  ôc  régné. 

La  partie  Tcheou-chbu  apprend  que  Ven-vang  a vécu  cent 
ans  ou  environ  , ôc  on  fait  que  Vou-vang  lui  a fuccédé.  Or 
/ Meog-tfe  » Auteur  clalliquc  , qui  a écrit  avant  l’incendie 
des  livres»  met  une  efpace  de  mille  ans  ôc  plus,  entre  la  naif- 
fancc  de  Ven-vang  ôc  celle  de  Chun. 

Les  deux  derniers  Chapitres  du  Chou-king  ne  parlent  que 
de  deux  petits  Princes,  6c  le  dernier  Roi  dont  parle  ce  livre 
tft  le  Roi  Ping-Yang. 

Par  l’Hiftoire  authentique  , Ôc  d’après  l’examen  des  éclip- 
fes-  du  Tchun-ifieou.y  livre  elaflîque,  on  fait  que  l’an  710  avant 
Jh  C.  cft  arrivée  la  mort  du  Roi  Ping-vang.  On  fait  donc  le 
tems  de  la  fin  du  Chou-king. 

On  cft  inftruit  fur  les  tems  du  livre  Tchun-tfieou  par  les 
éclypfes  , ôc  on  fait  que  l’an  55 1 avant  J.  C.  eft  celui  de  la 

naiMance  de  Confucius.  Or  Meng-tfc  met  un  intervalle  de 

y 00  ans  ôc  plus , entre  le  teros  de  Confucius  ôc  celui  de  Vou- 
vang  fils  de  Ven-vang.  Si  on  ajoute  les  1000  ans  écoulés 
entre  Chun  ôc  Ven-vang,  on  a en  gros  le  tems  entre  Yao  , 
Je  premier  Roi  dont  parle  le  Chou-king  , ôc  Pirig-vang  qui 
eft:  le  dernier  ; outre  eek  on  a le  rapport  du  tems  d’Yao  au 
nôtre,  du  moins  en  gros. 

L’Auteur  du  Tfo-tckouen  , contemporain  de  Confucius  , 
donne  une  durée  de  60©  ans  à la  Dynaftie  de  Chang.  J’ai 
dé?»  dit  que  la  partie  dite  Tcheou-chou  donne  cent  4ans  de  vie 
à Ven-vang,  ôc  «n  fait  que  f©n  fils  Vou-vang  défit  enciére- 
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ment  le  dernier  Roi  de  Chang , & fut  premier  Roi  dcTcheou  ; 
on  a donc  une  cfpace  de  1000  ans  & plus  entre  la  nai iîance  de 
Chun  &.  le  commencement  du  régné  des  Tcheou  , & en  ôtant 
600, on  a joo  entre  la  nailïànce  deClumSc  le  commencement 
de  la  Dynaftiede  Chang;  d’où  retirant  1 1 o ans  à-peu-près  pour 
la  vie  de  Chun  , marquée  dans  la  partie  Yu-chou  , il  refte 
390  ans  pour  la  Dynaftie  de  Hia.  Tous  ces  intervalles  de  tems 
font  connus  en  gros. 

Le  Chapitre  Vou-y  , dans  la  partie  Tcheou-ckou  indique 
quelques  régnés  ; le  livre  T fou-chou  marque  les  années  de 
chaque  Roi  des  Dynafties , l’Hiftoire  en  fait  de  même,  &.  tout 
cela  1ère  à fixer  le  tems , du  moins  en  général , des  Chapitres 
du  Chou-king. 

Il  faut  examiner  les  années  des  régnés  marqués  parlesHif- 
toriens , comme  les  positions  d’une  Carte  de  Géographie. 
Dans  une  Carte  fi  on  a plufieurs  pofitions  , en  vertu  des 
obfcr varions  aftronomiques , celles-ci  corrigent  les  autres,  & 
plus  il  y a d’oblervationsou  de  mefures  géométriques,  plus  on 
peut  conter  fur  la  Carte.  De  même  fi  des  obfcrvations  aftro- 
nomiques font  rapportées  dans  les  régnés,  & fi  on  peut  s’en 
l'crvir  pour  fixer  les  années  de  ces  règnes,  elles  fépandront 
un  grand  jour  fur  tout  le  relie.  r 

J’ai  déjà  dit  que  par  Ces  obfervatibns  aftronomiques  dn  dé-  > 
termine  l’an  710  avant  J.  C.  pour  la  dernierre  année  deping- 
vang.  L’examen  de  l’eciipfe  du  foleil , rapportée  dans  le  livré 
de  Hia,  Chapitre  Yn-tching,  démontre  qu’une  des 'années  dû 
regnede  Tchong-kang  eft  l’an  ü 55  avant  J.  C.  ; cet  cfpacé 
entre  la  derniere  année  de  Ping-vang  & une  des  années  de 
Tchong-kang,  eft  donc  démontré. 

Tai-kang  régna  avant  Tchong-kang,  Ki  régna  avant  Tar- 
kang,  Ki  luccéda  à Yu,  celui-ci  à Chun, Chun  à Yao';Méng- 
tfc  donne  fept  ans  de  régné  à Yu  ; les  Hiftoriens  nefauroient 
errer  de  beaucoup  pour  les  deux  régnés  de  Ki  & de  Tai-kang; 
ainfi  on  fait  allèz  sûrement  l’efpace  entre  Yao  & Ping-vang. 

Le  Chou-king  a marqué  les  régnés  de  Chun  ÔC  de  Yao» 

L’examen  d’une  éclipfe  du  Chi-king  détermine  l’an  avanj: 

J.  C.  776  pour  la  fixieme  année  du  règne  d’Yeou-vang.  On  fait 

Ï.Z  ij  » 
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que  ce  Prince  régna  onze  ans , & que  Ton  fils  Ping-vang  lui 
laccéda  ; on  connoît  donc  le  regne  de  Ping-vang  8c  de  Ycou- 
vang.  Les  lettres  cycl iques  des  jours  & le  rapport  de  ces  jours  à 
celui  du  premier  de  la  lune,  me  donne  occafion  de  fixer  l’an 
xiii  avant  J.  C.  pour  le  premier  de  Vou-vang,  l’an  1098  pour 
le  feptieme  de  Tching-vang  , l’an  1056  pour  le  douzième  de 
Kang-vang;  & par  la  on  a la  durée  des  régnés  de  Vou-vang 
& de  Tching-vang,  & l’efpacc  certain  entre  Yeou-vang  8c 
Vou-vang,  Sc  entre  Vou-vang  ôcTchong-kang.  Ccsconnoif- 
fances  fervent  infiniment  k reékifier  les  intervalles  que  l’on 
connoît  en  général.  • 

; C'eft  une  néceflîté  de  prendre  dansles  Hiftoriens  les  années 
particulières  des  régnés  cntreVen-vang&Tchong-kang,  entre 
Kang-vang  & Yeou-vang  ; on  ne  fauroit  fe  tromper  fur  les 
fommes  totales,  mais  fur  les fommes  particulières:  e’eft  à ceux 
qui  écrivent  l’Hiftoire  à rendre  raifon  de  ces  fommes  particu- 
lières, & à examiner  l’autorité  des  Auteurs  qui  les  rapportent. 

I V. 

Afironomie  qui  fe  trouve  dans  le  Chou-kirtg. 

Le  premier  Chapitre  (1)  du  Chou-king  porte  le  titre  de 
Yao-tien , c’eft-à-dire  , livre  qui  parle  de  ce  qu'a  fait  l'Empe- 
reur Yao  ; c’eft  un  ouvrage  compofé  du  temsmêmcde  ce  Prin- 
ce , ou  du  moins  il  cft  d’un  tems  qui  n’en  eft  pas  éloigné , 
comme  l’affurent  généralement  les  Auteurs  Chinois. 

Dans  ce  Chapitre  Yao  apprend  à fes  Aftronomes  Hi  & Ho 
la  maniéré  de  reconnoître  les  quatre faifons de  l’année:  voici 
ce  que  dit  ce  Prince,  il  mérite  d’être  remarqué. 

1®.  Yao  veut  que  Hi  ù Ho  calculent  ô observent  les  lieux  à 
les  mouvements  au  foleil , de  la  lune  ù des  aflres , ô qu'enfuit* 
ils  apprennent  aux  Peuples  ce  qui  regarde  les  faifons. 


(1)  J’ai  cru  devoir  ajourer  1 ce  qui  précédé  ce  que  le  P.  Gaubil  a écrit 
fur  le  Chou  king  dans  les  Obfervatior*  Mathématiques  , Agronomique*, 
fcc. , c’eft  ce  qui  forme  Us  articles  fuir  an  s.  Voy.  Obferv.  Aftronom.  T.  III'» 
p.  6 & fuivawes. 
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a*.  Selon  Yao  , l’égalité  du  jourù  de  la  nuit,  & l’aftre  Niao  , 
font  détermine*  l’équinoxe  du  printems. 

L’égalité  du  jour  ù de  la  nuit,  & l’aftre  H tu  marquent  l’é- 
quinoxe d’automne . j ; • . 1 . : •’  •••  ' ' • 

Le  jour  le  plus  long  & l’aftre  Ho  font  la  marque  du  folftice 
d’été.  a 

Le  jour,  le  plus  court  & l’aftre  Mao  font  reconnaître  le  fol- 
ftice d’hiver.  ■ ■ ■ ■ 

30.  Yao  apprend  a Ht  ù a Ho  que  le  Ki  eft  de  3 66  jours  , 
O que  pour  déterminer  l’année  & Jes  quatre  faifons , il  faut 
employer  la  lune  intercalaire.  Voilà  les  trois  articles  qui  dans  le 
Yao-tien  ont  du  rapport  à l’Aftronomic.  1 

Le  premier  article  nousapprend  certainement  que  dès  le  tems 
d’Yao  il  y avoir  des  Mathématiciens  nommés  par  l’Empereur , 
pour  mettre  par  écrit  un  calendrier  qu’on  devoir  diftribuer  au 
Peuple  , & le  cara&ere  que  j’ai  traduit,  d’après  le  Tar- 
tare  , par  abferver  , veut  aitlli  dire  repréfentation , &.  on  pour- 
roit  encore  traduire , calculent , Sc  représentent , comme  li  Yao 
ordonnoit  défaire  une  Carte  Célcfte,  quoique  le  texte  ne  le 
fpécifie  pas.  Il  paroît  que  dans  ce  Calendrier  on  devoit , comme 
aujourd’hui , marquer  le  tems  de  l’entrée  des  aftres  dans  les  fi» 
gnes , lelicu  des  planeces  & les  écliples. 

Le  fécond  article  fait  voir  qu’on  fa  voit  reeonnoître  les  deux 
équinoxes  & les  deux  folftices  parla  grandeur  des  jours  &des 
nuits  ; & ce  n’eft  pas  une  petite  gloire  pour  les  Chinois  d’a- 
voir , dès  ce  tems-là , fu  profiter  du  mouvement  des  étoiles  pour 
en  comparer  les  lieux  avec  celui  du  foleil  dans  les  quatre  fai- 
fons. j ..  . ••  • 

Le  troifieme  article  démontre  que  du  tems  d’Yao  on  con- 
noifloit  une  année  de  $66  jours;  c’cft-à-dire  , qu’on  connoif- 
foic  l’année  de  3 6 5. jours  & 6 heures,  &.  011  favoit  qu’au  bout  dè 
quatre  ans  l’année  avoit  366  jours.  Yao  voulut  pourtant  qu’on 
employât  l’année  lunaire,  & qu’afin  que  tout  fût  exaét , on  fe 
fervît  de  l’intercalation.  Je  n’ai  garde  de  parler  ici  de  ce  que 
difènt  les  Interprètes , qui  du  terçs  des  Han  , & dans  la  fuite, 
ont  débité  leur  do&rine  fur  l’intercalation  , fur  l’ombre  du 
Gnomon  aux  différentes  faifons , fit  fut  les  mois  Lunaitc?» 
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on  cherche  l’Aftronomie  de  Yao , & non  celle  des  ficelés  pof- 
téricurs.  Je  ne  puis  cependant  me  dilpenfer  dç  rapporter  ce 
qu’on  a dit  au  tems  des  Hau  fur  les  quatre  étoiles  qui  répon- 
dent aux  quatre  faifons,  ce  qu’ils  écrivent  à cc  (u  jet  eft  sûre- 
ment antérieur  à leur  tems , comme  il  fera  facile  de  le  dé- 
montrer. , 

Les  Interprétés  qui  ont  écrit  du  tems  des  Han  , aflurent , 
i°.  que  l’aftre  Niao  eft  la  constellation  Sing  ; que  Hiu  cil  la 
conftellation  Hiu  ;que  Ho  eSt  la  constellation  Fang  ; & que 
Mao  eSt  la  constellation  Mao.  z°.  Les  Interprètes  aÜurcnt  que 
dans  le  Yao-tien  , il  s’agit  des  étoiles  qui  paSIènt  au  méri- 
dien ( i ) à midi , à minuic , à Six  heures  du  matin , 6c  à Six  heu- 
res du  Soir.  3®.  Ils  aiTurent  en  particulier  que  du  tems  d’Yao, 
à Six  heures  du  foir , la  constellation  Sing  pafloit  par  le  méri- 
dien à l’équinoxe  du  printems  , au-deilus  del’horifon , tandis 
que  la  conitelLation  Hiu  y pafloit  au-delïous.  A l’équinoxe 
d’automne , à 6 heures  du  Soir  , la  constellation  Hiu  pafloit 
par  le  Méridien.  Au  folStice  d’hiver , à Six  heures  du  foir , Mao 
pafloit  par  le  méridien  ; & à celui  d’été  , à Six  heures  du  foir  , 
c’étoit  la  Oonllcllation  Fang.  De  ces  interprétations  , il  fuit 
évidemment  , que  du  tems  d’Yao  , le  folStice  d’hiver  répon- 
doit  à la  constellation  Hiu , Sc  celui  d’été  à la  constellation 
Sing.  L’équinoxe  du  printems  répondoit  à la  constellation 
Mao  , & celui  d’automne  à la  conStellation  Fang  ( z). 

Cette  explication  des  Auteurs  du  tems  des  Han  eSt  générale- 
ment fuivie  par  les  Interprètes  , les  Astronomes  & Tes  Histo- 
riens des  Tfin  , des  Tang,  des  Song,  des  YuenÔe  des  Ming  , 
& par  ceux  de  la  Dynaftie  préfente,  on  lefuppofe  au  Tribunal 
dcsMathématiques  comme,  un  point  certain. 

Durant  les  premières  années  de  la  DynaStie  des  Han , il  eft 
Certain  qu’on  rapportoit  à l’équateur  , & non  à i’éclip«iquc  les 
conftcilations  ; mais  peut- on  bien  aSTurer  que  c’étoit  de  même 


(i)  Je  crois  qa’on  ne  parle  que  du  pafTage  du  méridien  1 6 heures 
du  foir.  • 

(z)  Il  n’eft  pas  sûr  que  tous  les  Interprètes  parlent  de  6 heures  du  foir 
four  les  deux  fdftices. 
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du  teins  d’Yao  ? Quoi  qu  il  en  Toit  Je  ccue  qùeftion  , on 
peut  voir  aifément  à quel  degré  de  ces  conftellacions  repon- 
doientles  deux  équinoxes  6c  les  deuxfolfticesautcms  d’Yao  ; 
l'oit  qu’on  rapporte  le  lieu  des  aftres  à l’écliptique , foit  qu’on  les 
rapporte  à l’équateur:  pour  cela  il  ne  faut  pas  fe  fervir  d’une 
feule  conftellation.  Prenez  l’étendue  6c  le  lieu  des  conftclla- 
tions  à une  année  déterminée  , 6c  placez  tellement  le  foleil 
dans  chacune  de  ces  quatre  conftellations , que  vous  trouviez 
toujours  le  même  nombre  de  degrés  que  les  fixes  auront  par- 
courus depuis  Yao  jufqu’à  l’année  déterminée  comme  1700 
>ar exemple.  En  fuivant  cette  méthode,  dont  j’ai  parlé  ail- 
curs,  on  trouve  que  depuis  Yao,  jufqu’en  1700  après  J.  C. , l 
es  fixes  ont  avancé  de  plus  de  56°,  6c  par  conféquent  Yao  a 
été  furcment  plus  de  3900  ans  avant  l’an  1700  de  J.  C.  ; cela 
eft  conforme  à la  Chronologie  Chinoife  , 6c  démontré  par 
l’éclipfc  folâtre  obfervée  fous  Tchong-kang  ; ôc  par-là  on  dé- 
montre que  l’interprétation  que  les  Auteurs  des  Han  ont  don- 
née du  Yao-tien  n’cft  pas  une  de  leurs  invehtions,  ou  un  de 
leurs  calculs  pour  ce  qui  regarde  le  lieu  des  étoiles. 

Il  eft  certain  que  fouS  les  Han  on  ne  connoifioit  pas  le 
mouvement  propre  des  fixes  , 6 C quoiqu’ils  puiffent  aifément 
voir  que  le  folftice  de  leur  tems  répondoit  à d’autres  étoiles 
qu’au  tems  d’Yao  , ils  n’étôient  nullement  au  fait  fur  le  nom- 
bre d’années  qu’il  faut  pour  que  les  fixes  ayancent  d’un  degré.  A 
Plufieurs  d’entre  ces  Auteurs  erqyoient  que  lés  faifons  rëpon- 
doient  conftamment  aux  mêmes  étoiles , ou  dü  moins  pendant 
bien  des  fiécles;  d*autres  commencèrent  à douter  fi  après  800 
ans  elles  avancent  d’un  degré , 6c  tous  étôicnt  parfaitement 
ignorans  là-dcflfus,  comme  l’aflurent  unanimement  les  Agro- 
nomes des  Dynaftiesfuivantes.  Cela  fuppofé  ; comment  s’eft-il 
fait  que  les  Interprétés  des  Han  aient  unanimement  placé  les 
étoiles  du  Yao-tien  au  lieu  qu’elles  ont  dû  avoir ,' à-p«u-près 
au  tems  où  les  Han  font  régner  Yao?  n’eft-cepas  une  preuve 
évidente  que  ces  Auteurs  n’ont  fait  que  rapporter  fidèlement 
ce  qu’ils  favoient  ? 6c  leur  ignorance  fur  le  mouvement  des  fi- 
xes nous  garantit,  dans  le  Yao-tien  ,ua  des  plus  anciens  monu- 
ments d’Àftroqomie.  ....  • . ..  . r.-r-c:*  ?.» 
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{ On  doit  bien  remarquer  que  du  tems  des  Tfin  (i)  on  com- 
1 mença  pour  la  première  fois  à établir  un  intervalle  de  50  ans  , 
pour  que  les  fixes  avançaient  d’un  degré.  Ces  Auteurs  n’ont 
pas  JailTe  de  reconnoîtrc  8e  d’admettre  l’interprétation  des 
Han  ; les  Auteurs  des  Tang  (2)  8c  des  Songfj)  ont  fait  la 
mêmechofe  , quoique  d'un  côté  ils  fuivent  à peu  de  chofc  près 
la  chronologie  des  Han  , 8c  que  de  l’autre  , leur  fyftême  fur  le 
mouvement  des  fixes  , foit  entièrement  oppofé  à l’interpréta- 
tion des  Han  ; mais  tous  ces  Auteurs  ne  le  font  gueres  mis  en 
peine  de  comparer  les  polirions  des  étoiles  du  Yao-tien  avec 
celles  qu’ils  remarquoient  de  leur  tems.  On  peut  cenfultct 
la  dillèrtation  lur  l’éclipfe  du  Chou-king , où  je  fais  voir  une 
erreur  du  P.  Martini  fur  le  folfticc  d’hiver  du  tems  d’Yao. 

DansleChapitre  Chun-tien,  c’eft-à-dire , le  chapitre  où  il  eft 
parlé  de  ce  que  fit  l’Empereur  Chun  , on  voit,  i°.  que  l’an- 
née lunaire  étoit  en  ufage.  La  première  lune  s’appelloit, 
comme  aujourd’hui , T ching-yue  , 8c  nul  Aftronome  ne  doute 
que  la  première  lune  de  ce  tems,  ne  fût  celle  qui  répond  à U 
première  d’au  jourd’hui. 

On  voit  i°.  qu’il  y avoir  alors  un  inftrumcnt  pour  défigner 
les  mouvements  des  fept  planètes.  Cet  inftrumcnt  étoit  orné 
de  pierres  précieules , il  y avoit  un  axe  mobile  , 8c  au-delïùs 
un  tube  pour  voir  les  affres.  Les  Chinois  difent  des  merveilles 
de  cet  inftrumcnt , 8c  fans  favoir  au  jufte,  ni  fa  figure  , ni  fes 
-parties , ni  fes  différents  ufages  , ils  en  ont  fait  des  deferip- 
tions  très  détaillées".  Cette  defeription  étant  faite  par  des  Chi- 
nois poftérieurs,  je  n’ai  garde  de  l’attribuera  Chun.  Le  Chou- 
king  , expliqué  à la  rigueur,  dit  feulemennt  qu’il  y avoit  un 
infiniment  avec  un  axe  pour  régler  les  fept  planètes,  & que 
le  tout  étoit  orné  de  pierres  précieufes.  Je  fais  qu’on  exprime 
le  caraclcre  Heng , par  un  axe  au-dejjus  duquel  étoit  un  tube 
pour  mirer  ; mais  cette  traduûion  pourroit  bien  avoir  (on  ori- 
gine dans  l’interprétation  faite  long-tems  après,  à l’occafion 

- (1)  11$  commencèrent  à régner  l’an  165  de  J.  C. 

(2)  lis  commencèrent  en  <>14  ou  Si 5 de  Jefus-Chrilt. 

(j)  Ils  commencèrent  en  621  ou  612  de  Jefus-Chrift 

d’un 
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d’un  inftrumcnt  qu’on  avoit  devant  les  yeux , & qui  avoir  un 
axe  de  cette  efpecc. 

On  voit  3°.  une  divifion  de  l’Empire  en  partie  orientale  , • ' 

partie  occidentale,  partie  méridionale?  &:  partie  feptentrior.alc , 

& on  doit  bien  remarquer  que  l'année  où  Chun  alla  au  Tem- 
.ple  des  Ancêtres  prendre  poflellîon  du  gouvernement  de  l'Em- 
pire, auquel  Yao  l’avoit  ailocié  , cette  çérémonie  le  fit  à la 

fremiere  lune.  Cette  même  année  U viûte  des  Provinces  de 
Empire  fe  fit  en  cet  ordre  : à la  fécondé  lune  on  vifita  les  Pro- 
vinces de  l'orient  ; à la  cinquième  lune  on  vifita  les  Provinces 
du  midi  ; à la  huitième  lune  on  alla  vers  les  Provinces  de  l’oc- 
cident; & à la  onzième  lune  on  vifita  les  pays  du  feptentrion. 

. Par-tout  on  régla  ce  qui  regardoit  les  faiions,  les  lunes  & les 
jours.  Remarquez  que  dans  le  calendrier  d’aujord’hui , qu’on 
allure  avoir  la  forme  de  celui  d’Yao  fie  de  Chun  ; remar- 
quez, dis-je,  que  dans  ce  calendrier  l’équinoxe  du  printems 
le  trouve  toujours  dans  la  fécondé  lune , fie  celui  d’automne 
dans  la  huitième  , le  folftice  d’ité  eft  toujours  dans  la  cin- 
quième lune , & celui  d’hiver  dans  la  onzième.  Or  Yao  voulut 
que  celui  qui  obferveroit  l’équinoxe  du  printems  fut  à l’cft , 

& que  celui  qui  obferveroit  l’équinoxe  d’automne  , fut  à 
l’oueft.  Il  voulut  que  celui  qui  obferveroit  le  folftice  d’été  fut 
au  fud , fie  que  celui  qui  obferveroit  celui  d’hiver  fut  au  nord. 

Les  Chinois  ont  de  tout  tems  partagé  l’équateur  fie  le  zo- 
diaque en  vingt-quatre  parties  égales  , dites  TJte  ki  ; $c  les 
deux  équinoxes  fie  les  deux  folfticcs  ont  toujours  été  les  quatre 
grands  J'fit-ki. 

On.  voit  dans  le  Chou-king  que  du  tems  de  Yao  il  y eut 
une  grande  inondation.  Dans  ic  Chapirre  Yu-kong  on  voit 
ce  que  fit  le  grand  Yu  pour  faire^couler  les  eaux.  On  voit  évi- 
demment que  ce  Prince étoit  Géomètre,  Se  qu’il  fc  fervit  uti- 
lement de  la  connoiflancc  qu’il  avoit  des  aires  de  vent.  Ce 
feroit  à pure  perte  qu’on  penferoit  à faire  un  fyftême  pour 
trouver  les  obfervations  aftronomiques  dont  il  eut  befoin  pour 
fon  ouvrage  ; le  Chou-king  n’en  rapporte  aucune  , mais  les 
lieux  de  la  Chine  dont  il  eft  parlé  dans  le  Yu-kong  font  fi 
bien  defignés,  que  fur  lespofitions  refpeélives  dont  il  eft  parlé , 
on  pourroit  drelfer  une  Carte  d’une  bonne  partie  de  ce  pays. 
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Dans  le  Chapitre  Yn-tching  on  voit  l’éclipfc  du  foleil  ob- 
servée à la  Chine  Tous  l’Empire  deTchong-kang , l’an  1155 

* avant  J.  G , j’ai  fait  une  difïcrtation  fur  cette  ancienne  ob- 
fervation.  Ce  que  dit  le  Chou-king  fait  voir,  i°.  qu’il  y avoit 
^lors  des  gens  prépofés  pour  la  fupputation  6c  pour  l’obfcrva- 
tion  des  éclipfes  ; i°.  puifqu’on  cite  desloix  anciennes  contre 
les  Aftronomes  qui  clans  leur  calcul  repréfentoient  l’éclipfe 
trop  tôt  ou  trop  tard , il*faut  qu’tin  eut  alors  des  régies  sûres 
pour  le  calcul.  30.  Le  premier  jour  de  la  lune  avoit,  comme 
aujourd’hui,  le  caractère  Ckoy  ou  un  autre  équivalent.  40. On 
voit  combien  eft  ancienne  la  méthode  chinoifc  de  rapporter 
Je  lieu  du  foleil  aux  conftellatlons.  50.  On  voit  l’antiquité  des 
cérémonies  qu’on  obfervoit  au  tems  des  éclipfes.  J’en  dirai  • 
quelque  choie  ailleurs  ; mais  il  eft  très  difficile  d’en  fixer  l’é- 
poque, 6e  encore  plus  de  favoir  au  juftequellefut  l’intention, 
que  fe  propofa  celui  qui  en  fut  l’Auteur.  Dans  la  diflerration 
fur  cette  éclipfe,  on  voit  lecalcul  & la  fixation  d’une  époque 
fameufe  pour  l’HiftoireChirtbife. 

• Dans  le  Chapitre  Y-hiun  , on  voit  que  fous  le  régné  dcTaî- 
kia,  petit-fils  Je  Tching-tang,  les  jours  qui  compofoient  les 
mois  lunaires  avoient,  comme  aujourd’hui , deux  caraétercs 
pris  du  cycle  de  60  jours.  On  appelle  Y-tcheou  un  jour  de  la 
douzième  lune  de  la  première  année  de  Tai-kia  (1):  on  voit 
de  même  Jes  jours  du  cycle  de  60  jours,  marqués  dans  des 
Chapitres  où  on  parle  des  guerres  de  Vou-vang. 

Je  ne  dis  rien  d’un  Chapitre  appellé  Hong-fan.  'Quelques 
Aftronomes  Chinois  ont  cru  y voir  un  monument  d’Aftrono- 
miej  mais  ce  qu’ils  difent  là-defl'us  ne  donne  aucun  éclaircif- 
fement  fur  l’Aftronomic  ancienne.  Ces  Auteurs  ont  perdu  bien 
du  tems  à faire  des  commentaires , & ce  qu’on  y voit  de  bien 
sûr,  c’cft  qu’ils  étoient  de  fort  mauvais  Aftronomes  pour  la 
plupart.  Suppofé  que  dans  le  Hong-fan  il  s’agifle  de  quelques 


0 ) Tai  kia  étoit  périt- fils  de  Tching-tang  , Fondateur  de  la  Dynnfti* 
des  Chatig.  Selon  la  Chronologie  d’aujourd'hui , l'an  175)  avant  I-  C.  fur 
la  première  année  de  Tai-ita  ; il  fuccéda  àfon  graftd-pece  , & régna  33 
ans.  » 
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règles  du  calcul  aftronomique , le  fccrct  s’en  efl  perdu,  8c  il 
ferait  fort  inutile  de  le  traduire  ; il  fe  trouveroit  peut-être 
quelqu’Europécn  quiperdroit  fon  temsà  le  vouloir  déchiffrer, 

Le  Chou- king  qui  nous  relie  n’eft.  qu’un  fragment , d’ail- 
leurs très  confidétable.  11  contient  ce  qu’on  fait  de  plus  cer- 
tain fur  Yao  , Chun  , 8c  fur  les  familles  Hia  , Cliang  Se 
Tcheou.  ’ 

V. 

Eclaircijfement  fur  les  étoiles  du  Chapitre  Yao-ticn. 

Dans  beaucoup  d’éditions  du  Cbou-king,  on  voit  des  figu- 
res anciennes  pour  les  quatre  conftellations  du  Yao- tien. 
Dans  ces  figures,  on  voit  les, douze  heures  8c  les  douze  lignes 
chinois,  avec  les  caraélercs  des  vingt-huit  conftellations.  ôny 
voit  le  lieu  du  folcil  dans  les  conllcllations , aux  jours  des 
deux  équinoxes  , ÔC  des  deux  fol  lliccs  pour  le  tems  d’Yao,  on 
y voit  pour  le  même  tems  l’heure  où  les  conftellations  8c  les  * 
fignes  palTent  au  méridien. 

Ces  figures  Ont  été  faites  bien  long-tems  après  les  Han,  & 
il  ne  faut  pas  s’imaginer  quelles  foient  des  monuments  fort 
anciens.  Parmi  les  figures  des  différentes  éditions  faites  pouf 
le  tems  d’Yao,  il  y en  a de  contraires  les  unes  aux  autres,  3c 
cela  vient  des  différentes  opinions  fur  le  tems  ou  les  fixes  par- 
courent un  degré  par  leur  mouvement , 8c  par  conféquent  fur 
le  lieu  du  foleil  aux  jours  des  deux  équinoxes  8c  des  deux 
folftices  dans  les  conftellations  au  tems  d’Yao;  fur  quoi  il  faut 
remarquer  que  quoique  les  fentiments  fur  le  mouvement  pro- 
pre des  fixes  foient  fort  différents  , les  opinions  fur  le  tem* 
de  Yao  , s’accordent  toutes  à So  ou-  ioo  ans  près  , à.  faire 
régner  ce  Prince  1300  ans  avant  Ji‘  C. 

Je  ne  parle  pas  du  fenriment  cité  8c  rejetté  par  Pan-kou 
Hiflorien  des  Han , du  fentiment  du  livre  appelle  T foü-chou  , 
trouvé  après  J.  C. , dans  le  troificrtic  fiécle.  Selon  ces  fenti- 
, ments,  Yao  auroit  régné  près  de  tioo  ans  avant  J.  C.  ; ces 
fentiments  ont  conftammcnt  été  rejettés. 

J’ai  mis.  cct  éclaircificment  fur  le  Yao-tien  , parccque  je 
fais  quç  l’on  a envoyé  en  Prance  les  figures  dont  je  parle , du, 

* Aaa  ij 
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moins  quelques-unes , fie  je  fais  encore  qu’on  les  a données 
comme  anciennes  ; cependant  plufieurs  de  celles  que  l’on  a 
envoyées  font  du  feizieme  fiéele  après  J.  C. , ôc  les  plus  ancien- 
nes en  ce  genre,  font  du  dixième  ou  onzième  fiéele  ; peut- 
être  y en  a-t-il  du  fixieme  fiéele  ; mais  je  n’en  ai  pas  vu  de 
cette  antiquité.  Il  eft  sûr  qu’il  n’y  en  a aucune  de  cette  forte 
qui  foit  meme  de  l’antiquité  des  Han. 

Ce  que  je  dis  des  figures  pour  le  Yao-tien  doit  s’appliquer 
à celles  où  l’on  voit  le  motlient  du  coucher  fit  du  lever  du  fo- 
lcil  pour  la  latitude  des  lieux  où  Yao,  Chun  8c  Yu  tenoient, 
leur  Cour.  Ce  font  des  calculs  faits  après  coup  , fie  leur  anti- 
quité ne  remonte  pas  au-deflùs  du  tems  des  premiers  Han;  ce 
n’eft  pas  qu’auparavant  on  ne  fut  au  fait  des  calculs,  maisjl 
n’en  refte  d’autres  monuments  Ôc  indices  que  ceux  que  j’ai 
rappportés.  * . 

V I. 

DiJJenarion  ( i ) fur  l'éclipfe folaire  rapportée  dans  le  Chou-king. 

Texte  du  Chou-king»' 

y Tchong-kang  venoit  de  monter  fur  le  Tronc...  Hi  8C 
» Ho,  plongés  dans  le  vin  , n’ont  fait  aucun  ufage  de  leurs  ta>- 
m lents.  Sans  avoir  égard  A l'obéiflance  qu’ils  doivent  au 
n Prince,  ils  abandonnent  les  devoirs  de  leur  charge,  5c  ils 
« font  les  premiers (î)  qui  ont  troublé  le  bon  ordre  du  calen-. 
h drier,  donc  le  foin  leur  a été  confié:  car  au  premier  jour 
» de  la  dernière  lune  d’automne , le  foleil  fie-  la  lune  dans  leur 
» conjonction  n’étant  pas  d’accord  dans  Fang, l’aveugle  a 
» fj appé  le  tambour , les  Officiers  font  montés  A cheval , 8c 
» lepeuple  a accouru.  Dans  ce  tems-là  Hi  8c  Ho(3),fèmblables. 
» à une  ftatue  de  bois , n’ont  rien  vu  ni  entendu;  8c  par  leur 


(i  ) Obferv.  Mat  hem.  T.  x.  p.  140. 

(i  i depuis  qu’Ttto  avoit  nommé  Hi  Sc  Ho  pour  avoir  ibin  du  Tribunal 
des  Mathématiques  , i cette  éclipfe  ils  errerent  pour  la  première  fois. 

())  Nom  de  ceux  qui  étoient  chatgés  du  Tribunal  des  Mathémati- 
ques. On  ne  fait  pas  G c’étoit  le  nom  de  leur  famille  ou  de  leur  emploi. 
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« négligence  à fupputer  & à obfervcr  le  mouvement  des  af- 
•»>  très , ils  ont  violé  la  loi  de  mort  portée  par  nos  anciens 
*>  Princes.  Selon,  nos  loix  inviolables,  les  Aftronomes  qui  dc- 
*»  vancent  ou  qui  reculent  le  tems,  doivent  être,  fans  remil- 
*•  lion,  punis  de  mort  (1).  . 

xa.  Tous  les  Hiftoriens,  Aftronomes  8c  Interprétés  convicn- 
nent  unanimement  qu’il  s’agit  .dans  ce  texte  d'une  éclipfe  du 
foleil  à la  troifieme  lune  de  l’automne,  & fousTchong-kang 
Empereur  de  la  Chine,  petit-fils  d’Yu,  fondateur  de  la  pre- 
mière Dynaftie  de  Hia.  Us  conviennent  de  même  que  la  troi- 
fieme lune  d’automne  de  ce  tems-là  répondoit  à la  troifieme 
lune  des  Han.  Or  il  eft  certain  que  la  troifieme  lune  de  l’au-» 
tomne  fous  les  Han  étoit,  comme  aujourd’hui,  la  neuvième 
de  l’année  civile. 

* i°.  Tous  les  Aftronomes  Chinois,  6e  la  plupart  des  Hifto- 
riens  conviennent  que  le  cara£bere  Fang , dont  il  s’agit  dans 
le  texte,  eft  celui  de  la  conftellation  Fang  d’aujourd’hui.  En, 
conféquence  ils  difent  que  la  conjon&ion  du  foleil  8c  de  la 
lune  fut  dans  la  conftellation  Fang. 

3°.  Tous  les  Hiftoricns  , Interprètes  & Aftronomes  Chi- 
nois reconnoiftentrexprclfion  de  i’éclipfc  dans  ces  deux  ca- 
ractères (1),  non  concordes , fine  concordia.  La  verfion  Tar- 
tare  dit,  atchouhou  acou.  Les  Chinois  qui  donnent  unanime-, 
ment  cette  explication  aux  deux  caractères  Fo  & TJî , ajou- 
tent qu’au  tems  de  l’éclipfe  du  foleil,  la  méfintelligence  régné 
entre  le  foleil  8c  la  lune.  Indépendamment  de  cette  interpré- 
tation , ceux  qui  ont  lu  l’Hiftoire  Chinoife , recoryioifTent  d’a- 
bord une  éclipfe  du  foleil,  quand  ils  voient  le  tambour  battu 
par  un  aveugle  au  premier  jour  de  la  lune,  8c  les  Officiers  ac- 
courir avec  le  peuple  à ce  coup.  : .. 

40.  L’Hiftoire  Chinoife  (3)  traduire  en  Tartare  par  ordre  de 

(1)  LcPere  Parennin  a confronté  fur  la  Verfion  tarrare  du  Chou  king 
la  Traduction  que  je  mets  ici  de  ce  partage , & celle  des  autres  qui  fui- 
vront.  • * 

(a)  Fo  j non  ; Tfi  , concordes. 

(3)  Régne  de  Tchong  kang.  On  y réfute  folidêment  ceux  qui  mettent 
la  cinquième  année  de  Tthong-kang , la  a»  a 8 avant  J.  C. 
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Kang-hi , rapporte  l’éclipfe  à la  neuvième  lune  de  l’an  1159 
avant  J.  C.,  premier  de  Tchong-kang;  il  étoit  petit-fils  d’Yu.. 
LcsHiftoricns  des  Dynaftics.des  Song  dey  Ming  diléne  la 
même  chofç.  . . • > ; 

5°.  Les  Hiftoriens  & les  Aftronomes  des  H#n,.alïureat* 
i®.  que  la  Cour  de  Tchong-kang  écoit  à Gan-yrhien , ville  du 
pays  quci’on  appelle  aujourd’hui  Gan~y\  1).  i°.  Q,qp  Tchong- 
kang  écoit  petic-fils.d’Yu,  fondateur  des  Hia.  30.  Que  fousïe 
régné  de  Tchong-kang»  à la. neuvième  lune,  il  y eût  éclipfe 
de  folcil  dans  la  cooftcliationFang.  Sur  quoi  il  faut  remarque!! 
que  la  conftellacioit  Fa«g  des-Hancft  démonftrativement  la 
conftellation  Fang  d'aujourd’hui.  Pourle  tems  de  l’écltpfe,  ils 
ne  l’ont  pas  marqué  diftinrftement  * mais  ils  comptent  1971, 
ans  depuis  la  première  année  d’Yu  jufqu’à  la  première  année 
de  Kao-tfou , fondateur  des  Han.  Or  la  première  année  dt 
Kao-tfim  cft  l’an  iqé;  avant  J.  C.  Au  refte  » ils:  mettent  qua- 
ra ncc-fept  à quarante-huit  ans  entre  la  première  année  d’Yii 
8e  la  première-  année  de  Tchong-kang,  qu’ils  font  régner 
treize  ans. 

L’autorité  des  Auteurs  des  Han  ( 1)  eft  d’autant  plus  grande  , 
qu’ils  ne  pouvoienr,  par  le  calcul , favoir  L’éclipfe  de  Tchong- 
kang  : outre  qu’ils  n’avoient  point  de  principes  fujfifânts  pour- 
calculer  une  éclipGe  fi  ancienne,  ils  ne  pouvoient  en. aucune, 
maniéré  rapporter  jufte  à.  une  conftellation  le  lieu  du,  folcil) 
pour  un  tems  fi  ancien:  ils  ne  favoicot  prcfque  rien  fur  loi 
mouvement  propre  des  fixes.  Puis  donc  que  ces  Auteurs  rap- 
portent-l’éclipfe  dutfiol«ftà  un  tems  .&  à ; u n lie  u.  di une  conftd- 
lfttion  que  la  calcul  vérifie  plus  dp  1900. ans  avant  leur  Dy- 
naftic  v il  faht-que  fies  A uccurs  aient  rapporté;  fidèlement  <*7 
qu’ils  ont  trouvé  fur  une  obfervation  fi  ancienne,  .» 

- Les  plus  fameux.  Aftronomes  ( j):de. la  YJynaftie . des 


* - ‘ i : 5.  • v (•  v'  ' fr.  .1,101  u n:  • : ? '!  f 

- . tt) .Dantle.Ckw^*  ...  *?.•-  , u,  ! . 

(ij  Je  parle  de*  Auteurs  des  flan  d'Occident , qui  rétablirent  les  Livre*  , 
brûlés  par  ordre  de  l’Empereur  Chi-hoang-tL 

(jJ  On  verra  dan»  l'AfirorKsoie  Chipode  la  ajetbode  de  ces  Allxouomes 
pour  calculer  les  édipfo*,,  s . , *1 , ç 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  CHOU-KING.  . 375 
Tâng  fi)  6c  des  Yuen  (1),  ont  calcnlé  réclipfe,  & félon  leurs 
tables , ils  trouvent  qu’au  premier  jour  delà  neuvième  lune  de 
l’an  1 1 28  avant  J.  C.  il  y <yit  une  éclipfe  viûble  à la-Chine , 
que  c’eft  celle  dont  parle  le  Chou-king,  & que  c’étoit  la  cin- 
quième année  de  Tchong->kang.  ©^autres  Aftrotïomcs  de  ces 
Dynafties  difent  au  contraire  que  l’éclipfc  du  Chou-king  fut 
l’an  2 1 5 5 avant  J.  C. , cioqükffne  année  de  Tchong-kang. 

70.  Ming-yun-lou,  fameux  Àftronome  (3 J des  Ming,  dit 
que  vérkabl  ement  lepremier  de  la  neuvième  lune  de  l'an  1128 
avant  J.  G.  il  y eut -iclipfc  ; mais  que  ce  ne  peut  «être Xrne  des 
années  de  Tchong-kang , dont  le  règne  fut  -de  treize  ans.il 
affûte  que  la  première  année  de  Tchong-kang  fut  l’an n '5 9 
avant  J.  C.  ; enfuicc  il  vient  à calculer  l'écliple  , 6c  il  la  troüvse 
au  premier  de  la  neuvième  lune  de  l’an  1154  avant  J.,  C.  , 
fîxieme  de  Tchong-kang.  11  a joute  que  des  treize  années  de 
ce  Prince , c’eft  la  feule  où  il  y a pu  avoir  dclipfe^  le  foleil 
dtant  prés  laconftellation  Fang,  Sc  à-la  neuvième  lune. 

8°.  L’an  2155  avant  J.  C.  (4),  le  12  Oébobre,  à Pe-king*, 
d fix  heures  j 7 ' du  matin,  fut  la  du  foleil  Sc  de  la  lune  dans 
=2=0°  13'  19.  Le  Q dans  np  25°,  24',  27"  latitude  boréale  de 
la  lune  2 6'3  bo"  ; il  y eut  donc  une  éclipfe  du  foleilàPeking; 
or  je  dis  que  c’eft  l’éclipfe  dont  parle  le  Chou-king.  Tous  les 
Aftronomcs  Chinois  conviennent  , avec  ceux  des  Han,  que 
durant  la  Dynaftic  de  Hia , la  neuvième  lune  étoit  celle  durant 
les  jours  de  laquelle  le  folcii  entre  dans  le  ligne  qui  répohd  k 
notre  ligne  m.  Il  cft  clair’que  félon  ce  principe  le  12  Oclobrc 
zt  5 5 avant  J.  C. , fut  le  premier  de  la  neuvième  lune  ; fcloft 
les  connoiffances  qu’on  a de  l’Aftronomie  ancienne  Chinoife, 
on  ne  calculoit  quc  le  mouvement  moyen.  Du  ceins  des  Han 
on  ne  calculoit  encore  que  le  mouvement  moyen.  Selon  les 


. . • : 

(1  ) La  première  Dynaftie  des  Tang  régna  depuis  environ  610  jufqu’en 
908  ; & la  fécondé  depuis  914  jufqu’en  937. 

(1)  Qui  régnèrent  depuis  1281  jufqu’en  1 jtf8. 

f?)  fi  vivoit  fous  le  régne  Vanli  de  iSîj  à H a calculé,  fur 

les  Tables  Chinoifes  de  Gobilay , dont  l’époque  eft  -aü-'foHftice  d’hiver  de  la 
fin  de  lan  1 180  de  J.  C.  au  méridien  de  PcAatg.  » . 

(4)  Table  de  M.  delaHire. 
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mêmes  connoi  fiances  de  cette  Aftronomie  ancienne  ,-  on  r'ap- 

I>ortoit  à l’équateur  j 8c  non  à l’écliptique  , le  lieu  des  conftcl- 
ations.  Or  l’an  1 1 y 5 avant  J.  C. , l’alcenfion  droite  de  Fang 
étoit  par  le  calcul  de  1810;  le  ibleil , au  tems  de  l’éclipfe  , 
étoitdonc  bien  près  d’un  des  degrés  de  la  conftellationFang. 

Si  on  veut  le  donner  la  peine  d’examiner  les  éclipfes  du 
Toleil  pour  les  années  avant  ou  après  l’an  n 55  , on  n’en  trou- 
vera aucune , 1 qui  ait  été  viiible  à la  Chine , z°.  à la  neu- 
vième lune,  3°.  près  de  la  conftellation  Fang;  8c  il  eft  clair 
que  le  calcul  des  Agronomes  qui  metteat  l’éclipfe  aux  années 
a 118  6c  a 1 j4  eft  faux  ; 8c  fi  le  texte  du  Chou-king  demande 

Î|uc  l’éclipfe  foie  à la  première  année  de  Tchong-kan^,  il  s’en- 
uit  que  la  prçmiere  année  de  Tchong-kang  fera  Fan  1155 
avant  J,  C. 

Puifque  tous  les  Auteurs  Chinois  conviennent  d’une  ëclipfe 
de  foleil  obfervéc  fous  Tchong-kang  à la  Chine,  à la  neu- 
vième lune , 8c  vers  la  conftellation  Fang , il  ne  ne  s'agic 
que  de  trouver  vers  ce  tems-là  une  ëclipfe  revêtue  dçs  cir- 
conftances  cara&ériftiques  ; 8c  comme  ces  circonftanccs  ne 
conviennent  qu’à  l’éclipfe  du  x 1 O&obrc  1155  avant  J.  C. , il 
faut  conclure  que  la  diverfité  des  opinions  des  Chinois  fur 
l’année  de  l’éclipfc , ne  vient  que  de  ce  qu’ils  n’ont  pas  eu 
d’aiTez  bons  principes  pour  calculer  cette  ancienne  éclipfe. 

La  Cour  de  Tchong-kang  étoit  à Gan-y-hien  ; or  cette  ville 
eft  plus  occidentale  que  Pe-king/lc  io'  de  tems  ; ainfi  la  =r  ne 
fut  à Gan-y-hien  qu’à  6 heures  57'*au  matin  ; donc,  félonies 
réglés,  à la  latitude  marquée  dans  les  tables,  l’ëciipfc  n’y  fut 
pas  viiible.  Les  tables  de  Riccioli',  Lopgomontan  8c  Wing  ne 
donnent  pas  même  l’éclipfc  6ifible  aux  parties  orientales  de 
l’Empire,  8c  à peine  cft-cllc  vifiblcà  ces  parties  , félon  lesPhi- 
lolaiques,  Rudolphiqucs  8c  Carolincs.  Or  le  Chou  kmg  parle 
d’une.ëclipfc  obfervéc,  8c  félon  l’Hiftoire,  Gan-y-hien  fut  le 
lieu  de  l’obfervation. 

Pour  répondre  à cette  difficulté,  que  ne  font  pas  afturëment 
les  Aftronomes  , il  faut  remarquer,  i°.  que  les  Tables  de 
M.  Flamfteed  repréfentenc  la  latitude  de  la  lune  à-peu-près 
Comme  celles  de  M.  de  ^ Hire  dans  le  cas  préfent;  mais  félon 
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ces  Tables  , la  cr  fut  à Pe-king  vers  les  fept  heures  15'  du 
matin;  ainfi , fclon  ces  Tables  laconjon&ion  futvifible  à Gan- 
y hien.  Remarquez  a",  que  , félon  toutes  ces  Tables  rappor- 
tées, la  latitude  delà  lune  eft  boréale  de  16 , 17  ou  z8';  ainfi, 
félon  ces  Tables,  la  conjon&ion  fut  écliptique  àGan-y-hien  , 
in  urminis  necejfariis.  Le  défaut  de  viabilité  ne  vient  donc 
que  de  ce  que,  iélon  ces  Tables,  la  conjonction  eft  repréfentée 
avant  7 ou  6 ou  5 heures  & demie  du  matin,8cc.  Or  il  eft  évident 
que  dans  une  éclipfc  horizontale  8c  fi  ancienne  ,cc  défaut  des 
Tables  n’empêche  en  rien  la  vérification  de  l’éclipfe.  Dans 
beaucoup  d’éclipfes  il  n’eft  pas  rare  de  voir  dans  les  Tables 
des  différences  8c  entr’clles  ÔC  entre  l’obfervation  furie  tems 
de  la  conjonction. 

Pcrfonnc  ne  doute  de  l’éclipfè  obfervée  à Babylonc  le  it 
Octobre  {1)  383  avant  J.  C.  commencement  6 heures  3 6'  du 
matin  ; milieu  , 7 heures  10' , la  lune  fe  coucha  éclipfée.  Selon 
pluficurs  Tables  , l’éclipfe  feroit  arrivée  quand  la  lune  étoic 
couchée  à Babylone , où  par  conféquent  l’éclipfe  n’auroit  pu 
être  obfervée.  Dans  cette  éclipfe  il  y a des  Tables  qui  diffe- 
rent d’une  heure  1 j'  du  tems  de  l’obfervation  , tandis  que 
d’autres  ne  différent  que  de  z à 3'.  Malgré  la  diverfité  de  ces 
calculs  en  vertu  de  cette  éclipfe,  on  fixe  l’an  3 66  de  Nabo-; 
naffar  à l’an  583  avant  J.  C. 

Il  y a long-tems  que  l’éclipfe  du  Chou-king  a été  examinée 
&c  calculée  par  le  P.  Adam  Schalle  ; depuis  ce  tems-là.  les  P P. 
de  Mailla,  Keglcrôc  Slavifeckont  calculé  Sc  vérifié  cette  écli- 
pfe (i),  & il  eft  furprenant  que  le  P.  Vifdelou,  ancien  Mif- 
fionnaire  de  la  Chine,  & aujourd’hui  Evêque  de  Claudiopo-' 
lis,  dife  qu’il  n’a  pu  vérifier  cette  éclipfe,  quoiqu’il  ait,  dit-il , 
calculé  pourplus  de  trente  ans,  vers  le  tcmsdeTchong-kang. 
Il  reconnoît  cependant  le  texte  de  Chou-king  tel  que  je  l’ai 
rapporté , & il  avoue  que  , félon  la  Chronologie  Chinoife  , 
la  première  année  de  Tchong-kang  fut  l’an  H59  avant  J.  C. 

Première  difficulté  fur  le  tems  de  cette  éclipfe.  Le  P.  Mar- 


(i)  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  170}, 

(1)  Le  P.  Gaubil  l’a  au(Ü  calculée , & l'on  peut  voir  le  réfultat  defon 
calcul  dans  le  premier  Tome  de  ces  Observations,  p.  18  & [9-  . , ) 
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tinidit  que  fous  Yao  le  folftice  d’hiver  fut  obfervé  au  premier 
degré  de  Iaconftellation  Hiu  ; or,  commca  remarqué  M.Café 
fiai  (i),  Je  premier  degré  de  Hiu  ctoit  l’an  i68z  de  J.  C. 
dans  «s  iS°  i6'  , voilà  donc  près  de  490  16'  que  les  étoiles 
ont  avancé  depuis  Yao  jufqu’à  l’an  1618,  c’eft-à-dire,  que 
l’intervalle  cft.de  3478  ans.,  d’où  ayant  ôté  i|îi7,refte  1851 
ans  avant  J.  C.  pour  le  tems  où  a vécu  Yao.  Il  cft  certain  que 
Yao  a vécu  long-tems  avant  Tchong-kang.  Comment  donc 
Tchong-kang  a-t-il  pu  régner  l’an  1155? 

Quoique  j’aie  déjà  répondu  ailleurs  à cette  difficulté  , je  le 
fais  ici  de  nouveau  ; mais  en  peu  de  mots. 

i°.  L’Hiftoire  ne  dit  pas  que  le  folftice  d’hiver  fut  obfervé 
fous  Yao  au  premier  degré  de  Hiu  ; elle  dit  feulement  que 
fous  Yao  le  folftice  d’hiver  répondoit  à la  conftellation  Hiu, 
celui  d’été  à la  conftellation  Sing  , l’équinoxe  du  printems  à 
Iaconftellation  Mao,  8c  celui  d’automne  à la  conftellation 
Fang,  Quand  on  voudra  favoir  le  tems  d’Yae,  en  vertu  de 
ce  qui  eft  dit  de  ces  quatre  conftellarions,  il  eft  clair  qu’il 
faut  les  prendre  toutes  les  quatre;  c’eft  ce  que  fit  autrefois  le 
célèbre  P.  des  Urfins(i),  Saint  Millionnaire  Jéfuitc  à la  Chine , 
& e’eft  ce  que  je  tâchai  de  faire  en  1714,  dans  un  écrit  que 
j’envoyai  en  France  au  R.  P.  E.  Souciet. 

Ce  que  dit  le  P.  Martini  de  l’bbfervation  du  folftice  au  pre- 
mier degré  de  Hiu  r cft  pris  d’un  Auteur  de  la  Dynaftie  des 
Soog;  cet  Auteur  vivoit  l’an  de  J.  C.  1005.  Or  dans  l’Aftro- 
nonvie  Chinoifc  , on  voit  qu’alors  on  croyoit  que  les  fixes 
avançoient  d’un  degré  dans  78  ans,  comme  on  voit  dans  le 
Catalogue  Chinois  des  folftices  d’hiver,  l’an  1005  après  J.  C., 
les  Aftrooomes  Chinois  plaçoient  le  folftice  d’hiver  entre  le  5 
ôt  4°  de  la  conftellation  Tcou  ; d’un  autre  côté  , on  voit  que 
dans  cc>  tems-là  on  plaçoit  la  première  année  d’Yao  plus  de 
*30©  ans  avant  J.  C.;  dé-là  on  concluoit  que  depuis  Yao  jul- 
qu’à  l’an  1005  avant  J.  C.,  les  étoiles  avoient  avancé  de  41°, 
&,  qw’ànfi  le  folftice  d’hiver  étoit  fous  Yao,  au  premier  degré 
de  Hiu,  Du  tems  des  Tang,  en  714  de  J.  C. , les  Aftronomcs 

< $1}  Râcciol.  ChroimL  Rc£ 

(1)  Relation  de  Siam  y par  M.  de  la  Loabere. 
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Chinois  faifoient  faire  aux  étoiles  un  degré  dans  83  ans.  Avant 
les  Tang,  les  uns  mettoient  150  ans , les  autres  100  ans,  les 
autres  30,  les  autres  73 , de  forte  que  tous  ces  Auteurs  fup- 
pofant  comme  certain  qu’ Yao  vivoit  plus  de  1 3 oo.ans  avant  J.  Ç. 
& Tachant  à quel  degré  du  Ciel  répondoit  le  folfticc  d'hiver  dp 
leur  rems;  ils  concluoicnt  différemment  le  nombre  des  degrés 
que  les  étoiles  avoient  avancé  depuis  Yao  jufqu’à  leur  tems,  fit 
chacun  plaçoit  différemment  le  folfticc  d’hiver  fous  Yao,fk  fi 
au  jourd  hui  quelqu’un  vouloit  déduire  le  tems  d’ Yao,  pareeque, 
difent  les  Chinois,  depuis  les  Han  jufqu’aux  Yucn , lut  le  lieu 
du  Ciel  ou  répondoit  le  folftice  d’hiver  au  tems  d’Yao,  on 
verroit  vivre  Y.10 , tantôt  700  ans  avant  J.  C. , tantôt  1 300  , 
tantôt  z 000  , tantôt  3000  ans,  ficc.  11  ne  faut  donc  s’en 
tenir  qu’au  texte  de  l’Hiftoirc  fie  du  Chou-king;  la  raifon  eft 
que  ce  n’cft  que  fous  les  Yuen  que  les  Chinois  ont  eu  des  eoiv- 
noillanccs  aflez  juftes  fur  le  mouvement  des  fixes; auparavant 
ils  le  connoiffent  très  mal  , & il  paroît  qu’ils  le  croient  tantôt 
ftationnaircs , tantôt  directes , tantôt  rétrogrades , Sec.  ( 1 ). 

Depuis  les  Yucn,  les  Hiftoriens  fie  les  Aftronomes  Chinois 
ayant  d’affez  bonnes  obfcrvations  du  folfticc  d’hiver,  ôc  fa- 
chant  de  l’autre  côté  que  les  étoiles  avancent  d’un  degré  dans 
71  ou  73  ans , fuppoiant  d’ailleurs  qu’Yao  vivoit  plus  dç 
1300  avant  J.  C.,ces  Auteurs,  dis-je,  établirent  unanime- 
ment qu’au  tems  d’Yao  le  folftice  d’hiver  étoit  au  70  de  Hiu , fie 
& fi  le  P.  Martini  avoit  fait  fon  abrégé  d’Hiftoire  fous  les  His- 
toriens des  Yucn  ou  des  Ming,  il  auroit  dit  aflurément  que 
fous  Yao  le  folfticc  d’hiver  étoit  au  7 0 de  la  conftcllation  Hiù  J 
c’eft  à ce  degré  que  le  place  l’Hiftoirc  Sc  PAftronomie  des 
Ming,  & nos  PP.  dans  leur  Aftronomiepofentcclacoipmesûr.(' 
Ce  que  dit  le  P.  Martini  fur  la  conjonction  des  plancttfs 
obfcrvéesfousTchouçn-hio,  Empereur  de  la  Chine,  joint  aux 
réflexions  de  M.  CalTini  (1),  donne  occafion  à.  une  feçonde 
difficulté  contre  le  tems  où  je  fais  régner  Tchong-kang;  en 
conféquence  de  l’éclipfe  du  Chou-king,  M.  Caffint  a cru  trou- 
ver la  conjonétion  donc  parle  le  P.  Martini  ; fit  cet  habile 

; ; - — : 

(1)  On  verra  tout  cela  détaillé  dans  l’Afttonomic  Chinoife. 

(i)  Relation  de  Siam,  par  M.  de  la  Loubere.  . - { 
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Aftronomc  la  metl’an  ioi  i avant  J.  C.  Tchouen-hio  régnoit 
iong-tems  avant  Tcbong-kang  ; comment  donc  cclui-ci  a-t-il 
régné  l’an  1155  avant  J.C.?  Dans  un  écrit  que  j’envoyai  en 
1714  au  R.  P.  E.  Souciet,  je  répondis  au  long  à cette  difficulté. 
Je  répété  ici  ce  qu’il  y a d’effentiel. 

i Selon  l’Hiltoire  Chinoife,  fous  Tchouen-bio,  le  folcil  8c 
la  lune  étant  en  conjonction  dans  le  i5°dea*>Tî,'¥:,o"J?, 
Jf , forent  dans  la  conftellation  Che.  Pour  vérifier  PHiftoire 
Chinoife , il  faut  donc  faire  voir  les  cinq  planètes  réunies  dans 
la  conftellation  Cke , le  même  jour  que  le  foleil  8c  la  lune  fu- 
rent en  conjonction  dans  le  1 j°  d' Aquarius  ; or  c’cft  cc  que 
jn’a  pas  fait  M.  Caflini. 

x°.  Dans  l’Aftronomic  Chinoife,  on  verra  ce  qu’il  faut 
penfer  de  cette  conjonction  des  planètes  fous  Tchouen-hio  , 
& pourquoi  on  l’a  rapportée  à ce  tcms-là. 

vu. 


Recherches-  fur  les  Caractères  Chinois , 

II  n’eft  pas  difficile  (1)  de  donner  une  idée  claire  de  l’origine 
des  caraCteres  Chinois  , de  leur  différents  changements  , de 
leurs  progrès  jufqu’à  nous  ; enun  mot  , d’en  écrire  l’Hiftoire  ; 
il  y a quelques  années  M.  R.  P.  que  je  vous  Pavois  promis  r 
aufïï  y travaillois-je  dans  le  tems  que  les  Mémoires  de  Tré- 
voux de  1721  nous  font  arrivés  de  France  , à l’occafion  de  la 
traduction  que  je  fais  de  PHiftoire  Univerfclle  de  la  Chine  fur 
la  verfion  Tartare  qui  en  a été  faite  par  les  ordres  , par  les 
foins  ,,  8c  fous  l’infpeétion  particulière  du  grand  Empereur 
Ching-tfou-gin-hoang-ti  , fi  connu  en  Europe  fous  le  nom  de 
Kang-hi. 

Mais  comme  je  ne  fuis  encore  arrivé  qu’au  troifieme  fiécle 
de  l’Ere  Chrétienne*  c’eft-à-dire  à la  Dynaftie  qui  fuccéda 


(1)  Lemamifcrit  du  P.  Gaubil  étoit  terminé  par  une  lettre  du  de 
Mailla,  datée  de  Pe-king,du  1 Janvier  *71 5., J’ai  cru  ne  pas  devoir  la 
fupprimer , parcequ’eHe  eft  très  curieufe  ; elle  etl  adreffee  au  P.  Soucier } 
j’en  retranche  tous  les  compliments , qui  font  inutiles  ici. 
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i la  célèbre  Famille  des  Han  , &.  qu’il  me  faut  encore  deux  ou 
trois  ans  pour  achever  cet  ouvrage  , que  je  ne  croyois  pas  de  fi 
longue  haleine  lorfque  je  l’ai  commencé  , je  ne  veux  pas 
vous  faire  attendre  fi  long-tems  fur  les  cara&eres  Chinois , c’efl: 
ce  qui  me  détermine  à vous  en  entretenir  dans  cette  lettre. 

Le  premier  qui , fuivant  les  Chinois  , ait  eu  la  penlée  de 
faire  connoîtrecc  qui  s’étoitpafFé  , ou  a un  homme  abfcntcc 
qui  fe  paflbit  par  quelques  lignes  fenfibles , fans  qu’il  fut  nécéf- 
lairc  de  parler  , fut  Soui-gin-chi  , qui  avoir  précédé  Fo-hi 
dans  le  gouvernement  du  Peuple  , &c  qui  vivoit  environ  trois 
mille  ans  avant  l’Ere  Chrétienne  : il  s’étoit  fait  une  certaine 
maniéré  d’écrire  , fi  elle  mérite  ce  nom  , qu’il  enfeigna 
à fon  Peuple  avec  de  certaines  petites  cordelettes  , fur 
lesquelles  il  faifoit  différents  nœuds  , qui , par  leur  nombre 
différent  , leurs  différentes  configurations,  8c  leur  différent 
éloignement , lui  tenoient  lieu  de  caraftcres  ; il  n’alla  pas  plus 
loin  ; Confucius  en  parle  en  plufieurs  endroits  de  les  Ou- 
vrages. 

Fo-hi  , qui  lui  fuccéda  en  1941  avant  l’Ere  Chrétienne, 
fit  quelques  pas  de  plus  pour  la  f péculation  ; mais  par  rapport 
à la  pratique,  il  s’en  tint  aux  cordelettes  de  fon  prédéccflcur  , 
qui  curent  cours  pendant  près  de  300  ans.  Ce  fut  dans  la 
penfée  de  les  changer  que  Fo-hi  fit  (es  kouayoxx  petites  lignes 
du  livre  Y-king , pour  être  le  fondement  fur  lequel  il  préten- 
doit  qu’on  fe  modelât  pour  faire  des  caraft ères  ( i ) : anffi  les 
Chinois  ont-ils  toujours  appellé  & appellent  encore  aujour- 
d’hui les  Koua  , V tn-tfe-tfou  , la  fourcc  des  cara&ercs.  Fo- 
hi  vit  bientôt  que  les  Koua  ne  donneroient  pas  plus  d’ouver- 
ture pour  ce  qu’il  précendoit,  que  les  cordelettes  de  Soui- 
gin-chi,  s’il  ne  faifoit  rien  de  plus;  c’eft  ce  qui  le  détermina 
à établir  fix  réglés,  avec  Jefquellcs,  en  fe  fervant  des  petites 
lignes  des  Koua,  on  pourroit  réufîîrdans  la  conftruéfion  des 
cara&eres  qu’il  fe  propofoit.  Ces  fix  réglés  confiftoient  à les 
faire  ou  par  image  & repréfèntation  de  la  chofè , ou  par  em- 
prunt 8c  rranfport  d’idée  d’une  chofe  à l’autre,  ou  par  indica- 
**  " ' ~ 1 " '*■  ► 

(i)  Voyez  la  planche  IV.  n°.  i , 2 & 3 , Ôte.  . 
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tioo  & ufage , ou  par  Ton  8c  par  accent  ; mais  Fo-hi  en  de- 
meura là,  le  contentant  dedonner  Tes  préceptes  fans  les  mettre 
en  exécution. 

Ce  ne  fut  que  fous  l’Empereur  Hoang-ti  que  ce  grand 
Prince , convaincu  de  l’utilité  8t  même  de  la  nécelTïté  des  car 
racteres  dans  la  vie  civile,  ordonna  à Tlang-kie  , qu’il  avoit 
fait  Préfident  du  Tribunal  desHiftoricns  qu’il  établit  alors  , 
de  travailler  aux  caractères  fuivant  les  règles  que  Fo-hi  en 
avoit  laiflêcs.  Tfang-kic,  après  avoir  reçu  cet  ordre , étant  un 
lour  allé  à la  campagne  , le  trouva  par  hafard  dans  un  lieu 
îablonncux  fur  le  bord  d’une  rivière  , ou  il  vit  quantité  de 
veltigcs  d’oifeaux  imprimés  fur  le  fable.  Tout  occupé  de  l’or- 
dre qu’il  avoir  reçu,  il  examine  avec  foin  tous  ces  voltiges, 
s’en  remplit  l’imagination , 8t  de  retour  à fa  maifon , il  prend 
une  petite  planche  de  bambou  , fe  fait  une  cfpece  de  pin- 
ceau allez  poi  ntu  de  même  matière  , le  trempe  dans  du  vernis , 
-&  trace  diverfes  figures  fur  le  modèle  des  veftiges  des  oifeaux 
qu’il  avoir  vus , accommodant  autant  qu’il  putfon  imagination 
aux  réglés  de  Fo-hi , ce  qui  lui  donna  quelques  ouvertures 
pour  s’acqnitcr  de  fa  commiflion.  Il  confidéra  ces  traits  qu’il 
venoit  de  former,  il  les  examina  avec  foin , 8c  plus  il  les  exa- 
mina & plus  il  en  fut  content.  Animé  par  ce  petit  fuccès  , il 
prépare  plufieurs  planches  femblables  à celle  donc  il  s’étoit 
iervi , fur  chacune  d’elles  il  forme  divers  caractères , fuivant 
.que  l’on  imagination  pleine  des  veftiges  d’oifeaux  & dirigée 
par  les  réglés  de  Fo-hi,  lui  en  fournilloit  ; il  en  compofa  ainfî 
jufqu’à  540  , qu’il  appclla  pour  cette  railon  Niao-tfi-vcn  , ou 
caractères  de  veftiges  d’oifeaux  ; & comme  les  traits  qu’il  avoit 
formés  n’étolent  pas  également  unis  , qu’ils  fc  trouvoient  épais 
&c  forts  dans  un  endroit , minces  & foibles  dans  un  autre, 
qu’ils  avoient  quelque  rclïcmblance  avec  uncefpece  d’infeétes 
qu’on  trouve  dans  les  eaux  des  Provinces  du  midi , qui  s’ap- 
pelle Ko~teou~tckong , on  leur  donna  auffi  le  nom  de  cet  in- 
-feckc , &c  on  les  àppeila  Ko-uou-vcn , au  caractères  de  l’infecte. 
■Ko-tcou-ichong%c'ti tee  nom  qu’on  a «donné  dans  la  fuite,  Sc 
qu’on  donne  encore  aujourd’hui  aux  caractères  anciens  des 
trois  premières  Familles.  ...  . ' -*•  Y-  ■>  >n  1 ' . ; 
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- Ce  forte  là,  M.  R.  P.,  les  premiers  caraûeres  qui  aient  été 
inventés  à la  Chine  &.  qui  nepaffoient  pas,  comme  je  viens  de  le 
dire,  le  nombre  de  540  : voilà  à proprement  parler, la  manière 
donc  on  a commencé  de  les  faire.  On  s’en  tint  à ce  nombre 
iufqu’au  tems  du  règne  de  Chun  , à-peu-près  izoo  ans  avant 
l’Ere  Chrétienne.  Ce  Prince,  déjà  fur  l’àge,  ayant  témoigné 
• que  ce  nombre  ne  fnffifoit  pas , & que  par  Cette  difette  plu- 
ficurs  chofcs  importantes  ne  pouvoient  fe  mettre  pat  écrit , 
plulicurs  perfonnes  fe  mirent  à les  augmenter  , fans  autre  or- 
dre , chacun  fuivant  fon  génie  6c  (a  penfée  , 6c  cette  li- 
berté s’accrut  fi  fort  fous  les  trois  familles  H ta  , Chang  8c 
Tckeou , qu’on  enfevelit  prefqu’cnticrement  les  cara&eres  do 
Tfang-kie , qu’on  les  défigura  fi  fort,  ÔC  qu’on  y mit  une  telle 
confufion  , que  Confucius  fe  plaint  amèrement  dans  le  Za/z- 
yu , ou  Livre  des  Sentences , de  ce  que  ces  anciens  caraéteres 
ne  fubfiftoicnt  plus  de  fon  tems.  . , . 

Effectivement  on  voit  encore  aujourd’hui  fur  la  fameufe 
montagne  de  Tai-chan  , dans  la  province  de  Chan~tong  , 
quelques  relies  de  foixante-douze  grandes  infcriptions  gravées 
fur  autant  de  grandes  tables  de  marbres , qu’un  pareil  nom- 
bre de  Princes  des  différents  Etats  entre  lelquels  étoit  parta- 
gée la  Chine  fous  la  Dynaftic  des  Tcheou  , y.  firent  élever  ponr 
fervir  de  monument  à la  poftérité,  comme  quoi  ils  y écoicnt 
allés  en  perlonnes.  Or  les  caractères  de  ces  inferiprions  font 
lï  différents,  6c  ont  entr’eux  fi  peu  de  rcflembJance  que  , qui 
ne  connoîtroit  que  les  caractères  de  l’une  , ne  pourroit  rien 
deviner  dans  les  autres  , aufli  n’y  a-r-il  perfonne  aujourd’hui 
qui  puiffe  les  lire  entièrement,  bien  moins  les  entendre;  8c, 
afin  que  vous  connoiflîez  cette  différence , je  vous  envoie  plu* 
ficurs  modelés  qui  vous  la  rendront  fenfible  ; j’y  ajoute  les 
mêmes  caraûeres  de  la  manière  dont  on  les  a écrits  dans  la 
fuite:  ceux-ci  different  encore  plus  de  ces  premiers,  que  ces 
anciens  caractères  ne  différpient  entr’cuac,  ' 

t L’Empereur  Siuen-vang,  de  la  Dynalliqdes-Tchcou,  qui 
commença  à régner  à la  Chine  S 16  ans  avant  l’Ere  Chrétienne  , 
Prince  fage  & éclairé  , ne  voyoit  qu’avec  peine  tant  de  con- 
fufion dans  les  caractères  ; il  aurait  bien  voulu  y apporter 
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quelque  rcmede  efficace , mais  il  n’étoic  pas  allez  maître  datls 
l’Empire,  & les  petits  Princes  , qui  auroienc  dû  dépendre  de 
lui  abfolumcnt,  ne  recevoient  les  ordres  qu’autanc  qu’ils  le 
iugeoicnc  à propos  ; cependant  après  y avoir  penfé  6c  confulté 
là-deffus  fon  confeîl , il  réfolutde  faire  une  tentative,  8c  donna 
la  commiffion  à un  certain  Tcheou,  qui  avoit  la  charge  de 
Préfidcnt  du  Tribunal  des  Hiftoriens  de  l’Empire , de  choifir , 
de  réduire  8c  de  déterminer  les  cara&eres  qu’il  vouloit  qui 
euffent  cours  à l’avenir  dans  tout  l’Empire. 

- Le  Préfident  Tcheou  , aidé  des  Officiers  de  fon  Tribunal, 
s’en  occupa  long-tems  , réduifit  fous  quinze  clallès  ceux  qu’il 
crut  qui  pafferoient  plus  aifément  8c  qui  feroient  reçus  avec 
moins  de  difficultés,  8c  les  préfenta  à l’Empereur  , ce  Prince 
les  fit  encore  examiner  par  tous  les  habiles  gens  quiétoient  au- 
près de  lui , les  examina  lui-même  avec  loin  , les  approuva  , 
8c  , afin  qu’on  vît  l’cftimc  qu’il  en  faifoit  , le  défir  qu’il  avoir 
qu’on  ne  es  changeât  plus  à l’avenir,  8e  combien  il  louhaitoit 
que  tout  l’Empire  les  reçût , il  fit  faire  dix  grands  tambours 
de  marbre,  fur  lefquels  il  fit  graver , dans  ces  nouveaux  carac- 
tères , des  vers  qu’il  avoit  faits  lui  même.  Ces  tambours , depuis 
ce  tems-là  ont  toujours  été  regardés  comme  un  des  plus  beaux 
monuments  de  l’Empire,  un  feul  s’eft  perdu  dans  les  différents 
tranfports  que  les  révolutions  de  la  Chine  ont  obligé  de  faire 
fi  fouvent  ; mais  les  autres  neuf  fubfiftent  encore  aujourd’hui, 
& fc  voient  au  Kouc-tfe-kicn , ou  College  Impérial  dcPc-king, 
d’où  j’ai  l’honneur  de  vous  écrire , & où  ils  font  gardés  avec  le 
plus  grand  foin;-ce  font  là  les  cara&ercs  qu’on  appelle  encore 
aujourd’hui  Ta-tchucn.  La  rigueur  des  tems  a effacé  une  par- 
tie des  caraélcrcs  de  ces  tambours  ; je  vous  envoie  ce  qui  en 
refte  fur  le  même  papier  fur  lequel  on  l’a  tiré  en  l'appliquant 
deffus  ; c’eft:  un  monument  de  1 y 00  ans  que  j’ai  cru  qui  vous  fe- 
roitplaifir , 8c  qui  cft  une  preuve  fans  répliqué  de  la  vérité  de 
ce  que  je  vous  dis  ; j’ai  fait  écrire  ces  mêmes  cara&eres  fur  un 
papier  a part , 8c  j’ai  mis  au  bas  les  cara&crcs  d’aujourd’hui , 
qui  dans  la  fuite  ont  pris  leur  place , afin  que  vous  en  viffiez  la 
différence. 

La  confùûon  caufée  par  diverfiré  des  cara&eres  étoit  trop 

grande , 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  CHOU-KING,  58* 
grande,  & l’Empereur  Siuen-vang  , comme  je  l’ai  dit,  étoit 
trop  peu  Maître  des  differentes  Provinces  de  l’Empire , pour 
qu’il  pût  fiaifément  en  venir  à bout.  Aucun  des  Princes  particu- 
liers ne  voulut  céder  ni  abandonner  ceux  dont  il  fc  fervoit, 
ainfi  la  même  confufion  fubfifta  encore  tout  le  <ems  que 
la  Chine  fut  divifée  , durant  plus  de  500  ans , après  cette  pré-  ( 
tendue  réforme  de  Siuen-vang  jufqu’à  Chi-hoang-ti  , qui  , 
après  de  cruelles  ôc  terribles  guerres  , fc  rendit  enfin  fcul 
Maître  de  tout  l’Empire. 

Ce  Prince,  qui  étoit  très  éclairé  & qui  auroitétéun  des  plus 
grands  Empereurs  que  la  Chine  ait  eu  , s’il  n’avoit  fini  fon 
régné  par  trop  de  cruautés  , vit  bien  qu’il  n’étoit  point  conve- 
nable que  dans  fes  Etats  il  y eut  une  fi  grande  diverfité  & une  fi 
grande  confufion  de  caractères  ; aullî  quand  il  eut  détruit  les 
lïx  Princes  qui  dilputoient  avec  lui  la  Monarchie  entière  de  la  f 
Chine,  & lorfqu’il  fe  vit  Maître  abfolu , il  donna  ordre  à Li-fe  , 
fon  premier  Miniftre  , d’en  faire  une  réforme  générale , Si  de 
fe  fervir , autant  qu’il  pourroit,  des  caraétcres  Ta-tchuen  , que 
l’Empereur  Siuen-vang  avoit  fait  faire  autrefois. 

Lorfque  Siuen-vang  fit  faire  ces  caraéteres  Ta-tchuen,  les 
Princes  de  Tfin  , dont  defeendoit  Chi-hoang-ti  , ne  lui 
furent  pas  plus  dociles  que  les  autres  Princes  de  l’Empire  , & 
les  caraétcres  Ta-tchuen  avoient  aulïi  peu  de  cours  dans  leurs 
Etats  qu’ailleurs;  ainfi  Li-fc  en  avoit  fort  peu  de  connoiiïance , 
il  reçut  néanmoins  cet  ordre  de  l’Empereur,  fans  répliqué, 
fit  venir  Tchao-kao  & Hou-mou-king,  deux  habiles  gens  de 
ce  tems-là,  &,  de  concert  avec  le  Tribunal  de  l’Hiftoirc,ils 
travaillèrent  à cette  réforme.  La  première  chofe  qu’ils  firent  , 
fut  de  déterminer  540  caraéleres  , autant  qu'en  avoit  fait 
Tfang-kic,  qu’ils  fuppofoient  être  les  liens  , pour  fervir  de  • 
caradtcres  fondamentaux , d'après  lcfqucls  ils  tireroient  tous 
les  autres  dont  on  auroitbefoin , parla  combinaifon  dcceux-là 
de  deux  en  deux,  de  trois  en  trois,  & même  de  plus  s’il  étoit 
néccffairc  ; ce  qui  étoit  très  conforme  à la  pcnlec  de  Fo-hi, 
qui  en  avoit  donné  un  exemple  dans  la  combinaifon  de  deux  t 
petites  lignes  qu’il  avoit  pofées  pour  fondement  de  fes  Kona , Sc 
qui , combinées  de  deux  en  deux,  de  trois  en  trois  5c  enfin  de 
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fix  en  fix,avoient  produit»  ,4,8, 16,3»,  64,  quidonnoient 
118  combinaifons  difFérentes,  & que  c’eft  en  cela  que  les 
Koua  s'appelaient  V tn-tfe-tfou  , fondement  des  caraderes. 

Je  vous  envoie  ces  5 40  caraderes  fondamentaux , auxquels  j’ai 
joint  lcs*caradercs  de  nos  jours,  afin  que  vous  en  vidiez  la 
différence;  leur  lignification  fie  leur  fon,  que  j’ai  écrirs  fuivant 
qu’un  François  les  prononccroit , y font  ajoutés.  Le  fens  que 
je  leur  donne  eft  un  l'ens  primitif;  je  l’ai  tiré  du  Didionnaire 
C houe-vert , qui  eft  le  modèle  8c  l’unique  que  les  Chinois  con- 
fultenten  ce  genre. 

Après  que  Li-fe  fie  les  autres  eurent  arrêtés  ces  caraderes 
primitifs  8c  fondamentaux  , Li-fe,  Tchao-kao  fie  Hou-mou- 
king  fe  chargèrent  d'en  faire  autant  qu’il  feroit  nécelfairc,  8c 
tous  trois  y travaillèrent  à loilir  dans  leur  particulier,  chacun 
des  trois  en  fit  deux  ou  trois  mille  fous  différents  Chapitres. 

Li  fe  en  fit  fept  Chapitres , Tchao-kao  fix , Hou-mou-king  fepr , 
fie  tous  ces  nouveaux  caraderes , y compris  les  caraderes  fon- 
damentaux, ne  faifoient  que  93 f 3 caraderes,  fans  compter 
1163  qui  fe  trouvèrent  doublés  dans  ceux  que  ces  trois  Doc- 
teurs avoient  faits.  Tchao-kao  8c  Hou-mou-king  vouloicnt 
qu’on  appellât  ces  nouveaux  caraderes  Siao  tchuen , Li  fe  vou- 
loir, par  flatterie  pour  Chi-hoang-ti,  les  appeller  Tfin-tchueny 
l’un  fie  l’autre  nom  leur  font  reftés  ; mais  celui  de  Siao-tckuen  , «* 

leur  eft  plus  ordinaire  ; c’eft  celui  que  je  leur  donne. 

Lorfquc  Li-fe  vit  cet  ouvrage  fini  ôc  approuvé  de  l’Empe- 
reur, il  rit  écrire  dans  ces  caraderes  les  livres  qui  traitoient  de 
la  Médecine,  de  l’Aftrologie , des  Sorts  8c  de  l’Altronomie  ,pour 
lcfquels  il  favoit  que  Chi-hoang-ti  avoit  de  l’eftime  ; il  de- 
manda enfuire  que  l’Empereur  ordonnât  qu’à  l’avenir  on  ne 
fe  ferviroit  plus  dans  tout  l’Empire  , dont  il  étoit  le  maître 
abfolu , d’aucune  autre  forte  de  caraderes  que  des  nouveaux; 
il  ajouta  qu’à  la  vérité  il  voyoit  de  grandes  difficultés , mais 
qu’on  les  furmonteroit  aifément  fi  Sa  Majefté  vouloit  fuivre 
la  penfée  ; fi  elle  eft  bonne  , lui  répondit  Chi-hoang-ti, 
pourquoi  ne  la  fuivrois-je  pas  ? ditcs-la  avec  toute  liberté  , je 
vous  l’ordonne  ; alors , dit  l’Hiftoire  Chinoifc,  Li-fe  lui  parla 
ainfi  : 
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» Nous  ne  lifons  pas  dans  nos  Hiftoircs  que  les  Princes  qui 
» ont  devancé  Votre  Majefté  aient  toujours  fuivi  les  règles 
» de  leurs  prédécell'eurs  : nous  y lifons  au  contraire  que  les 
»»  Chang  firent  de  grands  changements  dans  celles  des  Hia , 

*j  8c  les  Tchcou  dans  celles  des  Chang.  Votre  Majefté  a ou- 
»>  vert  une  nouvelle  voie  de  gouvernement  qui  , fuivant  les 
» règles  de  la  fagefle  humaine  , doit  maintenir  pour  tou- 
»>  jours  lur  le  Trône  votre  augufte  Famille  ; tous  l’approuvent 
»>  Sc  la  reçoivent  avec  des  fentiments  pleins  d’eftime  & de  vé- 
»>  nération  , il  n’y  a que  ces  ftupides  gens  de  lettres  qui  n’en 
»>  veulent  pas  convenir  ; ils  ont  toujours  dans  la  bouche  les 
» réglés  des  Anciens  ; ils  en  parlent  fans  ccfle.  Eh  ! qui  a-t- 
»>  il  à imiter  de  bon  dans  le  gouvernement  des  trois  Familles 
” qui  ont  précédé  celle  de  Votre  Jtyajefté  ? donner  toutes 
»>  Fortes  de  libertés  à ces  fortes  de  gens  de  courir  les  Pro- 
» vinces, comme  pendant  les  guerres  palïees,  chez  les  Princes, 

» & les  aider  à y caufcr  du  trouble:  cela  fe  doit-il  permettre?  \ 

»>  Aujourd’hui  tout  cft  arrêté,  tout  obéit  à un  feul  Maître, 

» tout  vit  en  paix.  Ce  que  l’on  doit  faire  maintenant,  à mon 
avis,  pour  prévenir  les  défordres  à venir,  c'cft  d’obliger  ces 
» gens  de  lettres  de  s’inftruire  uniquement  des  nouvelles 
»J  réglés  de  votre  Gouvernement;  aucun  , je  le  fais,  ne  veut 
*>  s’y  conformer;  ils  n’étudient  que  les  anciennes  coutumes; 

« ils  blâment  ouvertement  celles  que  V.  M.  veut  établir, &: 

» Sc  excitent  par-là  le  Peuple  à les  condamner.  A peine  a-t-on 
,J  publié  quelques-uns  de  vos  ordres,  qu’on  les  voit  dans  cha- 
« que  maifon  les  critiquer  Sc  les  expliquer  au-dchors  d’une 
**  manière  qui  ne  vous  fait  pas  honneur;  ils  ne  fc  fervent  des 
” connoifiances  qu’ils  ont  acquifcs,  que  pour  infpircr  du  déf 
*»  goût  au  Peuple  contre  votre  Gouvernement,  ôc  lui  infpircr 
* par-là  un  efprit  de  révolte.  Si  Votre  Majefté  n’y  met  ordre 
»»  d’une  manière  efficace,  votre  autorité  perdra  toute  fa  force , 

» Sc  les  troubles  recommenceront  comme  auparavant. 

» Ma  penfée  feroitdonc,  maintenant  qu’elle  vient  de  faire 
« faire  de  nouveaux  caraétercs , d’obliger  touc  le  monde,  fous  c 
» de  grieves  peines  , de  n’employer  que  ceux-ci.  Quelle  con- 
» fufion  n’cft-cc  pas  dans  un  Etat  d’y  voit  feptantc  Sc  tant  de 
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» manières  différentes  d’écrire  une  même  chofc  ? n’cft-ce  pas 
» là  un  moyen  très  propre  de  lufciter  8c  d'entretenir  une  ré- 
« volte  ? Mais  pour  en  venir  à bout  à coup  sûr , il  n’y  a point 
>j  de  meilleur  moyen  que  de  faire  brûler  les  livres  , Chou- 
» king  8c  Chi-king,  8c  tous  les  autres  quels  qu’ils  foient,  i 
»>  l’exception  de  ceux  de  Médecine  , d’Aftrologie , d’Aftro- 
» nomie , des  Sorts  & de  l’Hiftoirc  des  Tfin  , d’ordonner  à 
» tous  ceux  qui  en  ont  de  les  remettre  inceflammcnt  entre  les 
» mains  des  Officiers  du  lieu,  pour  être  mis  en  cendres,  8c 
» cela  fous  peine  de  la  vie  ; que  quiconque , après  cela , s’avi- 
»>  fera  de  parler  encore  des  livres  Chou-king,  Chi-king 8c  au- 
»>  très,  feront  mis  à mort  au  milieu  des  rues; que  ceux  qui 
» dorénavant  auront  la  témérité  de  blâmer  le  Gouvernement 
» préfent , feront , eux  8c  toute  leur  famille , punis  du  dernier 

iupplicc  ; que  les  Officiers  qui  feront  négligents  à faire  exé- 
» cuter  ccs  ordres,  feront  fenfés  coupables  du  même  crime, 
« 8c  punis  du  même  fupplice , 8cc.  Alors  perfonne  n’ofant 
« plus  confcrvcr  dans  fa  maifon  que  ceux  qui  feront  écrits  en 
» caractères  Tfin-tchuen  , ceux-ci  prendront  infailliblement 
» le  deffus , 8c  éteindront  abfolument  tous  les  autres  «. 

Chi-hoang-ti  approuva  le  defTcin  de  Li-fe  , fit  donner 
en  conféquence  fes  ordres , les  fit  exécuter  avec  la  plus  grande 
cruauté,  comme  on  le  voit  dans  l’Hiftoire , ce  qui  anéantit 
prcfqu’cntierement  tous  les  anciens  cara&eres. 

Dans  ce  tems  il  n’y  avoir  encore  dans  la  Chine  ni  encre  , 
ni  pinceau  , ni  papier;  on  ne  s’étoit  fervi  jufqucs-là  pour 
écrire  que  de  la  manière  de  Tfang-kié  lorfqu’il  fit  fes  premiers 
caraètcres,  c’cft-à-dirc,  que  des  petites  planches  de  bambou 
tenoient  lieu  de  papier  , un  petit  bâton  pointu  de  même 
matière  fervoit  de  pinceau , 8c  le  vernis  d’encre.  Lorfqu’un 
fujet  occupoit  plufieurs  planches , on  l«s  cofiloit  toutes  en- 
femblc  avec  une  corde,  8c  cela  faifoit un  volume 8c  un  livre. 
Mong-ticn,  grand  Général  dc'Chi  - hoang  - ri  , l’homme 
le  plus  éclairé  8c  le  plus  brave  de  fon  fiéele,  chcrchoit  depuis 
long-tems  quelques  moyens  plus  aifés  , qui  délivraient  de 
l’embarras  des  planches  ; les  guerres  continuelles  qui  l’a- 
voientfi  fort  occupé  jufques-là  , ne  lui  avoient  pas  donné  le 
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tems  néceffairc  qu’il  auroit  fcuhaité  peur  cela,  mais  fe  trou- 
vant alors  en  paix , commandant  fur  les  frontières  de  lLm- 
pire  contre  les  incurfions  des  Tartares , il  s appliqua  tout  en- 
tier à chercher  quelque  chofe  de  plus  commode  que  les  plan- 
ches , & il  y réuflit  au-delà  de  les  cfpéranccs  ; il  Ht  une  ef- 
pecc  de  papier , groflîer  à la  vérité  , mais  fouple  & maniable  , 
! qui  eft  ce  qu’il  cnerchoit  d’abord. 

Quand  il  l’eut  trouvé , il  voulut  effayer  s’il  pouvoit  écrire 
deffus  avec  l’ancien  pinceau  & le  vernis,  mais  le  pinceau  dé- 
chiroit  le  papier,  &c  le  vernis  s’étendoit  trop; il  lui  fallut  donc 
chercher  une  autre  maniéré  de  pinceau  &:  une  autre  forte 
d’encre;  pour  le  pinceau  il  prit  des  cheveux  qu’il  mit  à-peu- 
près  à la  maniéré  des  pinceaux  d’aujourd'hui , ÔC  pour  l’encre  il 
prit  du  noir  de  fumée  qu’il  délaya  avec  de  l’eau  ; cette  inven- 
tion , toute  bonne  qu’elle  étoit , ne  lui  réuflit  pas  d’abord,  l’en- 
cre s’étendoit  trop  lur  le  papier , & les  traits  du  pinceau  étoient 
trop  gros  ; mais  en  fe  fervant  de  l’eau  gommée  & rendant  plus 
fin  Ion  pinceau , il  vint  enfin  à bout  du  deffein  qu’il  avoit. 

Cette  manière  d’écrire,  beaucoup  plus  aifée  que  l’ancienne, 
1 eut  d’abord  cours  dans  tout  l’Empire  , & principalement  dans 
les  Tribunaux  où  la  quantité  des  planches  dont  on  s’étoit  fervi 
jufqu’alors  tenoit  une  place  infinie  8c  embarraffoit  extrê- 
mement. Ce  papier  occupoit  à la  vérité  moins  de  place,  mais 
ne  délivroit^jjas  des  planches  déjà  écrites,  fans  récrire  fur  le 
papier  toufe.ee  qu’elles  contcnoient,  ce  qui  ne  fe  pouvoit  qu’a- 
vec une  peine  infinie  ; les  Siao-tchuen  qui  étoient  d’elles- 
mêmes  très  difficiles  à écrire, y mettoientun  nouvel  obftacle. 

Tching-miao , qui  avoit  été  employé  par  Li-fe  à l’ouvrage 
des  Siao-tchuen,  s’offrit  à faciliter  l’écriture  par  une  nouvelle 
forte  de  cara&eres  différents  , quant  à la  manière  de  les  for- 
mer , des  Siao-tchuen  , mais  cependant  prefque  tous  les 
mêmes  quant  aux  traits,  c’cft- à-dire,  qu’au  lieu  de  les  faire 
courbes  & tortus  comme  les  Siao-tchuen,  il  en  garderoit  le 
nombre  & la  difpoficion,  ou  combinaifon  de  traits,  mais  les 
fcroit  droits  fans  courbure;  il  y travailla,  & fit  les  caraékcrcs 
qu’on  appelle  Li-chu.  Les  Ecrivains  des  Tribunaux  y trouvè- 
rent plus  de  facilité  que  dans  les  Siao-tehucn  ; ils  fe  mirent 
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aulfi-tôt  à les  apprendre  , £c  on  vit  dans  peu  ces  caraétercs 
régner  dans  tous  les  Tribunaux , d’ou  peu-à-peu  ils  s'étendi- 
rent dans  tout  l’Empire. 

Les  guerres  qui  lurvinrent  peu  de  teins  après,  dès  le  com- 
mencement du  règne  d’Ulh  - chi  - hoang  - ti  , fuccefleur  de 
Chi-hoang-ti , y contribuèrent  beaucoup  ; on  ne  faifoit  plus 
grande  attention  à ce  que  rien  ne  s’écrivît  qu’en  Siao- 
tchucn  ; la  liberté  qu’on  avoit  donné  fur  cela  aux  leuls  Tribu- 
naux n’eut  plus  de  bornes  fi  étroites  , & ces  Tribunaux  qui 
avoient  ordre  de  ne  plus  entreprendre  d’aller  au-delà  des  Li- 
chu  j,  leur  donnèrent  cependant  une  nouvelle  forme  dans  les 
\ caraéteres  qu’on  appelle  Kiai-chu  , qui  font  ceux  dont  on  fc 
fert  aujourd’hui  le  plus  ordinairement.  La  facilité  de  les  écrire 
leur  a donné  naiflàncc  dans  les  Tribunaux  d’où  les  gens  d’af- 
faire les  prirent  dans  le  tems  , ôc  les  étendirent  infenfiblcment 
dans  tout  l’Empire. 

Cette  liberté  qu’on  fe  donnoit  faifoit  grand  tort  auxSiao- 
tchucn  ; ils  ne  paroiffoient  prcfque  plus  fur  les  rangs  , 8c  il 
étoitfort  à craindre  qu’ils  n’cufl'ent  enfin  le  même  fort  que  les 
Ta-chucn  & les  autres  caractères  anciens  qui  avoient  pré- 
cédé Hiu-chin  , zélé  partifan  des  Siao-tchuen  , en  prit 
hautement  la  défenfe,  comme  il  vivoit  au  commencement  de 
la  Dynaftic  des  Han  , Sc  dans  un  tems  où  les  guerres  ne  lui 
étoient  pas  fort  favorables  , il  ne  put  faire  tout  on  q u’il  auroit 
fouhaité  ; il  eut  beau  fe  plaindre,  il  cutbcau  crier, fes cris 2c 
les  plaintes  curent  peu  de  fuccès.  Voyant  donc  que  les  mou- 
vements qu’il  fc  donnoit  étoient  inutiles  , &C  que  les  Ktai-chu 
tenoient  toujours  le  deflùs,  il  fe  mit  alors  à travailler  à fon 
Dictionnaire , qu’il  appelia  Choue-ven , ou  il  râmaffa  tous  les 
Siao-tchuen  , au  nombre  de  9353  , qu’il  donna  pour  fervir  de 
règle  , à laquelle  on  devoit  le  conformer  dans  la  conltruétion 
des  caraéiercs  Li-chu  & Kiai-chu. 

Si  le  travail  de  Hiu-chin  ne  remit  pas  les  Siao-tchuen  dans 
J’ufage  ordinaire  , il  les  réunit  dans  le  privilège  que  fon  Dic- 
tionnaire leur  a confcrvé  II  conftamment,  qu’aujourd’hui  en- 
core , lorfqu’on  doute  des  traits  d’un  caraétcre , Li-chu  ou 
Kiai-chu , & de  la  manière  dont  il  doit  s’écrire , on  a recours  au 
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Dictionnaire  Choue  - ven  , comme  à une  réglé  sûre  , d’après 
laquelle  on  ne  fauroit  fc  tromper  , & dont  il  n’eft  gucrcs  per- 
mis de  s’écarter  fans  s’expofer  à la  critique  des  habiles  gens. 

L’elprit  de  l’homme  le  contente  difficilement  de  ce  qu’il  a : 
quelque  beaux  quelque  faciles  que  fuilent  les  cara£ter<ÿ  Li- 
chu  8c  Kiai-chu  , environ  l’an  80  de  l’Erc  Chrétienne , fous  le 
régné  de  l’Empereur  Tchang-hoang-ti  , de  la  Dynaftie  des 
Han,  Tchang-tchi,  Tou  fou  ScTchoui-yuen  , trois  DoCteurs 
decetems-là  s’aviferent  d’en  faire  de  nouvcaux,auxquels  ils  don- 
nèrent le  nom  dcTfao-chu.  La  difficulté  fut  de  les  faire  rece- 
voir du  public  ; ils  s’écrivoient  à la  vérité  d’une  manière  plus  li- 
breque  les  autres,  mais  il  s’en  falloit  de  beaucoup  qu’ils  fufl'ent 
auffi  aifés  à connoître  8c  auffi  beaux  à voir:  pour  en  venir  à 
bout,  ces  trois  Do&eurs  s’écrivirent  les  uns  aux  autres  des  pièces 
d’éloquence  & de  vers  qu’ils  rendirent  publics  , ÔC  exiterent 
ainfi  la  curiofité  des  Sa  vans  de  ce  tems-là , qui  fc  piquoient  de 
belles  lettres. 

Ce  moyen  cependant  ne  leur  réuffit  pas  d’abord  ; le  nombre 
de  ces  caraCteres  qu’ils  avoient  faits  étoit  fort  limité,  il  ne 
s’étendoit  pas  au-aelà  de  ceux  qu’ils  avoient  employés  dans 
leurs  pièces  d’éloquence;  ainfi  les  Savans  de  ce  tcms-là  fc 
contentèrent  d’en  favoir  le  fens,fans  fe  mettre  en  peine  de 
palier  outre  ni  de  les  augmenter;  ce  ne  fut  que  fous  la  Dy-  • 
naftie  des  Tlîn , qui  fuccéda  aux  Han , que  les  Tfao-chu  firent 
fortune.  Pluficurs  fameux  Docteurs  réiolurent  de  fuppléer  à 
ce  qui  leur  manquoit, 8c  d’en  faire  les  caractères  des  Savans; 
ils  y réuffirent  en  partie,  8c  il  y a lieu  de  croire  qu’ils  y au^ 
roient  réuffi  parfaitement  s’ils  s’étoient  accordés  entr’eux  ; 
mais  la  divernté  de  penfer  produifit  la  diverfité  de  caractères , 
de  relie  forte  qu’il  y eut  dans  peu  prefqu’autant  de  confufion 
qu’il  y en  avoit  parmi  les  anciens  caractères  des  trois  premiè- 
res Familles,  contufion  qui  leur  a fait  grand  tort,  8c  qui  les  a 
empêché  de  prévaloir  par-delfus  les  Li-chu  8c  les  Kiai-chu.  Ils 
ne  laiflerent  pas  cependant  dette  en  honneur  parmi  les  Sa- 
vans, 8c  de  s’y  conferver  jufqu’au  commencement  de  cette 
Dynaftie  , qui  régné  aujourd’hui  glorieufement  à la  Chine  ; 
ils  ne  s’écrivent  mutuellement'  qu’en  caractères  Tfao-chu , 8c 
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nous  voyons  que  fous  les  Ming,  famille  qui  a précédé  celle 
qui  regne,  dans  les  lettres  de  Song-kc  à Tfong-ki-tchang,  écri- 
tes en  caraûeres  Kiai-chu , qu’ibjc  prie  de  l’exculcr  s’il  ne  lui 
écrivoit  pas  cnTfao-chu,  que  faute  de  tems  il  Ce  croyoit  obligé 
de  manquer  en  cela  au  rclpect  qu’il  lui  devoit.  Aujourd’hui  ce 
n’eft  plus  la  même  chofe,les  Tfao-chu  ont  beaucoup  perdu 
fous  les  Tartares  ; ils  font  encore  affez  communs  dans  le  com- 
merce,parmi  quelques  Lettrés,  dans  les  minutes  de  quelques 
affaires; mais  ailleurs  affez  rares:  je  vous  en  ai  donné  quel- 
ques exemples  après  le  Kiai-chu. 

Vous  avez  vu,  M.  R.  P.,  dans  ce  que  j’ai  eu  l’honneur  de 
vous  dire  jufqu’ici  quel  a été  le  commencement , le  progrès, 
les  divers  changements  des  caractères  Chinois  6e  les  caufcs  de 
ces  changements  , le  tout  fondé  fur  des  pièces  authentiques 
&.  fur  des  autorités  qui  font  les  plus  refpe&ablcs  dans  la 
Chine;  6c  d’après  le  Choue-vcn  , le  premier  Dictionnaire  qui 
ait  jamais  été  fait,  ÔC  qui  feulencc  genre  cft  d’une  autorité  in- 
contcftablc.  Il  cft  vrai  que  quelques  Chinois  prétendent , du 
moins  par  rapport  à l’antiquité  , lui  préférer  le  Ulh-ya  ; mais 
outre  que  ce  livre  n’eft  pas  proprement  un  Dictionnaire , mais 
feulement  une  cfpece  d 'Indiculus  umvcrfalis  , l’Auteur  en  eft 
fort  incertain.  Quelques-uns  veulent  que  le  fameux  Tchcou- 
. kong  en  foit  le  premier  Auteur  ; que  Tfc-ya , difciple  de  Con- 
fucius , l’augmenta  dans  la  fuite  ; qu’après  lui  Lcang-ven  le 
mit  en  ordre , 6c  qu’étant  enfuite  tombé  (bus  les  Tfin  , qui  fuc- 
cédercnt  aux  Han  , entre  les  mains  de  Kouo-po,il  l’avoit 
donné  au  Public. 

D’autres  prétendent  que  Liu-pou-ouci,  qu’on  difoit  ( vrai  ou 
faux)  être  Pere  de  Chi - hoang - ti , préferva  de  l’incendie 
beaucoup  de  livres,  dont  il  prétendit  (c  faire  Auteur,  que  le 
Ulh-ya  fut  de  ce  nombre  , qu’il  voulut  le  faire  paroître  alors , 
mais  qu'il  n'eut  pas  cours , par  la  terreur  que  les  cruautés  de 
Chi-hoang-ti  avoient  infpiréc  à tout  le  monde  , que  cette 
gloire  fut  rcfcrjvée  à Kouo  po,  qui  le  donna  au  Public.  Quoi 
qu’il  en  foit,  l’incertitude  ou  l’on  eft  de  fon  Auteur,  en  dimi- 
nue beaucoup  l’cllime;  il  cft  cependant  regardé  comme  un 
bon  livre , 6c  a beaucoup  d’autorité  parmi  les  Savan^  Chinois  ; 
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mais  quelque  grande  qu’elle  foie  , elle  ne  l’emporte  point  fur 
le  Dictionnaire  Choue-ven. 

11  ne  me  relie  plus  qu’à  vous  dire  une  chofc  qui  confirme 
admirablement  la  plupart  de  celles  que  j’ai  eu  l’honneur  de 
vous  dire  jufqu’ici.  Nous  liions  dans  l’Hiftoire  Chinoife  que 
l’Empereur  Ling-hoang-ti , de  la  Dynaltie  des  Han  , la  hui- 
tième année  de  fon  régné  , & Ja  cent  foixantc-quin- 
zieme  de  l’Ere  Chrétienne  , zélé  pour  l’inltruâion  de  la  jeu- 
neffe&  la  confervation  de  tous  les  caraétercs  qui  avoient  exillé 
àlaChine,&  dont  on  n’avoit  pas  encore  perdu  coûte  connoif-  ( 
fance,  fit  faire  quarante- fix  grandes  tables  de  marbre,  fur  lef-  * 
quelles  il  fit  graver  des  deux  côtés  les  King  Chinois , écrits  en 
Ta-tchuen , en  Siao-tchuen , en  Li-chu , en  Kiai-chu , & même 
en  Ko-teou-ven  , choififlantpour  cela  parmi  les  feptante  SC 
tant  de  fortes  de  caractères , qui  avoient  cours  dans  les  diffé- 
rents Etats  des  trois  premières  Familles,  ceux  dont  il  en  ref- 
toic  fuffifamment  pour  remplir  fon  dclfein.  Il  fit  élever  ces 
tables  fur  des  pieds  d’ellaux,  au-devant  de  la  porte  méridio- 
nale du  College  Impérial,  qui  étoit  à Lo-yang,  dans  le  Ho- 
nan , où  les  Empereurs  de  ce  tcms-là  tendent  leur  Cour,  afin 
que  la  vue  journalière  de  ces  caractères  & des  King  qu’ils  re- 
préfentoient,  excitât  les  jeunes  gens  à s’en  inftruire,&  con- 
fervât  ainfi  à la  poftérité  les  différences  de  ces  caractères  Je 
ne  fais  s'il  y a encore  quelque  relie  de  ces  tables  ; quelque  di- 
ligence que  j’aie  faite  pour  m’en  inltruire  , je  n’ai  pu  rien  dé- 
couvrir de  certain  fur  cela. 

Je  vous  laiflé  faire , M.  R.  P. , vos  réflexions  , fi  , pofé  la 
vérité  de  cette  Hiitoire , qu’il  n’eit  permis  de  révoquer  en 
doute  qu’à  ceux  qui  ne  l’ont  point  examinée,  on  doit  chercher 
tant  de  myftere  dans  les  caractères  Chinois,  fi  ce  font  de  vrais 
hiéroglyphes  , & en  quel  fens  on  peut  l’affurer,  s’il  a fallu  un 
grand  effort  d’efprit  pour  les  conllruirc , & fi  la  pure  imagi- 
nation de  leurs  Auteurs  n’y  a point  eu  plus  de  part  qu’un  dcl- 
fein réglé  d’en  faire  un  lyltêmc  régulier.  Le  narré  fimple  de 
leur  Hiitoire  me  paroît  décider  toutes  ces  queltions,  & réiou- 
dre  toutes  les  difficultés  qu’on  auroit  d’ailleurs. 

Suivant  ce  que  j'ai  dit  , il  paroîtroit  que  le  nombre  des 
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(I  cara&eres  Chinois  ne  va  pas  au-delà  de  93  5 3 , ou  tout  auplus 
à 1 o 3 1 6 , ce  qui  eft  bien  éloigné  du  fcntimenf  commun  , qui 
les  fait  monter  à jo,  60  & jufqu’à  80  mille.  Il  eft  vrai, 
M.  R.  P.,  que  la  liberté  qu’on  s’eft  donnée  dans  tous  les  tcms,. 
qu’on  fe  donne  8c  qu’on  fc  donnera  dans  la  fuite  , en  a aug- 
menté 8c  en  augmentera  encore  confidérablcmcnt  le  nombre. 
Mais  c’eft  l’orgueil  8c  l’envie  de  fe  faire  un  nom,  6c  l’erreur 
plutôt  que  la  nécelïité,  qui  leur  a donné  nailfancc.  Les  carac- 
tères du  Dictionnaire  Cnoue-ven  , ou  ceux  qui  ont  été  faits 
fur  leurs  modèles,  les  Li-chu  8c  les  Kiai-chu,  renferment  tous 
ceux  des  King , & tous  ceux  dont  on  peut  avoir  befoin  pour 
écrire  fur  toutes  les  matières;  & je  pourrois aflurer  que  ce  que 
les  plus  habiles  Lettrés  Chinois  en  concilient  ne  va  pas  au-delà 

'1  de  8 à 10  mille. 

Quoi  qu’il  en  foie,  il  eft  très  vrai  que  le  nombre  des  ca- 
ractères Chinois  eft  très  confidérable.  Celui  qui  s’eft  donné 
le  premier  la  liberté  de  les  augmenter,  eft  un  certain  Yang- 
hiong,  qui  vivoit  fous  Hiao-tching-hoang-ti , de  laDynaftic 
des  Han,  environ  trente  ans  avant l’Erc  Chrétienne.  Il  fait  le 
premier  qui  s’avifa*  3e  les  augmenter  ; plein  de  fon  mérite  , 
dont  il  ne  manquoit  pas  , 8c  de  fa  capacité  , ^il  compofa 
des  livres  qui  lui  firent  beaucoup  d’honneur  auprès  des  ha- 
biles gens.  Ce  fuccès  lui  enfla  tellement  le  cœur,  qu'il  fc  mit 
dans  la  tête  d’écrire  d’une  maniéré  que  perfonne  n’cntcnchc 
& ne  put  entendre  fans  le  confulter.  Dans  ce  deflcin  , la 
penfée  lui  vint  de  mettre  dans  fes  écrits  plufieurs  Caraéleres 
que  lui  fcul  connût,  8c  pour  cela  il  falloir  en  faire  de  nou- 
veaux, réfolution  que  la  vanité  lui  fît  auffi-tôt  prendre  ; dan» 
cette  idée,  on  le  vit  plufieurs  jours  de  fuite  dans  les  rues  un 
papier  d’une  main  & un  crayon  de  l’autre,  examiner  de  tous 
côtés  attentivement  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à fes  yeux,  d’a- 
près quoi  il  traqoit  fur  fon  papier  différents  traits,  dont  il  fc 
fervoit  enfuite  dans  fa  mai  fon  pour  foire  ces  nouveaux  carac- 
tères. 

Quand  il  en  eut  fait  quelques  centaines,  il  fc  mit  à com-* 
pofer  de  petites  picces  qu’il  faifoit  courir  , dans  lcfqucllés  il 
iuféroic  toujours  quelques-uns  de  fes  nouveaux  carâ&cres. 
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qui , pour  l’ordinaire  , étoient  fort  compofés.  La  réputation 
qu’il  avoit  faifoit  rechercher  ces  pièces,  Ce  la  difficulté  qu’on 
trouvoit  à les  entendre  & à les  lire  obligcoit  ceux  qui  les  avoient 
à l’aller  conlulter  chez  lui , qui  cft  ce  qu’il  s’étoit  propofé.  S’en- 
tretenant un  jour  avec  un  de  les  amis  fur  les  ouvrages  qu’il 
venoit  de  rendre  publics  , on  voirbien,  lui  dit  cet  ami,  on 
voit  bien  que  vous  y avez  inféré  plulieurs  cara&eres  nou- 
veaux que  lans  dourc  vous  avez  faits  vous-même,  car  on  ne 
les  trouve  poinc  ailleurs  ; mais  pourquoi  les  avez-vous  faits  fi 
chargés  &c  il  compofés , & pourquoi  ne  les  expliquez-vous  pas  ? 

Si  je  les  avois  expliqués  , répondit  Yang-hiong  , & li  je  les  '/ 
avois  faits  plus  fimplcs  , jouirois-je  fi  fouvent  de  l’honneur  de 
votre  compagnie  & de  celle  de  tant  d’honnêtes  gens  qui  vien- 
nent me  conlulter  ? c’cft  un  appas  que  je  vous  ai  jetté  à 
dclTcin. 

PrclTé  cependant  par  fes  amis,  il  réfolut  enfin  d'expliquer 
ces  cararacteres  nouveaux,  qui  montoient  jufqu’à.  500,  dans 
un  ouvrage  qui  fut  très  bien  reçu  du  Public.  Ce  fuccès  en  ex- 
cita beaucoup  d’autres  à fuivre  cet  exemple  ; Vang-mang 
même  , ce  perfide  Miniftre,  qui  ofa  attenter  à la  vie  & à la 
Couronne  de  l’Empereur  fon  Maître , à qui  il  enleva  l’une  &c 
l’autre,  double  crime,  dont  il  fut  puni  comme  il  le  méritoit  ; 
Vang-mang,  dis-je,  environ  la  vingt-troifiemc  ouvingt-qua- 
trieme  année  deJ’Ere  Chrétienne,  voulut  avoir  la  gloire  d’en 
.avoir  fait  ,&  cette  liberté  que  chacun  fedonnoit,  eft  une  des 
principales  fourccs  du  grand  nombre  de  caractères  qui  forçt 
à la  Chine. 

Une  autre  fourcc  de  la  multiplicité  de  ccs  caraCtcres,  cft  U 
liaifon  qne  les  Chinois  ont  eu  avec  les  Pays  Etrangers  prin- 
cipalement avec  les  Royaumes  du  Si-yu,  qui  font  àl’oueft  de  la 
Chine.  Les  Chinois  s’étoient  peu  à peu  tellement  étendus  de 
ce  cpté-là , qu’au  premier  fiécle  de  l’Ere  Chrétienne , & au  com- 
mencement du  fécond  , tous  les  Rois  qui-  font  depuis  la  Chine  ■ 1 
jufqu’à  la  mer  Cafpiennc,  s’ëtoicnt  faits  Tributaires  des  Chi- 
nois, & venoientou  envoyoient  tous  les  trois  ans  au  moins, 
offrir  leur  tribut  & préfenter  leur  hommage  à l’Empereur. 
Leur  langage,  fi  différent  de  celui  des  Chinois,  Sc  les  chofcs 
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qu’ils  apporroicnt,  inconnues  à.  la  Chine,  détermineront  Pan- 
kou,  frcre  de  Pan-tchao,  Général  Chinois,  qui.avoit  pénétré 
jufqu’au  bord  de  la  mer  Cafpicnne  , de  faire  plufieurs  carac- 
tères Chinois  pour  les  expliquer;  Pan-tchao  lui-même  en  fit 
aulli  pour  expliquer  pluitcurs  chofcs  de  ces  pays  , dont  on 
avoit  peu  de  connoiflancê  à la  Chine  ; ce  qui  donna  occafion 
au  livre  intitulé  Lun-ki-chu , que  fit  dans  ce  tcms-là  Tching- 
tfiao,  dans  lequel  il  ramafiTa  un  allez  bon  nombre  de  caraéVe- 
res  faits  à l’occafion  des  peuples  du  Si-yu,  S c en  donna  le  fon 
&C  la  fignification. 

La  grande  augmentation  que  les  Royaumes  du  Si-yu  firent 
aux  caraéteres  Chinois , vint  principalement  de  la  déteftabie 
lectc  de  Fo  , que  l’Empereur  Ming-hoang-ti , de  la  Dynaftic 
des  Han  , introduifit  dans  l’Empire  la  huitième  année  de  fon 
règne  8c  la  foixantc-cinquiemc  de  l’Ere  Chrétienne,  quand 
les  Bonzes  ou  Prêtres  de  cette  Idole  leur  eurent  apporté  de 
Tien-tcho  , un  des  Royaumes  du  Si-yu.  Ils  avoient  avec  eux 
un  livre  où  les  loix  de  cette  Secte  étoient  expliquées;  mais  ce 
livre,  étoit  en  leur  langue 8e  en  leurs  caraéf  ères , Lien  différents 
de  ceux  des  Chinois,  il  fallut  donc  le  traduire  ,8c  ce  futla  diffi- 
culté ; on  ne  trouvoit  pas  de  dlraétcrcs  qui  donnaient  une 
idée  allez  nerte  de  la  plupart  des  erreurs  de  cette  idolâtrie  8c 
des  aétions  ridicules  qu’elle  ordonnoit.  On  fe  contenta  alors 
d’en  donner  une  légère  connoiflancê  ; mais  ces  Bonzes,  s’étaut 
dans  la  fuite  inftruits  de  la  Langue  Chinoife  & de  la  nature 
de  fes  caraélercs , aidés  du  fecours  de  ceux  qui  avoient  cm- 
braffé  leur  Seéle  8c  s’étoient  faits  leurs  difciples,  parmi  lcf>- 

Îiuels  il  y avoit  quelques  habiles  gens  , fc  mirent  tous  cn- 
emblc  à faire  de  nouveaux  caraélercs  pour  fuppléer  à ceux 
qui  leur  manquoient,  femblablcs  aux  iCai-chu,  dont  ils  don- 
nèrent une  fuffifante  explication  , & produifirent  le  livre  Po- 
lo-men-chu , qui  expliquoit  plus  en  détail  leur  mauvaife  loi. 
Ce  livre  fut  bien  reçu , principalement  de  quelques  Princes- 
freresde  l’Empereur,  qui  avoientembrafl'é  cette Seéle  ; 8c  qui 
l’honorerent  avec  pl'aifir  de  lturs  noms,  ce  qui  a accru  telle>- 
ment  la  liberté  d’augmenter  les  caraélcres  parmi  ceux  qui 
avoient  ftiivi  cette  Scéfe,  que  fous-  les  Heou-lcang.,  environ. 
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fan  910  de  l’Ere  Chrétienne  ; le  Bonze  Hing-hiun , dans  fou 
livre  Long-kan-cheou-king  v approuvé  par  un  grand  Bonze 
appelle  Tchi-kouang  , qui  y mie  une  belle  Préface,  fit  voir 
que  depuis  que  la  Sedte  de  Fo  avoit  pénétré  dans  la  Chine, 
l’écriture  Chinoifc  s’éroit  enrichie  de  26430  caraétercs  nou- 
veaux, nombre  que  peu  de  tems  apres  le  Bonze  Kien-yu  aug- 
menta encore  dans  fon  livre  Che-kien-yu-yun-tfong , non 
quant  aux  traits  & à la  figure , mais  quant  au  Ion  Sc  à l’accent 
qu’on  dcvoitleur  donner  dans  la  prononciation. 

Je  ne  finiroispas  fi  j’entrcprenoisdc  vous  donner:cn  détail 
tout  ce  qui  s’eft  fait  en  ce  genre  ; les  Tap-tfe  , autres  efpeccs 
de  Bonzes,  prétendirent  qu'ils  pou  voient  profiter  de  cette  li- 
berté ; Tchao-li-tching  , dans  fon  livre  Ye-pien-kiai-y , &£ 
Tchang-veou-kien , dans  fon  livre  Fou-kou-picn  , ne  fc  fervi- 
rént  prcfque  que  de  earaéteres  nouveaux,  foit  en  retranchant 
quelque  chofe  aux  anciens,  foit  en  ajoutant  , foit  en  leur 
donnant,  par  l’accent  , une  lignification  différente  de  celle 
qu’ils  avoient.  Tant  de  nouveautés  avoient  mis  une  fi  grande 
confufion  parmi  les  caractères,  que  l’Empereur  Gin-tfong', 
de  la  Dynaftie  des  Song,  ordonnât,  la  quinzième  année  de 
fon  règne,  environ  l’an  1034  de  J.  C. , à Ting-tou  , Préfi- 
dent  du  Tribunal  des  Hiftdrierts,  de  réduire  ces  caraétercs  à cep- 
taines  bornes,  & de  fc  fervir  pour  cela  du  Chouc-ven,  qui 
devoir  en  être  le  niodcle  & la  règle.  L’ouvrage  étoit  de  longue 
haleine  & allez  difficile  , auffi  Ting-tou  ne  put-il  pas  l'ache- 
ver; la  gloire  en  étoit  réfervéc  à Se-ma-kouang,  qui , au  com- 
mencement du  régné  de  Chin-tfong , trente-huit  ou  quarante 
ans  après  l’ordtc  donné  par  Gin-tfong , offrit  à l’Emgcreur  un 
1 Dictionnaire  de  33165  caractères , tous  faits- fur  le  modelé 
des  caractères  du  Choue-vcn , mais  en  Kiai-chu  , dont  x 1 846 
étoient  doubles  quant  au  feus  & à la  lignification. 

L’Empereur  Chin-tfong  approuva  le  Dictionnaire  que  Sc*- 
ma-kouang  lui  avoir  offert,  & ordonna  qu’il  fût  publié  dans 
tout  l’Empire  ; on  s’en  fervit,  mais  on  ncs’y  tinr  pas-fort  exac- 
tement-jamais il  n’y  a eu  â la  Chine  de  règle  fort  févcrc  qui 
retint  la  liberté  des  gens  fur  cela:  pourvu  que  les  nouveaux 
qui  fefaifoienr  culfcnt  à-peu  près  la  figure  de  ceux  qui  avoient: 
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cours ,,ccla  fu'ffikût-  /Vu  tans  prus-dcs  ttoisiprcmia  os  Familles , 
comme  je  l ai  luffifammcnc  indiqué  ci-deflus , tous  Ce  lont  mê- 
lés d’en  faire,  les  femmes  même,  6c  nous  en  avons  encore  au- 
jourd’hui, parmi  ceux  qui  ont  le  plus  de  cours,  qui  ont  été 
faits  par  l’Impératrice  Vou-chi  , de  la  Dynaftie  des  Tang  , 
qui  enleva  l’Empire  à Ion  fils , 6c  fouilla  le  Tronc  de  toutes 
fortes  d’infamies  6c  de  cruautés,  l’efpacc  de  vingt-un  ans  qu’elle 
l’occupa.  Nous  autres  Européens,  fans  dellcin  d’enrichir  les 
caraétercs  Chinois , dont  la  multitude  nous  cil  fi  fort  à charge, 
y avons  nocre  parc  ; l’Auteur  du  Tfc-ouci-pou  , Diétion- 
naire  fait  fous  ja  Dynaftie  des  Ming,  6c  donné  au  Public  au 
confmcncement  de  celle  qui  occupe  aujourd’hui  le  Trône,  ne 
h fait  pas  difficulté  parmi  les  33595  caraétcrcs  dont  il  eft  com- 
polé  , de  citer  le  Si-ju-ulh-mou-tfc  , qui  eft  un  Dictionnaire 
Chinois,  qui,  à côté  de  chaque  cara&crc,  a la  prononciation 
Européenne  pour  aider  les  nouveaux  Millionnaires  qui  arrivent 
à la  Chine.  • i vi  # 

Vous  voyez,  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire , qu’il  n’cft  pas 
aifé  d’aflurer  combien  il  y a de  caraéteres  à la  Chine , on  peut 
| dirc«que  ceux  qui  en  mettent  jufqu’à  8ooou  n’en  mettent  pas 
trop,  fi  on  a égard  à tous  ceux  qui  ont  été  faits  fans  modelé 
j&c  fans  réglé,  6c  que  ceux  qui  n’en  mettent  que  30  à 40000,, 
n’en  mettent  pas  trop  peu  , 11  on  ne  regarde  que  ceux  quifonc 
faits  fur  les  règles  duChoue-ven,  ce  qu’on  diroit  plus  exaéte- 
ment  de  Li-fe  , Miniftre  de  Chi-hoang-ti  ; la  règle  que  lui  6C 
fes  alfociés  établirent  pour  fondement  de  laconftructiondcs  ca- 
ractères, eft  celle  que  Hiu-chin  a fuivie  dans  fon  Dictionnaire 
Choue-vcn  (|). 

Voil.\*ce«quc  j’ifi  cru  pouvoir  dire  fur  l’Hiftoire  des  carac- 
tères Chinois , fans  vous  trop  ennuyer  ; heureux  fi  je  ne  fuis 
point  tombé  dans  le  défaut  que  je  voulois  éviter,  plus  heureux 
encore  fi  cette  Hiftoire  vous  fait  quelque  plaifir. 


(1)  [11  faut  confulter  l’éloge  de  la  ville  de  Moukden , p.  117.  On  y 
trouve  l’origine  des  caraéteres  Chinois , traitée  d’une  maniéré  plus  exaéte 
&’  plus  dé  taillée]. 
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LIVRE  CANONIQUE  DES  CHANGEMENS, 

AVEC  DES  NOTES, 

Par.  M»  CLAUDE  VISDELOU , Evcquc  de  Claudiopolis. 
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NOTICE  ; 

DU  LIVRE  CHINOIS  NOMMÉ  Y-K1NG , 

. . . - *•  * i . : . ’ . 

o u 

LIVRE  CANONIQUE  DES  CHANGEMENS, 

AVEC  DES  NOTES, 

Par  M.  CLAUDE  VISDELOU  , Evêque  de  Claudiopolis. 

T .’Y  - k i n g , dont  il  s’agit  ici , eft  le  premier  des  Li-. 
vres  Canoniques  des  Chinois  , mais  il  elt  fi  obfcur , & 
les  explications  en  font  fi  arbitraires  , qu’il  fera  proba- 
blement difficile  qu’on  imprime  ici  un  Ouvrage  de  cette 
efpece  , quoiqu’on  en  ait  une  Traduction  à la  Bibliothè- 
que du  Roi.  J’ai  donc  cru  qu’il  n’étoit  pas  inutile  d’en 
donner  une  idée  , c’eft  pourquoi  je  joins  ici  cette  Notice 
envoyée  en  1718  à la  Propagande  par  M.  Vifdelou, 
qui  en  elt  l’Auteur.  Ce  petit  Traité  fait  partie  d’un  vo- 
lume in-folio  manufcrit , qui  renferme  encore  plufieprs 
autres  Ouvrages  du  même  Auteur  ; tels  font , 1 °.  quel- 
ques obfervations  fur  la  Bibliothèque  Orientale  de 
M.  d’Herbelot  , en  cinq  cahiers  ; z°.  la  Notice  de  l’Y- 
king  j J la  Traduction  du  Monument  Chinois,  avec 
des  notes  ; 40.  une  Table  Chronologique  des  Empereurs 
de  la  Chine.  Feu  M.  de  Defmalpeines , peu  de  teins 
avant  fa  mort , a fait  préfent  de  ce  volume  à la  Biblio- 
thèque du  Roi , ainfi  que  de  la  traduction  entière  de 
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l’Y-king,  faite  par  un  Millionnaire.  La  tradu&ion  du 
Monument  Chinois , a été  publiée  (i) , par  M.  l’Abbé 
Mignot  , de  l’Académie  des  Infcriptions.  J’ai  penfé 
qu’on  verroit  également  avec  plaifir  la  Notice  de  l’Y- 
king  , notice  qui  m’a  paru  funifanté  pour  donner  une 
idée  de  ce  livre  fingulier , qui  n’eft  pas  fait  pour  intéref- 
fer  , comme  le  Chou-king , tous  les  Lecteurs. 

Il  eft  néceflaire  de  faire  obferver  ici  que  M.  Vifie- 
lou  fe  trouve,  fur  certains  points,  & particulièrement  fur 
le  Chang-ti  ou  le,  Gel  , en  contradiction  avec  le 
P.  Gaubil  dans  la  traduétion  du  Chou-king.  J’avoue 
qu’il  eft  fort  difficile  de  prononcer  là-deflus,  le  Chou- 
king  ne  fourniffimt  aucun  détail  fur  la  nature  du  Change 
tî  ; mais  on  ne  doit  pas  en  mème-tems  fe  décider  d’a- 

f>rèa  M.  Vildelou , qui  a employé  les  interprétations  8c 
es  recherches  des  Philofophes  modernes.  Ceux-ci,  pour 
foutenir  leurs  fentiments , ont  prétendu  en  donner  des 
preuves  d’après  les  Anciens , & les  ont  fait  parler  con- 
formément aux  opinions  qu’ils  avoient  deflein  d’établir. 
Il  ne  faut  pas  jiîj^er  de  la  DoCtrine  ni  de  la  Religion  des 
anciens  Chinois  par  celle  des  Chinois  d’aujourd’hui , ni 
par  les  opinions  des  Philofophes  modernes.  Les  idées, 
nouvelles  ont  à la  Chine , comme  par-tout  ailleurs , des. 
partifans,  & l'amour  des  fyftêmes  a fait  naître  dans  ce 
pays  des  fentiments  fur  la  Divinité,  qui  ne  font  pas  uni- 
verfelleraent  adoptés  : il  faut  donc  bien  connoîcre  tous 
ces  lyftêmes.  Confucius  n’a  pas  voulu  s’expliquer  claire- 
ment fur  certains  points  donc  on  lui  demandoit  i’expli— 


j. 


( i)  Journal  des  Savaois > Juin  i Si  Juin  1 1,  Août  1760,  & Février  176 u. 
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cation , comment  donc  pouvoir  le  pénétrer  ? Ce  que  l'on 
voit  dans  le  Chou-king , c'eft  que  les  anciens  Chinois 
adoroient  un  Dieu  fuprême  nommé  Ti  ou  Chang-ti , 
doué  de  la  plus  grande  intelligence , qui  récompense  les 
bons  & punit  les  méchants*,  qu’outre  cela , ils  rendoient 
un  culte  religieux  à plufieurs  Efprits  nommes  Chin , & que 
les  Ancêtres , qu’ils  paroiflfent  regarder  comme  des  inter- 
cefleurs,  s’interefloient  pour  leurs  defeendants.  Voila, 
je  crois , ce  que  l’on  apperçoit  dans  le  Chou-king  -,  au 
refte , je  ne  prérens  rien  décider  fut  ce  fujet.  Oïl  peut 
confulter  ce  que  Kien-long , Empereur  de  la  Chine  , die 
du  Chang-ti  dans  fon  Eloge  de  Moukden , imprimé  à 
Paris  en  1770  , chez  Tillard. 
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DU  LIVRE  CHINOIS  NOMMÉ  Y-KING. 


Lettre  de  M.  K ÏSDELOU  aux  Cardinaux  de  la  Congrégation 
de  Propaganda  Fide. 

L"‘  ' • . . , . . ! ' 

E Cardinal jSacripanti,  d’heureufe  mémoire,  me  marqua, 

par  fes  demiercs  lettres , que  votre  Sacrée  Congrégation  fouhai- 
toit  que.  je  traduifilte  en  latin  le  livre  que  les  Chinois  appellent 
Y-kin'g  , ou  que  , fi  j’en  avois  une  Verfion  route  faire  , je 
l’envoiaffe  à Rome.  Plût  à Dieu  que  je  pelle  farisfairc  fur  ce 
fujctles  defirs  de  Vos  Eminences,  fie  leur  marquer  en  même- 
rems  mon  obcillancc  ! elles  n’attendroient  pas  long-tcms  cet 
Ouvrage  ; mais  à préfent  , aveugle  comme  je  le  luis  , je  ne 
puis  lire  ni  écrire  , &C  je  n’ai  aucune  verfion  de  ce  livre  ; il  eft 
vrai  que  j’en  ai  inféré  beaucoup  de  morceaux  dans  mes  écrits, 

3 uc  j’ai  envoyés  à Rome  ; mais  ce  ne  font  que  des  lambeaux 
u texte.  Heureufement  j’ai  rappcllé  dans  ma  mémoire  les 
notes  que  j’avois  écrites  il  va  quelques  années  à la  marge  de  ce 
livre,  elles  font  aflez  atnplcs , 8c  même  elles  en  contiennent 
un  Chapitre  entier;  j’ai  taché  de  n’en  rien  oublier  en  les  dic- 
tant. Ces  notes  , accompagnées  d’un  exemple  tiré  de  ce  livre, 
pourront  vous  en  donner  une  idée  allez  jufte.  J’efpcre  que 
Vos  Eminences  ne  dédaigneront  pas  ce  petit  Ouvrage  , que 
j’ai  dicté  à M.  de  Lolliere , qui,  pour  marquer  fon  zclc  envers 
votre  Sacrée  Congrégation , a bien  voulu  prendre  la  peine 
de  l’écrire 

Qu’il  me  foit  permis  i préfent  de  rapporter  une  chofe  qui 
me  regarde , aullî-bien  que  ce  livre.  Il  y avoit  cinq  ans  que 
j’étois  à la  Chine,  à pcincy  en  avoit-il  quatre  que  j’avois 
commencé  à m’attacher  à la  leérurc  des  Livres  Chinois,  quand 
l’Empereur  Kang-hi  me  rappclla  avec  un  de  mes  compagnons 
de  Canton  à Pe-king  ; ou  nous  conduifit  tour  droit  au  Éalais^ 
L’Empereur  étoit  alors  dangereufement  malade  , fie  nous  ne 
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pûmes  le  voir.  Le  Prince,  défigné  héritier  de  l’Empire  , géroit 
les  affaires  à la  place  de  l’Empereur  Ion  pere.  On  lui  rapporta 
qu'il  étoit  venu  un  Européen  , qui  , en  quatre  ans  , avoir  ac-  j 
quis  la  connaiflance  des  Livres  Canoniques  & clafiiques.  Ce 
Prince  vint  aufîî-tôt  à la  porte  , &.  demanda  où  écoit  cet  Eu- 
ropéen. Le  voici,  lui  répondis- je,  après  m’être profterné , à la 
manière  du  pays.  Le  Prince  fit  apporter  fur-le-champ  un  vo- 
lume du  livre  canonique  nommé  Chou-king  , c’cft-à-dirc  , 
Hi foire  canonique  : il  l’ouvrit  au  hafard , Sc  m’ordonna  de  me 
lever  , & de  lire.  Je  le  lus  , & je  l’expliquai  en  préfencc 
de  plulicurs  perfonnes  qui  l’accompagnoicnt.  Comme  les 
Chinois  ont  une  grande  opinion  d’eux-mêmes  , & de  ce  qui 
vient  d’eux  , le  Prince  fut  en  admiration  & dit  ces  paroles 
Ta-tong , c’eft-à-dirc  , il  l’entend,  fort  bien.  Je  me  profternai 
de  nouveau  : alors  il  me  demanda  ce  que  je  penfois  du  Livre 
Canonique  intitulé  Y-king , qui  eft  celui  dont  il  s’agit  ici.  Je 
n’ofai  d’abord  répondre  ; il  comprit  mon  filencc  , & pour 
m’encourager , il  me  preffa  de  dire  librement  ce  que  j’en  pen- 
fois. Alors  je  répondis  : » ce  livre  dit  de  très  bonnes  cnofes  fur 
» le  gouvernement  des  Empires , Sc  fur  les  mœurs  ; mais  il  a 
»>  cela  de  mauvais  , que  c’ell  le  Livre  des  Sorts  «.  Le  Prince 
nes’offenfa  point  de  ma  liberté  , & pour  cxcuferce  livre,  fui- 
vancla  maniéré  des  Chinois,  qui  tâchent  d’adoucir,  par  une 
bonne  interprétation,  ce  qu’on  n’approuve  pas  en  eux,  il  dit  : 
peut-être  que  les  Anciens  n' avaient  point  ces  forts  en  vue. 

Il  y avoit  là  préfent  quelques-uns  de  nos  Peres  , l’un  def- 
quels  ( t ) a ofé  faire  imprimer , que  j’avois  dit  au  Prince  , que 
ce  livre  quadroit  avec  les  principes  fondamentaux  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  , à.  quoi  je  n’ai  pa$  même  fongé  ; ou  il  a 
mal  entendu,  ou  il  a appliqué  à la  Religion  ce  que  j’avois dk 
des  mœurs. 

Vos  Eminences  trouveront,  dans  un  petit  Ouvrage  que  j’ai 
écrit  moi-même,  Sc  envoyé  à Rome,  beaucoup  de  chofes  ex- 
traites du  livre  Y-king,  qui  regardent  les  nombres,  le  deftin. 


(0  L c P.  Houvet  j dans  for»  Portrait  hiftoricjue  de  l’Empereur  de  La. 
Chine  , imprimé  en  1 If , p.  a 29. 
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ou  le  fort  qui  leur  eft  attaché , il  eft  intitulé  : Annotations 
J'ur  la  réponfe  du.  P.  Antoine  de  Beauvollier  aux  textes  pro~ 
pofés  par  M.  l’Evêque  de  Conon  ( i ) a.  l’Empereur  Kang-hi 
comme  contraires  à la  Religion  Chrétienne . 

Elles  trouveront  encore  dans  mes  autres  Ecrits  plufieurs  mor- 
ceaux qui  ont  rapport  à ce  livre  , & fur-tout  dans  l 'Hijloire 
de  la  Religion  des  Philofopkcs  Chinois. 

Que  le  Seigneur  Tout-puiiïant  conlcrve  long- tems  Vos 
Eminences  pour  le  bien  de  la  propagation  delà  Foi.  A Pon- 
dickeriy  le  xo  Janvier  1718. 

Notice  de  l’Y-king, 

Avec  un  Exemple  tiré  du  même  Livre. 

On  ne  fauroit  concevoir  l’eftime  que  les  Chinois  ont  pour 
le  Livre  Canonique  des  Changements  ; fi  c’cft  à bon  droit,  ou 
à tort,  c’cft  ce  qu’on  va  voir.  En  effet,  foit  que  l’on  confidcre 
l’antiquité  de  ce  livre  ou  fes  Auteurs , ou  fa  forme , ou  fa  ma- 
tière, c’eft  un  livre  tout-à-fait  fingulier.  Premièrement,  pour 
fon  ancienneté,  s’il  en  faut  croire  les  Annales  des  Chinois,  il 
a été  commencé  quarante-fix  fiécles  avant  celui-ci.  Si  cela  eft 
vrai , comme  toute  la  Nation  l’avoue  unanimement , on  peut 
à jufte  titre  l’appeller  le  plus  ancien  des  livres.  Pour  ce  qui 
regarde  fes  Auteurs , le  premier  de  tous  a été  Fo-hi , premier 
Empereur  des  Chinois , & le  véritable  fondateur  de  l’Empire 
| de  la  Chine  ; mais  comme  fous  fon  régné,  qui  étoit  près  de 
3000  ans  avant  l’Ere  Chrétienne  , l’art  d’écrire,  au  rapport 
des  mêmes  Annales,  n’étoit  pas  encore  inventé,  il  compofa 
ce  livre  avec  vingt-quatre  traits,  ou  petites  lignes,  dont  douze 
étoient  entières  fie  douze  entrecoupées  ou  féparées  par  un  petit 
intervalle 

Ce  n’étoit  pas  proprement  un  livre,  ni  quelque  ebofe  d’an- 
prochant  ; c’étoit  une  énigme  très  obfcurc,&  plus  difficile 
cent  foisü  expliquer  que  celle  du  fphinx.  Les  huit  Trigram- 
mes  (3)  de  Fo-hi  ne  parurent  pas  être  affez  confidérables  à 


(1)  Charles  Maigrot. 

(1)  Voyez  la  quatrième  Planche,  na.  1 & j. 
(j)  Planche  4 , fl”.  7. 
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Ton  des  Empereurs  , qui  lui  fuccéderent  de  près  ; c’eft  pour- 
quoi , fur  chacun  des  huit  Trigrammcs,  il  en  mit  huit  autres, 
& par  cette  opération,  avec  huitTrigrammes  feuls  il  fit  foi- 
xantc-quatrc  Hexagrammes.  Il  ne  fit  qu’augmenter  lesténebres, 
au  lieu  de  les  diflîper. 

Dans  la  fuite  des  tems  , douze  fiéclcs  avant  l’Ere  Chré- 
tienne, Ven-vang,  Roi  trèspuilTant , & fondateur  de  la  Dy~ 
naftie  de  Tchcou,  effaya,  comme  un  autre  Œdipe,  de  réfou- 
dre l’énigme,  ajoutant  pour  cet  effet,  aux  hexagrammes,  des 
notes  très  courtes  : par  exemple , au  premier  hcxagramme,qui 
délïgne  le  Ciel , ou,  félon  lui,  Kien , c’eft-à-dire,  la  vertu  in- 
fatigable du  Ciel , iL  mit  pour  commentaire  ces  quatre  paro- 
les ,yuen , keng , //,  teking , qui  fignifient  commençant , avan- 
çant , perfectionnant , confommant  (1),  paroles  qu’il  rapporte  £ 
la  vertu  du  Ciel.  Qu’il  y auroit  de  chofes  à dire,  fi  je  voulois 
expliquer  le  fens  que  les  Philofophes  prétendent  être  caché 
fous  ces  quatre  mots  !.  V>  v:  - V-'~  ■ 

Cela  parut  être  encore  peu  de  chofe  à Tcheou-kong,  fils  de 
Ven-vang  , pour  l’éclaircifl'cmcnt  d’une  énigme  fi  obfcure; 
«’eft  pourquoi  il  y ajouta  une  interprétation  plus  ample. 

Enfin  , cinq  fiécles  avant  l'Ere  Chrétienne,  Confucius  ( en 
Chinois  Kong-fou-tfe  ) , éclaircit  par  fon  commentaire  la  table 
deFo-hi,les  notes  de  Ven-vang  & l’interprétation  de  Tcheou- 
kong.  Ce  fut  alors  que  ce  livre  , ainfi  augmenté  & enrichi,, 
reçut  toute  fa  forme.  Confucius  aimoit  principalement  co 
livre;  il  l’admiroir;  il  l’avoit  toujours  en  main;  tellement 
qu’à  force  de  le  feuilleter  il  ufa  plulieurs  cordons;  car  dans  cc 
tems  le  papier  n’ croit  pas  encore  inventé , SC  les  feuillets  de 
bois  étoient  enfilés.  Il  fouhaitoit  que  la  vie  lui  fût  prolongée  , 
uniquement  afin  de  pouvoiracquérirune  parfaire  connoifiance 
de  ce  livre.  Il  l’orna  de  Commentaires  rédigés  en  dix  Chapi- 
tres, que  ceux  qui  vinrent  après  lui  nommèrent  les  dix  ailes 
fur  leiquellcs  ce  livre  volcroità  la  poftérité. 

Lorfque  j’ai  dit  que  Ven-vang  fut  le  premier  qui  travailla  à- 


(1)  C. à d.  le  commencement,  le  progrès  , la  perfection  , la  coiifom— 
macion  de  toutes  chofes. 
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la  lolurion  de  l’énigme  de  Fo-hi,il  ne  faut  pas  l'entendre 
comme  s’il  eut  été  abiolumcnt  le  premier  , mais  feulement 
comme  ayant  été  le  premier  de  ceux  dont  les  Ouvrages 
exiftent;  car  il  n’eft  pas  croyable  que  pendant  près  de  2.000, 
ans,  qui  s’étoient  alors  écoulés  depuis  la  première  produc- 
tion de  ce  livre,  il  n’y  en  eut  aucune  explication  par  écrit , 
ou  par  tradition;  au  contraire,  il  eft  évident, par  les  anciens 
monuments  des  Dynalties  de  Hia  2c  de  Chang , auxquelles 
Juccéda  celle  deTcheou  , qu’elles  ont  eu  toutes  trois  leur  livic 
particulier  des  changements  ; 2c  l’Hiftoire  remarque  exprefle- 
ment  que  ces  trois  Dynafties  ont  fuivi  chacune  une  méthode  dif- 
férente pour  l’ arrangement  des  hexagrammes.  Je  fuis  donc  porté 
à croire  qu’avant  le  Roi  Vcn-vang,  les  Interprètes  de  ce  livre 
étoient  les  Philofophcs  ordinaires,  que  leurs  Ouvrages  fur  ce 
livre  ont  été  abforbés  par  l’éclat  2c  par  la  réputation  de  ceux 
de  Vcn-vang, de  Tchcou-kong  ÔC  de  Confucius;  2c  qu’enfin 
ils  font  péris  par  l’injure  des  tems.  Car  , pour  conclure  cet  ar- 
ticle par  une  courte  récapitulation , Fo- hi  eft  depuis  fi  long- 
tems  tenu  par  les  Chinois  pour  un  fi  grand  perfonnage,  qu’il 
eft  même  reconnu  pour  l’un  des  ciftq  Chang-ti , coadjuteur 
du  grand  Chang  ti(i).  L’autre  Empereur  , Vcnvang,  qui 
douma  les  huit  Trigrammcs  de  Fo-hi,eft  reconnu  de  tous 
les  Chinois  pour  très  fage  2c  très  fainr.  Tchcou-kong,  pour 
ledi.c  en  un  mot,  ne  le  cede  qu’au  feul  Confucius.  Enfin 
Confucius  , que  les  Chinois  appellent  le  faîte  du  genre  hu- 
main , le  comble  de  la  fainteté  , le  maître  2c  le  modèle  des 
Empereurs  même  , eft  celui  qui  a mis  la  dernière  main  à 
ce  livre  : livre  véritablement  augufte  , s’il  parloir  comme  il 
faut  de  Dieu  2c  de  la  Nature. 


On  peut  connoître  à préfent  la  forme  de  ce  livre,  par  ce 
que  je  viens  dédire  de  fes  Auteurs.  J’ai  pourtant  oublié  une 
çhofe  qu’il  importe  le  plus  de  favoir  : ce  fut  le  Ciel  qui , par 
un  prodige  furprenant,  en  montra  la  forme  à Fo-hi.  Comme  ^ 


(1)  C’eft-à  dire,  fupreme  Empereur,  ou  fouverain  Empereur:  c’eft 
l'Empereur  du  Ciel.  Il  en  fera  plus  amplement  parlé  dans  la  fuite.  Voyez 
Jes  Remarques. 

ce 
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ce  Prince  étoit  fur  le  bord  du  fleuve  Hoang-ho , il  fortit  tout- 
à-coup  du  fcin  des  eaux  uu  dragon  qui  portoit  fur  fon  dos  la 
forme  de  ce  livre  ; Fo-hi  la  copia  fur-lc-champ , 8c  forma  fut 
ce  defleinla  table  des  huitTrigrammes. 

C’eft  à-peu-près  de  la  même  manière  que  le  Chang-ti  donna 
au  grand  Yu  (1)  la  forme  d’un  autre  livre;  car  du  fleuve  Lo- 
choui , qui  fe  décharge  dans  le  fleuve  Hoang-ho  , il  fortit  une 
tortue,  qui  avoit  fur  fon  écaille  l’empreinte  des  dix  premiers 
nombres  combinés  entr’eux  d’une  certaine  maniéré.  De  ces 


nombres  Yu  compofa,  je  ne  fais  par  quel  moyen  , le  livre 

2ui  a pour  titre  le  grand  Prototype  (a)  , lequel  fait  partie  du 
ivre  Canonique  appellé  Chou-king  ; de-là  cette  fcntcnce  fi 
connu e:  Lo-tcnu-chuy  Ho-tchu-tou  , c’cft-à-dirc,  le  fleuve  Lo- 
choui  a produit  le  livre,  le  fleuve  Hoang-ho  a produit  la  table. 
Confucius  a adopté  l’une  8c  l’autre  fable  , 8c  les  a confirmées 
ouvertement  par  fon  fufl'rage. 

Pailons  à la  matière  de  ce  livre.  L’Y-king  embrafle  beau- 
coup defujets  ; c’eft  comme  l’Encyclopédie  des  Chinois.  On 
peut  pourtant  réduire  les  matières  à trois  chefs  ; favoir,  la 
Métaphyfique,  la  Phyfique  8c  la  Morale.  A l’égard  de  la  Mé- 
taphysique , lorfqu’il  parle  du  premier  principe , il  ne  fait  que 
l’effleurer , pour  ai n fi  dire;  il  s’étend  un  peu  plus  fur  la  Phyfi- 
que , qu’il  traite  pourtant  plus  métaphyiiquemcnt  que  phyfi- 
quement , c’eft-à-dirc , par  certaines  notions  univerfelles  ; mais, 
pour  la  Morale , il  en  traite  à fond,  n’oubliant  rien  de  ce  qui 
appartient  à la  vie  de  l’homme,  confidéré  comme  feul , comme 
pere  de  famille,  8c  comme  homme  d’Etat.  Quand  je  dis  que 
ce  livre  traite  de  toutes  ces  matières , il  ne  faut  pas  croire,  du 
moins  à l'égard  des  deux  premières,  que  ce  foit  méthodique- 
ment 8c  avec  ordre  : ce  n’cft  feulement  que  par  occafion , 8c 
dans  des  morceaux  détachés  des  textes,  8c  répandus  çà  8c  là. 
Mais  ce  qui  dans  ce  livre  peut  être  regardé  comme  un  qua- 
trième chef,  c’eft  qu’il  eft  le  livre  des  Sorts,  qui  de  toute  an- 


(1)  C’eft  le  Fondateur  de  laDynaftie  de  Hia. 

(i)  C’eft  le  Hong-fan  ,ou  le  Chapitre  IV de  la  quatrième  Partie  duChou- 

king. 

Fff 
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tiquité  a fcrvi  aux  prédictions.  Rien  n’eft  H ordinaire  dans  fcs 

hexagrammcs  que  les  mots  de  fortuné  & d’infortuné. 

Mais  comme  ce  point  eft  d’une  très  grande  importance  pour 
nos  affaires , je  vais  le  prouver  de  trois  manières , afin  que  l’on 
ne  s’imagine  pas  que  j’avance  ceci  à la  légère. 

i°.  Tous  les  livres  anciens  des  Chinois  fourniflent  beaucoup 
d’exemples  de  ces  forts  mis  en  pratique  ; le  Livre  Canonique 
Chou-king  les  recommande,  ainfi  que  font  les  autres  livres  , 
fit  les  Hiftoircs  font  remplies  de  pareils  exemples. 

x°.  Confucius  non-feulement  approuve  ces  forts,  mais  en- 
core il  enfeigne  en  termes  formels,  dans  le  Livre  Canon  que 
des  Changements  (i),  l’art  de  les  déduire;  fit  certainement 
cet  art  attaché  à ce  livre  , ne  fe  déduit  que  de  ce  que  Confu- 
cius y en  a dit.  De  plus,  Tço-kieou-ming , difciple  de  Con- 
fucius, dont  il  avoir.  écrit  les  leçons  , dans  fes  Commentaires 
fur  les  Annales  Canoniques  (i)  de  Confucius  fon  maître  , a in- 
féré tant  d’exemples  de  ces  forts,  que  cela  va  jufqu’au  dé- 
goût; il  fait  quadrer  fi  jufte  les  événements  aux  prédictions,, 
que , fi  ce  qu’il  en  dit  etoic  vrai  , ce  feroir  tout  autant  de  mi- 
racles. D’ailleurs  tous  les  Philofophcs , julqu’à  ceux  d’aujour- 
d’hui , ufent  de  ces  forts  ; fit  même  la  plupart  afl'urent  hardi- 
ment, que  par  leur  moyen  il  n’y  a rien  qu’ils  ne  puiiTent  pré- 
dire: enfin  , tous  tiennent  pour  ce  livre  des  Sorts. 

3°.  Chi-hoang-ti  , fondateur  de  la  Dynaftie  des  Tfin  , 
ayant  condamné  au  feu,  par  fon  Edit  fi  détefté  des  Chinois, 
les  Livres  Canoniques  fit  les  Hiftoires  des  âges  précédcns, 
afin  d’abolir  la  mémoire  de  l’antiquité  , en  excepta  pourtant 
le  Livre  Canonique  des  Changements  , feulement  pareeque 
c’étoitle  livre  desSorts;  car  fon  Edit  épargna  tous  les  livres  de 
Médcci ne, d’ Agriculture  fit  des  Sorts.  Enfin  , le  caraftere  qui 
dénote  les  lignes  des  hexagrammes , fit  qui  fe  lit  Koua  , fi  l’on 
n’a  égard  qu’au  fens  du  mot,  fignifie pendule  ; cependant , fi  on 
a égard  à fa  compofition , on  voit  clairement  qu’il  eft  formé 
de  la  lettre  pou  , qui , par  antonomafe , fignifie  fort , fit  propre- 
ment fort  de  tortue. 

Ci  ) C’eft-l-dire  , dans  fon  Commentaire  fur  l 'Y-king. 

(i)  Le  Tchun  tfieou. 
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Quant  k ce  qui  regarde  le  premier  principe , yoici  ce  qup 
dit  ce  livre.  Tai-ki  (ij  a engendré  deux  effigies;  ces  deux 
effigies  ont  engendré  quatre  images  , ces  quatre  images  ont 
engendré  les  huit  trigrammes  de  Fo-hi. 

Cela  cft  allez  énigmatique  ; c’eft  pourquoi  il  faut  l’inter- 
préter. Tai-ki  lignifie  grand  comble  ; métaphore  tirée  des 
toits,  dont  la  piece  tranl  verfale  , qui  en  cft  le  faîte,  s’appelle 
Ki ^ pareeque  c'cft  la  plus  haute  pièce  du  toit.  Or  , de  même 
que  tous  les  chevrons  font  appuyés  fur  le  faîte  du  toit  , de 
même  auffi  toutes  chofes  font  appuyées  fur  le  premier  principe. 
Il  faut  ici  obfervcr  foigneufement  qu’il  dit  engendrer,  2c  non 
faire. 

Les  Chinois  interprètent  allégoriquement  les  deux  effigies 
Yang  & Yn  par  les  deux  matières,  ou  la  matière  universelle 
divifée  en  deux  (2)  ; mais  , dans  le  lèns  propre,  clics  fignifient 
le  Ciel  &.  la  Terre.  Les  quatre  images  déiîgncnt  la  maticre  par- 
faite , jeune  6c  vieille  (3);  &t  la  maticre  imparfaite  , auffi  jeune 
& vieille.  C’cft  ainfi  que  par  cette  diftinûion  de  deux  degrés 
de  perfection  £c  d’imperfettion  (4),  les  deux  matières  engen- 
drent quatre  matières.  Les  huit  trigrammes  de  Fo-hi  dénotent 
toutes  les  chofes  de  l’univers  : favoir  le  ciel  , la  terre  , le  feu  , 
les  eaux , les  montagnes  , les  foudres  , 6c  encore  deux  autres  , 
fous  lefquelles  tout  le  refte  cft  compris. 

Mais  les  Philofophes  expofent  plus  clairement  cet  axiome,- 
car  voici  ce  qu’ils  difent  fans  aucune  allégorie.  Le  grand  com- 
ble , Tai-ki , a engendré  le  Ciel  & la  Terre  ; le  Ciel  & la  Terre 
ont  engendré  les  cinq  éléments;  les  cinq  élémentsont  engen- 
dré toutes  chofes.  Ce  même  axiome  eft  l’abîme  dans  lequel  fc 
fontprécipités  les  Philofophes  que  l’on  z^cWc  Athéo-goUtiques^ 


(1)  Tai  kl  eft  l’air  primogene,  qui  ,par  le  mouvement  6c  le  repos, 
d’où  réfultent  le  chaud  & le  froid  , le  lec  & l’humide  , Scc.  a produit  les 
cinq  élcmens  qui  compofent  toutes  chofes. 

(2)  La  parfaire  Yang,  8c  l’imparfaite  Yn,  la  fubtile  6c  Iaerofliere,  la 
célefte  & la  terreftre  , la  clarté  & l’ohfcuriré  , le  chaud  & le  Froid  , le  fec 
& l'humide  , & toutes  les  autres  qualités  de  la  matière. 

(j)  Vigouteufe  8c  fluide. 

(4)  De  force  & de  foiblelTe  , ou  d’inteoflon  &c  de  rémilïon. 

F ff  ij 
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car  ils  prétendent  que  ce  grand  comble  ch  la  raifon  primitive, 
qui , quoique  fans  entendement  ni  volonté , eft  abfolument  le 
premier  principe  de  toutes  chofes.  Ils  veulent  que  , quoique 
cette  raifon  foit  privée  d’entendement  &de  volonté,  cllegou- 
verne  pourtant  toutes  chofes , & cela  d’autant  plus  infaillible- 
ment , quelle  agit  néceffairement.  Us  prétendent  enfin  , que 
tout  émane  d’elle  , ce  que  le  mot  engendrer  fcmble  indiquer. 
Audi  ces  Philofophcs  n’héfitent-ils  pas  de  donner  à cet  raifon 
le  titre  de  dame  gouvernante  ; & , comme  Confucius  dans  le 
Livre  canonique  des  changements  a fait  plus  d’une  fois  men- 
tion du  Chang-ti  , c’eft-à-dire  du  fuprême  Empereur , & du 
77,  c’cft-à-dire  de  l’ Empereur  , & que  cependant  on  ne  voit 
nulle  part  dans  ce  livre,  ni  dans  les  autres,  que  le  Chang-ti 
ait  engendré  la  matière , c’eft  à-dire  , le  Ciel  & la  Terre  ; les 
Philofophcs  concluent  delà  que  le  titre  de  Chang-ti  ne  peut 
convenir  à la  raifon  primitive  , que  quand  il  s’agit  feulement 
du  gouvernement  de  l’univers.  Delà  vient  que  plufieurs  d’en- 
tr’eux  admettent , outre  la  raifon  primitive,  un  génie  celefte 
approprié  au  Ciel  ; du  moins  les  Interprètes  de  l’Empcreue 
ICang-hi,  dans  l’examen  de  l’hexagramme  de'la  difperfion^  où 
il  eft  fait  mention  dufacrificcau  Chang-ti , cherchant  la  caufê 
pour  laquelle,  après  la  fin  de  la  difperfion,  c’eft-à-dire,  après 

2 lie  les  troubles  de  l’Empire  font  appaifés  , on  facrifie  au 
hang-ti , en  rendentcelle-ci  : Que  dans  le  tems  de  la  difper- 
lion  , où  les  Sacrifices  au  Chang-ti  font  fouvent  négligés  , 
des  Efprits  du  Chang-ti  fc  trouvant  difperfés,  doivent  donc 
enfuirc  être  raffèmbléspar  les  Sacrifices. 

De  plus , la  plupart  des  Philofophes  , & fur-tout  les  an- 
ciens, donnent  au  grand  comble  le  nom  de  Tao  , qui,  à leur 
compte , ne  diffère  de  Li  , c’eft-à-dire , de  la  raifon  primitive, 
qu’autant  que  l’a£te  & la  puiflance  diffèrent  entr’eux. 

Je  ne  dois  pas  omettre  ici  que  le  terme  de  Ciel  s’entend  de 
trois  façons: il  fignifie  le  grand  comble  , quelquefois  auffi  le 
Ciel  matériel  ; fouvent,  parmi  ceux  qui  admettent  des  génies 
dans  tous  les  grands  corps  du  monde , il  eft  employé  pour  dé- 
signer ce  génie  ; ou  plutôt,  félon  l’habile  Interprète  qui  a fait 
la  concordance  des  quatre  livres  claflîques , le  Ciel  eft  pris 
tantôt  pour  la  raifon  primitive , tantôt  pour  la  matière  feule  , 
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& tantôt  pour  la  raifon  primitive  &c  la  maticre  enfemble. 

A l’égard  de  la  Phyfique  , ce  livre  fe  contente  d’cxpoferle 
travail  annuel  de  la  terre  , & de  le  parcourir  par  faifons  , 
comme  on  le  voit  dans  le  texte  fameux  qui  commence  ainfi: 
77  , c’eft-à-dire  l’Empereur  , fort  du  trigramme  de  l’ébranle- 
ment &c.  ; car,  parle  terme  77  , les  Interprètes  entendent  le 
Chang-ti , & les  anciens  Interprétés  , l’Empereur  Fo-hi , qui , 
comme  nous  avons  déjà  dit , a été  élevé  à la  dignité  de 
Chang-ti  du  fécond  ordre.  Enfuite  le  texte  commençant  par  le 
printems  , auquel  répond  le  trigramme  de  l’ébranlement  , 
conduit  fon  Chang-ti  par  les  fept  autres  trigrammes  de  Fo-hi, 
& le  mène  ainfi  par  les  huit  faifons  de  l'année , jufqu’à  la  fin 
de  l’hiver;  décrivant  par  ordre  ce  que  la  Nature  opéré  pen- 
dantchaque  trigramme,  ou  faifon  de  l’année.  De  plus,  comme 
ils  rapportent  les  changements  annuels  desfaifonsà  la  matière 
imparfaite  , c’eft-à-dire , au  froid  Sc  à l’humide  , & à la  ma- 
ticre parfaite,  c’cft-à-dirc,  au  chaud  & au  fec  ; ils  pofent  aufli 
pour  indubitable  que  la  matière  parfaite,  ou  le  chaud,  com- 
mence précifémcnt  au  folfliccd’hiver  : que  delà  en  avant, elle 
acquiert  chaque  mois  un  nouveau  degré  de  force  , jufqu’à  ce 

3u’ellc  foit  parvenue, en  fix  mois&  par  fix  degrés , au  folfticc 
'été.  Enfuite  au  chaud  fucccde  le  froid, qui  commence  au  jour 
même  du  folftice  d’été,  & qui  ne  parvient  au  fixicme  degré  de 
perfe&ion  qu’au  bout  de  fix  mois,  c’eft-à-dirc,  au  folftice  d’hiver, 
après  quoi  le  chaud  recommence  fur-le-champ  ( 1 ).  C’cft  pour- 


( i ) La  matière  , ou  la  vapeur  parfaire , croît  Toujours  depuis  le  folftice 
d’hiver  jufqu’au  folftice  d etc  , de  parvient  le  jour  du  folftice  d'été  au  fi- 
xieme  8c  dernier  degré  de  force.  La  matière  , ou  la  vapeur  imparfaite , 
croît  de  meme  depuis  le  folftice  d’été  jufqu’à  celui  d’hiver  , où  elle  ac- 
quiert le  fixieme  8c  dernier  degré  de  force.  Ainfi  c’eft  aux  deux  folftices 

J|ue  fe  fait  la  divifion  8c  la  féparation  de  fa  vapeur  parfaite  8c  de  l'impar- 
aite.  Le  jour  du  folftice  d hiver  , la  vapeur  imparfaite  eftpure  , 8c  ne  tient 
rien  de  la  parfaite.  De  même  le  jour  du  folftice  , d'été  la  vapeur  parfaite 
eft  pure , & fans  aucun  mélange  de  l’imparfaire  : aux  autres  rems  de 
l’année  elles  font  un  peu  mêlées  enfemble.  La  vapeur  parfaite  8c  impar- 
faite different  enrr’elles , mais  aux  deux  folftices  leurs  extrémités  fe  joi- 
gnent , l’une  finiftant  8c  l’autre  commençant.  Ainfi  tantôt  ces  deux  var 
peurs  fe  joignent , 8c  tantôt  elles  s’éloignent  l une  de  l'autre. 
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quoi  ils  divifcnt  chaque  ligne  du  zodiaque  en  fix  parties,  attri- 
buant à chaque  lîxieme  partie  de  lignes  la  domination  d’un  he- 
xagramme;  mais  comme  les  héxagrammes,  font  au  nombre  de 
64,  8c  queles  douze  lignes , divifés  chacun  en  lix,  font  72  parties, 
ils  fupplécnt  ailément , par  une  opération  particulière  , i ce 
qui  manque  à J’égalité  de  ces  nombres.  Mais  cen’cft  pas  ici  le 
Jieu  d’en  parler  : d’ailleurs  toute  cette  opération  cft  purement 
arbitraire  5c  imaginaire.  Telles  font  les  bagatelles,  quoiqu’in- 
dignes  de  la  gravité  de  l’Aftronomie  , que  les  Chinois  ont 
adoptées,  & qu’ils  ont  inférées  , comme  ils  le  font  encore  à 
préfcnt  dans  prefque  toutes  les  Tables  Aftronomiques , avec 
tout  l’écalage  d'un  calcul  pénible , comme  gens  qui  divifent  le 
zodiaque  , 5e  tout  autre  cercle,  en  365  degrés 6c  environ  un 
quart. 

Le  Livre  Canonique  des  Changements  traite  aulfi  des 
Efprits  , qu’il  appelle  tantôt  Kuei-chin  , &C  quelquefois  Chirt 
iimplemcnt.  En  voici  deux  textes  : l’un  affirme  que  toute  la 
vertu  d’agir  qu’ont  les  Kuei-chin  vient  des  nombres  ; l’autre 
* s’exprime  ainli  : Ching gin-y-chin-che-kiao  , c’eft-à-dire  .•  les 
faims  perfonnages  établirent  les  loixala  faveur  des  Efprits; 

5c  plus  clairement  : les  faints  emploient  la  religion  0 la  craint£ 
des  Efprits  ,pour perfuader  aux  Peuples  l’objervance  des  Loix. 

Je  ne  me  fouviens  pas  bien  de  ce  que  les  Interprètes  difent 

fur  ce  texte  ; mais  c’cft  peut-être  de  cet  apophtegme  qu’eft  • 

venue  l’erreur  qui  a infecté  l’efprit  des  Chinois  ; lavoir  , que 

toutes  les  Religions  font  bonnes  , quelques  diverfes  8c  oppo- 

fées  qu’ellesfoicnt  cncr’elles  , chacune  d’elles  étant  bonne  pour 

le  Peuple  qui  la  fuit;  car  difent-ils , elles  n’ont  été  publiées 

f ar  leurs  Inftitutcurs  que  dans  la  vue  de  pbrter  les  Peuples  à 
a vertu.  De-là  auffi  cft  peut-être  venu  que  plufieurs  Empe- 
reurs ont  fuppofé  des  prodiges,  pour  s’attacher  davantage  les 
Peuples,  cnrr’autrcs  les  Empereurs  des  DynafticsTang  (i)  8c 
Song(i)  Ils  tâcheront  de  perfuader  aux  Peuples,  par  des  pro- 
diges fuppofés, qu’ils  étoient  fortis  d’une  race  prefque  Divine;  8c 


(1)  Le  commencement  de  la  Dynaftie  Tang  eftentfij. 
(1)  Celui  de  la  Dynaftie  Song  eft  en  960. 
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qui  plus  eft,  deux  Empereurs  de  la  Dynaftie  Song  publièrent 
hautement,  il  y a environ  600  ans,  qu’il  étoit  tombé  du  Ciel 
des  livres  qu’ils  honoroient  eux-mêmes  par  des  facriticcs  fie  des 
fupplications  , quoique  , félon  le  témoignage  de  l’Hiftoire  , ils 
eutient  été  écrits  de  leur  propre  eonfentement  par  des  impol- 
teurs  à gages.  Il  eft  vrai  que  le  premier  des  deux  héfita  d’abord 
fur  ce  qu’il  avoit  à faire , craignant , par  un  tel  attentat,  d’en- 
courir la  cenfure  publique,  mais  ayant  confulré  là-deflus  un 
Philofophc , qui , pour  toute  réponfc  , lui  cira  l’apophtegme 
dont  on  a parlé , il  fc  confirma  dans  fa  réfolution  , fie  com- 
mença aulli-tôt  à exécuter  Ion  projet.  C’eft  aufii  delà  que  je 
conjecture  qu’eft  venue  la  fable  du  livre  empreint  fur  le  dos 
d’une  tortue , fie  celle  du  dragon  de  Fo-hi , fié  même  l’ufage 
des  forts. 

A l’égard  des  nombres,  dont  j’ai  déjà  touché  quelque  chofc 
en  partant,  Confucius  en  parle  amplement  dans  le  Livre  Ca- 
nonique des  Changements,  fie  particulièrement  des  dix  pre- 
miers nombres , dont  les  cinq  impaires  font  céleftcs  2c  parfaits , 
&les  cinq  paires  font  terreftres  fie  imparfaits.  Les  cinq  nombres 
céleftes  , 1,3,  y , 7 , 9 , font  la  fomme  de  x 5 : les  cinq  nom- 
bres terreftres,  1,4,  6,  8 , 10,  font  celle  de  30  : ces  deux 
fommes  additionnées  donnent  le  nombre  de  5 j , qui  eft  le 
même  que  celui  des  verges  ou  baguettes  , au  moyen  dcfquel- 
les  on  déduit  les  forts  du  Livre  Canonique  des  Changements  ; 
mais  auparavant  on  rejette  cinq  baguettes,  enfuite  une  autre 
pour  des  raifons  tout-à-fait  frivoles  : il  n’en  refte  donc  plus  que 
49.  Ces  49  baguettes  combinées  diverfement  par  trois  opéra- 
tions différentes,  donnent  une  petite  ligne  parfaite  ou  impar- 
faite; fie  après  dix-huit  opérations  de  cette  forte,  qu’il  feroit 
trop  long  de  raporter  ici , Sc  que  j’ai  décrites  ailleurs , il  réfulte 
fix  petites  lignes,  ôc  par  conféquent  un  hexagramme.  On 
cherche  cet  hexagramme  dans  le  Livre  Canonique  des  Chan- 
gements, enfuite  on  lit  les  notes  qui  le  fuivcnt,6c  delà  on 
conclut  quel  fera  l’événement  de  ce  que  l’on  projette.  Des  , 
dix  premiers  nombres,  les  uns  font  commençants,  les  autres 
confommants  : delà  fe  tire  la  génération  des  éléments.  Le 
Ciel , par  l’unité  , commence  l’eau;  la  Terre  , par  le  nombre 
Ex , la  confommc  ; fie  ainfi  des  quatre  autres  Eléments. 
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Il  eft  tems  de  pafler  à la  génération  des  hexagrammes.  La 
matière  fe  divife  en  deux , deux  en  quatre , quatre  en  huit , 
huit  en  feize  , feize  en  trente-deux , trente-deux  en  foixante- 
quatre  : là  on  s’arrête , afin  qu’il  y ait  feulement  foixante-qua- 
tre  hexagrammes.  C’eft  à propremenr  parler  une  progreilion 
géométrique,  que  l’on  peut  pouffer  à l’infini.  Mais  en  tout 
cela  qu’y  a-t-il  de  folidc  ? quelle  eft  cette  génération  desélé-  = 
ments  ? 8c  quels  font  les  cinq  éléments  qui  engendrent  8c 
compofent  toutes  chofcs  ? Car  certainement  deux  d’entr’eux , 
le  bois  8c  le  métal , n’entrent  aucunement  dans  la  compofition 
de  toutes  chofcs.  Cependant  ils  croient  qu’ils  y entrent  fi  bien , 
que  même  ils  impriment  quelque  chofc  d’eux  dans  les  âmes 
humaines;  car  c’cftun  dogme  reçu  de  tous  les  Interprétés , 8c 
même  des  Anciens,  que  Jcs  cinq  vertus;  favoir,la  charité,  la 
jufticc , la  civilité,  la  prudence  8c  la  foi,  dérivent  des  cinq 
éléments  : comme  la  charité  , du  bois  ; la  juftice  du  métal,  8c 
ainfi  des  autres.  Qu’y  a-t-il  en  tout  cela  qui  n’éloigne  l’cfprit 
de  la  connoiffance  du  vrai  Dieu  8cdu  premier  Principe  ? Les 
huit  trigrammes  de  Fo-hi  ne  préfentent  à l’efprit  que  huit 
chofcs  ; favoir , le  ciel , la  terre , le  feu , les  eaux  de  deux  gen- 
res, les  montagnes,  8c  lercfte  de  pareille  nature;  mais  il  n’y 
a pas  un  mot  de  Dieu  ou  du  premier  Principe  de  toutes  cho- 
, fe  s.  Les  foixante-quatre  hexagrammes,  qui  font  compofés  des 
huit  trigrammes  o&uplés,  n’en  peuvent  dire  davantage.  Cette 
génération  des  cinq  éléments  par  les  nombres,  n’eft-ellc  pas 
une  pure  chimère  ? C’en  eft  tellement  une,  qu’il  y a lieu  de 
s’étonner  que  des  hommes  qui,  comme  les  Chinois , voient  très 
clair  dans  les  chofes  humaines  8c  politiques,  paillent  être  fi 
aveugles  pour  les  chofes  naturelles  ; car , que  ces  Chinois  aient 
de  la  pénétration  8c  de  la  lagacité  pour  ce  qui  regarde  les 
mœurs  8c  le  gouvernement  des  Empires , c’oft  de  quoi  on  ne 
peut  douter,  & dont  on  fera  convai  ncu  par  l’exemple  fui  van  t,qui 
? eft  une  verfion  de  l’un  des  foixante-quatre  hexagrammes  , qui 
traite  de  l’humilité.  J’en  ai  traduit  mot  à mot  les  textes  en- 
tiers ; j’ai  feulement  abrégé  la  paraphrafe  des  Interprétés  de 
l’Empereur  Kang-hi , mécontentant  d’en  tirer  ce  qui  étoirab- 
folumcnt  néccfiairc  pour  l’intelligence  des  textes.  Cependant  , 

quoique 
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Quoique  je  me  fois  fer vi  modérément  de  l’autorité  des  Inter- 
prètes , il  fera  libre  au  Leéteur  de  lailler  ce  que  j’en  ai  cité , 
afin  depouvoirpar  lui-même  juger  du  texte  fcul  ; mais,  avant 
de  pafler  à cct  hexagramme , difons  encore  un  mot  fur  ce 
livre. 

Tout  le  Livre  Canonique  des  Changements  (i)  étant  con- 
tenu dans  les  huit  crigrammcsdeFo-hi,  comme  un  arbre  dans 
fa  femence,  je  crois  qu’il  ne  fera  pas  inutile  d’en  donner  une 
explication  plus  précife.  Ven-vang  joignit  aux  huit  trigram- 
mes  de  Fo-hi  autant  de  mots , par  lcfquels  il  défigna  le  Ciel , 
la  Terre , les  eaux  courantes , les  eaux  dormantes , le  feu , les 
montagnes,  les  foudres  & les  vents.  Je  dis  qu’il  défigna , car 
les  mots  qu’il  y ajouta  ne  lignifient  pas  proprement  le  Ciel  , 
la  terre , &c. , mais  feulement  leur  vertu  : par  exemple  , Kien 
fignifie  proprement  la  force  , ou  la  vertu  infatigable  du  Ciel , 
par  laquelle  il  continue  perpétuellement  fes  révolutions.  Kuen  , 
c’eft-à-dire,  foumilïîon  fignifie  la  vertu  propre  de  la  terre,  par 
laquelle  elle  fe  foumet  &.  obéit  fans  celle  au  Ciel.  Ken  fignifie 
proprement  Habilité , ce  qui  eft  la  vertu  des  montagnes  par 


(i)  Le  Livre  canonique  des  changemens  contient  huit  Trigrammes  ; 

* favoir  , le  Tiigramme  du  Ciel  , 6c  celui  de  la  Terre , qui  font  le  pere  6c 
la  mete  des  autres  ; 6c  (ix  enfans , c’eft  à dire , les  autres  (îx  T rigrammes , 
qui  font  "engendrés  des  deux  premiers;  favoir,  l’eau , le  feu  , les  foudres, 
les  vents,  les  montagnes  , & les  eaux  dormantes.  Le  feu  6c  l’eau  ne  fe  nui- 
fent  pas  entr’eux  ; les  tonnerres  & les  vents  ne  fe  contrarient  pas  les  uns 
les  autres  ; les  montagnes  6c  les  eaux  dormantes  fe  communiquent  mu- 
tuellement leurs  vapeurs  ;&  c’eft  ainfi  que  fe  font  les  converiîons  6c  les 
générations,  & que  toutes  chofes  deviennent  parfaites.  11  faut  obferver 
que  par  les  deux  premiers  Trigrammes,  le  Ciel  & la  Terre  qui  font  le 
pere  6c  la  mere  de  toutes  chofes  ; dt  par  les  fix  autres , l’eau , le  feu  , les 
foudres  , les  yents , les  montagnes  , 6c  les  eaux  dormantes  ; qui , comme 
engendrés  du  Ciel  6c  de  la  Terre  , font  cenfés  être  leurs  fix  enfans  , font 
figurés  par  autant  d'images.  Le  Ciel  & la  Terre  unifient  leurfemerce  , 
6c  par-la  fe  trouve  enrr'eux  la  diftinétion  du  mari  & de  la  fer  me.  Le 
foleil , la  lune  , les  foudres  , les  vents , les  montagnes  & les  eaux  donnan- 
tes , font  les  Efprits  ou  les  vapeurs  honorables  de  leurs  fi*  enfans  : ce  font 
ceux-là  qu'on  appelle  les  fix  vénérables.  Les  étoiles , les  fignes  du  Zodia- 
que , l'eau  , le  teu , les  folles  , le*  canaux  6c  badins  d’eaux  , font  les  ima- 
ges des  fix  vénérables. 

Ggg 
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laquelle  elles  reftent  conftammcnt  fixes  8c  immobiles  fur  leur 
baie. 

On  doit  entendre  la  même  chofe  des  autres  mots  8c  de  leur 
fignification.  Or,  en  tout  cela, il  n’y  a aucune  trace  du  pre- 
mier principe;  Sc  cependant  ce  livre  pofe  pour  premier  prin- 
cipe de  toutes  chofcs  le  Ciel  & la  Terre;  car  fous  rhéxagramme 
du  Ciel  il  y aces  mots:  Ta-tfai-kienyuenl  V an-voe-tfu-tchi-i 
y-chi , c’eft-à-dire , Que  la  vertu  commençante  du  Ciel efl grande  ! 
toutes  chofes  tirent  d’elle  leur  commencement.  De  même,  fous 
l’hcxagramme  de  la  Terre , il  y a : Ta-tfai-kuen-yuen  ! V m- 
voe  tfu-tclu-y-tching  , c’cft-à-dire.  Que  la  vertu  commençante 
de  la  Terre  efl  grande  ! toutes  chofes  tirent  d’elle  leur confomma- 
i don.  Delà  vient  que  le  Ciel  eft  appcllé  par  les  Chinois  le  Pcre 
de  toutes  chofes,  qui  donne  le  commencement  à tout;  Ôcque 
la  Terre  eft  nommée  mércqui  nourrit,  éleve,  perfectionne  8c 
confomme  toutes  chofcs.  Cependant  ils  ne  peuvent  être  l’un 
Sc  l’autre , ni  l’unique  ni  le  premier  principe  ; Sc  d’ailleurs  y 
comme  nous  avons  déjà  dit,  le  premier  principe  abfolu  eft  le 
grand  comble  , qui  a engendré  le  Ciel  8c  la  Terre  : ainfi  dans 
la  Table  de  Fo-hi , il  n’eft  fait  mention  nulle  part  du  premier 
principe  de  toutes  chofcs  ; néanmoins  plufieurs  Interprètes 
prennent  quelquefois  le  Ciel  pour  le  grand  Comble  , & fur- 
tout  fa  vertu  Kten  ; fans  doate  pareeque  le  Ciel  eft  le  plus  grand 
Sc  le  plus  élevé  de  tous  les  corps  , Sc  que  c’cft  en  lui  qii 'éclate 
principalement  la  puiffancc  Sc  la  fplendeur  du  premier  prin- 
cipe. 

Venons  à préfent  à l’hcxagramme  (i)  que  j’ai  cité.  L’hcxa- 

Î;ramme  de  l’humilité  eft  formé  de  deux  trigrammes  , dont 
'un  eft  externe  Sc  fupérieur , c’eft  Kuen  (a),  c’eft-à-dirc,  fou- 
miflîon  de  la  terre;  l’autre  eft  inrtrne  8c  inférieur , c'eft/fert  (3) , 
c’cft-à-dire,  Habilité  d’une  montagne.  Ainfi,  dans  cet  hexa- 
gramme , ou  emblème,  un  mont  élevé  ou  caché  fous  la  terre  , 


( 1 ) [ Il  eft  tiré  de  la  cinquième  Se&ion  de  lT-king  , p.  1 , On  le  voit  gravé 
fur  la  Planche  4 , n°.  9 ]. 

(1)  Voyez  ibid.  à la  lettre  h.  dunc.  y.  ^ - 
(j)  Ibid,  à la  lettre  g.  du  n°.  7.  •* 
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figure  un  honnête  homme  qui  demeure  ferme  en  lui-même, 
pendant  qu’au  dehors  il  s’accommode  & s’affujertic  à l'état  des 
affaires. 

T £ X T E (l). 

L’humilité  (î)  furmonte  tout;  le  Sage  arrive  au  but. 

Interpkétation. 

é 

Ven-vang  veut  dire  que,  l’humilité  eft  une  vertu  que  rien  n’ar- 
rête, quineconnoît  point  d’obftacle , 6c  qui  conduit  tout  à une 
heureufe  fin.  C’eft  pourquoi  le  Sage , qui  ne  rcconnoît  point  en 
foi  la  vertu  dont  il  eft  doué, qui  paroît  ignorer  fes belles  ac- 
tions, parvient,  par  fon  humilité  ,au  but  de  la  fagefle  6c  à 
l’accomplifTemenc  de  fes  defleins. 

Texte. 

LcTouan,  c’eft-à-dire,  la  fentcnce  ou  décifion  définitive  de 
Confucius  fur  ce  Koua,  dit:  la  raifon  (3)  du  Ciel  eft  éclatante, 
& s’abaiffè  jufqu’à  la  terre.  La  raifon  de  la  terre  eft  humble, 
& s'élève  en  haut.  La  raifon  du  Ciel  diminue  ce  qui  eft  plein 
( & élevé  ) , & augmente  ce  qni  eft  bas  ( & petit  ).  La  raifon  de 
la  terre  détruit  ce  qui  eft  ( élevé  6c  ) plein , 6c  fait  fluer  ce  qui 
eft  bas  ( 6c  fournis.  ) Les  Kuei-chin  ( Efprits  ) nuifent  à ce  qui 
eft  plein  ( 6c  élevé  ) , 6c  font  du  bien  à ce  qui  eft  ( petit  & ) 
bas.  La  raifon  de  l’homme  hait  ( celui  ) qui  eft  plein  ( de  foi  ) , 
&elleaime celui  qui  eft  humble.  L’humilité  eft  honorée  & écla- 
tante ; elle  eft  abaiffée , 6c  ne  peut  être  furmontée  ; elle  eft 
la  fin  du  Sa*ge.  * 


fi)  Ce  que  l’on  appelle  Texte  ici  eft  le  commentaire  de  Ven-vang,  de 
Tcheou  kong  & de  Confucius , que  l’on  a enfuite  commenté  & inter- 
prété d’une  manière  plus  étendue. 

(1)  En  chinois  K Un  veut  dire  humble  , celui  qui  ne  s’enorgueillit  point 
de  ce  qu'il  poflede. 

($)  Dans  ce  Texte,  raifort  eft  exprimée  par  Tao. 

Ggg  U 
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Interprétation. 


41' 


Confucius  dit  : L’humilité  n’eft  pas  feulement  la  vertu  de 
l’homme , elle  l’eft  aufli  du  Ciel  8c  de  la  Terre.  Ce  n’eft  que 
par  leur  foumiflion  ( réciproque  ) que  le  Ciel  8c  la  Terre  trou- 
vent en  eux  de  quoi  engendrer  8c  corrompre  toutes  chofes  , 
en  quoi  leur  verçu  éclate  pleinement.  La  terre  ,quoiquc  fituée 
au  plus  bas  lieu,  dès  qu’elle  a reçu  du  Ciel  les  tems  ( propres 
aux  faifons),  renvoie  en  haut  ( par  une  humble  reconnoi (lan- 
ce ) , les  vapeurs  qui  forcent  de  ion  fein.  C’eft  ainfi  que  le  Ciel 
envoie  en  bas  fes  influences,  pour  faire  naître  8c  croître  toutes 
chofes,  8c  que  la  Terre  renvoie  en  haut  fes  vapeurs , qui  s'u- 
nifiant aux  influences  du  Ciel  , achèvent  toutes  chofes.  Si 
le  Ciel  8c  la  Terre  ont  befoin  de  foumiflîon  pour  exercer  leur 
vertu  générarive,  combien  plus  les  hommes  en  ont -ils  befoin 
pour  exercer  leur  vertu! 

Expliquons  ceci  plus  amplement:  Dès  que  le  foleil  eft  par- 
venu au  méridien , il  panene  vers  fon  couchant  ; dès  que  la 
lune  eft  pleine , elle  décroît, puis  difparoît  ; au  froid  fuccede 
le  chaud,  au  chaud  fuccede  le  froid.  Dans  toutes  ces  chofes  la 
raifon  du  Ciel  diminue  ce  qui  eft  plein  ( ou  complet  ) , 8c  aug- 
mente ce  qui  eft  bas(  8c  petit).  La  Terre  abat,  renverfe  8c  dé- 
truit  ce  qui  eft  plein  8c  élevé  ( comme  les  montagnes  8c  les 
collines):  au  contraire  elle  augmente,  8c  incite  à couler  ce 
qui  eft  bas  SC  fournis  (comme  les  eaux).  Les  Efprits  en  font  de 
même  : ils  fe  comportent  de  telle  maniéré  envers  les  hommes  * 
que  les  gens  hautains  8c  pleins  de  cupidité  tombent  dans  beau- 
coup de  malheurs,  8c  que  les  gens  modérés  8c  tompérans  par- 
viennent à un  état  heureux.  A l’égard  des  autres  chofes,  ils 
font  que  ce  qui  eft  florilïant  8c  vigoureux  fe  fanne  8c  fe  flétrit 
peu  à peu , & que  ce  qui  eft  pafle  8c  corrompu  fe  renouvelle 
8c  revit.  C’eft  ainfi  qu’ils  nuifent  à ce  qui  eft  plein  ( 8c  élevé  ), 
8c  font  du  bien  ce  qui  eft  bas  ( 8c  petit  ).  Enfin  ceci  paroîtra 
plus  clairement  daus  l’homme.  L’homme  hait  néceflairemenc 
ceux  qui  font  orgueilleux  8c  pleins  ( d’eux-  mêmes  ) ,8c  il  aime 
néceflai rement  ceux  qui  font  humbles  8c  fournis.  ; car  ce  n’eft 
pas  par  choix  ou  délibération  qu’il  aime  ou  qu’il  hait  en  eux 
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ccS  qualités;  mais  cet  amour  ou  cette  haine  s’introcîuifenc 
d’eux  mêmes  , étant  excités  naturellement  par  les  humbles  ou 
par  les  fupcrbcs.  Par  conséquent , fi  un  homme  humble,  ccnC- 
titué  en  une  grande  dignité,  fc  maintient  humble,  il  devien- 
dra encore  plus  illüftrc  par  fon  humilité.  Si  étant  placé  dans  le 
plus  bas  rang , il  ne  rcfpire  qué* l’bumilitc , il  s’attirera  l’amout 
d’un  chacun.  Ce  font  la  autant  de  moyens  par  lefquelsl’hon- 
nêtfc  homme  conduit  -à  la  fin  défirée  fa  vertu  Sc  (es  delléins. 


En  général,  un  homme  arrogant  & plein  de  foi,  s’attire  l a 
verfion  de  fes  plus  péochcS  niênic^  , êc^a-vertii  de  l’humiliti 
renouvellép  >ic  jour  en  jour , fc  concilie,  l’amour  de  tout  1 
monde.  Or  lu  Ciel , L\  ferre  & lcs.Efprjts  pcuvefit-ils  aller  au 

delà  de  ce  qui  plaît  au  cœur  de  l’homnlc? 

^Tr.rrtï  . 4.t:,  ota:v 


T E 


T E. 


* , Le  Touân  dit  : DeShiontagncs  fous  rcrrej  humilité.  L’hon- 
“nête  homme  fc  fert  ( dé  l’humilité)  pour  diminuer  le  trop,  8c 
augmenter  le  trop  peu.  Il  pefe  l’un  & l’autre  , il  les  met  en 
équilibre. 

I N T E R.  P K ET  A T I O N. 


i. 


Confucius  dit  : Ççt;  emblème  de  la  terre  , qui  , quôique 
fituéeau  plus  bas  lieu,  tient  cachée  dans  fon  fein  une  hautfe 
montagne,  eft  propofé  pour  modèle  à l’honnête  homme , afin 
qu’il  évite  foigneufement  de  fe  trop  confidércr  lui-même,  8c 
de  méprifer  les  autres  ; car  il  y a fur  ce  fujet  une  certaine  rai- 
fon  d’équilibre  fou  de  juftjeé  )>,  contre  laqqell^on  peefae  or- 
-dinairement,  ou  par  le  trop  en  s’élevant; , ou  par  le  trop  peu 
en  s’abaiflanr.  Ceüx-là  feuls  en  font  exemts,qui  retranchent 
cet  excès  d’oftentation  8c  de  gloire,  8c  répriment  leur  cœur 
par  l’humilité;  qui  s’étudient  à augmenter  en  eux  le  peu  qu’ils 
ont  de  foumiflion  8c  d’humilité,  & qui,  dans  le  plus  bas  rang, 
cherchent  encore  à fe  mettre  au-deflous  des  autres  ; à quoi  ils 

Îiarvienncnt , lorqu’en  pefant  8c  cxàminanrtesThtrfes  qui  leur 
ont  communes  auffi-bicn  qu’aux  autres , ils  diûxibucnt  équi- 
tablement aux  autres , comme  à eux-mêmes , ce  qu’ils  trouvent 
de  pefant  ou  de  léger , gardant  en  cela , tant  pour  les  autres 
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eux  , ( les  loix  de  ) l’équilibre , ÔC  les  réglés  de  la 

1 ' rri 

Texte. 

f * • . *•  1 * . ■'*  i 

: La  première ( ligne ) des  fix  (ou  des  imparfaites)  (i)  : que 
l’honnête  homme  humble,  humble,  fe  ferve(  de  l’humilité.  1 
pour  traverfer  le  grand  fleuve.  Sort  fortuné  f L’image  dit,  : 
L’honnête  homme  humble,  humble  , fc  baille  pour  paître. 

. I,  , Interprétation. 

• * -,  , I . . • i 

Cette  première  ligne  eft  la  plus  baffe  du  tritramme  infé- 
rieur; c’eft  pourquoi  elle  repréfente  un  honnête  noinmc,  deux 
fois,  ou  parfaitement  humble  ; qui  fe  trouvant  aidé  Ôc  favorifô 
de  tous,  peut  entreprendre  5c  exécuter  heureufementleschofes 
les  plus  difficiles  6c  les  plus  épineufes  : c’eft  ce  que  ditTchu- 
ven-kong;  mais  Confucius  en  établit  la  çaufe,  en  ce  quocee 
homme , vraiment  5c  finceremcnt  humble , fe  nourrit  de  l^k 
vertu  comme  d’un  aliment. 

j . . T r8  x T r.  I ' ' 

„ La  fécondé  des  fix.  L’humilité,  éclatapte  ( devient  ) jufte- 
ment  fortunée.  L’image  dit:  L’humilité  éclatante,  fort  jufte 
5c  fortuné!  gagne  le  fond  du  cœur.  ' * 

° ° -ri  — i i 1 ; ■ • i 

I N T E R P R É r A T 1 6"ü;  " 

- • ' • i ’ ‘ / . f . . .i 

Tchedu-kong  dit-:  La  féconde  ligne  des  fix,  comme  étarit 
au  rang  des  imparfaites,  eft  paire,  5c  molle!  ou  douce  );  elle  rc- 
'préfentcun  honnête  homme  fortântdd  plus  bas  degré  ,&  qui  eft 
conduit  de  la  vie  privée  aux  honneurs,  au  fon  delà  renommée 

fuivic  de  la  gloire^  comme  donc  cet  homme  fe  trouve  favorifé 
du  Roi,  qui  eft  défigné  par  la  cinquième  ligne  du  fécond tri- 

.T — * — 

(\)  If  faut  fe  reffouvenir  que  les  nombres  imparfaits  font  les  nombres 

JiairSj  comme  ici  le  nombre  fix  : & que.  les  parfaits  font  impairs  comme 
e nombre  > 


que  po 
juftice. 
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gramme,  ou  du  trigramme  fupérieur  ; ( car  la  féconde  ligne  cft 
fcmbiable  à la  cinquième  en  lituation  & en  qualité)  ; qüe  de 
plus  il  a pour  foi-  l’amitié  .fie  la  bienveillance  du  Peuple,  dé- 
ligné  par  la  première  & la  plus  baffe  ligne,  & qu'il  s’elt  acquis 
1 un  Se  l’autre  par  une  conduite  réglée  fur  la  droite  raifon  , il 
n’cft  pas  étonnant  après  cela  fi  toutes  choies  lui  réulùflent  heu- 
rculement.  Confucius,  commentant  Tcheou-kong,  dit  : L’hu- 
milité éclatante  cft  juftement  fortunée,  parcequ’elle  n’a  pas 
recherché  la  réputation  Scla.gloirc,  mais  qu’elle, les  a acqui- 
fes  (fans  deflein)  , étant  d’el  les-mêmcs  lorries  du  fond  du 
cœur  où  réfide  la  véritable  & fincere  vertü. 

T E X T E. 

,:i  o i c v'.  : t.  z v w •- 

La  troificme  des  neuf.  Humilité  qui  a rendu  de  grands  fer- 
vices. L’honnête  homme  a une  fin  fortunée.  L’image  dit:  Un 
* honnête  homme  qui  a rendu  humblement  de  grands  fervices 
eft  approuvé  de  tous  les  Peuples. 

- <.  I N T E R. PR.  É T A TI- O 

: ■ : ■ . •.  i.  i 

La  troificme- ligne  des  neuf,  ou  des  parfaites,  eft  impaire 
6c  dure  ( ou  forte  & conftante  ) : elle  défigne  un  honnête 
homme  élevé  aifx  plus  grands  emplois  ; car  elle  eft  la  plus 
haute  du  trigramme.  Les  Miniftres  des  Empires  s’étudient  à 
rendre  de  bons  fervices  à l’Etat  par  la  manière  dont  ils  gèrent 
les  afïàircs;  mais  combien  s’en  trouvent-ils,  qui  après  les  avoir 
bien  gerées , fe  réfugient  dans  l’humilité  ! Or  cette  ligne, 
comme  étant  parfaite  &.  la  plus  élevée  du  trigramme , déligne 
un  honnête  homme  qui  eft  parfait  & élevé  à la  plus  haute 
dignité.  Cet  homme  donc  ayant  de  la  venu  fie  de  l’autorité,  fie 
étant  agréable  à fes  fupérieurs  & à fes  inférieurs,  rend  de  très 
grands  fervices  à l’Etat  ; mais  loin  d’en  devenir  infolent,il  fe 
retranche  dans  l’humilité  contre  les  louanges,  fie  fuit  ( avec 
foin  ) toute  oftentation  : de-Ià  vient  que  toutes  les  chofes  lui 
réulîiflent  jufqu’à  la  fin.  Confucius  dit  : Certainement 
l’humilité  eft  difficile  à pratiquer  à tous  les  hommes  ; mais  elle» 
l'cfl  encore  plus  à ceux  qui  , par  leur  bonne  adminiftra- 
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tion  , ont.  bien  mérité  de  l’état  Au  refte  , cette  troifieme 
ligne  des  neuf  ( ou  celui  qu’elle  figure  ) , répond  aux  vœux 
de  tout  le  monde  , par  Ion  courage  à furmontqr , les  tta- 
vaux  les  plus  pénibles , & par  fa  bonne  conduite  dans  les  affai- 
res ; c’cft  pourquoi  un  tel  homme  eft  cftimé  > agréé  fie- bien 
venu  de  tousjes  Peuples.  . i : ' ; ; : 

: « • . . • . • n 

Texte. 

La  quatrième  des  fix  ; tout  utilement , humilité  manifeftée. 
L’image  dit:  Toutes  chofes  utilement.  L’humilité  manifeftée 
ne  s’éloigne  point  de  la  réglé. 

Inteapr.  Station. 

Tcheou-kong  dit:  la  quatrième  ligne,  comme  étant  du 
nombre  des  fix,  c’eft-à-dire , molle ; 8c  comme  étant  placée  » 

J'uftement  fur  les  trois  lignes,  du  trigramme  inférieur,  8c  fous 
es  deux  plus  hautes  du  trigramme  lupéricur,  défigne  un  hon- 
nête homme  augmenté  en  dignité  8c  en  humilité  ; ainfi  il  n’en- 
treprend 8c  n’exécute  riçn  que  pour  l’utilité  publique.  Mais 
comme  par  cela  même  que  la  quatrième  ligne  eft  au-dcfliis 
de  la  troifieme,  cet  homme  fe  trouve  aufli  au-deflusdu  premier 
Miniftre,  défigné  par  la  troifieme  ligne,  il  fatit  qu’il  lui  mani- 
fefte,  comme  aux  autres , unecertaine  humilité  particulière ,sûr 
par-là,  deles  attacher  tous  à fa  perfohne.  Confucius  dit:  tout 
s’établit  utilement  par  l’humilité  manifeftée , pareeque  cette 
manifeftation  eft  conforme  à la  réglé  de  la  raifon  : c’cft  dé- 
monftration , 8c  non  oftentatioh  ; c’eft  finçérité , 8c  non  dé- 
guifçment.  , • ' 1 

•/  T E X T E.  . ' ! : > 

’1 

La  cinquième  des  fi*  ( ou  celui  qu’elle  figure  ),  n’a  pas  aflez 
de  richpffes  pour  la  multitude  : il  fe  fervira  utilement  de  la 
guerre:  tout  avec  utilité.  L’image  dit  : Il  fc  fervira  utilement 
dp  la  guerre  , pour  réduire  les  Rebelles, 

• i ♦ • • * * 

. •*  - * t • 

. . ...  T t • ’ . * . • * i - 

INTERPRETATION, 
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Interprétation. 

Tcheou-kong  dit  : la  cinquième  ligne  eft  du  nombre  des 
fix;  ainfi,  comme  occupant  le  milieu  du  trigramme  fupéricur, 
elle  défigne  le  Roi , Se  comme  molle  , elle  dénote  l'humilité  : 
elle  enfeigne  qu’il  n’y  a pcrlonncà  qui  l’humilité  ne  foit  plus 
néceflaire  qu’aux  Rois.  Or,  quoiqu'un  Roi  fait  dépourvu  de  ri- 
chelîes , fi  pourtant  il  s’eft  attaché , par  Ton  humilité , l'cfprit 
des  Peuples  ou  de  la  multitude,  il  fe  fervira  utilement  de  leur 
fccours  pour  foutenir  la  guerre  ; Se  elle  lui  réuffira  heureu- 
sement & utilement.  Confucius  craignant  que  ce  texte,  mal- 
entendu , ne  mît  les  armes  aux  mains  des  furieux  , & n’excitât 
des  guerres  que  la  feule  néedfité  peut  exeufer,  y a joint  cette 
exception  : La  guerre  réuflira  heureufement , ou  contre  des  re- 
belles, ou  contre  un  ennemi  opiniâtre  , .fuppofé  qu’on  l’en- 
treprenne , pareequ’on  ne  peut  faire  aütremcnt. 

• Texte. 

La  plus  haute  (ligne)  des  fix;  humilité  reconnue.  Elle  fe 
fervira  utilcmentde  l’armée  pour  châtier  une  Ville,  un  Royau- 
me. L’image  dit:  elle  n’a  pas  encore  obtenu  ce  qu’elle  délire  : 
elle  peut  fe  fervir  de  l’armée  pour  châtier  une  Ville  , un 
Royaume. 

Interprétation. 

• 

Tcheou-kong  dit  : la  plus  haute  ligne  de  cet  hexagramme 
défigne,  par  fa  fituation  , un  honnête  homme  conftitué  dans 
une  dignité  fublime,  dont  par  conféqucnt  l’humilité  eft  re- 
connue Se  applaudie  de  tous;  c’eft  pourquoi  , fi  un  tel  homme 
forme  une  armée  de  la  multitude  qu’il  s’eft  attachée  , il  s’en 
fervira  avec  fuccès  ; mais  pourtant  , comme  cette  ligne  eft 
molle  (ou  douce)  defa  nature,  un  tel  homme  doux  (ou  md), 
comme  cettclignc,  n’eft  pas  doué  de  talents  propres  pour  entre- 
prendre de  grandes  guerres,  Se  fur-tout  de  la  force  qui  y eft  né- 
ceflairc.  De  plus , comme  cette  liçne  étant  hors  du  milieu  (de 
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fon  trigramme  ) , occupe  une  place  étrangère  , cette  homme 
aufli  n’a  pas  route  la  dignité  convenable  pour  commander  une  . 
grande  armée;  c’cft  pourquoi  il  pourra  bien  avec  fuccès  faire 
îa  guerre  aux  rebelles  de  fon  Etat  ; mais  s’il  attaque  des  Royau- 
mes étrangers,  il  ne  s’en  trouvera  pasbien. 

Confucius  dit  : puifque  cet  homme  , par  fon  naturel  mou  , 
n'eft  nas  doué  de  talents  conformes  à fa  dignité , ni  de  la  force 
néccuàire  pour  conduire  une  grande  armée,  il  ne  peutpas  en- 
core délirer  l’honneur  & la  dignité  de  Généraliflime  des 
Troupes  ; ainli  il  doit  fc  efontenter  de  commander  une  petite 
armée,  fuffifantc  pour  foumectre  les  Rebelles  de  fon  Etat , s’il  « 
s’y  en  trouve , de  crainte  qu’il  ne  fuccombc  fous  un  plus  grand 
fardeau. 

4’ai  tiré  l’interprétation  de  cet  hexagramme  des  Commen- 
taires des  Interprètes  de  l’Empereur  Kang-hi.  dans  Icfqûels  elle 
cft  beaucoup  plus  étendue.  Je  me  fuis  feulement  contenté  d’en 
exprimer  la  moelle  & le  fuc  , afin  d’abréger.  II  faut  encore 
une  fois  obferver  ici  qucFo-hi,  Vcn-vang,  Tchcou-kong  Sc 
Confucius  , c’eft-à-dirc  , les  quatre  perfonnages  que  les  Chi- 
nois reconnoiffent  pour  les  plus  fages  , ont  été  les  Auteurs  de 
ce  livre.  Ailurément , fi  Fo  hi  a eu  toutes  ces  chofcs  dans  la 
tête  en  fabriquant  fes  trigrammes  avec  des  petites  lignes  , il  a 
été  un  très  grand  homme.  Il  faut  aufli  que  Ven-vang&  Tchcou- 
kong  aient  été  de  fameux  (Edipes,  pour  avoir  pu  débrouiller 
des  énigmes  fi  obfcurcs.  11$  n’auroient  pourtant  réfolu  ces  énig- 
mes que  par  d’autres  énigmes , fi  Co'nfuciq|  n'eut  éclairci  & en- 
richi leurs  Ouvrage^  par  des  Commentaires  plus  clairs  fkplus 
amples. 

Pour  conclure , les  huit  trigrammes  de  Fo-hi , & les  foixan- 
te-quatre  hexagrammes  provenus  de  leur  multiplication, font 
autant  d’emblèmes  , qui  , par  leur  qualité  parfaite  , impaire 
& dure  ; ou  imparfaite  , paire  & molle  ; par  leur  fituation  fu- 
périeurc  ou  inférieure  , ou  moyenne  ou  hors  du  milieu  du  tri— 
gramme,  enfin  par  leurs  rapports  divers,  & leurs  compar.ü- 
fons  différentes  , figurent  les  diverfes  opérations  de  la  Nature 
dans  fes  générations  & corruptions , les  différens  états  de  la 
vie  humaine  , fes  vertus  même  & fes  vices  enfin  tous  les  forts 
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heureux  ou  malheureux  du  deftin.  Qui  plus  cft  , un  feul  hë- 
xagramme  conlidéré  en  foi  , ou  même  les  deux  trigrammes 
dont  il  eft  commpofé  , font  autant  d’images  qui  repréfentent 
quelque  chofc , comme  dans  cet  exemple  : Des  montagnes  fous 
terre  repréfentent  une  chofe  élevée , fituée  fous  une  chofe  balle  , 
Sc  défignent  des  grands  hommes  qui , par  humilité , fe  met- 
tent d’eux-mêmes  au-deflousdes  autres, quelqu’inférieurs  que 
ceux-ci  le«jr  foient  en  vertu  , en  fcience  & en  talents.  Par  ce 
feul  exemple  on  peut  concevoir  ailément  quelle  excellente 
* doctrine  fur  les  mœurs  les  Philofophcs  tirent  fouvent  de  ce 
livre.  Plût  à Dieu  qu’ils  en  déduifilfent  toujours  une  bonne 
fur  la  Nature,  & qu’ils  n’ea  déduüüJTcnt  pas  coujous  une  mau-> 
vaife  fur  la  Religion} 


Hhh  î) 
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REMARQUES  DE  M.  ISDELOU  , pour  fervir  de  fupplément 
& d‘ explication  a l’Ouvrage  précédent. 


I 


JL  e s Philofophes  Chinois  parlent  de  révérer  le  Ciel  ; mais  ils  éhrendenc 
par  le  Ciel,  la  Riifon  , non  pas  celle  qui  fait  l’Jiommc,  & qui  n’ejl  point  l' effet 
de  celle  là , mais  la  Raifon  primitive  , qui  eft  le  premier  principe  & la  caufe 
néceflairede  toutes chofes.  Refpedter  cette  Raifon  , c’cltla  fimrc  y de  me- 
me que  l’on  refpeéte  le  Deftin  , non  par  les  prières  & les  honneurs  , mais  en 
fe  founiettant  à fes  loix.  Les  deftinées,  difent-ils,  font  marquées  par  le  Ciel, 
c’eft  à-dire  , par  la  Raifon  primitive  , qui  eft  le  premier  principe  de  tous 
les  erres.  A la  vérité  elle  agit  à l’eveugle  , mate  la  même  nccellité  qui  la. 
rend  aveugle  la  rend  aulli  infaillible.  C’eft  elle  qui  eft  le  Deftin  , en  tanc 
qu  elle-  agit  néceftairement.  Cette  doéhine  eft  celle  que  les  Millionnaires 
appellent  Athco-politique. 

11  eft  bon  d’obferver  ici , que  la  Religion  ou  la  Seéle  Philofophique  de 
la  Chine  n’exclut  point  les  facritîces,  qui  font  au  contraire  très  nombreux» 
Pour  ne  parler  ici  que  des  facrifices  principaux  ou  impériaux,  il  y en  a 
pour  le  Ciel , la  Terre  , & les  Ancêtres  des  Empereurs  j pour  l’Efprit  ou 
le  Génie  tutélaire  des  terres  labourables,  & pour  le  Génie  tutélaire  des. 
grains  de  1 Empire  ; on  facrifie  à ceux-ci  en  mcnie  tems.  11  y a aulfi  des 
iacrifices  pour  les  cinq  principales  montagnes  de  l’Empire  j pour  les  cinq 
montagnes  tutélaires  j pour  les  quatre  mers  & les  quatre  fleuves.  On  fa- 
crifie aux  fcpulchres  des  Empereurs  illuftres  des  Dynafties  paftees  , au 
Temple  dédié  à Confucius  dans  le  lieu  même  de  fa  naiflance  , & aux  au- 
tres Sages  ou  Héros.  Tous  ces  facrifices  fe  font  par  l'Empereur  même  , ou 
pat  fes  ordres.  De  plus , quand  l’Empereur  doit  marcher  en  perfonne  pour 
quelqu'expédition  militaire’,  il  facrifie  à l’Efpric  des  étendards  , & l’on 
teint  du  lang  des  viéiimes  les  étendards  & les  tambours. 

11  facrifie  au  Génie  qui  prgfide  au  remuement  des  terres  , & au  Génie 
des  armes  à feu.  Outre  delà,  & ceci  ejfeffentiel pour  le  fond  de  la  doctrine  des 
Chinois  , les  Empereurs  facrifioienr  autrefois  aux  Génies  des . clémens  ». 
par  la  vertu  defquels  ils  croyoient  que  leur  Dynaftie  régnoit.  11  eft  vrai 
que  les  deux  dernieres  Dynafties  ont  cefle  de  facrifier  à ces  Génies , 
mais  non  pas  de  les  révérer.  Pour  bien  comprendre  la  raifon  de  ce  culte  , 
il  eft  nécelfaire  de  voir  fur  quoi  il  eft  fondé. 

Les  Philofophes  Chinois  pofenc  un  fait  inconrcftable,  que  les  cinq  clé- 
mens ( i ) , favoir,  le  bois  ,1e  feu,  la  terre  , le  métal  & l’eau  , font  les 


•OUI 


(i)  Les  Eléments  (ont  compofâs  de  la  matière  parfaire  5c  de  l'imparfaite  t qui  régnent 
u à toux.  Ll«  atuibucjjt  à la  paxfaitc  le  cbaud  5c  le  fcc , 5c  à l'imparfaite  le  fioid.  5c 
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principes  immédiats  de  toutes  chofes  , 8c  que  Us  cinq  Génies  qui  les 
gouvernent  étendent  leur  domination  fur  les  Dynafties,  qui  doivent  tour-' 
à tour  polféder  l'Empire  de  la  Chine  ; de  même  qu’ils  président  aux  cinq 
parties  qui  forment  le  Ciel  en  entier , & aux  cinq  Jaifons  donc  l’année 
eft  compofée. 

Ils  donnent  à chacun  de  ces  Génies  le  nom  de  Chang-d  & celui  dtrla 
couleur  (i)  qui  lui  eft  propre.  Ainfi  le  Génie  quipréfide  à l’Otient  6c  au 
Princems  , eft  celui  de  l’clcment  du  bois , ou  le  Chang-d  verd.  Le  Génie 
qui  prélide  au  Midi  & à ILE rc  , eft  celui  de  l'élément  du  feu  , ou  le  Chang- 
ti  rouge.  Le  Génie  qui  prélide  à La  partie  moyenne  du  Ciel  & à la  faifon 
moyenne  de  l’année , eft  celui  de  1 élément  de  la  Terre  , ou  le  Chang  ti 
jaune  ; lequel  , comme  on  le  voit , tient  le  milieu  entre  les  cinq  élémens 
8c  les  cinq  faifons,  & dans  le  monde.  Le  Génie  qui  pvéfide  à l’Occidenc 
8c  à l’Automne  , eft  celui  de  l'élcmcnt  du  métal,  ou  le  Chang-d  blauç^ 
8c  le  Génie  qui  pfléfide  au  Septentrion  ôr  à l'Hiver , eft  celui  de  l'élément 
de  l'eau, ou  le Chang -d  noir. 

Or  chacun  de  ces  clémens  produit  une  Dynaftie.  Ainfi  l’élément  du 
bois  en  produit  une  , 8c  fon  Chang-d  forme  un  fondateur.  Enfuite  l’élé- 
ment du  feu  produit  une  autre  Dynaftie,  ôcun  nouveau  fondateur.  Et 
après  que  les  crois  autres  élémens  ont  fondé  chacun  la  leur,  l’élément  du 
bois  reprend  la  domination  , 8c  forme  un  nouveau  fondateur  ; & ce  pé- 
riode dure  autant  que  le  monde , fans  interruption  8c  nécclïàiremenr. 
De-li  cette  formule  de  l'Hiftoire  Clanoife  : telle  Dynaftie  a régné  par  la. 
vertu  du  bois  , ou  de  quelqu’autre  élément.  Celle  d’anjourd  hui , pac 
exemple,  régne  par  la  vertu  de  l’eau  Delà  vient  aulli  que  la  plupart 
des  anciennes  Dynafties  facrifioient  au  Chang  ti  , ou  à l'élément  qu  elles 
regardoient  comme  leur  pere  , voulant  comme  perluader  au  Peuple  qu’elle* 
en  étoient  ilfues.  Ils  donnent  ibuvent  à ce  période  [i)  prétendu  , qui  eft 
très  ancien , k nom  des  cinq  vertus  ou  des  cinq  révolutions,  ^ rapport. 


l'humide,  St  prétendent  que  leurs  périodes  (ont  très  réguliers  j que  la  matière  parfaite  , 
ou  le  chaud  ât  le  fet.  S'élève  depuis  minuit  julqu'à  midi , St  l'imparfaite,  ou  ie  fjoid  & 

I»1 * I-  J ■ - 1:  * j*  • i . C r.  i • i I.  c »A.  i.i 


l'humide,  depuis  midi  jufqu'à  minuit;  que  la  paifaitc  domine  depuis  le  follbce  d'hivel 
jufqu'à  celui  d'été , & l’imparfaite , depuis  le  folfticc  d’été  jufqu'a  celui  d'hiver.  D'ailleurs , 
du  cm- iis , la  pcrfcflion  Sc  l’imperfcétmn  des  Eléments  paroillcnr  en  cui-mçmes.  la  per- 
fection du  feu  eft  toute  au-  Ichors  , c'eft  par-là  qu  il  éclate  X brille  : fon  imperfiélion  eft 
toute  au  dedans,  od  il  eft  bleu  , violet  ou  noir.  Ht  la  perfusion  de  l'eau  elt  en  dedans, 
par  1a  raifon  de  fa  tranfparcncc  : fan  imperfeftion  eft  au-  dchois , pat  fa  fioidcur  Sc  fon 
humidité  , St  ainfi  des  aunes  Eléments,  tes  cinq  Eléments  je  ks  biés,  font  Jcs  fix  tréSuj 
des  Chioois.  • • , 

(j)  La  couleur  de  l’élément,  qui  domine  fur  1a  Dynaftie  régnante  , a la  préférence  fur 
toutes  les  autres  couleurs  aux  Sacrifices  St  aux  Pomprs  funèbres.  i 

(i)  Ce  période , félon  les  Chinois  , cil  une  choie  de  la  dernière  conféqnencc  pou*  le 
bien  de  l'Empire  , parccqu'ils  ctoicnt  que  les  vernis  tes  cinq  Eléments  'doiVénc  dominer 
tour  à tour , par  un  enchaînement  uécelTatie , inviolable  Sc  perpétuel.- 
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au  nombre  des  clctnens;  attribuant  au  bois  la  charité  (i)  ; i celui  du  feu 
tes  cérémonies  (a)  ; & celui  de  la  terre  la  foi  de  la  fincérué(3)  ; à celui 
du  métal  la  juftice  (4)  , & à celui  de  l'eau  la  prudence  (5  ).  11  n’eft  pas 
. croyable  combien  il  y a eu  entre  les  Philofophes  des  contellarions  fur  un 
fujet  fi  frivole.  Ils  onc  fur-tout  balancé  long  rems  fur  Tordre  qu'il  falloic 
tdrtit  dans  ce  période  ; les  uns  prétendant  qu’il  falloic  fuivre  Tordre  de 
génération  que  voici.  Le  bois  produit  lefeuid  , le  feu  produit  la  terre  (-r) , 
la  terre  produit  le  métal  (8) , le  métal  produit  l’eau  (9} , enfuite  l’eau 
produit  le  bois  (10) , le  bois  produit  le  feu  , & jinfi  du  relie. 

Les  autres  au  contraire  difenr  qu’il  falloic  fuivre  1 ordre  des  deftruc- 
tions  que  voici  : la  terre  détruit  l’eau  (1 1) , Teau  détruit  le  feu;  le  feu 
détruit  le  métal  (1 1) , le  métal  détruit  le  bois  (1  j)  ; cniuite  le  bois  détruit 
la  terre  {14)  ,1a  terre  détruit  Teau  , & ainli  des  autres.  L ordre  de  la  géné- 
sanon  Ta  enfin  emporté  , & on  le  fuit  depuis  long  tems. 

Ce  n eft  pas  tout  ; ils  fe  font  avifés  de  fixer  le  nombre  des  années  de 
ce  période  chimérique.  Selon  ce  compte  , qui  à la  vérité  n'eft  pas  fi  ancien 
à beaucoup  près  que  l’invention  de  ce  période , les  Empires  fondés  par 
I X élément  de  la  terre  durent  mille  ans,  fous  cinquante  générations.  C eux 
fondés  par  T élément  du  métal  durent  neuf  cens  ans  , fous  quarante  - neuf 
générations.  Ceux  fondés  par  X élément  de  l'eau  durent  lix  verts  ans,  fous 
vingt  générations.  Ceux  fondés  par  X élément  du  bois  durent  huit  cens  ans, 
fous  trente  générations.  Ceux  enfin  fondés  par  T élément  du  feu  durenc  fepe 
cens  ans  , fous  vingt  générations.  Telle  eft,  difenc  ils,  la  régie  fixe  & per- 
1 pétuelle  du  Ciel  & de  la  Terre. 

Voilà  quelle  eft  la  doétrine  des  Philofophes  Chinois  fur  les  révolutions 
des  générations  élémentaires , ou  des  cinq  Chang-ti.  C’eft  ainli  qu’ils  pré- 
tendent que  le  cours  des  Empires  11’ eft  pas  moins  périodique  que  les  ré- 
volutions céleftes  ; & c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à cette  formule  des  Em- 
pereurs : , J'tt  le  Ciel  par  Je-s  révolutions  a dejlinés  à l Empire.  Mais 


(1)  le  bois , ou  les  arbre»  , fourniflem  charitablement  à l'boimne  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  belbins. 

(i;  Le  feu  eft  abfolument  nccelîairc  aux  cérémonies  de  la  Religion. 

(t)  La  terre  eft  le  (ymbolc  de  la  vertu  fcime,  folidc  & fiocctc. 

(4)  C’eft  avec  le  métal  qu’on  jufticie  les  criminels. 

ét  ) L'eau , comme  un  miroir  naiurcl , eft  le  fymbole  de  la  prudence. 

(a)  Le  feu  n’cft  autre  chofe  que  du  bois,  dont  lestâmes  font  en  continuelle  agitation. 
{7 1 Par  les  cendres  du  bois. 

(Si  Le  métal  fc  forme  dans  les  entrailles  de  la  terre. 

(?)  Ou  le  liquide  parla  fufion. 

(10)  Le  bots  ne  fauroic  croître  (ans  eau. 

<it)  Par  fa  lëclicrcflé,  &c. 

(1  if  Par  la  fonte  , qui  de  dur  qu’il  eft  Je  rend  liquida. 

(15)  C’eft  avec  le  métal  qu’on  déduit  les  forêts , ôte. 

(14J  Par  la  nourriture  qu’il  en  tire. 
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ces  révolations  , quoiqu’imaginaires , en  ont  produit  de  réelles  dans  l'Em- 
pire (.  hinois.  Car  , comme  les  Philofophes  ajoutant  erreurs  fur  erreurs  , 
foutiennent  que  l'Art  peut  prévoir  ces  événemens,  gu’ils  croient  nécef. 
faires  , avec  autant  de  certitude  qu’ils  prévoient  une  éclipfe , fur  tout  en 
les  concluant  des  pronoftics  qui  11e  manquent  jamais  de  les  précéder  (.1  J, 
ils  ont  donné  naillanceaux  forts  & aux  Devins,  qui  ont  rempli  la  Chine 
de  tableaux  prophétiques , de  vaines  prédi&ions  & de  faux  prodiges. 

* Audi  des  Usurpateurs  , qui  craignoient  de  prendre  les  armes , fe  font 
fouvent  fervi  de  cette  double  perfuafiou  , pour  obliger  les  Empereurs  lé- 
gitimes a leur  céder  le  Troue.  Ils  mettoient  d abord  dans  leurs  intérêts 
les  Devins,  qui  les  fervoienc  de  toucelhabileté  de  leur  métier  ; & la  rareté 
des  prodiges  vrais  les  obligeoit  enfuite  à en  faire  imaginer  une  infinité  de 
faux  par  des  Impofteurs  à gage. 

De  cette  dourine  , que  nous  venons  de  voir  .dépend  en  partie  la  con- 
noiflance  de  ce  que  le»  Chinois  pcnfenc  de  la  Divinité  , chaque  Dyrtaftie 
dans  tout  ce  quelle  fait  , fe  réglant  uniquement  fur  la  révolution  de  l'élé- 
ment par  la  vertu  duquel  elle  régne  , afin  de  faire  éclater  en  tout  la  gloire 
de  l’intelligence  de  l’élément  dominant,  ou  du  Chang-ti  qui  la  gouverne. 

Fo-hi  , le  premier  Empereur  de  la  Chine  , régna  par  la  vertu  dj l’élé- 
ment du  Bois,  Hoang-ti , troilteme  Einpeteur  , régna  par  1 élément  de  la 
Terre  , gui  tenant  le  milieu  entre  les  cinq  élémens  , cit  le  fymbole  de  la 
vertu  véritable,  ferme  & folide , ou  de  la  médiocrité.  C’eft  ce  Hoang-ti , 
dont  le  régné  commença  l’an  1697  avant  l’Ere  Chrétienne,  qu’ils  difer.c 
avoir  été  enlevé  au  Ciel  par  un  dragonàlongue  barbe.  Ce  dragon  , difent- 
ils , s’avança  vers  l’Empereur,  gui  monta  delfus  avec  plus  de  70  perfon- 
nes  , tant  Officiers  de  fa  mailon  que  Dames  de  fon  Palais  Aufli-tôt  ce 
dragon  prit  l’ellor  pour  s'élever.  Le  relie  des  Officiers  de  moindre  confé- 
quence,  n'ayanr  pu  monter  fur  le  dragon,  s’arracha  à fes  barbes,  mais 
une  fecoulfc  du  dragon  les  fit  tomber  à terre , avec  une  partie  de  fes  barbes 
qu’ils  avoient  empoignée  ,&  fit  tomber  auffi  l’arc  de  Hoang-ti.  Cependant 
les  Peuples  regardoient  Hoang-ti  qui  montoit  au  Ciel  ; quand  ils  1 curent 
perdu  de  vue , ils  fe  jetterent  fur  ion  arc  & fur  les  barbes  du  dragon , 6c 
s’y  tenant  arrachés  ils  fc  mirent  i pleurer  & à gémir.  De  cett%  hiftoire 
vient  cette  expreffion  Chinoife , au  îujec  des  Empereurs  défunts  : il  a monte' 
fur  It  dragon  comme  fur  un  char  j le  Cocher  du  dragon  efi.  monte'  au  Ciel , 
où  il  a été  reçu  en  qualité  d’ ilote  ; le  Cocher  du  dragon  s’ejl  élevé  en  haut 


(1)  ta  domination  des  Eléments  fe  fait  connoître  par  des  prodiges  ; Ions  celle  du  lois  , 
apparition  d'un  dragon  srerd;  les  arbres  & les  plantes  font  d'une  vrgucurît  d'une  beauté 
extraordinaire.  Sous  celle  du  feu  , apparition  d'un  corbeau  changé  en  leu  : fous  celle  de 
ta  ter  r,  apparition  d'un  grand  dragon  jaune  , grande  abondance  de  biens  de  la  terre  : 
fous  celle  du  métal,  l'argent  regorge  de  lui-merne  des  inrnes  ; 11  fc  voir  des  animaux 
blancs , qui  ne  font  pas  cfrdinaircmcttt  de  cette  couleur  : enfin  , fous  celle  de  l'eau , plûtes 
abondances,  les  fleuves  rompent  leurs  digues. 
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en  qualité  d'IIôte  } &c. , & tout  cela  , pour  dire  l'Empereur  défunt  qui 
eft  allé  au  Ciel,  &c.  Ce  dragon  a quelque  reffemblance  avec  l’aigle  de 
l’apothéofe  des  Empereurs  Romains , que  l'on  croyoit  monter  au  Ciel  en 
forme  d aigle  , ou  porté  au  Ciel  fur  les  ailes  d’un  aigle. 

I I. 

Outre  le  fouverain  Chang-ti , qui  préfide  à tout  le  Ciel , il  y a encore 
cinq  autres  Chang-ti  ( i ) qui  prcfident  féparément  aux  cinq  Régions  du 
Ciel , aux  cinq  Saifons  de  l’année,  & aux  cinq  Elcmens  , partageant  ainù 
le  fardeau  du  fouverain  Chang-ti.  Ces  cinq  Chang-ti-  font  appelles  ccleftes  ; 
& , afin  qu’ils  ne  fuccoraballènr  pas  fous  le  poids  de  leur  emploi , les 
Chinois  leur  ont  donné  pour  adjoints  & coadjuteurs  cinq  Chang-ti  hu- 
mains, qui  font  cinq  anciens  Empereurs  de  la  Chine  Ils  ontaulîi  alïigné 
à ces  cinq  Chang-ti  humains  cinq  Miniftres  ou  Préfets. 

Ut 

Les  facrifices  aux  cinq  Chang-ti  ont  été  relieieufement  offerts  6c  con- 
tinués par  toutes  les  Dynafties  jufqu'â  celle  des  (1)  Ming;  mais  celle- 
ci  } à laquelle  celle  (5  ) d’aujourd'hui  à fuccédé  immédiatement,  les  a 
entièrement  retranchés  par  l’avis  des  Philofqphes  Atliéo-politiques  qui 
ne  reconnoiffent  pour  tout  Chang  ti  que  la  Raifon  primitive. 

Au  refte , outre  les  honneurs  communs  rendus  aux  cinq  Chang-ti  , 
les  Dynafties  précédentes  honoroient,  par  nne  fuperftirion  particulière 
celui  des  cinq  Chang-ti  dont  la  Dynaftie  régnante  croyoit  être  iffue.  Car 
les  Chinois  croient  que  les  vicilEtudes  des  Empires  dépendent  de  la  révo- 
I lution  fatale  des  cinq  élémens  fucceftifs  les  uns  aux  autres.  Ils  nomment 
ce  période  Calendrier,  pareeque  les  mutations  des  Empires  dépendent 
aufti-bien  de  ce  période  , que  les  conjonctions  6c  les  oppolîtions  des  Pla- 
nètes dépendent  de  leur  mouvement  propre.  Ils  difent  que  , lorfque  la 
domination  d’un  nouvel  élément  approche  , le  Chang-ti  qui  prélide  à cet 


(i)  [ M.  Vifdelou  auroir  dû  citer  ici  les  partages  des  Auteurs  qui  érablirtcnt  la 
croyance  de  ccs  différents  Cbang-ti.  On  ne  trouve  point  cette  doftrine  dans  le  Chou- 
king.  Il  falioit  démontret  qu’avant  la  Dyntftic  des  Ming  elle  avoit  étc  reçue  dans 
tout  l’Empire  , & indiquer  en  quel  tems  elle  a commencé.  D’ailleurs,  ctoit-clle  admife 
univerfellement , ou  ne  l’étoit-clle  que  par  quelques  Philofcphes  ? En  un  mot , ce  que 
dit  ici  M.  Vifdelou  demande  de  nouveaux  éclaircirtcmcnts.  Tous  ccs  differents  Chang-ti 
ne  fcroient-ils  pas  plutôt  des  Kuti-chirt  ou  des  Efprits  fubotdonncs  au  Chang-ti,  qui 
jfcul  porte  ce  nom  î J. 

(s.)  L’an  ij «*,  a 

(l)  L’»n  *«4f- 
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élément  engendre  un  homme  digne  de  l'Empire  , Sc  l’aide  à l’obrenir. 
C’eft  pourquoi  toute  la  Dynaftie , dont  cet  homme  croit  le  Fondateur , 
donnoit  par  réconnoiftânce  au  Chang-ti  le  nom  de  Kan-feng-ti  , c’cll  à- 
dire , le  Chang-ti , qui  par  une  fymparhie  fecrette  avoit  engendre  le  Fon- 
dateur de  la  Dynaftie  ; Ôe  fous  ce  nom  , tant  que  cette  Dynaftie  durait , 
ce  Chang-ti  jouifToit  de  certains  honneurs  particuliers  , jufqu’à  ce  qu’il 
eûc  fait  place  à un  autre. 

Tous  ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  de  la  Philofophie  Chinoife  fa- 
vent  qu’elle  roule  fur  ces  cinq  élémens  , comme  fur  autant  de  pivots  ; ÔC 
pour  n’en  dire  ici  que  ce  qui  convient  au  deflein  que  je  me  propofe  , c’eft 
un  axiome  reçu  de  tous  , que  le  Bois  domine  au  Printems  ; le  Feu  à *| 
l’été  le  Métal  à l’Automne  , ôc  l 'Eau  à l’Hiver  : que  la  Terre  , comme 
l’appui  ôe  le  foutien  des  autres  clémens  , n’a  fous  fa  domination  aucune 
failon  réglée  de  l’année;  que  cependant , pour  ne  paraître  pas  être  privée 
de  domination  , elle  exerce  fon  empire  fur  les  dix-huit  derniers  jours  de 
chacune  des  quatre  faifons  annuelles  ; Sc  de  plus , par  la  raifon  qu’elle  eft 
fîtuée  au  milieu  des  élémens  , aulli  fur  la  fin  de  l’Eté,  qui  eft  le  milieu 
de  l’année  , elle  régné  , elle  eft  en  vigueur  d’une  maniéré  plus  particulière. 
Aujourd’hui  encore  on  marque  dans  le  Calendrier  Chinois  fes  trois  jours 
d’occultation , ôc  la  première  dixainc  de  jours  ne  commence  que  du  jour 
nommé  Kong  t qui  eft  le  troifieme  d’aptés  le  folftice  d’Eté. 

La  Terre  eft  ccnfée  par  les  Chinois  du  genre  imparfait  ou  féminin  ; ils 
l’appellent  communément  la  mere  de  toutes  chofes;  & un  ancien  Empe- 
reur des  Han  > nommé  Vou-ti , dans  les  hymnes  que  l’on  chantoit  pendant 
■qu’il  facrifioit  à l’Efprit  de  la  Terre,  l'invoquoit  tantôt  fous  le  nom  dç 
Mere  divine  , tontôtfous  celui  de  Mere  heureufe. 


1 V. 

A l’égard  du  terme  Ch  in  , foit  qu’il  foit  feul , ou  ainfi  réuni  à Kuei  chin  J 
aucun  de  nos  termes  ne  peut  le  rendre  parfaitement.  Si  on  le  traduit  par 
E/pries , ce  n’eft  pas  affez  ; li  on  le  traduit  pat  le  mot  de  Dieux  , c cft 
trop.  Carie  Chin  des  Chinois  eft  une  appellation  commune  à toute  Intel- 
ligence , même  à celle  de  l’homme.  De  plus,  les  Efprits  rationaux , pour 
parler  comme  les  Chinois,  c’eft-à-dire,  les  Efprits  dans  lefquels  réfïae  la 
faculté  humaine  d’entendre  , font  appellés  ordinairement  Chin  par  les 
Médecins , ôc  , à leur  exemple  , par  les  Philofophes  mêmes  Qui  plus 
eft  , tout  ce  qui  anime  le  corps  eft  fouvent  appellé  de  ce  nom  , fur-tout 
lorfqu’au  terme  de  Chin  on  ajoute  celui  de  TJing , c’eft -à  dire  , femen  , 
pour  faire  de  ces  deux  termes  le  Tfing-chin, qui  veut  Site  femen  Sc  Sp- 
ritus  rationales  : maniéré  dé  parler  qui  eft  communément  en  ufage  pour 
lignifier  1 état  du  corps  vigoureux  , plein  de  fuc  ,femine  que  & Jpiritibus 
largement.  Ainfi  les  Cninois  ont  pluueurs  idées  ou  notions  ae  Chin. 

i°..  Quand  c’eft  -en. général  qu’en  -en  parle > C une  ejl générale t Sc  alors 
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elle  (îgnifie  une  certaine  vertu  divine,  excellence,  8c  incompréhenfible  , 
& l’on  honore  de  ce  titre  les  hommes  extraordinaires , dont  la  fainteté  fur- 
paire  la  condition  humaine  : l’autre  ejl  particulière  j & cette  appellation  con- 
vient alors  aux  Êtres  feuls  qui  font  révères  par  des  lacritices,  tels  que  font  les 
Génies  céleftes  , les  Efprits  terreftres , 8c  les  Mânes  des  morts  : auquel 
cas  , pour  éviter  route  équivoque , on  les  nomme  fouvenc  K uei-chin.  Oc 
cette  notion  des  Kuei-chin , en  tant  qu’elle  regarde  les  Dieux  feuls,  eft 
morale  8c  populaire;  & ceux  qui  l'admettent  attribuent  des  intelligences 
à tous  les  corps  de  1 Univers  , & aux  Mânes  des  morts , fans  fe  mettre  en 
peine (ï  ces  formes  font  véritablement  informantes,  ou  purement  aflîflan- 
tes.  Ou  cette  notion  eft  phyfique  & philofophique , & pour  lors  ils  la 
conlîderent  de  deux  façons;  car  , eu  égard  à la  nature  de  toutes  chofes  » 
& même  des  hommes,  les  Philofophes  définiilcnt  les  Kuei-chin  des  puif- 
iances  naturelles  de  la  double  matière , c’eft  à-dire  , de  la  matière  parfaite 
8c  de  1 imparfaite  ; ou  bien , comme  le  dit  plus  clairement  Tchang-tfai  , les 
Kuei  font  les  Chin  de  la  matière  imparfaite  , 8c  les  Chin  le  font  de  la  par- 
faite. D autres  ayant  égard  à l'étymologie  de  ce  mot,  interprètent  le  terme 
Chin  par  un  autre  de  même  nom  . qui  lignifie  s’étendre  , & le  terme  de 
Kuci  pat  un  autre  de  même  dénomination  , qui  veut  dire  fe  replier  ,/i  re- 
courber j fe.  contracter:  8c  par  cette  extenfion  8c  contraûion  , qu’ils  appel- 
lent l 'allée  8c  la  venue , ou  le  fyftole  & le  diaftole  de  la  nature  , ils  figurent 
les  vieillîtudes  de  la  nature  dans  fes  générations  & corruptions  alterna- 
tives. Car  ils  ne  penfent  pas  que  les  Kuei-chin  j conGdérés  comme  les  pro- 
priétés innées  de  la  double  matière,  foient  des  natures  fubliftantes  par  elles- 
mêmes,  mais  feulement  les  formes  des  chofes , non  diftinûes  des  chofes 
mêmes  qu’elles  compofent , & dont  elles  font  une  partie  intrinfeque  ôc 
effendelle  , ni  diftindles  même  de  la  matière,  llsdifenc  que  les  Kuei-chin 
de  ce  genre  iont  les  principes  internes  de  tous  les  effets , prodiges  & mi- 
racles de  la  nature;  qu'à  leur  approche  toutes  chofes  nailfenr,  ctoilfnt 
& prennent  vigueur;  8c  qu’à  leur  retraite  toutes  chofesdécroillenc  , vieil- 
liflent  & périllent.  Au  relie  , c’eft  de  ces  Kuei-chin  phyfïques  , pour  ainfi 
dire  , que  font  compofcs  les  Kuei-chin  qui  font  des  fubftances  fubliftantes 
par  elles-mêmes  , comme  font  les  Mânes  des  morts  , félon  le  fentiment  de 

Elufieurs.  Or  comme  ces  Kuei-chin  phyfïques  , ou  les  puilfances  de  la  dou- 
le  matière  , découlent  de  la  Raifon  primitive  dans  h matière  , il  s’enfuit 
qu’ils  ne  font  réellement  autre  choie  que  cette  même  raifon  , en  tant 
quelle  meut,  agite  & régit  la  matière. 

Mais  , eu  égard  feulement  à 1 homme  mort , ils  divifent  1 ame  de  l’horrb 
me  en  deux  parties  , l’une  mobile  & fubtjle  doù  provient  la  faculté  de 
counoître  , & ils  appellent  celle  là  Hang-hoen  ; l’autre  fixe  8c  grolliere  d où 
provient  la  faculté  de  fêntir  , & ils  l'appellent  Pe.  A l’une  8c  à 1 autre  de 
ces  deux  parties  répondent  direélemeiu  les  Kuei-chin  ou  les- Mânes.  Car 
après  la  mort , la  première  de  cês  parties , qui  étant  dégagée  des  liens  du 
corps  retourne  au  Ciel,  d’où  elle  étoit  venue,  devient. Chin.^  fie  la  fe- 
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conde , qui  avec  le  corps  auquel  elle  écoit  attachée  Sc  annexée  retourne 
à la  Terre,  d’où  elle  avoir  été  tirée  , devient  Kuei.  Ainfrtout  le  myftere 
des  facrifices  qu'ils  font  aux  Mânes  des  morts  Pere  , Mete  , & Ancêtres 
confifte  en  ce  que  , par  la  vertu  fecrete  d’une  certaine  fympathie , les  deux 
parties  de  l’ame  foient  tellement  émues  & frappées  de  la  piété  lîncere  de 
ceux  qui  factifient , quelles  viennent  fe  réunir  pour  ce  tems , & jouir 
des  offrandes  qu’on  leur  préfente. 

Cette  définition  de  P Ame  Sc  des  Mânes  eft  enfeignée  en  peu  de  mots 

Êar  Tching-hiucn  , ancien  Sc  fameux  Interprète,  au  Chap.  17.  fol.  r.  des 
liftoires  particulières  de  l’Hiftoire  des  Han.  Le  Chin  , dit  il , de  la  ma- 
tière imparfaite  & de  la  parfaite  s’appelle  Tfing , femen  , & Ki , Efprit. 
Le  Chin  des  affeétions  Sc  de  la  nature  s’appelle  Hoen , c’eft  3 dire  , la. 
partie  la  plus  fubtile  de  l’ame  , & Pe , c’eft  a dire,  la  partie  de  l’ame  la 
plus  groiliere.  Cela  veut  dire  que  Sc  femen  & X efprit  proviennent  de  la 
fleur  divine  de  la  double  matière  : que  de  1 efprit , ou  de  la  vapeur  la  plus 
fubtile,  vient  la  partie  la  plus  fubtile  de  lame  , ou  la  faculté  de  con- 
noître  ; & que  du  femen  , ou  de  la  vapeur  la  plus  groiliere  , vient  la  partie 
I4  plus  groiliere  de  l’ame . capable  de  fentiment  & d’affeélion. 

Au  relie  , quand  j ai  parlé  d’une  notion  des  Dieux  morale  & populaire  , 
il  ne  faut  pas  penfer  qu  elle  appartienne  feulement  au  Peuple  , & nulle- 
ment aux  Pnilofophes  : car  , outre  les  Philofophes  de  la  Dynaftie  des  Han  , 
& prefquè  tous  ceux  qui  les  ont  fuivis,  jufqu  a l'indication  de  lafeéle  des 
Athéo  politiques , lefquels  pofoient  pour  principe  de  toutes  chofes  la  feule 
matière  première,  fuivant  cette  célébré  maxime  : Tai , Kt-han  fan  ouei- 
ye  ,c’eft-a  dire,  Tai-ki , ou  le  premier  principe , contient  en  foi  trois  cho- 
fes , & de  ces  trois  il  en  forme  une  '1).  Il  s en  trouve  parmi  les  Athéo- 
politiques  mêmes  qui  attribuent,  du  moins  en  apparence  , des  intelligen- 
ces au  Ciel  Si  aux  autres  corps  de  l’Univers  Et  certainement  Tchu- 
ven  kong  , leur  Coryphée  , commentant  la  Table  de  T cheou  chun  y , difoit, 
félon  le  témoignage  de  fon  difciple  & célébré  Philofphe  Tchang  van- 
hien  [ Sing-li  ta-tjuen  L.  54.  J » Quand  on  dit  que  Tai-ki,  c’eft  i dire, 
" la  raifon  primitive,  ou  premier  principe  de  toutes  chofes  , a produit 
« le  Ciel  fie  la  Terre,  & formé  les  Kuei  chin,  Sc  le  Chang  ti  , ou  les 
” Chang  ti  , cela  ne  nous  dit  autre  chofe  que  ce  qui  cft  compris  dans  cet 
” axiome  de  T cheou-chun-y  : Tai-ki  parle  mouvement  & le  repos  a pro- 
h duit  la  matière  parfaite  Sc  l'imparfaite 

Cela  ne  doit  pas  paroître  étonnant  puifque  les  Athées  les  plus  rigi- 
des ne  peuvent  nier  que  les  âmes  humaines,  qui  font  des  intelligences, 
ne  foient  produites  Sc  formées  par  ce  même  premier  principe.  Mais  ces 
Kuei-chin  , ces  Chang  ti , qui  font  des  fubftances , tirent  toute  leur  faculté 


(1'  C'cil-à-dirc , que  ces  trois  choies  n’en  font  qu'une , ne  font  qu'un  tout , qui  eftle 
monde , l’univers  ; tout  eft  un. 
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d’entendre , & leur  vertu  d’opérer , des  Kuei-chin  phyfiqùes  , qui  font  le* 
propriétés  innées  de  l’une  & de  l'autre  matière  ; quoique  pour  dire  la 
chofe  comme  elle  eft , !es  Athées  rigides  fe  raillent  communément  de 
tout  le  genre  des  Dieux.  Comme  ils  croient  que  tout  eft  réglé  parledef- 
tin,  iis  ne  taillent  aucun  lieu  aux  prières  & aux  vœux,  & ne  parlent 
qu’avec  mépris  des  Religions  ~ôùf  on  facrifie. 

i°.  Quand  c’eft  par  oppofition  que  l’on  parle  des  Chin , on  établie 
«lors  trois  ordres  de  Dieux  , dont  les  céleftes  font  nommés  Chin  , les  ter- 
reftres  Ki , & les  Mânes  des  morts  Kuei.  Eu  égard  à cette  diftiuétion  , 
on  peut  traduire  Chin  , par  Génies  ; Ki  , par  Efprits,  & Kuei , par  Mânes 
des  morts  ; quoique  dans  le  fond  nos  termes  ne  quadrent  pas  parfaite- 
ment aux  termes  Chinois.  Refte  à obferver  que  les  Chinois  emploient 
fouvent , pour  défigner  les  Dieux , le  terme  Chin  ling , c’eft  à-dire . Chin 
Intelligents  j Sc  celui  de  Chin-ming  , c’eft-à-dire  .clairs  & connoilTànts. 

Les  Chinois  font  certainement  au-defliis  des  autres  Peuples  pour  le  foin 
& l’exaâitude  avec  laquelle  ils  écrivent  leurs  Hiftoires.  Outre  celle  que 
nous  appelions  en  général  l’Hiftoire  , ils  compofent  aulli  fur  toutes  chofes 
des  hiftoires  particulières , parmi  iefquelles  celle  de  la  Religion  tient  le  h 
premier  lieu. 

Chaque  Dynaftiea  l’hiftoire  de  fa  Religion.  Ainlt  il  ne  fera  pas  difficile, 
au  lieu  de  s’amufer  à difputer  fur  leurs  Livres  canoniques , & fur  des  mor- 
ceaux détachés  des  textes  , de  porter  par  l’Hiftoire  nicme  un  jugemenc 
certain  fut  la  Religion  de  chaque  Dynaftic  , & de  décider  enfin  li  la  Reli- 
gion des  Chinois  eft  la  Religion  des  adorateurs  du  vrai  Dieu. 

Que  l’on  ne  s’imagine  pas  que  la  Religion  préfente  des  Chinois  foit 
différente  de  l’ancienne  : car  quoiqu’on  y ait  innové  de  rems  en  tems  tour 
chant  le  lieu,  le  tems  & la  forme  , cependant  les  chofes  principales  s'y 
pratiquent  félonie  Rit  ancien.  Aujourd’hui  .comme  autrefois,  on  facrifie 
au  Ciel , à laTerre , aux  Fleuves  , aux  Ancêtres,  &c.  Aujourd’hui  encore 
les  anciennes  cérémonies  font  en  ufage , excepté  quelques  unes  en  petit 
nombre  , qui  n’ont  été  changées  pat  aucun  autre  motif  que  pareequ’on  a 
cru  quelles  ne  convenoient  pas  a l’antiquité , tant  les  opinions  font  en 
cela  différentes. 

11  faut  pourtant  excepter , comme  nous  l’avons  déjà  dit , les  facrifices 
aux  cinq  Chang-ti  , qui  ont  été  fupprimés  par  la  Dynaftie  des  Ming  (1) , & 
par  celle  d'aujourd’hui  appellée  TJing  (»)  , qui  fuit  pas  à pas  celle  des 
Ming , à laquelle  elle  a fuccédé. 


fi)  Le  commencement  de  la  Dynaftie  des  Ming  eft  en  16)9;  elle  fuccéda  à celle 
A'Yuen  , ou  des  defeendants  de  Genghizkhan , qui  avoit  commencé  en  11ÏU, 

(1)  La  Dynaftic  des  TJing  a commencé  en  164;. 

F I AT. 
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JSTINENCt  J pag.  68. 

Accord  ( le  grand  ) , 171. 

Acier  , 49. 

Affaires  ( les  j ) , j j 4 , ( les  6 ) , jp. 

Agriculture,  158  , ion  invention  , 
cxiv  ; Officiers  chargés  de  l’agri- 
culture, 174. 

Ame  (immortalité de  1'),  114,116, 
1 17,106;  des  ancêtres,  1 14, 1 16, 

««7»  «73  » «79» 109j  »34 ides 
grands  hommes , honneur  qu’on 
leur  rend,  1 3 4 , fa  définition,  433, 

,,  V*‘ 

Annot  ( le  P.  ) , fes  recherches , lxij , 
lxvj , lxvij , Ixix , xcxix. 

Ancêtres , leur  re’préfentation , 60  , 
103  ; honneurs  qu'on  leur  rend, 
183,184, 1 S 5 , 106, 141  ; ( céré- 
monies aux)  1 1 ,39,64,1 14, 1 17, 
«34»  '43»«4*.»  *47. 161,178, 
118,119, 110, 134,141,418; 
interccfleurs  auprès  du  Chang- 
ti , 179  , 1 80  ; S întéreflent  pour 
leurs  defcendants,  403. 

Anciens  ( les  ) fervent  de  modèle , 
118  , 130,  140,  149, 18S. 

Animaux  offerts  en  facrifice  , 1 j 1 , 
io8;domeftiques,ciij,  1 5 , 100, 
108 , 119. 

Annales  Chinoifes,xxvij,xxviij,xxix. 

Année , fa  forme  ,7,8;  grande  , 
Ij , lxiv  ; comnjent  défignée  , lxvij, 
la  durée  , 365 , 368. 

Antiquité  (l’étude de),  116,159. 

Arbalétriers , 60. 

Arc  f p)  1 ; noir , 3 1 1 ; rouge , ibid. 


A ■ * *» 

Argent,  47,  48 . 49- 
Armée  , de  quoi  compofée  , 18. 
Armes,  60, 169 , 170 ,311,  3 19, 
3 3 « j 3 3 1 , 3 3 8 ; où  on  les  fer- 
roit , 178 , 180,181. 

Armoiries  anciennes,  341. 

Arts  ( invention  des  ),  c , ciij , cxvj  & 
fuiv.  ; Officiers  qui  y préfident  , 
cxxxj  & fuiv.  ,151. 

Affres,  67,  3*5.»  i66 j 37*  , 379. 
Ailronomes  ( loix  contre  les  ) , 69  , 
373  ; leurs  refpeéts  pour  Hi- 
tchong , 84. 

Agronomie, fon  ancienneté,  3, 4,  6, 

7 » s»  «4  » 45  » «*7  » **4» 3*4 
& fuiv.  370  , 371  » 371,  378. 
Afironomiqucs  (obfervations  ),  xxix 
& fuiy.  66 , 67  & fuiv.  ; calculs  , 
167. 

Athéiftqe  des  Chinois  réfuté , lij, 
Audience,. (lieu de  1'),  338. 
Autel,  345. 

' B.  > , ç 

Bactriave  ( pays) , 185. 

Bains  de  Tching-tang,  101. 
Bambou , rofeau , 47. 

Bandeaux , 343. 

BardefTane  , éloge  qu’il  fait  des  Chi- 
nois , v. 

Barques , exxx. 

Bled , ( 5 fortesde)  cxvij. 

Bleu  , couleur  affe&ée  aux  morts , 
xxi j. 

Bœuf  (facrifice  d’un),  15  , 10S  j 

119,110. 
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Bois , 47  , de  pin  , 46. 

Bonnets,  170 , A91  3 anciens , cxxxj, 
1 S 1 , 1 66  , 34J , 543  » 544 > de 
toïïe  de  chanvre , ij. 

Bonheur  (les  cinq) , 174. 

Bouclier , jji. 

Bouifclle  j cx’xviij  ,191;  par  qui  in- 
ventée , a6a. 

Brebis  offerte  en  facrifice , 108. 

But  pour  les  fléchés,  3313  (tirer 
au  ) , forte  d’épreuve  ,”377 

C. 

Calendrier  , 1 4 ; ( établiffement 
du  ) , cxviij  & ifuiv. , 42  ancien  , 
3 63 , 3693  des  différentes  Dynaf- 
nes,  i_2_i  3 d'Yu  , 4a  ; d Hia  , 6 7 , 
68 , 101  j 3 1 a ; dèsChangou  Yn, 
gï  ; des  Tchéou , a i_%. 

Callifthene,  Aftronotne;  fes  obfer- 
vations  , xxxij  , xxxiij. 

Caraéteres  L hinois , xxxviij , liv , Iv, 
lxvj , lxxxvj,  xciij,  xciv,xcvij,cij  3 
leur  origine,  a 69, 170,  380,  381 , 
38a , 383,384,383,386,3^7, 

3S9  » 3 9°  j 39'  > \2±  > 391  » 
394,  396 , 398  ; leur  invention , 
lxxxvj  ; leur  nombre,  394,  397, 
398  3 ( 70  fortes  de  ) , 3 8 8, 

Carte  géographique  ,114. 

Cafque  , 331. 

Caflini  , Âftronome  , lvij  , 378 , 
379,380. 

Ceintures , 4.8.' 

Cercueils , leurs  différentes  efpects, 
,35°- 

Cérémonial  Chinois , 348. 

Cérémonies  , xxxix , 32 , 68  ,ai8, 
a «9  » 3 5.°  > 35'  > (les  cinq)  » 
1.3  3 relîgieufes,  19  , ao , a8  ,67, 
68 , 158, 3 1^2 aux  Ancêtres,  39, 

ï'4  » lLZ_î  iî+  » J7*  1|8» 

119  , aao  , 14a  ; UTKoi  feuTa 

droit  de  les  faire  ,1343  aux  Ef- 

frits , a 10 , 3 142  à la  terre  ,314» 
règle lurles),  ia8 , 1x9. 


Cha , ferment , 3 3^ 

Chan-hai  king , livre  , lxxiv  , Ixxv , 
lxxvij , lxxviij , xcij , cv , evij , cl , 
cxj , cxv  j exx  , cxxviij. 

Chang  yang  , pays  , evij. 

Chang  ( Dynaltie  de)  ,xxxiv,  xxxv, 
ao9  ; fon  hiffoire  , 79  3 pays , 
A3»  , A41  ; Principauté , 7 3 3 fa 
généalogie  , cxxxiij. 

Chang  , peuples  , 70  , a 50. 

Chang  , inftruit  les  peuples  , 8j. 

Chang-chou  , troifïeme  partie  du 
Chou-king  ,79,36a. 

Chang-jong , ancien-  Sage  , 161. 

Chang  kieou , pays , 70. 

Chang  lin.  Auteur, Txx. 

Chang- ti  , Seigneur  6c  Maître  du 
Ciel  , exiij,  cax  , 13  , 36,  8i  , 
84, 86,117^  112, 1 1 3 jTa puif- 
lance  , 1 a 3 , a 14  3 donne  les  Em- 
pires , 13a  , 309  j les  détruit, 
409  , i ïJ)  les  protégé  , ajj  j rc- 
compeïile  6c  punit  9 * 3 punit  les 
Miao  , 193 , 192  i bonté  en- 
vers les  Peuples,  A13  , 141,  A93  j 
fes  ordres  , 189,  190 , Z77  3 fes 
loix,  168  ; fa  communication  avec 
les  hommes,  fon  intelligence,  8 9 ; 
refpecl  envers  le  , 1 s 1 , X49  ;Tà- 
crihce  au , 136 , 316, 346 , 347, 
41  a ; les  reçoit  ,194;  priere  au  , 
1603  qu’il  faut  être  uni  au  ,1003 
protégé  Ven-vang,  194  3 envoie 
le  Lo-chu  , 409  3 fes  différents 
noms , civ , 13  , 222  343 } Autel 
où  l’on  facrifioit  au , cxxxj  ,3*53 
réflexion  fur  le,  40a  , 403 , 411  > 
41 3 ; différens  CKâng-ti  . 4x9  , 
43I»433»435  >43/)  > v*d.  Ciel. 

Chang- tien  , nom  dùjCiel,  84. 

Chang-tfong , dignité  , ai  1 . 

Chanfon  des  cinq  frétés  , 6a;  inf- 
truâive  pour  les  peuples  , 168. 

Chant  de  l'oifeau , V.  Fong-hoang. 

Chanvre,  49. 
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Chao  , formette  , 3 2g. 

Chao  che , dignité  ,1415  Miniftre , 

Chao^Fou  , Miniftre , a $7. 

Chao-hao, Empereur,  Ix,  lxj.cxxxvij, 
1 , 256  , 292;  (offre  cinq  fortes 
de  lacrifices) , 34 6. 

Chao-kang , Roi  ae  Kia  ; fon  hiftoi- 
re , 66 , 7 1 . 

Chao-pao , Miniftre  , 157. 

Chao-tien  , nom  d’homme  , cxiv. 

Chao-tfe , Auteur , lxiv. 

Char  Impérial , 1 06  , traîné  par  fix 
Dragons  , cxxj  ^de  différentes  ef- 
peces,  338,3)9;  de  guerre  ,‘go  ; 
fon  invention  , xcij  ; ( Officier 
du ) , 289 , 190. 

Charges,  248  , 149,  150,  i£i_. 

Chariots , 70 , 7 S,  , 238 , ïCi , 
290  , 338,  3 50  & fuiv.  ; ( le 
grand ),  170 ; ( les  cinq ) , ibid.  ; 
d’enterrement,  270. 

Chaffe , 1 34  ; ce  que  c’eft  , fon  an- 
cienneté-^ 3 ; grande  , 184. 

Che  , Efprit  de  la  terre  , go  , 348» 

Che , conftellation  , 3S0. 

Che , mefure  , Çâi 

Che,  fléché,  3^1. 

Che , lieu  de  facnfice , 208. 

Che,  grand  Officier  ,179, 249 , 194. 

Che , inftr umenr , 3 2 ST 

Che  , facrifice  , 1 5 l_,  1 5 4. 

Che-chi,  Officier  pour  la  garde  du 
Roi,  1 5 g. 

Che-ki , livre , cxx. 

Che-kia,  Philofophe  Indien,  284. 

Chekien  yu-yun  tfong,  livre,  397. 

Che-pao , titre  ,98. 

Che-pen,  livre  lxxxij , lxxxv , lxxxvj , 
civ. 

Che-ti , nom  d’un  Ki , lxxj. 

Che  tfi , t>g. 

Chen , vide  Chin. 

Çhen-tong , ancien  Eropeteur,xxxv. 


Cheou,  Roi  deChangou  de  Yn  , 79, 

Ii2* 1 7 S >*Ol  • J éM>  > 
234  ; fon  impiété  envers  leCiel , 
1 50 , 347;  fes crimes , 1 30 ,243  , 
244,  150;  fes  débauches,  130, 
ijij  ÏJJ  3 * 54  > 1 i7  » 16Ô  ;Ta 
mort,  161. vide  li-Tin. 
Cheou-pan , cercueil , 3 50. 
Cheou-pi-fouan , livre  , cv. 

Che  vaux,  60, 3 ix;de guerre,  ig] 1; 
étrangers,  ; peints , offerts  en 
préfent  , 27  5 , 3 to. 

Chi , ce  qu’illignifie , 69. 

Chi,  repréfentation  du  mort , 16% , 

ÎZF?  U°;  n 

Chi , dignité  , i_8_, 25. 

Chi , Miniftre  , 2g<?7~ 

Chi,  herbe  pour  la  devination,  1 6y, 

!Z°>  !2Î  > *2*2 

ChiTTorte  de  devination,  28,234. 
Chi , vide  Tchao-kong , 232,  233  , 
*14- 

Chi  lioang  ti  , Empereur , xxxvnj  , 
liv  , lv , xciv  ; réforme  les  carac- 
tères , 385 , 38  6 , ; fait  brûler 

les  livres,  xvij , 3 \ 5 , 3 58,  3^2  > 
388,592;  épargncTY-kmg,  410. 
Chi- ki , “livre , 104- 
Chi-king , livre  facré , Ij , cxvj , 20 , 
lli. 

Chi-tfe,  Auteur , cxvij , cxxiv. 
Chiens  préfentes  à Vou-vang , 147  , 
175  ; étrangers  à la  Chine,  171J. 
Chln{  ce  qu’on  entend  par  ),  4 3 3 , 
43 î i Efprit , 87,34g, 347.403  » 
414;  du  Ciel , civ. 

Chin , mefure , 177. 

Chin  ( les  cinq  ) , 32. 

Chin, Prince,  305,310. 
Chin-hoang , vide  Chin  min-chi. 
Chin-kai , Auteur,  cxvi;. 

Chin-ki , Maître  du  monde,  civ. 
Chin-ki , facrifice  , civ. 
Chia-kouang,  cxj. 
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Chin-lin , ce  que  c’eft ,436. 

Chin-min  , montagne , lxxviij. 

Chin-niin-chi  } ancien  Empereur  , 
lxxviij. 

Cliin-mi  ng , ce  que  c’eft  , 4 3 6. 

Chin-nong,ancien  Empereur jxxxiij, 
lix , lx  , Ixj , lxiij , lxxiv  , Ixxvj , 
Ixxix  , lxxxij  , lxxxvj , xc  , civ  , 
cv , cvj  , cvij  , cxiv , cxv , cxvj  , 
cxvij  , cxviij , cxix  , cxx  , cxxj , 
cxxij , cxxiij , cxxi v , cxxv , cxxvj , 
cxxx  , x 5 6 ; fait  des  chantons  3x1, 
divife  la  Chine , cxxij. 

Chin-tchu , tablettes  des  morts,  3 49 . 

Chin-ting , vide  Ting. 

Chin-tfingvang,  Roi  des  Tcheou, 
3«3- 

Chin-tfo,  tablette  des  morts,  X7t. 

Chin-tfong , Salle  des  Ancêtres , 1 1. 

Chin-y  -tien,  346. 

Chine  , fes  premiers  Fondateurs, 
1x43  & defeription , xxxvj , 43  3 
fon  étendue,  vij,  cxxxviij,  1453 
fa  divifion , civ  ; fous  Chin-nong , 
cxxij , cxxxj  ; fous  Yu , 1 69 , 3 3 x ; 
fon  rapport  avec  la  terre  d’Ifrael , 
3 3 3- 

Ching , ce  que  c’eft  , 1 66. 

Ching , Sage , Ixxxiij , cxx  , x 4. 

Ching,  dignité,  146, 156. 

Ching , vide  Vai-ping. 

Ching , vide  Tching. 

Chinois , idée  qu’ils  ont  fur  l’éten- 
due de  leur  Empire , vij  3 leur  Re- 
ligion , 40  x , 403  3 leurs  fenti- 
tnens fur  la  Divinité  & l ame,  1733 
fur  le  Ciel  , la  Terre  & l’Hom- 
me , 1 50  ; leur  fagelle,  ixj  eftimés 
de  leurs  voifins  , iv , v ; évitent 
le  commerce  des  Etrangers , v , 
vj  ; font  leur  cercueil  eux-mêmes , 
350  ; leur  goût  pour  les  mon- 
tagnes artificielles , 177;  rapport 
lies  Hiérogliphes  Egyptiens  , 


avec  leurs  caractères , xl. 

Cho , Aftronome,  364,  365  , 371* 

Cho-yn,  Prince,  31X. 

Chong-hoei  ; ion  difeours  ,84,85. 

Chou  ; fa  fignification  ,358. 

Chou  , Roy  j urne , lxxiij , Ixxix. 

Chou,  pays,  1 57. 

Chou , Roi  , d Hia  ; fon  hiftoire , 
7». 

Chou-chan-chi , ancien  Empereur  , 
Ixxix. 

Chou-ki , livre  , Ixxix. 

Chou-king  , livre,  cxxij  j idée  fur 
ce  livre , j , iij , iv , vj , viij , ix  , 
cxvj , cxviij  ; fon  hiftoire  , viij , 
x , xvij  ; fa  critique  , 35 6 , 3 57  » 
3585  fon  anriquité  , vij  j fon  fty- 
le , xij  ; fon  éloge , 3 5 9 ; combien 
t'efpe&é  , iv  j par  qui  brûlé  , xvij  ; 
retrouvé  , xxxviij , xlvj  3 fes  diffé- 
rents Chapitres  , 3 5 4 , 3 60  ; fe* 
Chapitres  perdus , cxxxix  8c  fuiv. 
traduit  en  Mantchou  ,11, 

Chou-rfiang  , Miniffre  , 19. 

Choue-koua,  livre , xlviij. 

Choue-ven  , Di&ionnaire  , xlix  ÿ 
lxxxvj , Ixxxviij  , civ,  exij,  cxv  , 
386,390,591  , 39a,  393,394» 
397  >39®* 

Choue-ven-tfang-tfien , livre  , cxv. 

CJioui  ( les  cinq  ) , 1 4. 

Choui-king  , livre , lxv. 

Choui-ming-chan,  montagne , lxxiv. 

Choui-ming-chi , ancien  Empereur , 
lxxiv. 

Chroniques  anciennes , xix , xx. 

Chronologie  Chinoife  , xxv , xxvj , 
xxix  , xxx  , xxxiij  ôc  fuiv.  91. 

Chu-hiao , ancien  perfonnage  , cxxv 
8c  fuiv. 

Chu-tching , apparences  ,354. 

Chun , Empereur  , xxxiv  , lx , Ixj , 
cjx  , cxix , cxxj  5 Ci  naiffànce  ,43 
foi)  hiftoire  , 11,  1 a , 3 5 , 6 1 , 

*8?» 
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1 89  , 156,  12_ 1 , ?tfi,  363  , 
36S  , 369  , 38J  ; afloclé  àTEtn- 
pire  >3,4,9;  Ton  inflalla- 
tion  , ij_;  fa  mort , i 1 ; fon  éloge , 
19  , 37  , 194  ; ordonne  des  facri- 
, 347- 

Chun-ho  , conftellarion  , 318. 

Chun-cicn,  Chapitre  du  Chou-king, 
II. 

Ciel , ce  que  c’eft  , xlix  , 34  , 41 1 , 
4<  3 , 41  8 , 4183  Pere  & Créa- 
teur de  toutes  chofes , 1 jo^  163  , 
169  , 173  j fa  paillante  , 181  , 
17?,  199  ; fa  fouvcraine  intelli- 
gence,  114,  115  ; fa  conduite 
envers  les  hommes  .,84,  87, 99  , 
1 o 1 , toi,  198, 139  ; fon  amour 

. pour  les  Peuples  , 116  , 140  , 
donne  les  Empires  , 84  , 83  , 
88  > 21*  2Ï>  *5°»  Mi  , «91  , 
ai  t»  ii±j  131 , 144 , 167, 1-6 , 
417  , 418  ; détruit  les  Empires  , 
140  , 101  , lo6  , 109  , 114  3 
cft  la  récompenfe  des  grands 
hommes , 117  ; fa  loi , 1 14,  1 54, 
161  , 163  , 1 9 5 , 1 1 o ; fajufttce, 
19  3 , 109 ; fes  ordres  , 109, 119, 
154,  188  , 1903  fes  punitions, 

5£~>  9l  * 977MM  M*>*Q9, 
1 16, 144  ; fa  communication  avec 
les  hommes , 133  3 s'adocie  aux 
Magiftrats,  i^, 33 , 194,  198; 
donne  le  vin  aux  lionisies  , 100  , 
envoie  les  Kotia , 408 , 409  3 fa- 
cri  hces  qu'on  lui  fair,xlix,lxxxviij, 
lxxxix , 418 , 43 1 3 prières  qu’on 
lui  fait  , 80 , 11 1 , 111,1333 
do&rine  des  Chinois  fur  ie  Ciel , 
13  , 14  , 418  3 ( tefpeél  envers 
le")  111,11431e  mêtne  que 
leChang- ti  .fTô , vide  Chang-ti. 

Cloche  , inftrument  de  mulîqne  , 
civ  , cxxxj , 39,67,  j_ij  , 316. 

Cocher,  ancien,  338,339. 


44* 

Cochon  offert  en  facrifice  , toS. 

Coffre  qui  lervoit  pour  ferrer  les  ar- 
chives , 178 , 1S0 , 181. 

College  , 36  3 des  anciens  ,331} 
Impérial , 393  3 où  l’on  inftruiîoit 
les  enfans des  Grands,  30. 

Combats  (anciens),  60;  de  Vou- 
vang,  157,161. 

Comete , 184. 

Confucius , 1 hilofophe  , xliv  , xlvij, 
lv,lvj,lix,  lx,  114, 15g,  36IX 
3 8a  , jjjj  ; fa  nâifïance , lxxvij \ 
Ixxix  , xcvj  ; rédige  le  Chou-king , 
vij  , viij  , xiv  , 3 5 6 3 commente 
1 Y-king,  407 , 4087  409 , 416; 
fes  préceptes,  313  les fentimens 
fur  les  cérémonies,  88  3 fur  les 
fores  ,400, 41 1,41 5 ,419- 

Conflellations  ,6,68,135,  318  , 
366, 367, 368, 371,371, )tj, 

174, 37i  , 37^»  378. 

Coquillages,  47  ( les  grands)  ,170. 

Cordes  d’infhuments  faites  de  loie , 
311  ; leur  nombre,  cvj , 311  , 
Jiï- 

Cordelertes.fortesdecriturcjlxxxiv, 
lxxxviij , cij , 381. 

Cofinogonie  Chinôlfe  , xlv  , xlvj , 
xlvij , xlix  ,1. 

Côté  honorable  ila  Chine  , 338. 

Coupables , 33. 

Coupe  , 171. 

Crime  (punition  des)  19$  , 196  , 
103  ; de  leze  Majefté , 341  , 341. 

Criminels  , liep  de  leur  exil , 33£1 

Cuivre , 47 , 48- 

Culte  ( corruption  du  ) , 3 46  , des  Ef- 
prits,  88. 

Cycle  Chinois , 38  , 48 , 9 1 3 de 
jour , de  mois  & d’annee  ,T",  lvj  , 
lxvj , cxxxv&  fuiv.  3 d’viinaur, 
lxiv , exxx. 

Cyprès , 4^ 

Kkk 
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D. 

Dans*.,  30  , 3 193  (idées  fur  U), 
Jip  , 3 i°>  33  1 » 348  3 fes  diffé- 
rents u f âge  s , 319  3 religieufi*, 
ibid.  militaire , ibid. , xcviij , 13  , 
58 ,184, 169, 170, 348,41g  j 
des  Barbares , 76! 

Danfeurs , leurs  armes  ,319. 

Débordements  des  Heuvcs  , 304. 

Déluge  d'Yao  , cviij , cix  , 3 ,4,8, 
9,  13  , i^j  , 16,35  ; par  quîcair: 
le",Ixxvi). 

Dents , 47  , ^8. 

Déferteurs,  comment  punis,  34t. 

Devins,  431. 

Deuil,  iïï7x68  , 350, |j u 

Devoirs  (Tes cinq) , 1 x , 33,  154. 

Divination , 17 , 18&  fuiv.'fTx, 

iï2  * LÎ5  > Mi  » 1*2  1 12£  > 
171 , 171, 178, 1 81 , iSji  , 189 , 

T90 , Iô8  , xi  3 ,774,734,  3T4. 

Divinité  , 345. 

Divifion  de  l'Empire , 5 5. 

Documents  ( les  cinq  ) , 1 63 , 167. 

Dragon  , fon  hilioire  , xcvij , xcxix , 
43  ; , 43  x ; d cinq  griffes  , fymbo- 
Ie , 741 3 ( fable  lur  le  ) , lxxxiv  , 
lxxxvj  3 apporte  les  Koua , 3 5 x , 
409  3 mauvais  génie , Ixxxvij  ; vo- 
lâïïrs,  3 3 x,  ( les  fix  ),  lxxx viij  3 aux 
nœuds  , 68  } (des  cinq  monta- 
gnes ) , lxxj  ; Miniftres  ainfi  nom- 
mes , Ixvj , lxvij  , lxxj , cv , vide 
Long.  - 

Droit  de  vie  5c  de  mort , 193. 

E 

Eau  , fis  différents  noms  , cxvij. 

Ecailles  de  tortue  en  préfent , 301. 

Eclipfes,  xxix,  xxx  , xxxj,  xxxij , 
lvj  , lvij  , 65 , 66  , 304  , 306 , 


L E 

J*3  » 370  , 37*  & fui*»  375  i 
fymbole  du  malbeur,  68. 

Ecran  de  cérémonie  , x68. 

Ecrire  ( ancienne  maniéré  d’)  , 3 81 , 
38S j 3^9- 

Education  des  anciens  Chinois  , 

il!.» 

Egyptiens  , leur  rapport  avec  les 
Chinois , xl.  ufage  qu’ils  font  de 
l’Hiftoire,xv. 

Eléments , leur  influence , 43  ; 5 ( les 
cinq  ),  3 ; 4 3 leur  génération  ,415* 
41 6 , 4X9~7 leurs  génies  , ibîd.j 
préfident  aux  Dynafties , 430  , 
41  ï j 43  *• 

Empereur  , feui  facrific  au  Chang  ti, 
101- 

Empire  ( divifion  de  1‘  ) , 3 , t x , if» 

Enseignements  (les cinq) , 33. 

Epée  Royale , 169. 

Epreuve,  37. 

Equinoxe ,T,  cxxij,  365  ;(obfetvA- 
tiondes),  45. 

Efpeces  ( les  nenf)  , 353. 

Efprits, Ixxxvij , 87 ,88,418 , 433, 
434,43  $ , 4363  du  Ciel  & de  la 
’J  erre  , civ  3 n’aiment  que  la  ver- 
tu , 162  3 ( refpeét  envers  les  ) , 
06 , 1 j 1 3 des  montagnes  ,154; 
leurs  cérémonies , 173  ( conliiïïer 
les ) , xSj  leur  bonto,  iÿ  , 160  , 
xi6, 130,346, 3 47, 348,4143 
abus  de  leur  culte , 

Etain , 46. 

Etendard^,  cxxix  , 187,  3x7 , 3x8  , 
348  3 teints  du  fang  des  viétimes, 
418. 

Etang  rempli  de  vin , 77. 

Etats  (les  quatre  ) , 15837  les  cinq  ), 
D- 

Etoiles , c , 76  , 84  , 46^  , 368  , 

$21  > iZ®  » 122  > leurs  lnflUCQr 
ces , 173.  t 

Etrangers,  lieuxoù  ils  croient,  3^3^ 
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Eunuques  (faire  ) , fupplice  , 193  , 
197  > 34*  } leur  deftination  y 

ié/i/. 

F.ufcbe , éloge  qu’il  fait  des  Chinois, 
v. 

Examen  des  Officiers,  11  , 17 . 
Exercices  militaires,  j<î,  319  » 3 3 1, 

JJ*  » JM  » JJ*' 

Exil , fupplice , 1 j» 

Exilés , j 5 ; ( lieux  pour  les ) , 3 3 5. 

F. 

Fa  , fupplice,  193. 

Fa  , cuiralle,  j}8. 

Fa,  Roi  de  Hia,  fon  hiftoire  , 7 6. 
vide  Vai-gin. 

Fa,  vide  Vou  vang,  < j 5 , 1 50. 
l a-hoei , Roi  de  Hia,  7 6. 

Faifan  , fon  chant,  lit  , 118. 

Familles , leur  diviiion  , 334,  3)9. 
Famine  de  fept  ans , 80,  118,135. 
Fan , pays,  151. 

Fan  tluen  , vide  Tchi-yeou. 

Fang  , conftellation  , 6 , 6Î , ij  5 , 

i66  a jf»  » 373  a 374  » 375  a 
376 , 378.  • . 

Fang , arc  de  triomphe  ,351. 
Fang-kouen-chan , Auteur , lij. 
Fang-tfe,  planches  gravées  ,355. 
Fang-tfi , nom  d’homme , 8. 

Fautes  ( les  trois )*  16 3 les  cinq), 
196  j ( s’accufer  de  fes  ) , <58*. 
Fei-tfu , Prince  ,31 6. 

Félicités  ( les  cinq  ) , 1 67. 

Femmes  chargées  d’écrire  l’Hiftoire, 
xix  5 qui  tue  leur  mari , comment 
punies , 341 , 34V 
Fen , fleuve , lxxiij.  , • . .<■ 
Fen-kou , tambour,  170,  3x4.  ’ 
Feou-heou , Miniftre , cix.  1 
Feou-kia , pays , evij. 

Feou-pouei,  montagne , ici* , xcxiij, 
Fer,  49.  ,:ttr..l 


T I E R E S. 

Feftin  de  cérémonie  ,9t.' 

Feu  , fa  découverte,  Ixxxiij. 
Fi-long-chi , Miniftre  , cxxxviij. 

Fil  de  coton  , 49. 

Fille  célefle,  cxxviij. 
fils  du  Ciel , titre  , 17 6. 

Fixes  ( étoiles) , 367 , 3 <»8  , 371. 
Fléchés  ,331;  noirçs , 311,  rouges, 
ïbïd.  ; bois  dont  on  les  fait  ) , 48.  , 
Flute.inftrumentdemufique , çxxxj, 

J9.JM.M4- 
Fo  ( feéle  de  ) , 5 96  , 3 97. 

Fo , arme  ,331. 

Fo-hi  , Empereur , xxxiij.  xliv.  lij. 
liij.  Iv.  Jix  Ix.  lxj.  Ixiij.  lxx.  lxxiij. 
lxxxij.  Ixxxiij.  lxxxiv  lxxxv  lxxxvj. 
lxxxvij.  xciij.  xcxix.  c.  cj.  çij.  ciij. 
civ.  cv.  cvj.  evij.  eviij.  cix.i  xciv^ 

1 14  , »5 6 , 3»i  , 43*  i f°n  P°r' 
trait , cj  5 invente  les  inftruments , 
311 , 311  , 3x53  fait  des  chan- 
fons  , 3x1  3 fait  un  ting,  34)  i 
fait  les  Koua  , 351,381, 38a, 
385, >406, 407, 408, 409, 4*1  , 
413  , 416  , 417,4185  Auteur 
del’Y-king , 4x6. 

Foe  , arme  >.331. 

Foe-vou  , danfede  l’écetidard  , 3x9. 
Fong,  ville,  136  , 14$ , 161 , 184  , 
185,107,  X74,  î.80. 
Fong,riviere, 50, 5a  3 nattes,  188; 
dignité  , 1945  (les  trois),  95  5 
vide  Soui-gin  , vide  Fo  hi. 
Fong-chen  , cérémonie  , lxxxviij. 
, Ixxxix.  vide  Kiao. 

Fong-hoang  , oifeau  fabuleux  , xc. 
, xcxix.cxxxj,  cxxxij.  cxxxvij.  i,  3 9, 
13»,  185, 13*  , j4f  ÿfy^bole, 
, 34X  3 côcftire  , |4*"  * ■>  <’ 

Fong-fou-tong  , livre , ex.  cxj. 
Fontaine  linguüere,  cxv. 

/Fou  , drapeau  , 348.  , . 

, Fou,, bâtie  , 331. 

Fou,  Charge,  251.  . . ’ , 

K.kk  ij 
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Fou  ( lesfix départements),  £4, zj^, 
il** 

Fou  (des  cinq  ) , 38. 

Fou  , vide  Se-fou. 

Fou-che , dignité  ,14t. 

Fou-cheng  conferve  le  Chou-king , 

3 5*-  3£7-  358* 

Fou-kou-pien , livre , 397. 

Fou-pao , femme  , cxxx. 
Fou-tfien-yuen , jk 
Fou-.vou , Danfes , 348. 

Fou-yen , pays  ,113, 

Fou-yue  , Miniffre  , ru.  121.233'. 
fes  inltruétionS , 12.1.  123.  114. 
115.1 1 6.  monumenrérigé^ :n  fon 
EonnétîF7 1 13  5 fes  foins  pour  les 
• vieillards,"  fai»  • > 

Fouet . fupplice  , ^ 

Fuen,  Roi  de  Hia  5 Ion  hiftoire  ^71. 
Fuen-fa , vide  Fuen. 

Fuen-kou  , tambour  , 3 14. 
Funérailles  (céiémoniés  des  ) , 3 49. 
' leur  rapport  avec  celles  des  Egyp- 
( tiens,  3 50. 

G. 

- • ' 

Gao  , ville  , 106.  107. 

Gao , vide  Meng-rlng. 

Gan-vang,  Roi  des  Tcheou.  311. 
Gan-y-hien,  ville. 62.  374.  37g.  377. 
Ge  j fupplice.  341. 

Ge-ki , livre,  113.  145, 191. 
Ge-kiang , ÜvréT^i.  3 59. 

Ge-tcbi , livre , 171. 

Gen  fiang-chi  , ancien  Empereur , 
-X.  lxxv.  . . *•  i 

■ Général  d'armée  ( fon  inftallation  ) , 
» 438-'  , • , s:  . 

Géographe  cultivée  par  les  Chinois, 
xxij. 

Gin  gin  , Charge.  150. 

Gin-hoang  , ancien  Empereur , fx. 
Ixij  Ixiij.  Ixiv.  lxv.  lxvüj-  lxu,  Ixx. 
lxxij.  lxxiv.  • }t«  - 

; l-: 


Gin-ti , vide  Fo  hi. 

Gin-tfong  , Empereur  des  Song  , 

Go-heng , le  même  que  Y-yn , 97  , 

Ihh 

Goei , pays , 183. 1 66  ; riviere  , 44. 

4^49.50.^4.134.301. 

Goei,  dignité,  101.101.  »7<?. 
Goei-lie-vang  , Roi  des  Tcheou , 
liv.  ly.  3 1 ». 

Gouvernement  Chinois,  340;  fous 
Chun  , 38  & fuiv.  1 1 ; fes  chan- 
gements, 1 4 5 ; fon  rétablilTement, 
1 6 3 ; ( les  huit  réglés  de  ) , 1 66. 
3 54  3 ( principe  fur  Le  ) , 10.  n. 
13.  14. *15.  16.  27.  »2i  ÏF 
33.  3<j.  40.  63.  ^7-  86.  93* 

94.  9 5.  98.  99.  100.  103.  119. 
114.  iîJ7  îTÿ.  167.  168. 169. 

173.  17g.  191.  1 94-  I2.ll  19*‘ 
• 1^7.  198.  »o».  103.  104.  10J. 
. âoS.  214.  21^.  »i>  »i8.  iï7> 
32.8.  119.  130.  »}i.  »3>-  »3J* 
a 39.  146.  149.  250.  252.  »53» 
1 1lh  1 ^7^*  sSTT  »8».  183. 

288.  290.  295.  29^  x9ÿ‘  3 1 7* 
Grains offerts«nx  Ancêtres , 183, 
Grandeur  , (abus  de  la).  282. 
Grotte  de  Cbin-none.  cxv. 

Guerre  ( ordre  pour  la).  315;  (po- 
lice de  ).  ibid. 

Guittare  , inftrument  de  mufique. 
xcvij.  c.  cxiv.  39.  60.  311. 3 il* 

•S  H, 

Habits  anciens.  34.  £<>•  M4-  17I* 
342.  343  j Royaux.  »<S6.  169. 
d herbe.^47.  j u 'i  ■ ' 

Habillements  ( diftinûion  des  ) , 
cxxxvij.  3 3. 

Hache  d'arme.  r. 

Hsù-kouei-chi  , ancien  Empereur, 
lxxix. 
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Hallebarde  1 trois  têtes.  170. 

Han  , fleuve.  48.  5 j.  300. 
Han-fci-tfe,  Auteur’.  Ixxxj 
Han  li-tchr , livre,  evj. 

Hantfe,  Philofophe.  lxxxv. 

Han-tfo  , rebelle.  70.  fa  mort.  71. 
Han-y-ven-rchi , livre,  lxxvj. 
Hang*hoen , ame.  434. 

Haô,  pays.  135. 

Hao , Roi  de  Hia  3 fon  hiltoire.  75. 
Hao-ing , Miniftre.  cv. 

Hao  - ing-  chi , ancien  Empereur , 
xcvj. 

Harmonie  de  l’univers  t vide  mu- 
fique. 

He-choui , riviete.  49.  jo.  5 1. 
He-fou , ancien  Empereur,  xciij. 
Heng , riviere.  44. 

Heng-chan  , montagne.  5 1 . 

Heou,  dignité.  163.  101. 101. 108. 
134.  139.  15$.  *7 6.  I94.  334. 
33  6.  but.  331. 

Heou  , Efprit  de  la  terre.  88. 
Heou-fou  , département.  55.  93. 

Heou  ki  homme,  cxj. 

Heou-leang , Dynaftie.  396. 
Heou-rou  , dignité,  cxix.  cxxv.  itfo. 

Efprit  de  la  terre.  88.  • 

Heou  tfl  , dignité.  1 8. 

Heou-t(i , ancien  Empereur,  cxxiv. 
ancêtre  des  Tcheou.  179.  Prince. 
162.  iVliniftte.  cxvj.  33. 

Hi , ancien  Empereur,  cxxiv.  cxxv. 
cxxvj. 

Hi , tortue.  353. 

Hi , Aflronome.  lvij.  Ixxvi).  3.  4.  6. 
7.  6 5.  66.  6 7.  £8.  69.  193.  ^6 4. 
f«j.  371. 

Hi-chou  , Miniftre  d’Yao.  6, 
Hi-tchong  , Mimflre.  6. 7.  84. 
Hi-ouei-chi  , ancien  Empereur  , 
Ixxxj, 
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Hi-po , Charge.  1 ço.  * ' 

Hi-tfe  , livre,  xlv.  xlvj.  Ixj.  cj.  cij. 

ciij.  cxiv.  cxvij.  cxix. 

Hia,  Dynaftie.  xxviv.  xxxv.  iS.  4t. 
78.  81. 109.  »io.  111.  112.  143. 
149.256.  fa  généalogie,  cxxxiij. 
Peuples.  160.  115.  pays.  4.  135. 
ville.  58.  8 1. tour. 77. (Roi des) 
leur  conduite.  84.  8.5.  87.  88. 
97.  101. 

Hia.  vide  Tchao-vang. 

Hia-chou , partie  du  Chou-king.  41. 
361. 

Hia-kouon , Tribunal.  340. 

Hiai-ki , vallée,  cxxxj. 

Hiang  3 fa  fignifieation  171. 
Hiao-fu,  Prince.  121. 

Hiao-  tching-hoang-ti.  Empereur 

des  Han , 394, 

Hiao-vang,  Roi  des  Tcheou.  300. 
Hie  t vide  Se-hoang. 

Hien  , inftrument  de  mufique.  323. 
Hien-vang,  Roi  des  Tcheou.  311. 
Hien-yang , ville.  185. 
Hien-yeou-y-re,  Chapitre  du  Chou- 
king.  10 1. 

Hien-yuen  , montagne,  xcij.  exxx. 
Hien-yuen-chi  j ancien  Empereur. 

xcij.  vid.  Hoang-ti. 

Hiérogliques , Egyptiens^  leur  rap- 
port avec  ceux  des  Chinois  xl. 
Hing  , Eléments.  354.  (les  cinq) 3 
ce  que  c eft 59.  1 6 j.  montagne. 
XCVj.  . . : \ ' • ii 

Hing  hiun  , Bonze  397. 

Hing-  ma-  chan , montagne,  lxviij. 
Ixix. 

Hing-pou , Tribunal.  34°- 
H iong,  Miniftre.  19. 

Hiong  , ours.  1 5 8. 
Hiong-nou.Tarrares;  54. 

Hiong-ul , montagne.  (1.  54. 
Jüiftoire  Chinoifc  3 fon  objet,  liv. 
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xv.  xvj.  fes  différentes  époques, 
liij.  fes  différents  noms.  liv.  fou 
ancienneté.  1. 115.191.  foins  pour 
la  couferver.  xv.  négligée  enluite. 
xvij.  xxv.  xxvj.  rétablie  xvij.  fes 
différentes  claffes.  xviij.  & fuiv. 
xxj.  & fuiv.  xxiv.  fon  incertitude. 
109.  1)6.  )o6.  307.  ( réflexion 
fur  1).  xxvij.  xxviij.  xxxiv.  xxxv 
xxxvj.  xxxvij.  xxxviij.  xxxix.  xlij. 
xliv. 

Hien-tchi , mufique.  cxxxj. 

Hiftoriens.  177.  publics,  31 6.  leur 
ancienneté,  xv.  xviij.  leur  em- 
ploi, xv.  xvj.xix-  détruits  xvij.  réta- 
blis. ibid.  conftdération  dont  ils 
jouiffoient.  xvj.  ( les  vingt-un  ). 
« xviij.  xxvij.  le  grand.  77.  \)6. 
105.151. 154. 

Hiu , aftre.  7.  565.  378. 379. 

Hiu-chin,  Auteur. xlix  390.  398. 

Hiu-tfong-hai,  Auteur,  lxix. 

Hiucn  j vide  Hien. 

Hiuen  , vide  Vouo-ting. 

Hiuen-tun , ancien  Emper.  ex  xxvij. 

Ho , riviere.  45. 

Ho , pays.  141. 

Ho , arc.  170. 

Ho  j aftre.fi.  365.  3 66. 

Ho , Aftwnome.  lvij.  Ixxvij.  3.  4 .6. 
7.  65.  66.  6y.  6 8.  69. 195. 

Ho  j vide  Yang-kia.  * 

Ho-chou , Miniftre.  6. 7. 

Ho-chou , Prince  rebelle.  138. 

Ho-heng , le  même  quY-yn.  1 17. 

Ho-kong , lieu  des  facrifices.  cxxxj. 

Ho-kouan-tfe  , Auteur,  lxxvj.  xcj. 

Ho-li , montagne.  51. 

Ho-lo, livre.  346. 

Ho-lo , nom  d’un  Ki.  lxxj.  ixxij. 

Ho-pe , ville,  ift. 

Ho- rang , Auteur , lij. 

tfo-un-kia  j Roi  des  Cliang- 1 07. 


Ho-tchong , Miniftre  d’Yao.  6“.  7. 

Ho-rou,  table,  lxxxvj.  xcvij.  cj.  cij. 
346  551.  354.  ancienne  écriture. 
l6y.  170. 

Ho-y , pays.  49. 

Hoa , montagne,  xcviij.  49.  51.51. 
16 1.  Peuple.  160. 

Hoa-kou  , Miniftre  3 fait  une  bar- 
que. exxx. 

Hoa-fu,  inere  de  Fo-hi.  c. 

tHoa-yang , pays.  exiv. 

Hoai , riviere.  46. 47.  54.  ( barbares 
de)i8j.3or.303.3i4.  (Roi  de) 
7»-  . 

Hoai-li , ville.  300. 

Hoai-nan-tfe  , Auteur,  xlvj.  Ixxx. 
lxxxviij.  cviij.cix.  cxij.cxiij.cxviij. 

Hoai-nan-vang  , vide  Hoai-nan-tfe. 

Hoang  , oifeau  fabuleux , xc. 

Hoang , inftrument.  exiv. 

Hoang , Roi  de  Hia.  71. 

Hoang  ( les  trois  j.xcxix.  cxj. 

Hoang-chin , ancien  Emper.  lxxir. 
lxxv. 

Hoang-fou  , département.  56.  333. 

Hoang-fou-mi , Auteur,  lxj. 

Hoang  gin  , montagne,  lxxxviij. 

Hoang-gin  , vide  Tai-y-chi. 

Hoang-lio , fleuve.  44  & fuiv.  47. 
48.49.  50.  51.  51.  54-61.  * 1 5* 
136.185.351.  409.  fon  déborde- 
ment. 1 1 1. 1 1 5.  110. 

Hoang-moei , vide  Hoang-chin. 

Hoang-mou  j vide  Niu-va. 

Hoang-pe  > vide  Pe-hoang-chi. 

Hoang-feng,  Philofpphe  Chinois; 
fon  fentiment  fut  les  Rois,  83. 
84. 

Hoangrtan-chi , ancien  Empereur  , 
Ixxx.  Ixxx  j. 

Hoang-teou.  exix.  vide  Hoang  chin 

Hoang-ri  , ancien  Empereur,  xliv 
liv.  Jv.  lix.  lx.  lxj.  lxiij.  lxxiv.lxxv. 
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Ixxvj.  lxxvij.  lxxxv.  lxxxvj.  xcij. 
xcv.  ciij.cvij.  cxvij.cxix.  cxx.cxxj. 
cxxiij.  cxxvij.  cxxviij.  cxxix.  cxxx. 
& fuiv.  cxxxvij.  156.  291.  *9*. 
34 6.  4)  1.  fait  faire  des  inftru-. 
ruenrs.  31a.  des  caraétercs.  38a. 
des  bonnets.  34a.  des  ring.  343. 
fon  facrifice.  3 46 . enlevé  au  Ciel. 
«xxiij.431. 

Hoang-ti , titre  du  Souverain.  3 36. 
Hoang  tien , nom  du  Chang-ti.  1 3. 

*77- $45*.  ’ 

Hoang-  tfe-kiuj  vide Tchin  fang-chi. 
Hoang-tfing  tchouen.  Auteur,  xcxix. 
Hoang-vou , danfe.  3x9. 

Hoei , partie  des  Koua.  1 70. 

Hoei , partie  de  la  grande  année.  Ij. 
lxvij. 

Hoei , pays.  xcvj. 

Hoei-ki , pays.  41. 

Hoei-vang  , Roi  des  Tcheou.  3 1 1. 
Hoen-lien  , ancien  Empereur,  xcj. 
Hoen  cuiij  ancien  Empereur.  Ixxx. 
cv. 

Hoen  tun  j vide  Pouan-kou. 
Hommages  3 maniéré  de  les  rendre, 
ai  6. 

Hommes  ( les  ) ont  reçu  du  Ciel  leur 
ame  douée  d’intelligence.  130. 
165.  grands  hommes  , honneur 
qu’on  leur  rend,  a 1 j . 116.  331. 
leur récompefe.  103.287. 

Hong  , montagne.  48. 

Hong  fan,  livre  d Yu.  165. 174. 370. 

409.Chapitredu  Chou-king.  164. 
Hong  pi , pierres  précieufes.  169. 
Hong  tchang  , jonction  de  deux  ri- 
vières. 44. 

Hong  yao , Miniftre.  135. 

-Horace , Auteur,  cxxj. 

Hôtes  , nom  qu'on  donnoit  aux 
Etrangers,  19a.  a70. 

Hou , Prince.  139. 

Hou , Miniftre.  J;;.* 


Hotf , ville.  59. 

Hou  j bois.  48. 

Hou , tigre.  158. 

Hou , vide  Li-vang. 

Hou-chi , Auteur,  lxiij.  lxiv. 

Hou  chouang-hou , Auteur.  Ix. 
Hou-keou  , montagne.  44.  ji, 
Hou-mou-king , Auteur.  385.  38 6. 
Hou-ou  fong  , Auteur.  Ix.  lxij. 
Hou-pen,  dignité.  148.  250. 166, 
Hou-ping-vei^,  Auteur  xlviij. 
Hou-pou  , Tribunal.  aS8.  340. 
Hou-tchin,  Officier  , x66. 

Houan  teou  , Miniftre.  8. 1 6. 
Houon , riviere.  49. 

Hujn-kouei , tablette.  344. 
Huen-tficou , breuvage,  xc. 
Htien-min , fils  de  Kong-kong.  tx. 
Huilepour  les  couleurs,  32a. 
Humilité  ( réflexion  fur  1’}  , 418. 
419.  410.  4x1. 


I. 

1 , couple , xlv.  xlvj. 

Jaune,  couleur  de  l’Empereur,  xxij. 
Jen  ti , vide  Tai-ling-chi. 
Jeufingulier.  347. 

Immortalité  de  l’ame  , 114.  116. 
117. 

Immortels  ( les)  , Ixxj.  lxxiv.  cxv. 
Impôts  augmentés.  504. 

Incendie  des  livres.  xxxvif.  38?. 

In- vang , vide  Nan-vang. 

Ing-che,  conftellation.  cxxgvüj. 

1 nlcript ions  ( les  71  ) anciennes.  383. 

autres,  xc.  3S4.  393. 

Inftru&ions  ; où  doivent-elles  être 
puifécs?  X83.  (les cinq  }.  t8.  X3. 
Ihitrumens  demufique.  xcvij.  xcviij. 
xcxix.  c.civ.cvj.  cxiv.cxviij.  cxxj. 
cxxxj.  3.9.  58. 39,  57.  60.  27c. 
3ao.  3x1.  31a.  3x3.  314.  315. 
j 26.348.  pour obferver,  363. 
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Intercallation  ; fon  ancienneté.  8. 

Jo-choui , fleuve,  cxxxvij. 

Jo-mou  , arbre.  Ixxxviij. 

Jong  , Peuples , 50.  54.  145.  1 8 j . 
3 10. 

Jong-fou , Hiftorien  de  la  gauche  , 

a8j. 

Joui , pays.  50-  266.  Prince.  176. 
Jour  ( feptieme)  , fanctitic.  cxviij. 
lnfeéle , lxxiv.  lxxvj.  fcv. 

Juges,  151.  295. 

Jugement  après  la  mort.  349. 

Jupiter , plancce.  c. 

K- 

Jéai,  nom  d’un  Ki.  Ixix. 

Kai-kia , Roi  des  Chang.  1 08. 
Kai-ming  , ancien  Empereur,  lxxix. 

fable  à fon  fujat.  ibid  ■ 
Xai-tien-chi,  ancien  Empereur,  xciij. 
xciv. 

Kai  - yng  * chi  , ancien  Empereur  , 
lxxvj. 

Kan  , pays.  58.  5 9. 

Kan , bouclier.  331. 

Kan*chi , Chapitre  du  Chou  king  , 
59- 

Kan-pan , Miniftre.  1 ao.  ni.  1 16. 

*54- 

Kan-puon , vide  Kan-pan. 
Kan-tcheou , pays.  xcv. 

Kan-tfuen , montagne,  lxxvj. 
Kan-vou  , danfe  du  bouclier,  3 19. 
Kang , Prince.  1 66. 

Kang-cho,  Prince.  147.  193.  194. 

199.  205.  vide  Tang-cho. 
Kang-hi , Empereur , 350.  374. 380. 

fes  Ordonnances , xxj.  xxij.  xxiij. 
Kang-hi-cfe-tien , livre,  exix. 
Kang-kao , Chapitre  du  Chou-king. 
19  j. 


BLE 

Kang-kien-pou , livre,  liij. 
Kang-mo,  ( Hiftoire  de  la  Chine  in- 
titulée ) , xj.  liv  exxx.  4. 
Kang-tching,  vide  Tchin-huen. 
Kartg-tfa-chi  , ancien  Empereur , 
Ixxv. 

Kang-tfang-tfe  , Auteur,  lxxxj. 
Kang- vang , Roi  des  Tcheou.  114. 
169.  304.  fon  difeours.  280.  xür. 
282.  283.  fon  inftallation.  265, 
272.  273.  275.  276.  fon  hiftoire. 
*74-  *75- 

Kang-vang-tchi-kao  , Chapitre  du 
Chou-king,  275.  28p. 
Kang-yuen  . femme,  cxj. 

Kao  j vide  Hao  , Roi  de  Hia. 

Kao  , WdeSiao'-kia. 

Kao-linj  ancien  Empereur.  lx.Jxj. 
eviij.  cxxxviij. 

Kao-tfong,  Roi  d’Yn  3 fon  éloge  , 
228.  231.  vide  Vou-tirtg. 
Kao-tfong-yong-ge  , Chapitre  du 
Chou-king.  nS.jjo. 

Kao-tfou  , Empereur  des  Han,  374. 
Kao-vang  , Roi  des  Tcheou  ,312. 
Kao-yang-chi , Empereur,  cxxxvij. 
Kao-yao  , Miniftre.  1 8.  2 5.  31.  33. 

3 8.  40.  294.  fa  mort  *42. 
Kao-yao-mo  , Chapitre  du  Chou- 
king  , 31. 

Kao-yu-miao  , Salle  des  Ancêtres  , 
184. 

Ke  , ancien  Empereur,  exxiv.  exxv. 
Ke-ge , fupplice.  341. 

Ke-lou,  chariot.  270. 

Kegler , Millionnaire.  377. 

Keng  .ville.  107.  r r o.  1 1 1 . 

Keng  , vide  Nan-keng. 

Keng-ting  , Roi  d’Yn  , 131. 

Keou  - long , Miniftre  , ex  , exxv  , 

. cxxvj. 

Keou-tchin-.chi , ancien  Empereur , 
lxxiv. 

KhoraÜan  > 
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Khoraffan , pays,  cxxxj. 

Ki,  Prince,  19.  184.  fon  hiftoire, 
j8. 58.  59.  363. 

Ki,  Minière.  18. 

Ki , Efprits,  4 3 0.4}  5.  (de  la  terre), 
civ.  87. 

Ki , pays.  cxv.  1 91. 

Ki , ville , 1 ï.6 f.  1 xo.  131. 

Ki , fleuve,  134. 

Ki,  montagne  , cxvij.  44.  50.  Ji. 
131.  184.304. 

Ki  ( les  dix  ) , lxj.  xcxix.  le  premier , 
Ixviij.  le  fécond , Ixx.  le  troifieme, 
lxxj.  le  quatrième  , le  cinquième 
& le  fixieme  lxxij.  le  fcptieme, 
lxxiij.  le  huitième , lxxviij.  le  neu- 
vième , Ixxxv. 

Ki  ( les  fix  fortes  de  ) lxviij. 

Ki , efpace  de  teins , 166.  lio.  3 <>5. 

Ki , étendard  des  Princes  ; fa  def- 
cription.  3x7. 

Ki-fou  , dignité.  10  j. 

Ki-kiu-chi  , ancien  Empereur, 
Ixxxj. 

Ki  lie , Ancêtres  desTcheou,  150. 
fes  conquêtes  , 131,13x3  fa 
mort  ,133. 

Ki-lien,  montagne.  64. 

Ki-lin  , animal  fabuleux,  xcvij. 
cxxxij.  4.  3 5 x. 

Ki-pe , Auteur.  cxx. 

Ki-pien,  bonnet , X71.  343. 

Ki-tong-chi,  ancien  Empereur  , 
Ixxxj. 

Ki-tcheou , Province,  exij.  43.  44. 

Ki-tfe  , Prince  & Miniftre  , 136. 
141.  147.157.  16t.  165.  167- 
168.  3 17^fable  à fon  fujet  Ixxxiv. 
fes  difeours,  141.  141.  171. 173. 
1 74.  fon  Traité  de  Phylique  Sc  de 

. Morale , 164. 

Ki-y  , examen  des  doutes  ,354. 

Ki-y-chi , ancien  Empereur,  Ixxxj. 

Kia , elpece  de  pique  ,331. 
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Kia-kouei , Auteur , eviij. 

Kia-pien  , air  de  muffque  , cvj.  311. 
Kia-tfe  , cycle,  lvj.  lxiv.  cvj. 

Kia-yû  , livre  , lx.  185. 

Kiai-chu , caraéieres. 370.  391.393! 
394.  3 96. 

Kiang,  fleuve  , lxxxvij.  48. 

Kiang  f les  9 ) , cxxxj  cxxxij.  53  (les 
trois  ) rivières,  47. 

Kiang , fleuve , cxv. 

Kiang,  pays,  111.  157.  - 
Kiang- choui , riviere , 5 x. 

Kiang- tai , pays  xciv. 

Kiang-yuen  , mere  de  Heou-tfi.  c. 
Kiao  , frontières,  x8z.  3^  5.  lieu  des 
facrifices.  civ.  cxxij.  cxxiij.  151. 
154.  181.  xo8.  xdx.  346. 

Kiao,  Autel.  345. 

Kiao , rebelle.  70.  71.  fa  mort , Ibid. 
Kiao-che , cérémonie  lxxxix.  vide 
Kiao. 

Kie  , Roi  deHia.  79.  80.  137  153. 
fon  hiftoire.  76.  113.  X4X.  X4j. 
X44.  X49.  dépofe  par  ordre  du 
Ciel  , 81.  84.  88.  fon  difeours, 
81.  exilé.  83. 

Kieche.  51. 

Kie-ki.  montagne  44. 

Kien  , montagne.  50.  51.' 

Kicn,  fleuve.  48.  54. 114.  30t. 

Kien , vide  Y-vang.  vide  Siao-ye. 
Kicn-chou  , Officier.  3 1 7. 
Kien-lotig;  fon  ouvrage.  403. 
Kien-vang , Roi  des  Tcheou.  5 r x* 
Kien-yu  , bonze.  397. 

Kieou , inftrument  de  mufique.  3 8. 
Kieou , vide  Ming-kieou 
Kieou-chao , forte  de  danfe.  58. 
Kieou-feoti,  ville  xc. 

Kieou-kiang , fleuve.  X74.  lac.  ji. 

Kieou- Ii,  Miniftre.  346. 

Kieou-li  ( les  neuf  noirs  ).  cxxvij. 
cxxxvij.  x9x. 
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Kieou  nao , montagne,  cxxviij. 
Kieou-tan , Miniftre.  104. 

Kieou  tchao,  Mufique.cxxxviij. 
Kieou-  teou , les  neuf  .êtes,  lx  viij. 
Km,  Roi  de  Hia  3 fon  hiftoire.  74. 
Kin,  inftrument  de  mufique.  xcviij. 


• iik 

Kin-rt>tt , Prince.  184. 

Kin  gin-chan  , Auteur,  liv.  Iv.  lx. 
King-hoa,  montagne,  cxvj. 
Kin-ou,  Officier  du  char.  338. 

Kin  tao  , monnoie.  cxxxj. 

Kin  reng,  Chapitre  du  Chou-king  , 
1 4t>.  178.  coffres  avec  des  bandes 
d’or , 1 78.  1 80.  1 8k 
Kin  tien-chi  , ancien  Empereur  , 
cxxxvij. 

Kin  ro,clo:he.  ; 16. 

Kin  tfan , livre,  evij. 

King;  fa  lignification.  158. 

King  , les  fix  Chefs  des  Tribunaux , 
.MO- 

King  ( les  neuf ) dignité 3 39.  158. 
King  , livres , lj.  lxv.  graves.  393. 
King,  pierres,  46,  49. 

King , Palais,  76. 

King  , riviere  , 3^  $4. 

King j fupplice.  341. 

King  clian  , montagne.  cxxxij.  47. 
4ÿ  SK 

King  che, titre.  139. 

King  kia  , andien  Empereur,  exxiv. 
King  man  , barbares.  303.  • 

King  ti  , Empereur  des  Han,  83. 84. 
JKing-tcheou , Province.  47. 
Kmg-vang  , Roi  des  Tcheou  ,311. 
Kio  feou-,  ville,  cxxxvij. 

Kio  rching  , ville.  1 8 3. 

Kiong,  Principauté,  di. 

Kiong  , Roi  de  Hia , "74. 

Kiong , Miniftre.  189. 

Kiong-ming  , Chapitre  du  Chou- 
kmg,  289. 

Kiong-fang , lxxvij. 


Kiu , Philofophe.  exxv. 

Kiu,  vide  Vou  ye. 

Kiu-chin,  ancien  Empereur.  Ixxiv. 
lxxv. 

Kiu  kiang-chi , ancien  Empereur  , 
lxxiij. 

Kiu-hng  , ancien  Empereur,  lxxiij. 
Kiu-rie  , plante  fabuleufe.  cxxxij. 
Kiu-y  , vide  Kiu  rie. 

Kiuen , planche  de  bois  pour  écrire. 

i 54- 

Kiun , mefure.  64. 

Ktun-chi , Chapitre  du  Chou-king. 

.'Ak  Lik  . . 

Kiun-tchin, Miniftre.  idi.  x6j. l8k 
Kiun-tchin,  Chapitre  duChou  king, 

16  u 

Kiun-ya,  Miniftre.  i8d. 

Kiun-ya,  Chap.  du  Chou-king.  187. 
Ko , cercueil.  3 50. 

Ko  , lance  , 3 3 k 

Ko , lac  , 54.  ( chef  de  ) 83. 

Ko-chou  j Mmiftre.  137. 

Ko-lin , pays.  138. 

Ko-teou-chou  caraûercs  chinois  , 
lxxxvj.  xevi. 

Ko-teou-tchong , infedfes.  38a. 
Ko-reou  ven , caraûeres , 3 82.  393. 
Ko  tfe , lac.  49. 

Kong  (les trois) , dignité,  ex.  îdj, 
191.  zjd.  1 5 7.  166.  174.  314. 

ü£l  Ml-  544* 

Kong,  redevance , 176. 

Kong , arc,  33K 
Kong  , fupplice  34X. 

Kong-fan,  offrandes  aux  morts,  j 1 1. 
Kong-gan-koue  , Auteur,  xlvj.  Ex. 
lx.  Ixiij.  cj.  66.  199.  220.  144. 
243.  161.  280.  291.  292.  293. 

3 5*-  IÜ V-  T7 

Kong-ho  ( regence  dê“)  *v-  ‘V1î-  i01- 
Kong-ing-ta  , Auteur,  lix,  lxxxvj. 
exix.  1 d$.  193.  199.  200.  223. 
234.244.  18073 
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Kong-kia,  Roi  de  Hia  ; fon  hiftoire, 

75-  ... 

Kong-kong , dignité , 1 9. 
Kong-kong  , Miniftre  d'Yao  , 3. 
rebelle  , lxxvij.  «xiij.  cxxiv.  cxxv. 
cxxvj.  cxxxj.  exile,  4.  8.  1 6.  fon 
hiftoire  , eviij.  cix.  ex.  cxj.  caafe 
le  déluge , eviij.  cix.  exij. 

Kong  kouei , tablette,  544. 
Kong-lieou , Prince  , 161. 

Kong-pe  ho , Prince , lv. 

Kong-pou , Tribunal , 3 40. 
Kong-fang , pays , lxxvij.  xcij.  exix. 
cxxvj.  cxxviij. 

Kong  fang-chi , ancien  Empereur  , 
lxxvij.  cxxxvij. 

Kong-fong-tfe,  Auteur,  civ. 
Kong-fun , Roi,  cxxviij. 

Kong  rong , pays,  cxxxj.  . 

Kong-vang  , Roi  des  Tcheou  ; fon 
hiftoire,  300. 

Kou  (les  trois ),  dignité , 157. 

Kou , bois.  48. 

Kou , vafe  , 549. 

Kou-hoang,  ce  que  c’eft.  351. 

Kou  - hoang  - chi , vide  Soui  - gin  , 
xcvij. 

Kou-ming , Chapitre  du  Chou  king, 
165. 

Kou-pie  , tablette  , 343. 

Kou-feou,  pere  deChun,  19. 
Kou-ven , ancien  ftyle,  xij. 

Koua , inventés  par  Fo-hi , lxxxviij. 
xcxix.  c.  cj.  ciij.  170.  116.  \6 9. 

H6-  i 5 *•  J*5  i • 40^*4.q7*.4°8.  4°9- 
410.  41 1.417.  (explication  d’un), 
cxvj.  cxvij  .418.419.  410. 

Kouan  , pays,  14X. 

Kouan  , bonnet , 3 44. 

Kouan-chou  , Prince  rebelle , 1 80. 

Kouan-tfe  , Philofophe  , lix.  Ixxxj. 
lxxxv.  lxxxix.  cxvij.  1 80. 


T I E R E S.  45t. 

Kouang , caveau  fous  le  tombeau  , 
j 50. 

Kouang  cheou , Philofophe  , xcv. 
Kouang-tfe,  Auteur,  cxxv. 

Kouang  - vang  , Roi  des  Tcheou  j 

JIX- 

Koue  ; ce  que  ce  mot  défigne , 169. 
Koue-tfe-kien,  College  Impérial, 
j 84. 

Koue-yu  . livre , lxxxv.  1 9.  67.  94. 

15;.  19a.  Z94. 301. 5 10. 

Kouei  , petite  tablette,  179.  17 5. 
$44.  345.  noir,  47.  ( le  grand), 
pierre  précieufe  ,171.  Kouei  plan- 
te >544- 

Kouei , tortue , 18. 

Kouei , Efprir  , 34 6.  347. 348. 
Kouei  , Miniftre  de  la  muliquc  , 
xo.  38.  39. 

Kouei- joui , pays , Jo. 
Kouei-kou-rfe  , Philofophe , exix. 
Kouei -kouei  , ancien  Empereur, 
lxxv. 

Kouei-loui,  ftatue  des  morts,  350. 
Kouci-tfang-king  , livre  , lxxiv. 
Kouen-lun  , montagne,  Ixv.  lxxiv. 
lxxxviij.  xcij.  evij.  ex.  exij.  cxxxj. 
50.  185. 

Kouen-tcou , vide  Hoan-teou. 

Kouo  po  , Auteur,  393. 

Kouon , Officier  340. 

Ku-fang  , habitans , Ixviij. 

Ku-kiao  , ttéfors,  i5i. 

Ku-feou,  peuples , 50. 

Ku-tchang  . vin  de  millet , xti  ; fon 
ofage , Ibid.  1 « 9.  311. 

Kuei , Roi  de  Hia  , vide  Ki^ 

Kuei , Prince  de  Chang  ,75. 
Ktiei-chin  , Efprits , Ixxxvij.  414,' 

4Î5-4J4-45S-4J*- 
Kuei-fang , pays , 1 1 1 . 

Kuen  , Miniftre,  3.4.  9.  16. 
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Kuen  , montagne  , 6^1 

Kuen  , bandeau  , 34;.  « 

Kuen-jo,  pays,  cxxxj. 

Kuen-jong  , barbares,  îS'j* 

Ruen-lou  , bambou  , 4 ST 
Kuen-y , peuples  ,155. 
Kuen-y-tching , vide  ,153-. 

Kuen  yu,  vallàl , 65. 
kuo  , pays  , . 00. 

Kuon , ville  ",  1 46. 

Kuon,  double  Hutte,  51  J. 

; l.  . 

Labourage  rétabli ,71. 

Laboureurs  3 égard  qu’on  doit  avoir 
pour  eux , 117.  î 
J_ai  j peuples  , 46. 

Lances,  ; j 1. 

Lao-chen-rftT,  Auteur , Ixxx. 
Lao-!ong-ki , Philofophc  , cxv. 
Lao-kieon  , pays  , 7 a- 
Lao  kiuu,  Philofonlïü,  joS. 
Lao-tien  , nom  du  Chang-u , 5 4 J-- 
Lao  tfe,  Philofophc  , 1.  Ixxiv.  Ixxvj. 

Ixxvij.xcv.  cxv. 

Leang , montagne , 44. 

Leang-fou  , montagne",  lxxxix. 
Le.ing-gan,  Palais  , t 11.  ti8. 
Leang-hi  ; ce  que  c’eft ,~}  5 JT" 
Leang-fan  , parafol , 3 3 9T  _ 
Leang-tcheou , Province  , 49. 

Leang  tou-fou , livre , lxxxvTJ. 
Leang-vcn,  391. 

.Li  j ce  que  c’eîl,  41 2. 

Li,  Ofhcier,  it)77ï7) 3 . 

Li,  queue  de"Bceut  pour  les  éten- 
daiffl  , 3 18. 

Li , mefure , cxx if.  3 8.  it?}, 

Li,  breuvage , xc.cxvij. 

Li , montagne, cxv.  10. 310* 

.Li  , rlvicce  , 1 14, 

L»7Pays>  J3-  >3.4-  US»*  • 


L E 

Li , mufique , xcvj. 

Li,inftrumentde mufique , cvj.  511. 
Li , le  meme  que  Tching-tang  , 75. 

76.  ’ 

Li-chan , pays,  29. 

Li  - chan  - chi , ancien  Empereur» 
exxiv. 

Li-cheou,  Miniftre , exxx. 

Li-chu , caraéteres , 389.  390.  391 . 

ivre  , xlix.  lj.  lxj.  lxxxiv. 
xcvj.  xcviij.  11  y.  116.  319. 
I.i-kouang,  vicie  FToang-tan-chi. 
Li-ling , ancien  Empereut  » lxxv.  xcj. 
Li-lou  , Miniftre , cv. 

Li-lou-chi , vide  Li-ling-chi  ,xcj. 
Li-poUj  Charge , 340. 

Li-fe  , Miniftre , lxxiij.  Ixxxiij.  xciv. 
réformedescaraéteres,  383.  38g, 
fesdiftours  , 387:  388  389. 
Li-tchi , pierres , 48. 

Lf-tching  , Chapitré  du  Chou-king» 

148. 

Li-vang  , Roi , Iv.  301.311. 

Li-ven  , caractères , xcTv. 

Lie  j ce  que  c’eft,  exix.  336.  vide 
Li. 

Lie-tfe  , Auteur , xlvij.  lix. 

Lie-ting , Chapitre  du  Chou-king  » 
i8j. 

Lie-vang,  Roi  des  Tcheou  , 3 ta. 
Lien-tong  , nom  d un  Ki , lxxlf. 
Lieou  , ornemenr,  341.  343. 

Licou , gens  exilés 5 1». 

Lieou-cna  , défère , i£î 
Lieou-chin , Aftronome,  91. 

Lieou  chou , Auteur , xxxvij. 

Lieou  jou,  Auteur,  191. 
Lieou-hiang , Auteur , cxvj. 
Lieou-hin  , Auteur  , 16 ;■  166^ 
*79- 

Lieoiirkeou  , isles , Ixvij. 

Lieou-tao  yuen , Auteur , liij»  • 
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CIV.  CV.  CVlj  CIX.  CXVllj.  cxx.  cxxj. 


Limites  des  terres , 181. 

Lin  koueij  ancien  Empereur , cxxiv. 
ex  xv. 

Lin-fin  , vide  Ping-fin. 

Ling  ( les  deux)  ,lxj. 

Ling  hoang  ti  , Empereur  des  Han  , 
393.  fait  graver  les  King  fur  des 
tables  de  marbre , 593. 

Ling- kou , tambour,  $14. 

Ling  lun , Miniftre  , exxx.  cxxxj. 
Ling-tai , tour  , 1 3 5. 

Ling-vang  , Roi  des  Tcheou , 3 1 1. 
Liu , pays  ,151. 

Liu  ch  an,  montagne,  174. 
Liu-chang  , Général,  \ 35. 

Liu-heou , Prince,  191. 

Liu-hing  , Chapitre  du  Cl'.ou  king  , 
• 19I- 

.Liu-pou-ouei  , Auteur,  Ix.  lxxvij, 
lxxxv.  xciv.  cxxij.  cxxiv.  exxv. 
fauve  des  livres  de  l'incendie  , 
J9*' 

Livres  (incendie  des)  , xvij.  356. 
358.  359.  388.  391.  des  docu- 
ments , 269.  fervent  dans  les  di- 
vinations , 1 80. 

Lo  , fleuve  j Ixxxiv.  lxxxv.  evij.  a. 

3.  48.  49.  $1.  54.  6 x.6i.  194. 

208.  301. 343. 346.  deflcché  , 76, 
Lo,  ville  , 147.  184.  1 S 5.  .»94- 
208.  210.  213.  217.  120.  222. 
215.  22 6.  24 6.  2(7 1 . 262.  280. 
283. 30 6.  409. 

Lo-chu,  table  , xcviji  cj.  ciij.  174. 

346.352.353.354.  . 

Lo-kao  , Chapitre  du  Chou-king  , 
104.213. 

Lo-king-tou  . livre,  xj.  323. 

Lo-pi , Auteur,  xliv.  xlv.  xlvj.  lij. 
liij.lv.  lviij.  lix  Ixj.  lxij.  lxvj.  Ixvij. 
lxx.  lxxj.  Ixxij  Ixxiij.  Ixxiv.  Ixxv. 
lxxvij.  lxxx.  Ixxxj.  Ixxxiv.  lxxxv. 
lxxxvj.  Ixxxvij.  lxxxviij.  Ixxxix.  xc. 
xcj.  xcij.  xciij.  xevj.  xcviij.  cij.  ciij. 


cxxij. CXXll).  cxxiv.  exxv.  cxxix. 

Lo-yang , ville,  j 10.  393. 

Lo-ye , vide  Lo. 

Loix  , Ixxxvij.  2 3. 24.  77.  t 26.  i 27. 
grandes,2  5 5 . leur  inftitution,x^8. 
de  Chun  , 15.  16.  pénales,  15. 
18.  294.  295.  refpeft  pour  les 
loix,  218.  du  Ciel  , 84.  88.  du 
Prince , 84. 

Long  , dragon,  lxxvj.  (les cinq)  , 
lxv.  lxvj.  Ixvij.  lxxj.  (les  fix), 
lxxxviij.  Miniftre,  xxxviij.  c.  cv. 
20. 

Long-kan-cheou-kir.g , livre,  397. 

Long-men  , montagne  , lxVij.  jo. 
S1- 

Lou  , pays  , 147.  157.  175.  1S5. 

Lou  , Principauté , 2 20.  3 1 4.  3 t 5. 

Lou-fou , Prince  ,146. 

Lou-gao  , Chapitre  du  Chou-king, 
»75- 

Lou-kou,  tambour,  324.  348. 

Lou-poei , ancien  Auteur,  52, 

.Lou-fe  , livre  , liij  ixvnj  Ixxiij. 
lxxxij.  xcj.  xcij.  xciij.  xevj.  xcxix. 
ciij  evij  cxj  exij  exiv.  exix. 

Lou-fiang-chan  , Auteur , xlvij. 

Lou-cai , tréfors  ,16). 

Loui , facriflcc  , 13.  151. 

Loui-cheou  , montagne  , 5 u 

Loui-hia  , lac  , 45 

Loui-kou  , tambour,  314.  3 48. 

Loui  rfu,  femme  de  Hoang-ti,  cxxxf. 
cxxxvij. 

Lu  ou  Liu , 49.  50.  54. 

Lu-ki , Prince , 268. 

Lun-ki-chun  , livre  , 396. 

Lun-tching  , pays  . 71. 

Lun-yu  , livre,  383. 

Lune  ou  mois,  Ixvij.  fa  divi/îonj 
265. 

Lyre  , infiniment  de  mufiquejCvj'. 
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TABLE 


M. 

Ma  , bandeau  , 443. 

Ma-pien,  bonnet  de  chanvre,  344. 
Magiciens,  93. 

Magiftrats,  leurs  devoirs,  159. 160. 

195. 19*».  197- 198. 

Mailla  ( le  P.  de  ) , Millionnaire , 
377.  fes  recherches  fur  les  carac- 
tères, ;8o.  385. 

Maifons  (marquer  les),  z8i. 
Malheurs  ( les  iïx  ) , 174. 

Man  , peuples,  17.  jfi.  160.  (les 
huit),  175. 

Mânes  des  hommes , 3 48. 

Mang,  Roi  de  Hia  3 ion  hiftoire, 

» ZL 

Mao  , pays  , 1 66, 

Mao , e.endard,  318. 

Mao  , aftre  , j.  3 66.  378. 

Mao  , pierre  précieufe  , 17  t. 
Mao-kouei  , tablette  duHoi , 344. 
Mao-lou-men , Auteur,  lxxxiij. 
Mao-vou  , danfe  , 3 19. 
Mao-y-kong , Prince,  174. 

Marché  public,  33^. 

Mariages  , leur  inlUtution  , civ. 
Marques  noires,  forte  de  fupplice  , 
95^93.197.341. 

Martini  ( le  P.) , Millionnaire  , 377. 

Mathématiciens  pour  obferver  , 
cxxij. 

Mathématiques , 167.  ( Préfidenc 
des  ) , 6£.  £7. 

Matière,  nom  qu’on  lui  donne,  411. 

fes  qualités , 41 1.  41 3.  41 6. 

Me  , peuples , 160. 

Me , forte  de  punition  , 9^ 34t. 
Me-tfe  , Philofophe  , lxxix. 
Médecine  , civ.  ( livre  de  ) , cxxx). 
for»  invention  , cxiv.  (plante  en 


ufage  dans  la) , 411. 

Mei,  pays , 1 16.  199^100. 
Meng-tcius,  vide  Meng-tfe. 
Meng-tfc , Philofophe  , 5.  18.  8 j; 

«63.  130.  3 s 8.  36a.  3 (TJ.  — 
Meou  , pays  ; 157.  33 1. 

Mefures , cxxij.  cxxxvij.  38.  55.  64. 

1 6_ii  \Th 

Mers^  quatre  ) , ce  que  c’eft , 1 7. 
îi*  9i- 

Mere  du  Roi  d'Occident , 183. 
Mécaphyfique  de  l'Y-king  , 409. 
Mi,  pays,  344.  peuples,  x jjT 
Mi , vide  Tal-vou. 

Mi-chi , Chapitre  du  Chou-king  , 

il±- 

Miao , Temple  des  Ancêtres,  97. 
103.471.  3 

Miao,  peuples,  19.  191. 193. 194» 
en  horreur , 195". 

Mie  , peuples , 300.  Mie , peau  d'a- 
nimal, 3 39.  Mie  , nattes,  168. 
Mien  , Bonnet  de  cérémonie , cxxx}. 
1 66.  341.  343. 

Mien , rivierg^~49. 

Mien-lieou , vide  Mien. 

Milieu^  jufte  ) , 167.  168. 

Min , montagne , 49.  51.  53. 
Ming-fou , forte  dTrabTts  .Ti- 
Ming-hoang-ti , Empereur  dësHan, 
390. 

Ming-kieou  , infiniment  de  mufi- 
que  , 38.  311.  fa  defcription  , 

JM*  . 

Mfng-kouei , tablette,  344. 
Ming-li-fu , livre , Ixxxvhj. 
Ming-tang,  Temple  , cxxij. 
Ming-riao,  pays,  93. 

Mimltres,  comment-  délîgnés , 3 6. 
40.  tiennent  leur  commiilion  du 
Ciel,  14.  34.  leur  devoir,  3 6. 
37.  toi.  163. 199.  ( les  quatreJT 
Ul  ' ' 


\ 
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Mo  to  , cloches,  31 g, 

Moei-ye , ville ,131^  145. 

Mœurs  ( corrompues  ) , fous  les  Yn , 
141.14$. 

Mon  Je  ( origine  du  ),  xlv.  xlvj.  xlvij. 
xlix.  1.  Ij  liv. 

Mong  ,Tac  , 48. 

Mong,  montagne,  46  , 49. 

Mongtchou,  lac,  49. 

Mong-tien  invente  Te  papier,  388. 

Mong-tfin  , ville  , 51.  1 36.  1 47. 
150.  160. 

MônnoiêsTpieces de ) 80. inventées, 
xcij.  xciij.  xciv.  cxxxjT" 

Monflres  , moitié  homme , moitié 
cheval , lxxxiv. 

.Montagne.,  fymbole  de  la  Souve- 

. raineté , 344.  où  l’on  faifoit  des 
facrificcs  , 34.  tombée  , 77.  1 3 3. 
(invocation aux),  106.  160.  igi. 

Morale  ançienne  , i66.  ^bijTJTriP 
té  de  ) , 164. 

Morts  (ffatuedes),  16 8. 171.  3 30. 
( perles  dans  la  bouche  des),  3 50. 
( offrandes  aux  ) , 3 5 1.  (jugement 
des ) , 349.  leur  nbnfj  ai  , 349  ; 
honneur  qn’on  leur  rend  , 1 7 6 i 
( ufage  envers  les  ) , 3 ;o.  3 j 1. 

Mou,  dignité,  14.  17. 11.149.1so. 
. (les neuf) , ijî?. 

Mou-chi , Chapitre  du  Chou-king  , 
1 3 6.  . * 

MoiTJou  , Juges,  151.  • 

Mou-hoang , vide  Fô-"Hi. 

Mou-kong,  Prince  , cxv.  316.  fes 
réflexions , 3 1 7. 

Mou-vang  , Rondes  Tcheou,  144, 
fon  hiltoire , 183. 186.  187. 189. 
191  & fuiv.  195.  196.  307. 
308. 

Mou-ye  , plaine , 14g.  1 36.  rtfi, 
ville,  147. 

Mou-an , vide  Mou-vang. 

Mûriers,  45. 


r I E R E S.  4J5 

Mufique,  Ixxxvij.  xc.xcv.  xcvj.  xcvij. 
xcviij.  c.  cxxxj.  61.  80.  ancienne , 
cxxxvij.  & iuivT^jTli.  39.  80. 

14 £;  3 f 4*  3Î>  3*3-  31*:  J4L; 
ce  que  c eft , xcvj.  Ton"  uüge , 10. 
a 4-  30-  fes  effets  , 37.  3^ orient 
taie  , 7_s.  occidentale  , 74.  cé- 
lelle,  cxiv.  pour  honorer leCic » , 
xc.  ( idée  fur  la  ) , 319.  310  ( ré- 
glements fur  la)  , 174.  Officiers 
pour  l’enfeigner,  3 10.  311.  fon 
rapport  avec  celle  des  Grecs7cxxj. 
310.  fa  corruption  , 310.  fes 
effets  , 311.  311.  ( inlfuments 
de ) , 38  & fuiv.nton  invention  , 



Mythologie  Chinoife,xlj.xlij  adiij. 

xliv. 

' N. 

Na-v*h,  dignité,  10. 

Nan, dignité,  53.  163.  201.101. 

108.  17g.  3 357-345: 

Nan,  Prince,  3i$:3i£^ 

Nan-hien  , vide  Ouei  chang,  cv. 
Nan-keng,  Roi  de  Chang,  108. 
Nan-kiao , pays , cxxj.  1 6. 
Nan-kong-ko , Miniftre,  235. 
Nan-kong-rnao  , Officier  , iglT. 
Nan-mien  , ce  qu'il  ftgnihe , 538. 
Nan-tan,  tour,  14g. 

Nan-tchao  , pays  ,83.  ville , 77. 
Nan-tchen , rour , 1 34. 

Nan  * vang , Roi  des  Tcheou  , 3 1 3 . 
Nattes  ( différentes  fortes  de  )Ia.?8. 
16g. 

Nez  coupc,  lefupplice,  118.  193. 

*97-  34L 

Ngao-vang  , Roi  des  Tcheou,  311. 
Ngan-teng  , mere  de  Chin-nong7 
cxiv. 

Ngo-mi,  montagne , cxiv. 

Ngo-moei , montagne  , lxxvj.  lxxvij. 
Ixxxvij. 
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Ni  , lac  , j_j. 

Niao , aftre  , 6.  365.  3 66. 

Niao-chou  , montagne , 50.  jr.  54. 
Niao-tli-ven  , écriture  ancienne, 
381. 

Nie  , vide  Yeou-vang. 

Nie-ti , nom  d’un  Ki , lxxj. 

Nien  y-fe  , livre,  cvj. 

Ning-fong , Miniftre , cxxxj. 
Niu-che,  peuples,  146.184. 
Niu-hi , vide  Niu-va. 

Niu-hoang , vide  Niu-va. 

Niu-tong , vide  Ngan-teng. 

Niu-va , Impératrice  , lix.  lx.  Ixxiij. 
exiij.  exiv.  311.  j 14.  fon  hiftoire , 
eviij.  ex.  cxj.  fon  portrait  , cxj. 
combat  Kong-kong , exij. 

Noir  , fymbole  de  l’épouvante,  57. 
Nom  donné  aprèe  la  mort , 3 44. 
Nombres  , x.  xxj.  lxxxviij.  xliv. 
( Philofophie  des  ) , xx.  xxj.  xliv. 

J5*-Jîvî54:  4*  S« 

Nong-fbu , dignité  ,103. 

Nou  , pierre  , 49. 

Noui-che , dignité , 103. 

Noui-fang , 5 1. 

Noui-king  , livra  de  Médecine, 
cxxxj. 

Noui-fu , grand  Hiftorien , 136. 
Nuei-touan  clii  , ancien  Empereur , 
xcj. 

O. 


Observations  aftronomiques , 6. 

ÏM- 

Occident  (mere  du  Roi  d’),  ir. 

pays  des  Tcheou,  1 j j.  1 56. 
Offrandes,  ijt. 

Or,  47.  48.  ~ 

Oranges,  47. 

Oreilles  ( couper  les)  , fupplice  , 
*21- 

Orgues,  39. 313.  314. 

Qu-fou , ce  que c’eft,  33. 


BLE 

Ou  hing  , les  cinq  planètes , lxx.  24^ 

Ou-ki , chroniques  ( les  cinq  ) , 3 54. 

Ou-ling  (cinq  devoirs) , 1 1. 

Ou-long  , nom  d’un  Ki , lxxT 

Ou-pa  , anciens  Empereurs , Iviij. 
lix. 

Ou-fe  , les  cinq  affaires , 3 34. 

Ou-ti  , anciens  Empereurs  , Iviij. 
lix.  lx. 

Ou-ti-pen-ki , livre  , 3 46. 

Ou-tien , ce  que  c’eft  , 1 S.  3 3.  an- 
cienne hiftoire,  i.(les~clhq  réglés 
nommées  ),  11. 

Ou-tfe-tchi  ko , Chapitre  du  Chou- 
king  ,61. 

Ouei  , paÿF,  1 36.  1 57. 15  1.  • 

Ouei-chang , Autèiir71iv7Ixij. 

Ouei-tfe , Chapitre  du  Chou-king  j 
1 41.  Prince-,  141.  142. 1 jjj.  157. 

Ouci-tfe-tchi-ming , 191. 


P A , dignité  , ex.  336. 

Palais,  gjC  1 11.  1 18.  1 34.  dit 
printems , z8j^Hë  Ta  nuit  , 77. 
de Tchao  , 185.de Tching-vahg, 
170. 171. 

Panplimoux , 47. 

Pan-keng  , Roi  d’Yn , 79.  fon  hif- 
toire , 100.  xn.  ilT.  113.  fes 
inft  ruétions , 1 3. 1 14.  1 1 5.1 16. 
1 1 7.1 1 8. 1 1 9.  tranfporte  laCôur, 
îfSl  “Clïâpürë  du  Chou  - king  , 
ni. 

Pan-kou,  Hiftorien,  iij.  iv.  lxxxvij; 
xcv.  165.  166.  176.  371. 396. 

Pan-tchao , Général,  396. 

Pan-tfuen  , pays , exxx. 

Pang  , pays  , 4£. 

Pao-heng,  117. 133.  fon  éloge,  ibidi 
vide  Y-yn7To4. 

Pao-hi , vide  Fo^Ei. 

Pao-pou-tfcj 
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Pao-pou-tfe , Philofcphe , lxxvj. 
Pao-fe  , concubine  , 304.*  303. 
310. 

Pao-fu , vide  Pao-fe. 

Pao-ting  j trépied  facré  ,35. 

Papier  , fon  invention  , 3 H-  388- 
339. 

Parafais  , leurs  différentes  efpeces  , 
339.  jw. 

Paravent  (forte  de  ) , 338. 

Pe , ancien  Muiicien  , 313. 

Pe  j ce  que  c’eft , 434  43  3. 

Pe , banaeau  des  foldats , 343. 

Pe^  dignité  ex.  17.  1 19.1 39,  1 g 4 . 
146.  151.  236.  166.  176.  336. 
3 44-  ' 

Pe-fou  , Prince , 304.  303. 
Pe-hoang-chi  , ancien  Empereur , 
lxxxvij.  lxxxviij. 

Pe-kiang  , riviere  , £3.  1 

Pe-kin  , Prince  de  Lou  , 210.  3 14. 
Pe-king  , ville  , 37^.  376. 377. 
Pe-kiong  , Prince  j 1S9. 

Pe-kouei , Charge  , 136. 

Pe  lin  j Roi  tributaire , exxv.  cxxvj. 
Pe-mi , Prince , 

Pe-mong , ville  ,110. 

Pe-pan  y inftrument _,  310. 

Pe-liang  y titre  , 16 8. 

Pe-tching  , maifon  d’un  Prince  , 

n H* 

Pe-tong  j arbre,  313.  fon  ufage  en 
Médecine  , ibid. 

Pe-y  , Miniftre  , Ixxiv.  cxxvj.  10. 
*94*  £9  J-  3 16.  347.  Roi  de  Th, 
exxv. 

Pe-yu,  Miniftre  , 17. 19.  vide  Yu. 
Peaux  , 49.  d’ours  , de  renard  , de 
char  lauvage  , 44^ 47 , 48. 339. 
Pei , vide  Poei. 

Peinture , 1 13. 

Pen  tfao , livre , cxx. 

Peng , pays , 1 57. 

Peou  tong , livre , xcv. 
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Périodes  (les  cinq ) , 166.  167. 

Perles , 40. 46.  mifes  dans  la  bouche 
des  morts  , 3 30. 

Peuples  , enfans  du  Ciel  , 1x9.  foin 
qu’on  en  doit  prendre,  14-  (offerts 
aux  Ancêtres  ) , i 467~vaincus  , 
tranfportésailleurs , 147. 
Phénomènes,  74  76.  77.  104-  >3  5» 
,36.184.304.  - . 

Philofophes  Chinois  , leurs  lenti- 
mens  j 411.411. 

Fhilofophie  , quand  cultivée  , viij. 

(Traité  do) , 164. 

Phylîque  ( ancienne  ) des  Chinois , 
163.  166.  17a.  173.  409.  413. 
(Traité~3ë) , 164. 

Pi,  pays  ,135.  185.166. 

Pi , ville , 107.  10S)  134.  13  J. 

Pi,  Miniftre  , *9. 

Pi , étendards  ,318. 

Pi , pierres  précieufes,  179. 

Pi , cercueil , 33. 

Pi , ours,  1 5 8. 

Pi, tigre,  i 5 8. 

Pi-kan  j Miniftre , 14t.  maflàcrc  , 
141.  1 33^ fon tombeau.i  53. 157. 
161. 

Pi-kong  , Prince  , 174.  175.  fon 
éloge,  180.  *Si.  , 

Pi-ming  , Chapitre  du  Chou-king, 

.122: 

Pi-pien,  bonnet,  344. 

Pi-yong  , lieu  d’exercices  ,338. 
Pie-vang  } vide  Hiao-vang. 

Pied  Chinois , 163. 

Pieds  ( couper  lés  ) , fupplice  i 

ai'  , . 

Pien  , bonnet  de  deuil , * » t. 

Pien,  vide  Siao-keng. 

Pien-keng , inftrument  de  mufîque , 

193-  , , 

Pien-tchong  , cloche  , 3 16. 

Pierre,  inftrument  de  pierre,  311. 

M m ra 


t 
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Pierres  précieufcs,  4 g.  421  42i  12 : 
17 9-  16  g-  zgS.  169.  171.  27 z. 
341.  349.  pour  polir , 49. 

Pin  , dignité , 1 £_•  note  , 22g. 

Pin , pays , 1 10. 144.  161. 

Ping  pou.  Tribunal , 340. 

Ping  fin  , Roi  d Yn  , 131. 

Pingvang,  Roi  des  Tcheou , iv.  1 44. 

)q6.  ;6z.  3g 4. 

Ping-vou,  danfe  des  armes,  319. 
~34i>'. 

Pique,  3 £i. 

Planifies  pour  écrire,  38a.  3 SS. 
Pianotes  , Iviij.  i_.  1 3.  ( conjonc- 

tion des  ) , xxxij.  cxxxviij.  ( les 
cinq } , Ixx.  14. 135.  en dclordre , 
76. 

Pline , ce  qu’il  dit  des  Chinois  , 

v. 

Plumes  d’oifeaux , 4g.  4^  48. 

Po , pays  , 87. 

Po,  ville  , cxxxviij.  J2i  8o.  90. 91. 
93.  9 S.  1 04.  tôt».  1 iS.  1 16 , 134. 

fîësTrôis'T»  UH  ~ 

Po , lac  ,•  48. 

Po,  montagne  , 49. 

Po  , cloche , 31g. 

Po-chi,  Auteur,  lxiij. 

Pokiang , Roi  de  Hia  , 74. 

Po-kou , Auteur , cxxix. 
Po-Io-men-chu,  livre , 3 9 7, 

Po  rcfiong,  montagne,  51.  53. 

Poei  , cérémonie  aux  Ancccres  , 
*34-  . ’ 

Poei-ouci , montagne  ,51. 

Poids  6c  indurés  en  ufage  , xcij. 

cxxij.  3 8.  3 j.  64.  1 63. 

Poil  de  botes , 42:  4 Si 
Pong-li  j lac  , 47.  53.  riviere  ( les 
neuf)  , 48. 

Pontife  ( le  grand),  77- 17 1. 
Pollérirc  punie,  t r 8. 

Pou  > forte  de  divination , 17  & fuiv. 
sia»  us:  1 32:  îüc  l69*  X7Q* 
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>71.  178.  itu  188.  IQO* 
208.  21  J.  214.  134. 

Pou , herbes  , 345I 

Pou  , pays  , lxxxvij.  exix.  1 £7. 

Pou  . Officier,  du  char  , 290. 
Pou-kou  , pays  , 10g.  147.  183. 
184. 

Pou  pie,  tablette,  <45. 

Pou-fang , arbre , lxxxviij. 

Pou-,cheou , montagne,  lxxxiij.cviij. 
exij.  exiij. 

Pouan  kou  , premier  homme , liij. 

lv.  lxj.  lxij-  Ixvj.  lxxx. 

Premare  ( le  P.  de)  , fes  recherches 
fur  l’ancienne  hiftoire , xlj.  xlij. 
xliij.  & luiv.  Ivij.  & fuiv.  lxj.  & 
fuiv. 

Préfents  , en  quoi  ils  doivent  con- 
fifter,  176.  ufage  qu'on  en  doic 
faire , ib'id. 

Prêtre  ( grand) , 77. 1 3g.  27 1. 
Prières  au  Ciel , 80. 

Princes  Ti  ibuta  ires , 

Principe}  premier),  4:  x . (les  deux) 

Priions  conftruites,  2I1 
Procedure , 29g.  297.  198. 

Prodiges , 1^06.  i8n  1 Si.  183.  18 $» 
fuppofés  , cxxxrj.  414.  415. 
Prognoftics  finguliers.  172.* 

Profe  rimée  ; fon  ancienneté , xi’.j. 
xiv. 

Proverbes  chinois  , 3 37. 

Puits  public  ,333. 

Punition  , fou  étendue,  go. 
Puon-keng,  vide  Pankeng. 

R. 

Rachats  , leurs  différentes  efpeces, 

16  29g.  197, 298. 

Rebelles,  leur  punition  , 21g. 
Réoompenle  des  lervices  ,114- 
Réglés  (les  cinq)  ,12.  288». 
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Religion  des  Chinois  , 401.  403. 

fes  changements , 43  g. 

Révérences  Chinoiies , a~6. 

RichelTes  ( abus  des  ) , 1S  ?. 

Rideaux  de  cérémonie  , 267.  x6S. 
Rivières  ( invocation  aux  ) , 160  , 

. 160-  i6t,(  les  neuf  1 .43. 

Riz  oftertsclans  les  facrihces , 151. 

Roi , fuccefleur  du  Ciel , mi.iio. 
proclamé  dans  le  Temple  cfu 
Chang  ti , 179.  préfenté  à fes  An- 
cêtres, 91.  comparéau  pôle  , 167. 
fa  perfonne  facrée  , X4.  S4.  titre 
• qu  on  lui  donne  , Çjh  ^°* 
maine,  334.  334..  33^  fes  de- 
voirs, 103.  130.  ij i_.  167.  168. 
109.  xio.  ait.  lia.  330.  131. 
!49<  ■ ’ " 

Rouge,  couleur  affe&ée  aux  vivants, 
xx  i i. 

S. 

Sable , 48. 

Sacrifice  , 91.  2A1  1x4.  234.  au 
Chang  ti  , civ.  cxxij.  101.  ïo8. 
347.  41 1.  au  Ciel , <4.  88.  » 3 1. 
i£x.  134.  144.  à la  Terre  , t 33. 
161.  aux  Efprits  , 346.  aux  mon- 
tagnes , 301.  aux  Ancêtres , it  9. 
îro.  174.  pour  Y-yn  , Miniftre  , 
Ï04.  de  Hoang  ti , a.  d’Yao  , 3. 
dë~Xhun,  14.  qui  adroit  de  les 
faire,  toi.  147.  (réglement  fur 
les  ) , 174.  relpeél  qu’on  doit  y 
apporter , 1 3^.  ( lieu  des  ) , cxxxj. 
13- 4^ 34.  1 31.  1 34.  383.  108. 
161.  3 16 • 334.  3 4 6.  418. 

Sage  ( définition  du) , cj.  3 x.  ( idée 
le)  , ri2-  leur  nailTance  fingu- 
liere,cj 

San  chi , pays,  43. 

San-fen  , ancien  livre,  xx.  lix.  Ixxxvi;. 

xciij.  cij.  cv.  cxvij.  i. 

San-goei  , peuples,  cxxij.  4.  16. 

i°s»- 


T I E R E S.  4J> 

San-hoang  , anciens  Empereur,  lviij. 

lix.  lx.lxij.lxiij. 

San-hoang-ki  (les trois),  liij. 
San-hoang  chan,  montagne  , lxxxviij. 
San  hoang-king  , livre  ixxvj. 

San-ling  , les  trois  intelligences  , lix. 
San  miao,  peuples  , cxix.  4.  1 1.  t6. 

11  loi-  293. 

San-ming , les  planètes  , lviij. 

San  te , les  trois  vertus  , 3 3 4, 

San  vang  , anciens  Empereurs,  lviij. 
lix. 

San- y feng , Miniftre,  135. 

Sang , deuil  ,33t. 

Sang  , arbre  , Tioxviij.  cvij.  311. 

Sang  , déferrs , lxxvij. 

Sang-choui , cxxv. 

Schalle  ( le  P.  Adam  ) , Millionnaire, 

’ .EZ2: 

Sciences  (origine  des),  354.  lieux 
pour  les  apprendre , 5 6.  331. 

Se  ( les  quatre) , lxxxiv7(Tés  cent)  , 
131.  dignité  , 149. 

Se  , riviere  , 46.  42 . 34* 

Se,  fpatule,  350. 

Se  , territoire  T cxxxj. 

Se  , inftrument  de  mufique  , xcviij. 

59.  311.  fa  defcription,  311. 
SccïïërelTe?  grande  ) , 80.  301. 

Sc-chi , Officier , 166. 

Se-chou  , livre  ,358. 

Se-fou  , ce  que  c eft  , 1 17. 

Se-hai  , les  quatre  mers  , xcj.  • • 
Se-hiong  , quatre  fcélcrats , 1 6. 
Se-hoang  . ancien  Empereur  , lxxx. 
lxxxvj.  lxxxvij.  cj. 

Se-keou  , T ribunal , 154. 158.191. 

Charge  déjugé.  340. 

Se-ki , livre  , xxxviij.  luj.  lxxxv.  xcij. 
Se-kong , Tribunal , 1 7.  231».  166. 

105.  231.  x 5 8. Charge,  340. 
SeTcdüeTjTilmïïlre , xcvij. 

Se-ma  , Tribunal,  156.205.  251. 

îii*  Ü2:  . - 

Mmm  ij 
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Se-ma-kouang , Auteur , liij.  liv.  Iv. 

tx.  397. 

Se-ma-tching , Auteur , liij.  Iv. 
Se-ma-rfien  . Auteur , xvij.  xliv.  liij. 
liv.  Iv  lvj.  lx.  lxj.  lxxj.  lxxxij. xcij. 
xcvj.66, 180.  277.  agi,  fon  ou- 
vrage , xviij . xxxiv.  xxxvij.  xxxviij. 
Se-rou  , Tribunal  j cxxv.  18.  1 5 6. 

1 66.  105.  z 5 j.  z 5 7.  zjX  I7 6. 
286.  2~§~?7 j 40. 

Se-yo  , Charge  de  l'Empire  , 8.  9. 

14. 17.  zi.  256. 

Sel  ,7a3ccouverre  , cxxv.  46. 

Seng  , infiniment , cxiv.  3 24. 
Sépultures  des  Chinois , 3 toT 
Seres , les  mêmesque  les  Chinois } v. 
Serment  de  fidélité,  337. 

Si-chan,  montagne , lxxlx. 

Sî-jong , peuples  ,130. 
Si-ju-ulh-mou-tfe , livre  , 39S. 
Si-kiao,  pays  , 1 34. 
i-king  j montagne , 49.  j 1 . 
i-ling-chi , nom  d’homme  , cxxxj. 
Si-pe-kan-lj  , Chapitre  du  Chou- 
king , £9. 

Si-tclii , peuples  , 50. 

Si-tchingj  montagne,  ji. 
Si-vang-mou , pays , lxxxlij.  cxvj. 
Si-yu  , pays  , 395^  396. 

Siang,  ville,  107. 

Siang , exercices  militaires  ,331. 
Siang,  fortede  d.mfe,  1 84. 

Siang,  Roi  de  Ilia , 70.  la  mort , 

• Zî*  r 

Siang  , frere  de  Chun,  9. 

Siang-kong  , Prince  , 3 i¥. 

Siang-lieou  , Miniftre  , ex. 

Siang-lou  , ciiarriot , Z70. 

Siang-vang , Roi  des  Tcïïëou  ,31a. 
Siang- fu  , Prince  , 70. 

Siao  , infirmaient  dë~ mufique,  59. 

. 1Î3-  ii± 

Siao-chao , nom  d’une  mufique,  1 1.  • 


' L E 

Srao-chin  , peuples , 146.  184. 
Siao-keng,  Roi  des  Chang , 103. 
Siao-fe-ma  , vide  Se-ma-tcEïng  j 
xciij.  evij. 

Siao-fin  , Roi  d'Yn  , 1 zo. 

Siao-tai-li , livre  , lxj. 

Siao-tchuen , caraderes , 38g.  3 89. 

390.  393. 

Siao-ti  , ancien  perfonnage  , cxxv. 
cxxvj. 

Siao-tfe , vide  Tai-y-chin. 

Siao  ye  , Roi  d Yn  , 1 zo. 

Siao  yn , Charge  , z 50. 

Sie , Roi  de  Hia  , fon  hiftoire , 73. 
Sie , Miniftre , i_8. 

Sie , vide  Y-vang. 

Sie  , vide  Tfou-ye. 

Sien  , immortels  , lxxj.  lxxiv.  cxv. 
Sien , vide  Ping-fin. 

Sien , vide  Ti-ye. 

Sien  fong , corps  de  troupe  } 6. 
Sien-yen  , pays  , 13  g. 

Simplicius , Auteur  , xxxij. 

Sin , vide  Tfou-ting. 

Sin-kouei , tablette , 344. 

Sing  j conftellation  , 6.  3 66.  37S. 
Sing-li-ta-tfuen , livrêTlj.  43  5I 
Siu , peuple  ,183. 

Siuen-ki.,  fphere  , 1 3. 

Si  uen-vang  , Roi  deTTcheou,  lv. 
lxxxvj.  Ion  hiftoire,  30a.  303. ré- 
forme les  caraderes , 5 83ryoj. 

Siun  , Prince  , Z84. 

Siun  , vide  Paii-keng. 

Si  un-t  fan,  ceremonie  desfi^icrailles, 

3 3°. 

Slavlfeck  ( le  P.  ) , Millionnaire  , 

Uh 

So-cha  , pays  , cxxv. 

So-choui , riviere  , ço.  5Z. 

So-hoang  clii  , ancien- Empereur  , 

«f. 

So  king  , livre , Ij. 

So-yn  , livre  , liij. 
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Sole  (ouvrages de),  14. rouge,  47. 
4S.  noire  , 48.  écrue,  43^  46.IÏF 
ferre  en  préfcnc  & en  tribut , 1 6 3 . 
Soleil,  fymbole du  Prince , 68. 
Solftice  , xxx.  cxxxij.  365. 36^.  359. 
371.  378-. 

Sang  , PrîHcipauté  , 191.  Prince, 

^ 49*  • 

Song  , vide  Siao-fin. 

Song  , vidcTching  vang. 
Song-tchong,  Auteur,  lxxxvj. 
Songe,  1x3.  1x7.  ( confiance  qu’on 
a dansles)  , 133. 

Sorts  ( les  ),  aji  z8‘  H9-  i68,  1(*9- 

170.  171.  409.  410.  43  u (con- 
fuTter  par  les  ) , 1 1 a.  ( maniéré  de 
tirer  aux)  , 41  <,■ 

Sou-hi , Auteur  , cxix. 

Sou-kong , Miniftre  ,254. 
Sou-tling,  Auteur , cxix. 

Sou-vang , Roi  des  Tcheou  ,31a. 
Soui  ( les  trois  ) , frontières , ffJ7 
Soui,  Prince,  cxix. 

Soui,  étendard  déplumés,  3x8. 
Soui , vide  Fo-hi. 

Soui-fou  , département,  3 6.  33a. 

SoüTgîn  , ancien  Empereur  , lx). 
lxxxij.  Ixxxiij.  lxxxiv.  xcvij.  xcviij. 
invente  les  cara&etes , 381. 
Soui-!ou , ancien  Empereur , cxix. 
Soui-tche  , char  de  cérémonie ,332. 
Souverain  , de  qui  il  tient  ion  auto- 
rité , a 3 . fymbole  de  fa  puidance  , 
33S.  Ion  autorité  , i6g.(  terme 
du  ) , 167.  fes  devoirs  , £4.  3 £. 
i±i 

Spatule  ,330. 

Sphere , fon  invention , cxxx  £.  1 £. 

Statue  d’or,  £4.  de  bois  avec  la- 
quelle on  jouoit , 347.  des  morts  , 

5 5°- 

Style  Chinois , xij.  xiij.  xiv. 


ITERES. 

Su  , dignité , 14^. 

Su  , fpatule , 330. 

Su-jong , barbares,  314.  313. 

Su-ki , livre  ,103.  ij'jT  147. 
Su-kong , vide  Se-kong. 

Su-koua  , livre,  xlv. 

Su-ming  , nom  d’un  Ki  , lxxij. 
Su-ftang , fymbole  ,331. 

Su  tcheou , Province , 46. 

Su-tou  , vide.  Se-tou. 

Sun , nattes,  169. 

Sun-fei , nom  d’un  Ki , lxxiij. 
Sun-tfe , Auteur,  cix. 

Supplices,  11.  13.  95.  n 8.  1 34. 
195.  i9<r.~iojr zÿT.  agir  193. 
3 4 1 • 34z-  393-  397-  (lescinq  ) , 
££.33.  69.  495.  a 96.  297.  298. 
341.  34a.  doubles , 198. 

Surnoms  donnés  par  Yu , £3. 


T. 


Ta-ch  a o , nom  d’une  mufîque , 1 il 
Ta-fou , vide  Hoang-chin. 

Ta-gin  , le  grand  homme , xlix. 
Ta-hio  , livre  , xcvj , 101,  3 17. 
Ta-hou  , nom  d’une  mulique,  80. 
Ta-kao,  Chapitre  du  Chou-king 
187. 

Ta-ki , livre,  77- 
Ta-ki,  vide  Tan-ki. 

Ta  king,  inftrument  de  mulique,; 
izi’ 

Ta-fcouei , tablette  du  Roi , 344. 

Ta -long,  pays  , 44. 

Ta-lou,  33.  chariots,  270. char  du 
Roi , 333. 

Ta  nao , Miniftre,  cxxx. 

Ta-pè,  fupplice  , 341.  • 

Ta-pi , monragne,  51.33. 

Ta-poei,  pays,  51. 

Ta-pou , OfHciefUü  char,  190. 
Ta-tai-li , livre  , Ixj. 

Ta-tching,  dignité,  a;o. 
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Ta-tchoucn  , cara&cres , xciv.  384. 

5 8 S-  195- 

Ta-tchouen  , livre , xlv. 

Ta-tun-chi  , ancien  Empereur  , 
lxxvj. 

Ti- von  , mufiquo,  146. 

Ta-vou  , danfe  , xcviij. 

Ta-ye  , lac  , 4g. 

Ta-yo,  pierres  précieufes,  16 9. 
Ta-yong  , Miniftre  , fait  la  mutique, 
cxxxj. 

Ta-yucn  , pays  , 28  5.  309. 

Ta-y  u-rao , Chapitre  du  Chou-king, 

u.. 

Tables  de  pierres  précieufes,  166. 

168.  271.  349.  vernilfées,  i6t), 

. de  coquillages , 16  8. 

Tablettes  des  Ancêtres , 62.  270.de 
pierres  précieufes , & de  bois,  3 44. 
iiî*  Ü2*  . 

Ta-yuen,  mufiqiie , cxxxvij, 

Tai,  montagne,  45.  46.  7g.  vide 
. Tai-chaa. 

Tai,  Principauté,  tgx. 

Tai-chan,  montagne,  Iviii.  Ixxxix.  xc. 

xciv.  xcxix.  exij.  383. 
Tai-che-ling,  Grand-Prêtre , 71  77. 

Hillorien  , 203.  25 1 . 234. 

Tai-chi  , matière  , figurée  , xlvij. 
xlviij. 

Tai-chi , ancien  Empereur , xcj. 
Tai-chi,  Chapitre  du  Chou-king , 

j 42*. 

Tai-ching  , Auteur , Ixj. 

Tai-fong,  ancien  Empereur,  lxxv. 
Tai-fou,  charge.  256. 

Tai-hang , montagne , 31. 

Tai-hao,  vide  Fo  hi. 

Tai-hing , montagne  , jt.  % 
Tai-hoa , montagne  ,51. 

T ai-hoang , vide  Gin-hbang. 
Tai-hoaSg , vide  Tai-y-chi. 
Tai-kang , Roi  de  Hia , 6u  6u  <>{• 
66.  363. 


L E 

Tai-keng,  videSiao-keng. 

Tai-ki  j premier  principe  , 41 1. 
Tai-kia  , Roi  de  Chang , 79.  90. 
fon  hiftoire,  91.  92.  93.  94.  93. 
9<î.  97.  98.  99.  rot.  102.  103. 
119 .T3  3T7-Ô:  _ ' 

Tai-kie  , le  grand  terme , 333. 
Tai-kong,  Miniftre,  cxxvj.  178. 
i Si.  1 Si. 

Tai-kong , Prince  de  Tfi , 274. 
Tai-kouei , ancien  Empereur  , lxxv. 
Tai-miao  , falle  des  Ancccres  91. 
Tai-pao,  dignité,  175.  207.  208. 
209.  xij.  223.  23g.  166.  i6j. 
271.  272.  273.  2^5. 

Tai-pe,  Prince,  143. 
Tai-pou-tching , Üfficier , 290. 
Tai-fe,  charge,  25g.  275. 280.  281. 
283. 

Tai-tchang  , grand  étendard , 2 84. 
Tai-rchang,  Officier,  327. 

Tai-re,  Auteur , Ixj. 

Tai-tien , Miniftre  , 233. 

Tai-ring  , ancien  Empereur  , cv. 
cxv. 

Tai-ting , vide  Ven-ring. 
Tai-ting-chi , ancien  Empereur, xc. 
Tai-tfe-kong  , vide  Se-ma  tfien. 

T ai-t(ong , dignité  , 271. 

Tai-tfong  , montagne  , 45. 
Tai-clong  , Empereur,  14.  3 38.  vide 
Tai  kia. 

Tai-tfou , exiftance  de  la  matière, 
xlvij.  xlviij.  nom  de  l'Erre  Suprê- 
me , xlvij.  eviij. 

Tai-vang , Prince,  ancêtre  de  Vou- 
vang  , 147.  igx.  229. 

Tai-vou  , Roi  dë~Chang , 79.  10g. 

Hi- 

Tai-vou,  vide  Tchong-rfong. 

Tai-y  , la  grande  unité  , xlvij.  xlix. 
Tai- y , Philofophe , lxxvj.  Ixxvij 
Tai-y-chi  , ancien  Empereur  , 
lxxvj. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


Tai-yfiao-tfe  , Philofophe  , lxxvj 
cxvj. 

Tai  yo , 51. 

Tai-yue»  /Pays  , 44. 

Tambour  39. 2.70.  3x4.  323.  jj4ti.de 
marbre  ou  blocs  couverts  d'inf- 
criptions  , 3 84. 

Tan  , fleuve  , 1 32^ 

Tan  j nom  de  Tcheoukong,  179. 

110.  233. 

Tan  , vide  tfou-fin. 

Tan  chen , colline,  146. 

Tan  choui , riviere , 3. 

Tan-fou,  Prince  de  Tcheou.  ijo. 
1 . fa  mort , ibid. 

Tan-ki,  femme  de  Cheou,  1 34.  1 36. 

‘il:!  liilih 

Tan-tchou , fon  portrait , 3 S , 39. 
Tang  , pays  , 1 S4.  509. 

Tang  , Prince  , 174. 

Tang  , nom  d Yao  , 156. 

Tang-chi,  chapitre  du  Chou-king. 

8l. 

Tangcho,  Prince , 1 84.  509.  3 1 1. 
vide  Kangcho. 

Tang-kao,  chapitre  du  Chou-king. 

87* 

Tao , droite  raifon , xliv.  14.  27. 

17 6.  411.  nom  d Yao.  j. 

Tao , Seéte  , lxxiv.  lxxvj.  Ixxxviij. 
xcv. 

Tao-kieou,  34. 

Tao-kou,  petit  tambour  39.  314. 
Tao-lin  , campagne.  161. 

Tao-fe  , efpece  de  bonzes,  39-’. 
Tao  tong,  titre  d’Yao,  3.63. 
Tao-te-king , livre  xlix.Txxv. 

Tao  vang , Roi  de  Tcheou,  5 1 2. 
Tchan  , riviere , 48. 

Tchan  pe  , dignité , 149. 

Tchang , Auteur , 26 7. 

Tchang,  Prince  de  Tcheou,  130. 

iii* 


4^3. 

Tchang,  étandatd  Royal,  fa  def* 
cription , 327. 

T chang , vafe  , 172. 

Tchang-cha  j pays  , cxxiij. 
Tchang-gin , dignité , 24Ï.  249.  2 50. 
Tchang-hoai , pays , lxxiv. 
Tchang-hoang-ti  , Empereur  des 
Han , 391 . 

Tchang  pe /dignité  , 248.  250. 
Tchang-tchi,  fait  des  caractères  , 
i2  *• 

Tchang-yang,  pays , cxiv. 
Tchang-tfai,  Auteur,  434. 
Tchang-yeou-kien  , Auteur  , 597. 
Tchao,  Prince  de  Tcheou,  267  , 
268  , 274 , 27 6. 

Tchao  , inftrument  de  Mufique  , 
324. 

Tchao , Palais,  185. 

Tehao , vide  Tfao. 

Tchao , vide  Vou-ting. 

Tchao  fan-fou,  cxv. 

Tchao-hao,  ancien  Empereur,  93. 
Tchao-kang-kong , Miniftre,  1 84. 
vide  Tchao-kong. 

Tchao-kang-tfie , Auteur  , lj.  lij. 
lxvij. 

Tchao-kao,  Auteur,  383,; 8<?. 
Tchao  kao,  Chapitre  duChou-king. 

*°Zi 

Tchao-kong,  Miniftre,  175.  176. 
s 77 , 178  , 182.  207 , 209  , 210. 
2.1  2.  42  2.  l66.  1 f’S.  271.  274. 
173.  271».  230.  2 32.  fon  diïcours , 
176.  177.  1 /8.fes  confeils,  210.. 
2 1 1 . 2 1 2.  fa  mort  ,274.  fon  éloge, 

MT  *jT- 

Tchaôdi^diing  .Auteur,  397. 

Tcao  mou-kong.  Prince  ,tv.  Minif- 
tre,3£2.  joj. 

Tchao-flue-kang,  Auteur , ciiij. 
Tchao-vang,  fon  Hiftoire,  284.  fa 
mort , ibid. 
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Tche-tfiang , Miniftre , cxxxj. 
Tchcn , riviere , jj- 1 t 4. 

Tchen , ( forte  damnation  ).  18. 
170. 121  • 

Tchen,  étendard,  fon  ufage,  3 17. 
Tcheoit,  Royaume  , 11;, 

Tcheoti  , Dynaftic  xxxvij.  35.  110. 
1 1 jj,  fon  Hiltoire  , 1 5 6 ,~  Lÿ-dë 
fuiv.  155.  1 56.  fa  géiïeâl.  cxxxiij. 
Tcheou  "(TTilïdirë  des),  livre  an- 
cien , xx. 

Tcheou  , vide  Yong-ki.  , 

Tcheou , vide  Cheou. 


Tcheou , ville  j 160.  107.  21  £.117. 
Tcheou  , calque  , 33t. 

Tcheou,  nom  des  Provinces , cxxxj. 

3.  33;  j. ( les  neuf)  lxix.  38.43. 
Tclïëou  TMiniftre , 3 84. 
Tcheou-chou , quatrième  partie  du 
Chou  king,  144. 361.  363.  * 
Tcheou-kong  , Législateur  des  Chi- 
nois, viij,  Minilire,  39. 146. 148. 
169.  171.  183.  184!"  188.  194. 


107.  io8.  109.  iij.  it_4.  148. 
161.  1 61.  163.  3 99.  fedévoue 
pour  fon  Roi , 1 46.  178.179.  180. 
1 81.  fa  priere  , 179-lesavis,  109. 
210.  113.  114.  11  y.  21 6.  217. 
218 , 119.  130.  13 1.  13II  133. 


234.  23  j.  îjfi.  137.  241.  148. 
249.  151,  151.  153.  154.  acculé 
de  rébellion,  180.  181.  138.  rap- 
pelléàlaCour,  1 8 1 . 1 8 îTIamort, 
1 61.  fa  fépulture  ,f8  5 , Ion  éloge, 
1<?2.  217.  210.  111.  222.  280. 
28  3 . fes  ouvrages’Aftronomiques , 
21 4.21 5.2 1 ^.commente  1 Y-king. 
407.  408. 410.  41 6.  l'aBanfe,3  l2i 


330. 

Tcheou-kouin , Chapitre  du  Chou* 
king,  155. 

Tcheou-li,  livre  Ix.  1 16.  158.  287. 
329. 348. 


BLE 

Tcheou-lien-ki , Auteur,  xlvij. 

Tchcou-mou  , charges  , îytf. 

Tcheou-pei , Livre  ancien.  52. 

Tcheou-ping-kong , Prince  ,~iH$. 

Tcheou-ting-kong , Miniftre  , 301. 
iPi- 

Tcheou-tfé,  Auteur , xlvij. 

Tcheou-tlîng  hien,  liv.  lxij  lxix. 

Tcheou-ven-kong , vide  Tcheou- 
kong. 

Tcheou-y,  vafe,  549. 

Tcheou-yong , Miniftre  , exxv. 

Tclù , Prince  , cxxxvij.  & fuiv. 

Tchi,  arbre,  350. 

Tchi , herbe , lxxvljl 

Tchi, flûte,  323. 

Tchi , pays,  301. 

Tchi , oifeau  , 1 3. 

Tchi , vide  Taidcîa. 

Tchi , vide  Tcho. 

Tchi-gin,  Philofophe,  1 14. 

Tchi-kiao  , ode  , i_8  r. 

Tchi-kouang,  bonze  * 397. 

Tchi  nan-tcnejCharriot,  i<?i. 

Tchi-fong-tfe , Philofophe , cxv. 

Tchi-ti,  vide  Tchi  yeou. 

Tchi-tfong , dignité  , 19. 

Tchi-yeou , rebelle  , cxxvj.  cxxvij 
cxxviij.  194.  fon  hiftoire  , cvj, 
exij. cxxvij.  19t.  191. fon  portrair. 
ibid.  cxxviij7~&  luiv.  invente  les 
armes  de  fer , cxxvij.  fes  combats 
& fa  perte  , cxxviij.  & fuiv.  fes 
Freres , cxxvij.  nom  d’une  étoile  , 
cxxvij. 

Tchin , ce  que  ce  mot  défigne  , 1 69. 

Tchin  , pays , c.  evij. 

Tchin  , forte  de  bâton  ,315. 

Tchin-fang-chi , ancien  Empereur, 
lxxviij. 

Tchin-hou  , Miniftre,  13  3. 

Tchin-huen,  Auteur,  lix.  lxj.  lxv. 
xcvij. 

Tchin-kouei, 
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Tchin-kouei,  tablette  , 344. 
Tchin-fe-ming,  Auteur,  lxxj.  lxxij. 
Tchin-fiii,  ville,  6u  7 6. 

Tchin-tfe  , lac , 47. 

Tching , ce  qu’il  lignifie , 171. 
Tching , partie  des  Koua , 1 70. 
Tching , chars,  459. 

Tching  , ceremonie , 119. 

Tching  (les  fepe) , nom  des  fept 
planettes,  13.  (les trois)  ce  que 
c’eft , L 39. 

Tching,  vide  Calendrier d'Hia. 
Tching  , pays , cxxiij , 151. 

Tching  , ville  , 1 3 3.  1 FS. 

Tching , vide  Ho-tan-KÏâ. 
Tching-gin  , homme  parfait , Ixxv. 
Tching-hoei  -chi , ancien  Empereur , 

xcî-  , . , 

Tching-miao,  fait  des  caradcres , 

)S9- 

Tching-fe-tfuen-pien  , livre  , liv. 
Tching-tang,  Roi  de  Yn,  Ixxvij. 

75-7g  77-78-79-83-87-  !.Ü;ÏI± 
114  a 35.  156.  Ion  hîîloire  , 80. 
charge  par  IeT^iel  de  punir  KIë7 
81.  -82.  fa  conduite  blâmée,  34. 
FJT  foïf  difeours , 87  88.  fon  ret 
ped  envers  les  Efprits , 347.  fon 
éloge,85. 93. 94.93.  9<>.~99Troo. 
101.  101.  xij.  iji.  143.  144, 


ville , 184.  180. 


249.  1 5 o. 

Tching  tcheou 

gh  . 

Tching  tien , champ  du  puits  ,334. 
Tching  ting-vang , Roi  des  Tcheou, 

Tching  tfe,  Auteur , xevj. 

Tching  tfe-king  , Auteur  , liij. 
Tching-tfe-tong  , livre  xj.  Ixxxix. 
Tching-tfiang  , premier  Minilire  , 
i4i- 

Tching-tfiao  , Aureut,  5 96. 

Tching  vang,  Roi  des  Tcheou,  144, 


T I E R E S.  4^ 

148.  180.  lSl,  184.  185.  207. 
187.  309.  3 64.  fon  mlialTation  , 
no.  fes  réglements , 2_j  3.  fes  or- 
dres, 139.  141.  2.41.  143.  144. 
X43 . 146.  247.  les  avis , 161.161. 
2^3.  264.  rappelle  & vachcrcher 
Tcheou- kong  , 1 8 1. 1 82.  fa  mort, 
183.  186.  187.  1W.T89.  1 90. 
191. 165. 166.167.  fon  tefîamenr, 
16$.  26g.  167.  268.  27t.  272. fes 
funérailles , 265.  i6J7  16c).  170, 
inlirudions  A Ion  fils , 167. 
Tching-y , livre  lix. 

Tching-yang , pays,  lxxxviij. 
Tching-yue , lune  , 368. 
Tching-yuen , Auteur , lxxj. 
Tching-yun  , nom  d'une  mufique  J 
cxxxviij.  3. 

Tching-hiuen,  Auteur,  435. 

Tcho , inlirumentde  mufiqiië,  323* 
Tcho,  fonnette  , 1 16. 

Tcho , forte  d’exercice  ,310. 33  t. 
Tcho-iong,  v/deTcho-yong. 
Tcho-kouan-chan,  montagne,  lxxiv. 
Tcho-kouang-chi , Prince,  Ixxiij. 
Tcho-y,  dignité,  248.230. 

Tcho-  yong  , livre , xevj. 
Tcho-yong  , ancien  Empereur  , lxi 
xcv.  xevj.  eviij.  cix.  3 1 9. 

Tchong,  muficien , 325. 

Tchong , Officier , 29a.  293. 
Tchong , cloche , civ.  3 ij~. 

Tchong,  efpece  de  flutëy-323. 
Tchong  gin  , Roi  de  Chang79°- 
Tchong-noan,  Officier,  268. 
Tchong  hoang  , montagne  , exiij. 
Tchong-hoang  chi  , ancien  Empe- 
reur , lxxxviij. 

Tchong-hoei,  Miniltre , S3. 
Tchoiig-hoei-rchi-kao , Chapitre  du 
Chou-king  , 83. 

Tchong  kang,  Roi  deHia,  6 5.  66. 

} 6}.  )6 4.  367-  37o.t37ÎT37^ 
N mi 1 
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3 77*  3 70‘  ( cclipfe  de  ) , xxix.  xxx. 

I vij. 


L E 


Tchong-ki , Royaume , xij. 
Tchong-kiang , fleuve,  55. 
Tchong-ku  , grand  HiftorTën , 77. 
Tchong-li , Miniftre , 547. 
Tehong-nan  , montagne , 350. 
Tchong-pe , muftcicn  ,313. 
Tchong-tien  honng-kiun,  vide  Tien- 
hoang. 

Tchong-ting,  Koi  de  Chang,  10. 
201- 

Tchong-tfat  , Miniftre,  9t.  11  h 

Uh  bi h M®;  *7*.  *71;  34°- 
TcHong-tiong,  Roi  d Yn , ion  éloge, 
* 17. 1 ji.  vide  Tai-vou. 
Tchong-yang  , ancien  Empereur  , 
Ixxxviij. 

Tchong-yong , livre , lxxx. 

Tchou , inftrument  de  muGque , 39. 
Tchcu,  Miniftre,  10. 

Tchon,  GlsdYao,  j_. 

Tchou-heou,  Princes  ,11-33 1>  333* 

„ ii£:  ilh. 

Tchou-ye , pays , 5 o.  5 u 
Tchou-yu , montagne , j x. 
Tchoang,  vide  Tcnong-tîng. 
Tchoang-tfe , Auteur,  1.  lix.  Ixxxj. 

lxxxvij.  xcj.  xcij.  xciij.~ 
Tchoang-vang , Roi  des  Tcheou  , 

Tchoül,  Miniftre, cxxv.  t^. 

Tchoiti , fléchés,  170. 

Tchoui-lou , charrtots , 170. 
Tchoui-yuen  , fait  des  caraéteres , 

Tcfiu^lii , Auteur  , xlviij.  liv.  lv.  lix. 

cij.  82:415. 

Te  h u- lia  ng  , Miniftre  , cv. 
Tchu-liang-chi,  ancien  Empereur, 


Tchuen , cercueil , 3 50. 
Tchuen-hio , ancien  Empereur , lx. 


*42* 


XClIj  XCVlj, 


1JO. 


Tchuen  , charrioc  d’enterrement , 


Ixj.  ex.  cxxxij.  CXXX1V 
340.173:  380. 

Tchun , Charge , 149. 

Tchun  , bois , 48. 

Tchun-fou  , Charge , x 50. 

Tchun-gin  , dignité  , 148. 

*i°>  . 

Tchun-hi,  cxvj. 

Tchun-hoang,  vide  Fo-hi. 

Tchun-kouon,  Tribunal , 340. 

Tchun-tGeou,  livre  de  Confucius, 
xiv.  xix.  xxxj.  xxxvij.  xxxviij.  Ivj. 
170.  i4i.  307. 31,1.316. 3<jx. 

Tchun-tïïeou  , autre Tivre , lviij.  lx. 

Tchun-tGeou  d’Yen-tfe , lxxxij. 

Tchun-tGeou-ming-li , livre , Ixxj. 

Teinture  jaune  aurore  , avec  quoi 
on  la  faic  ,31t. 

Temple  des  Ancêtres,  11.  91.  97. 
103. 17t.  184.  u*. 

Teou  , côïïftê  Ration  , 378. 

T erre  ( facrihce  à la  ) , 334. 4*8,  co- 
lorée , xlviij.  xlix.  44.  336.  raere 
de  toutes  choies,  433.  ' 

Ti  , le  meme  que  Chang-ri , xlviij. 
xlix.  403.  413.  453. 

Ti , loi , 14. 

Ti , pays,  i ir. 

Ti , nattes  , 16*. 

Ti-ching,  ancien  Empereur,  exxiv. 
cxxv.  cxxvj. 

Ti-hi , ancien  Empereur  , cxxvj. 

Ti-hoang  , Empereur , lx.  Ixj.  lxij. 
lxiij.  lxiv.  lxv.  Ixvj.  lxvij.  lxviij. 
cxv.  vide  Chin-nong. 

Ti-ke , ancien  Empereur , cxxvj. 

Ti-ki , ancien  Empereur  , cxxv.  3. 
fon  culte  envers  les  Efprits , cxxvj. 

.342: 

Ti-kieou,  ville , cxxxvij. 

Ti-king-kia,  ancien  Empet.  cxxvj. 
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Ti-kiu  , ancien  Empereur^  cxxiv. 
cxxv.  cxxvj. 

Ti-ko  , Empereur  ; fon  hiftoire , 
cxxxviij. 

Ti-kouei , ancien  Empereur , cxxv. 
cxxvj. 

Ti-kouon , Tribunal,  340. 

Ti-lai  j ancien  Empereur  , cxxiv. 
cxxvj. 

Ti-lin  , ancien  Empereur  , cxxv. 
cxxvj. 

Ti-ling , vide  Ti-hoang. 

Ti-ming  , ancien  Empereur,  cxxiv. 
cxxv.  cxxvj. 

Ti-(ïn,  Roi  d’Yn  , 114.  147.  fon 
hiftoire  , 3^  £8.  39.  *4°.  14t. 
fa  mort , 1 47. 

Ti-fin , vide  Cheou. 

Ti-tchi , ancien  Empereur,  cxxv. 
ri-tchong-hoang-kiun  , vide  Ti- 
hoang. 

Ti-rchou , montagne , 5 1.  5 1. 
Ti-tchu  , ancien  Empereur , cxxiv. 
cxxvj. 

Ti-ti , Royaume  , lxviij. 
Ti-tfe-king,  ancien  Empereur, 
cxxvj. 

Ti-vang-che-ki,  livre , ixj. 

Ti-y  , ancien  Empereur , cxxiv.  cxxv. 
cxxvj. 

Ti-y , Roi  d’Yn , 1 3 3.  101.  *14. 

141- 

Tiao  , fupplice  .341. 

Tie  , Officier  , 168. 

Tie , efpece  de  flûte , ? 13. 

Tien  , lignification  de  ce  mot , j. 

dignité , 101 . xoi.  108.  176. 

Tien  ( les  cïhqj 

Tien  , Ciel  , nom  du  Chang  ti , 

MT 

Tien  chu , cérémonie  dans  les  fu- 
nérailles , 349. 

Tien-fou  , departement  ,55.  93. 

IM  iii* 


4^7 


Tien-gin-tfoui-kouei , vide  Tai  y- 
chi. 

Tien-hia  , Royaume , cxij.„ 

Tien-hoang,  ancien  Empereur.lx.  Ixj. 
Ixiij.  lxiv.  Ixv.  lxvj  lxvij.  lxviij.  lxxj.  - 
vide  Fo-hi. 

Tien  kieou,  fphere,  16 9. 

Tien  kouon  , Miniftte  , 340.  Tri- 
bunal , 340. 

Tien-li , ce  que  c’eft , 17. 

Tien-ling , vide  Tien-hoang. 

Tien-ming , nom  de  1 Empire  , 8<>. 

Tien-tching  , vide  Tai-y  cni. 

Tien-tcho , pays  , 3 9e- 

Tien  tchou  , le  Maître  du  Ciel,  $4. 

Tien-tfe  , titre  , 69. 1 69. 

Tien  vang,  titre,  145. 

Ting , vaie  , civ.  exix.  cxxxij.  183. 
345.  346.  3 47.  ( refpeû  envers 
ce ) , 343.  fert  pour  faire  les  fa- 
crifices  au  Chang  ti , 343.  ( les  9), 
fymbole  de  la  Souveraineté  , cTv« 

Ting  , Salle  d' Audience,  338. 

Ting  nan-hou , lij. 

Ting-rou  , Auteur , 3 97. 

Ting-vang , Roi  des  Tcheou  ,31*. 

Tiflus  de  diverfes  couleurs , 4 3 . 47.- 
de  diverfes  peaux , 30. 

To,  riviere, 48^49.  33. 

To,fonnetce,  3 16. 

To , vide  Ven-ring. 

To-che , Chapitre  du  Chou  king  , 

m. 

To  fang  , Chapitre  du  Chou  king  , 
Mi* 

To-fe , Chap.  du  Chou-king , 184. 

Toiles  fines,  4<f.  49. 

Tombeaux , leur  forme,,  330. 

Tong , ce  que  c'eft , 3 3 6. 

Tong  , Palais  ,9t.  9^ 

Tong  , pays  , 16T. 

Tong , bois  pour  les  inftrumcnti , 
3 xi.  j 11. 

Nnn  ij 


t- 
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Tong  chin,  livre  ,'lix. 
Tong-hou-chi , ancien  Empereur  , 
Ixxx. 

Tong-jong,  montagne,  54. 
Tong-kien  kang  mou  , livre  , xxvij. 
68,  83.  i n.  1 39.  j £i_.  161.  zi8. 
134.  24t.  161.  1 66.  279.  2 Soi 

li)\.  2*;2. 

Tong-kien  fou-pien  , livre  , liii.  liv. 
Tong-kien  vaiki , vide  Vai-ki. 
Tong  kouou  , Tribunal,  540. 

Tong  !eao , tambour , 3 2 ji 
Tong-li , livre  , lxvij. 
l ong  ling  , 

Tong-ling-king , livre , Ixxxj. 

Tong  mei , pays  , 1 99. 

Tong  pe  , montagne  ,51. 

Tong  pe  , pays  , j_£.  ““ 

Tong-tcheou-kiun,Roides  Tcheou, 

. HL  .. 

']  ong-tchong-tchu  , lviij.  lix. 
Tong-ting-hou , 1 ic , 48. 

Tong-yuen , pays , 46. 

Tortue  , animal , xcvij  xcxix.  48. 
( la  grande) , 28.  extraordinaire, 
355.  apporte  les  nombres  , 409. 
pour  la  divination,  130  170  171. 
172.  1 79.  180.  1 SS.  1 8 g!  ( fable 
fur  la  ) , lxxxiv.  lxxxvj. 

Tou  ( le  grand  ) , Charge,  ij  1. 

Tou  , territoire  , cxxxj. 

Tou , pays , 1 84 

Tou-clian,  montagne,  42. 18  5.  Prin- 
cipauté , 38. 

Tou-pe  , Mimîlre , 303. 

Tou-fou  , fait  des  cara&eres , 391. 
Tou-yu  ; fa  naiHance , Ixxix. 

Toui , lance  , 270. 

Tours  ( anciennes) , 58. 
Tremblement  de  terre , 7g.  1 3 3.  à 
la  montagne  Tay,  76. 

Trépieds , vide  Ting  , cïv. 

Triangle  rectangle,  5 2. 

Tribunaux , exxv.  >_Z:  1 


20^.  2J  l_.  1Ç4  257.  It8.  l6j. 
27g.  286.  288.  3 4o7pes lue  ) 340. 
Tributs , 4^.  jo.  jj.  j 3 2.  de  chars 
& de  chevaux,  d’étoffe,  209. 
( differents  ) , 4 4.  4^.  4 6.  47. 48. 
Troupes  ( revueTIës)  , 3 3 SÏTTom- 
ment  levées , 339.  ( les  fix  corps 
de  ) .276. 

Tfai , pays  , 239  242. 

Tfai,  montagne,  49. 

Tfai  f les  quatre  ) , 

Tlai  j gens  exilés  , 36. 

Tlai , vide  Tfou  kia. 

Tfai , Prince  , vide  Yeou-kong. 

Tfai  chin,  Auteur,  124. 

Tfai-chou, Prince  rebelle  , 2^8.  239. 
Tfai-Iun,  invente  le  papier,  3 3 4. 
Tfai-tchong  , Prince  1 ; 8.  2 39. 
Tfai-rchong-tchi-ming  , Chapitre 
du  Chou-king  ,338. 

Tfai  tfe,  titre  , liv.Tx. 

Tlan-ti , vide  Se-hoang. 

Tfang-hie , vide  Tfang-kie. 
Tfang-kie,  ancien  Empereur,  lxxxv. 

lxxxvj.  lxxxvij.  ^82.  383. 
Tfang-lang , pays,  ^3. 

Tfang-tching  , cocher  ,358. 

Tfao  , Prince  , 14S. 

Tfao  fu  , caraétercs  , 

Tfe , dignité  , 16^.  jjj.  336. 

Tfe,  nom  de  l'écriture , jyy. 

Tfe , forte  de  bois , 205^  20 6. 

Tfe,  bandeau,  4 4 3 7 
Tfe  , lieu  des  facrifices , 34g. 
Tfe-che-chi  , ancien  Empereur, 
Ixxviij. 

Tfe-hieou , Philofophe  , xcj. 
Tfe-jun  j vide  Tien-hoang. 

Tfe-min , Roi , Ixxxj. 

Tfe-ouei-pou , livre  , 398, 

Tfe-fe  , Auteur  , Ixxx 
Tfe-fïang,  vide  Tchu-fîang-chi. 
Tfe-tchi-tong-kien  , livre,  liv. 
Tfe-tien , livre , lxxxix. 
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Tfé-tfai.Chap.  du  Chou-king,  105. 
Tfe  tfan  , Auteur,  cix. 

Tfe-vi , ligne  célefte,  1S4. 

Tfe-ya  , difciplede  Confucius,  391. 
Tfe-yng , vide  Hao-yng-chi. 

1 fe-yuen  , vide  Ti  hoang. 

Tfeng,  peuples,  ,05. 

T feou  ma , Charge  ,150, 

Tli , riviere , 4jj  46.  30.  j_4- 
Tli , Miniftre  , 1 8.  194. 

'I  fi  ou  Heou  tfi  ^Miniftre , j_£. 

Tfi  , pays , 184.  174. 

Tfi,  peuples , t 83. 

Tfi  che  , montagne , 50.  51. 
Tfi-tfou , 34. 

T fie-ki  j parties  du  zodiaque  ,369. 
Tfie-kmg  , ancien  Empereur,  cxxj. 
cxxv.  cxxvj. 

Tfie-pi,  fupplice,  341. 

Tfie-ven  , mufique  , xcv.  319. 
Tlien , montagne , xciij. 

Tîien , riviere  , 48. 4^. 

Tfien  , cercueil , 350. 

1 lien-ki-fin , Auteur , xlix. 
Tlicn-pien  , livre  , lx.  lxxxv.  c.  cv. 
Tfien-tching  , Maifon  du  Roi , } 5 9. 
TfieoUrgin,  nom  de  Charge,  6 7. 
Tfieou-kao , Chap.  du  Chou-king  , 

•2 2i 

Tfieou-kouon , Tribunal , 340. 

Tfin , pays,  183. 174. 396. 399.  31 6. 
Tfin  , Dynaftte  , xxxvij.  3 1 JT 
Tlin-chi , Chapitre  du  Chou-king  , 
316. 

Tfm-tchuen,  caraâeres,  38g.  387. 
T fin-tong  , arbre  ,311. 

Tfing , étendard  , 3Æ 
Tfing , vide  Siuen-vang. 
Tling-meou,  herbe , 48. 
Tfing-tcheou , Province , 45. 
Tfing-yang-chi , ancien  Empereur, 
cxxxvij. 

Tfio-pien , bonnet , 170.  343. 
Tûou-ho-ki , Auteur,  cxx. 


4Ïf 

Tfo  chi , Auteur , lx.  ex. 

Tfo  fang,  pays,  133. 
7To-kieou-ming7Auteur  , Ivj-  430. 
Tfo-tchouen  , livre  , lvj.  lx.  66.  67. 
68.  91.  19a.  un  336.  307.  314. 
3i!L  36a. 

Tfong  ( les fix ),  14. 

T!ong-chan  , pays  , 1 6. 
Tfong-miao  , Salle  des  Ancêtres , 
iSÎ* 

Tfong-ming  , fouveraine  intelli- 
gence, 114. 

Tlong-pe  ,TrTbunal,  3 40.  Miniftre, 
a 57-  258.  Charge , 340- 
Tlbng-tcheou,  ville,  141.  îjj.  180. 

300.  305.  ~ 

Tfong  y , forte  de  vafe , 37.  349. 
Tfou,  riviere,  4;. 

Tfou-chou,  livre  xxxviij.  h 34g. 

366.  367.  fon  ancienneté , xj.  xx. 
Tfou  keng , Roi  de  Yn,  128.  130. 
1 1.  S. 

Tfou  ki , Sage  , 128.  1 19.  139.  fon 
difeours , 1 18. 1 29. 

Tfou-kia  ,RoideChang,  79,  130, 
131.  fon  éloge,  228.229. 
TlouTo,  expreifion  finguliere,  1 g. 
Tfou-fan  hoang  , ancien  Empereur, 

J*j 

Tfou-fin  , RoideChang,  108. 
Tfou-ting,  Roi  de  Chang’TTcitf. 
Tfou-y  , Sage  ,139.  fes  repréfenta- 
tions , ibid. 

Tfou  ye,  Roi  de  Chang,  107.233. 
234. 

Tlu , riviere,  30. 

Tfii,  Peuples,  30 u 
Tfu , Principauté , 184. 
Tfu-pou-kouon,  bonnet  de  chaa- 
vre,  343. 

Tfu-liu-tlïi , ancien  Empereur,  xciv. 
Tun-vou,  montagne , jo. 
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v. 


U tchb,  arbre , jiu 

Vai-fang  , montagne  ,51. 

Vai-gin , Roi  de  Chang,  107. 

Vai-ki  .livre , liij , liv.  Iv.lxvj.  lxvij. 
Ixviij.  lxxxij.  lxxxv.  xcvj.  cij.  civ. 
cv.  cviij.  cxxiv.  cxxv.  agi. 

Vai-ping,  Roi  de  Chang,  90.91. 

. 91- 

Vang , titre  du  Souverain.  ; ;6. 

Vang-chin-tfe  , Auteur  , xlvij. 

Vang-fong-tcheou , Auteur,  liv. 
xcxix.  j 

Vang-ki,  Prince  ancêtre  de  Vou- 
vang,  147.  161.119. 

Vang-ki , portion  du  Roi , 3 3 3. 

Vang-mang,  Minière  , 395] — 

Vang-fou , Auteur , lx. 

Vang-ti , ancien  Empereur,  lxxix. 

Vang-ou , montagne  ,51. 

Vang-vang-jou  , Auteur , Ixviij. 

Vafes,  civ.  cxix.  cxxxij.  £7.  18$. 
118.  1121  îlZL:  ^71.  345.  346 , 
347-  349-  3 5 o- ( lisneuF) 1 4773e 
facnfice , 348  , vide  Ting  , 185. 

Valfaux  (Princes)  , pour  quoi  éta- 
blis, 177  , leurs  hommages , ix 6. 
>Sg»  M9. 

Ven  , riviere  , 46.  £4. 

Ven-heou  , Prince , 309. 

Ven-heou  tchi-ming.  Chapitre  du 
Chou  king , 309. 

Ven  ming,  vide  Niu-va. 

Ven-ti,  Empereur,  fait  rechercher 
les  livres  anciens  , xvij.  356. 

Ven-ring,  Roi  de  Yn,  131. 

Ven  tfe , Auteur,  cj.  cvrij.  cxxvij. 

Ven  tfou  , Salle  des  Ancêtres,  i«. 

Ven-vang  , pere  de  Vou-vang,  Roi 
desTcheoulxxviij.cxv.  130.- 1*3  3. 
134.  146.  147.  161,  fou  hiltoire, 
ÏJ|7  fîîT Prîfonôîëf , 134.  137. 


fon  refpeÛ  pour  les  facrifices,  348.' 
fesloix,  1 97. 1 99. 100. commente 
l'Y-king,  407.  408.  417.  419. 
416.  ajoute  des  cordes  aux  înftru- 
ments,  ,311.  temps  qu’il  a vécu  , 
36a.  j^Tfamort , i_3  1 jJE  139. 

fon  éloge,  194.  195. 119.130. 
131.  ijj.  1377  ij^r ryd:  ryi; 
lji.  Mit  16 ** • lg7-  *76.  177‘ 
iSq.  188.  189  309.  310. 

Verbieftj  fon  fenriment  fur  les  céré- 
monies pratiquées  aux  éclipfes , 
68. 

Vernis,  43. 49. 

Vers  à foie , cxxxj.  4j_. 

Vertus  ( les  neuf ) , 149.  ( les  trois  ) , 
169.3  54.  néceiTaires  au  Gouverne- 
ment, 31.  93  100. 101. 

Veufs  , (égard  qu’on  doit  avoir  pour 
les) , 118. 11 9. 

Veuves , egard  qu’on  doit  avoir  pouf 
elles , 118. 

Vi-tfu , vide  Ouei-tfe. 

Viûinics  pour  les  facrifices,  88.418. 

Vierge  , célefte , 191. 

Vieliards,  cas  qu’on  doit  faire  de 
leurs  avis  , 316.  leur  éloge , ibid. 
rcfpeâ  envers  eux  , 110. 

Vin , fon  invention  , 41.  de  riz  & de 
froment,  1 1 y ordre  concernant 
le,  1 99. 100.  10 k 101.  offert  en 
facrifice,  118.  1-13.  110.  (excès 
du  ) , condamné,  14t.  141.  130. 
*11- 

Visdelou  , Millionnaire , fa  notice 
de  l'Y-king.xlj.  377.401. 404. 

Vifite  del’Empite,  146.  i5~S. 

Ulh  , couper  tes  oreilles , fupplice, 
34i 

Ulh-chi-hoang-ti , Empereur , 3 90. 

Ulh  ya  , Di&ionnaire , 

Vo-kia , vide  Kai-kia. 

Vœ  , étendard  , fon  ufage  , 3 17. 

Vou,  danfe,-3i9. 
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Vou,  vide  Magiciens. 

Vou-ch  i , Impératrice , fait  des  carac- 
tères , $98. 

Vou-hicn,  Miniftre , 107.Mj.tH. 
Vou-hoai-cKi  , ancien  Empereur  , 
lxxxvj.  xcviij.  xcix: 

Vou-keng,  Prince  de  Yn  , 146.  116. 
fe  révolte , 1 8 3.  x 87.  iSb'.iambrr, 
191. 

Vou-tchang-chi , ancien  Empereur, 
Ixxvj. 

Von-tching  , Chapitre  du  Chou- 
king,  159. 

Vou-ti,  Empereur,  ; 57. 

Vou-ring,  Roi  de  Yn,  79.  x 10. 154. 
fon  hiltoire , 111.  1 13.  iTÎ.Ton 
deuil,  1 11.  fon lilenceforccTr  11. 
1 2.  £.  vide  Kao-t  fong. 

Vou-vai,  montagne  ,lxv. 

Vou-vang  , Roi  des  Tcheou , xxx. 
144.  194.  ixo,  144.  145.  150. 

5 1 1.  361.  3 64.  fon  hiftoire,  146. 
raTtla  guerre  au  Roi  ,136.  fait  la 
conquête  de  la  Chine  , vij.  la  con- 
duite blâmée  , 83.  84.  donne  des 
terres  , 147.  fon  dlïcours  , 1 31. 

iü:  lih  \ Ui 

fuiv.  194.  195.  196.  197.  198. 
199.  100.  loi,  fon  refped:  pour 
les  facridces , 348.  chargé  parle 
Ciel  du  foin  de  l’Empire,!  50.1  51. 
ajoute  des  cordes  aux  inftruménts, 
tir.  fait  une  danfe  . jjo.  fon  ob- 
servatoire , 167.  fa  mort  1 48. 140. 

6 fuiv.  1 SoTla  fépulture,  183. 
fon  éloge  , 150.  1 ; x.  1)3.  155. 
156.  166.  167.  17  6.  177.  18  87 
189, 309  3 10. 

Vou-y  , Chapitre  du  Chou-king  , 

: 

Vou-ye,  Roi  de  Yn  , iji.  fon  im- 
piété, tjt  147.  fait  taire  une  fia— 
tue  de  bots  347. 

Youo-ting , Roi  de  Chang.  104. 
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Urfins  ( le  P.  des) , Millionnaire  Af- 
, tronôme  , 3-  8, 

Ufagesanciens,  519.  & fuiv. 

Y. 

Y,  unité,  xlv.  principe  de  toutes 
chofes  , xlv.  xlvj.  xlvij.  xlix. 

Y , cérémonie  à la  terre , xj  x. 

Y , (upplice , 341. 

Y , forte  de  paravant  r 3 38. 

Y , montagne  , 46. 

Y , pays  , cxv. 

Y,Peuples,t7. 5 tî.’yj . ( le  neuf)  17Ç. 

Y , riviere,  4^48.  34.  déféchée,  7 6. 
Y , Miniftre,  i_<).  ij^  12±  iii  tto» 

ai  1 . fa  mort , jo. 

Y , Rebelle  , 6i_.  ga. 

Y , Prince  de  Change  71.  71. 

Y , Prince  de  kiong , 667  ~ 

Y,  vide  Kong-vang. 

Y-!dun , Chapitredu Chou-king  91. 
Y-ho , titre , 309.  310. 31 1. 

Y-ki , nom  de  Chin-nong  , cxv. 
Y-kieou,  Prince,  304.  305.  vide 
Ping-vang. 

Y-king  , livre  facré , xliv.  xlv.  xlviij. 
xlix  Ij.  xc.  cj.  cxvj.  cxviij-  cxxviij. 
cxxix.  18.  114,  118.  170.  171. 
156.  ^69  543.  381.  fon  origine, 
353.  notice  de  ce  livre , xij.  40 1. 
404.  & fuiv.  406. 409.  41  -,  com- 
menté par  Ven-vang,  1 38.  • 

Y-kîu,  Peuples  ,131. 

Y-li,  livre  ancien,  30. 

Y-pou,  Miniftre,  ic<î. 
Y-tcheou-chou , livre  cxvj. 

Y-tchi , Miniftre,  133. 

Y ci— chi , ancien  Empereur  , lxxviij. 
Y-t(i,  chapitredu  Chou-king,  35. 
Y-tfou,nomdepays,  15. 

Y-rang,  Roi  des  Tcheou  , 301  ,fon 

hiftoire,  300. 

Y-yn,  Miniftre, 77.  80.  88.90.91, 
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i 3 5 . fa  naiiïance  , lxxvij , fes  con- 
Teils , pi.  93.  94-  9S- 9^-  97-  98. 
99.  100.  101.  lojTTa  mort.  104. 
lacrifice  en  fon  honneur,  i 04.  vide 
Y-y  un. 

Y-yo,pierresprécieufes  des  Barbares, 

* 169. 

Y-yun , Miniftre , cxv. 

Ya-lu,  Officier  militaire  , iy6.  131. 
Yang  , premier  principe,  xlvi  xcij. 

Ml*  Î57:4M* 

Yang  , riviere.  3 3^ 

Yang,  oifeau,  47. 

Yang-ching-nan , Auteur,  xciiÿ. 
Yang-choui , fleuve  , cxxiij. 
Yang-hiang  , Auteur  cxxj. 
Yang-hiong , Auteur  , 394.  39;. 
Yang-hiu , montagne  , lxxxvj. 
Yang-kia  Roi  de  Chang  , 108. 

Yang  kou , vallé  lumineuie , cxxij. 
Yang-tcheou , 47. 

Yang-tching-tiai7  Auteur , cif. 
Yang-tchu , Philofophe , lxxix. 
Yang-tfuen,  Auteur,  cxviij. 

■.  Yang-vou , pays , lxxxvij. 
Yang-yong,  Auteur,  lxxix. 

Yao,  Empereur,  xxxiv. xliv.  liv.  Iv. 
lx.  Ixi.  Ixv.  cviij,  cxv.  cxix.  cxxÿ. 
cxxij.  2.  156.  191. 19},  36 a.  363. 
364.  3 g;,  1,69.  37t.  3 7 37ionp  r- 
trait , 3.  Ion iiftoire  ,2.3,12.13. 
ion  époque  , 8.  divifëla  Chine  , 
3_3  3.  3 3 j_.  ordonne  les  facriflces , 
3 47.1a  mort,  16.  fon  cloge,ii.ii, 
194-  propofé  pour  raodelie  , 1 27. 
Yao , vide  Tfou-keng. 

Yao-fou,  departement , 56.  333. 
Yao-tien  Chapitre  duChou  klng, 3. 
Y aou  , partie ael  Empire,  10 1, 

Ye  , Roi  des  arbres  , 31a. 

Yen , Ville , 108.  109.  1 10. 

Yen,  nomd'Empereur,  exxiv. exxv. 
Yen-chi , ancien  Empereur,  cxj. 

. Xçn-H»ngi  Peuplçs,  tjî, 


Yen-tcheou,  Province , 44. 

Yen-ti,  ancien  EmpereurTTxxiv.  cxv. 
exxv.  le  même  que  Chin-nong, 
cxv.  exxr. 

Yen-tfe,  Auteur,  Ixxxij. 

Yeou  ( les  neuf),  lxix. 

Yeou,  pays , cxxij. 

Yeou-hou,  Principauté , 58. 
Yeou-hou-chi , Prince  , 39. 
Yeou-kong,  Prince  de  Lou,  tue 
parfes  Sujets , 184. 

Yeou-li , pays  , 1 34. 

Yeou-mïio , Peuplé-,  11.  319.  Prin- 
ces tributaires,  18.~x~9.~30T 
Yeou-fe , Juges,  iji. 
Yeou-tcheou,  pays , cix.  4.  16. 
Yeou-rchi , coupe  , 3 3 o. 

Yeou-tou  j pays  , cxxij.  7. 

Yeou  tfao  chi,  ancien  ^Empereur  J 
lxxxj.  Ixxxij.  Ixxxiv.  xevj.  xcvij. 
11?*  . , 

Yeou-vang,  Roi  deTcheou,  3^3.' 
364 , ion  hiftoire , 30.  43.  R>n 
cclipfe , xxx. 

Yeou  yu  chi , titre  de  Chun  , 1 1. 
Yeou  yong  chi , titre  , exxx. 

Yn , premier  principe,  xlv.  xcvij. 

Yn  , cérémonie,  118,  119. 

Yn , habits  de  danTes  , 169. 

Yn , Pays , 1 84.  où  l'on  fît  des  dan- 
fes,  170. 

Y n , Principauté  ,73.  74. 

Yn  , Royaume , îSfoI 

Yn,  Ville  , 111. 1 11. 110. i a 1 ■ » 3 °» 

H1  » U1,  Mi-  M4- 
Yn , DynafFie , 1 1 o.  111.115. 109. 

11°.  IIK  112.  136.  1 41.  24_3. 
14 6.  147.  1^0  13g.  leT  loix  , 
106.  corruption  de  fes  mœurs  , 
l8i.  fa  foibleflc , 141.  fa  révol- 
te , 1 88.  190.  ion  éloge,  195. 
197  201 . 13  3. 134. 

Yn,  Peuples,  >83,  184.  1084  117. 

nX 
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*l8.  II  J.  111.  12J.  12 6.  H7. 
llÿ.  2)1.  263.  167. 

Yn , vide  Pe  modg. 

Yn-choui , riviere  , 53. 

Yn-heou  , Générai  d'année,  6$.  66. 
Ton  difcours  ,67. 

Ynkang-chi  , ancien  £tnpereur  , 
xcviij.  cv. 

Yn-lcia , Roi  d’Hia,  74. 

Y n-kong  , Prince , 1 9 1 . 

Yn-tching,  Chapitre  du  Chou-king, 

66, 

Yu  tfe-tchou , fils  d’Yao , 8. 

Yng,  lac,  48.  54. 

Yng  che , conftcllation  , 3 28. 

Yo  , nom  d'homme,  lxvj. 

Yo  , ancienne  mufique,  319. 

Yo  , pierre  précieufc  , 341. 

Yo,  Hâtes,  313. 

Yo,  Montagne , lxxxix.  44.  (les 4.) 
159. 

Yo-heng , inftrument  pour  obferver, 

1 J; 

Yo-ki  , Chapitre  du  Li-ki , xcvj. 
Yo-pien-kiai-y , livre,  397. 

Yong  , cloches  ,315. 

Yong,  pays  ,157. 

Yong , riviere  ,43. 

Yong , nom  de  charge  ,138. 

Yong , vide  Tchong-gin , 
Yong-ching,  Mimftre , cxxx. 

Yong  chi , Auteur , Ixv.  lxxj. 

Yong  ki  RoideChang,  ioj. 
Yong-tche  ju  , Province  , 50. 
Yong-rching-chi,  ancien  Empereur, 
lxxxiv. 

Yu  , nom  de  l'Empire , 1.  9. 10. 

Yu  , nom  de  Chun , 156. 

Yu , montagne  , 46. 

Yu  , Peuples  , 45. 

Yu,  Roi  de  Hia,  lxxiv.  cj.  civ.  cix. 
41.  199. 149.  2.  3.  256.294. 363. 
369. 374.  fon  hiftoire,  4.  11.17, 
il.  14.  15.  1 6.  28.  29.  ji.  41. 
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281.  Ion  refped  pour  les  Efprits  , 
347.  reçoit  du  Ciel  le  Hong-fan  , 
165.  174.  le  Lo-chu,  353. 409. fa 
divifion  de  la  Chine,  332.  333. 

3 3 5 . fes  travaux  ,35.38.44.387. 
fes  avis, 35.  3<>.fes  réglemens,  .5  5. 
fes  maximes,  6 3.  fes  connoifian- 
ces,  51.  fait  faire  neuf  Ting , 
185.  345.  fa  danfe,  319. 

Yu,  dignité , 19. 

Y u , étendard  , 3 27.  3 1 8, 

Yu  , inftrument  de  mufique,  39; 

Yu  , vide  Kai-kia. 

Y u-chan , 1 6. 

Yu  chou,  partie  du  Chou-king,  1, 
361.  3^3. 

Yu-kong,  Chapitre  du  Chou-king  , 

4 3 .réflexions  fur  ce  Chapitre,  153, 
Yu  pe , Charge  ,251. 

Yu-tcheou,  Province,  48. 

Yu-tching  hien , ville-,  71. 
Yu-rchouan , nom  d'homme  ,335. 
Yu-vang  , ancien  Empereur , exxiv. 

cxxvj.  cxxvij.  ; 

Yu-vou , danfe  ,319. 

Yu-y,  vallée,  6. 

Yu-ya  , Roi  de  Chou  , Ixxix. 

Y ue , hache  ,331. 

Yue  , le  même  que  Foû-yue  ,11. 
Yue-ming,  Chapitre  du  Chou-king, 

1 12. 

Yue-tchang,  peuple,  184. 

Yuen  , grande  année , lj.  lxiv. 

Yuen , Cour  de  Chao-kang,  71.  71. 
Yuen-chin,  vide  Y-y  an. 

Y uen-  hoang  , Prince , lxxviij. 
Yuen-kiun  , vide  Tai-y-chi. 
Yuen-kou  , Philofophe  Chinois 
83.  84. 

Yuen  leao-fan  , Auteur  , liij.  liv. 

lxvj.  Ixx.  Ixxiij.  exiij. 

Yuen  vang.Roi  desTcheou,  312, 
Yuen-yen , pierres  précieufes , 169, 
ÛOO 
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Yuen-yu , pays  ,cxxxj. 

Yun-hoei , livre  , lxxxix. 

Yun-tfe , Philofophe , cxij. 

Yun-yang  , Philofophe  , lxxvj. 

Yun  yang-chi  , ancien  Empereur  , 
lxxvj. 


MATIERES. 

Yttn-yun , montagne , lxxxix.  xorix, 
2. 

Zodiaque,  fa  divilion,  369.414. 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 


ERRATA. 

Page  Ij.  ligne  dent.  trouver , lifeg  cru  trouver. 
pag,  iis.  note  j.  Chioang  ti  , tif.  Chi-hoang  ti. 

pag.  %.  ligne  ij.  Hoantcou  , dit  alors  Kong-kong  , Sic.  lif.  Hoanteon  dit  alors  à 

Kong  kong  Sic. 

pag.  14  ligne  I S.  c'cft  à-dirc  l'eau  , lif.  c'cft  à dire  la  terre  , l'eau,  4cc. 

pag.  47.  tign.  7.  dans  les  notes , celle  qui  eft  numérotée  4 doit  être  j , celle  qui  eft 

numérotée  f doic  être  4 , Si  celle  qui  eft  numérotée  7 doit 
être  ( , & il  faut  lite  Tfe  au  lieu  de  Tcho. 
pag.  106.  lign.  4.  Y-pou  , lif.  Y-tchi. 

pag.  1 j 1.  au  bas  du  texte,  leur  vertu  juftement  opprimée  , lif  injuftement 

opprimée. 

pag.  170.001.1./.  j.  Tchi , lif  Cbi 

page  111.  la  note  idoit  être  placée  pour  répondre  à la  première  ligne  de  la  page 

nj , au  mot  Ciel  fuprême. 

page  118.  note  1.  Tong  tien-kang-mo,  ///Tone-kien-kang-mo. 
page  ( ij.  ligne- 1.  Tcbin-tfing-vang  , lif.  Chin-tnng  vang. 

page  j 57.  ligne  55.  ces  Princes  Kong-tchu , ces  Princcfles  commandoient , lif.  CCS  Prin» 
ceiTes  Kong-tchu  , ccs  Princes  commandoient, 
page  j 4 S. lign.  dent.  Ou-ti-ten-ki , lif  Ou-tipenki. 
page  j 84,  lign.  dent,  par  diverfité  , lif.  par  la  dtverfité, 
page  3 y 7.  ligne  n.  Tao-tfe,  lif,  Tao-fc. 
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Extrait  des  Reg'tjlres  de  l’Académie  Royale  des  Infcriptions 
& Belles-Lettres. 

Du  Mardi  n Juin  1770, 

M . Le  Beau  & M.  Dupuy  , Commiflfaires  nommés  pari' Academie  pour 
l'examen  d’un  Ouvrage  manufcric  de  M de  Guignes, intitule  le  Ckou-king , 
un  des  Livres  /acres  des  Chinois  , &c.  en  ont  fait  leur  rapport  à l’Académie  , 
& ont  dit , qu’après  avoir  examiné  cet  Ouvrage , ils  n’y  ont  rien  trouvé 
qui  dût  en  empêcher  l’impreflion  ; & , en  confequence  de  ce  rapport  & de 
leur  approbation  par  écrit , l’Académie  a cédé  d M.  de  Guignes  , fon  droit 
de  privilège  , pour  l’impreflion  dudit  Ouvrage.  En  foi  de  quoi  j’ai  ligne  le 
préient  Certificat.  A Paris,  au  Louvre , ce  Mardi  iz  Juin  1770. 

LE  BEAU,  Secrétaire  perpétue!. 


Lettres  portant  renouvellement  de  Privilège  en  faveur  de  C Académie  Royale 
des  Infcriptions  & Belles- Lettres  j pendant  trente  ans  } pour  l’imprejfion  t 
vente  & débit  de  fes  Ouvrages. 

X.  ouïs  , PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  ROI  DI  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  : A No» 
amés  & féaux  Confcillcrs  les  Gens  tenant  Nos  Cours  de  Parlement  , Martres  des 
Requêtes  ordtnaircs  de  Notre  Hôtel  , Baillifs  , Sénéchaux  , Prévôts  , Juges  , leurs 
Lieutenans  , 4c  à tous  autres  Nos  Officiers  4c  Jufticiers  qu'il  appartiendra  , Salut  l 
Notre  Academie  Royale  des  Infcriptions  & Belles-Lettres  Nous  a fait  expofer,  qu'en 
conformité  du  Réglement  ordonné  par  le  feu  Roi  Notre  très  honoré  Seigneur  te 
Bifayeul  , pour  la  forme  de  fes  exercices , 4c  pour  i'imprcIKon  des  divers  Ouvrages  , 
Remarques  & Ohfervations  journalières , Relations  annuelles.  Mémoires,  Livres  4c 
Traites  faits  par  les  Académiciens  qui  la  compofent  ; elle  en  a déjà  donné  un  grand 
nombre  au  Public  en  vertu  des  Lcrtrcs  de  Privilège  qui  lui  furent  expédiées  au  mois 
de  Décembre  mil  fepr  cent  un  , renouvçllécs  par  autres  du  quinze  Février  mil  fepe 
cent  trente-cinq  ; mais  le  détail  de  trente  années , porté  par  ces  dernières , fc  trou- 
vant expiré  , Notrcdiie  Académie  |Nous  a très  humblement  fupplié  de  lui  accor- 
der Nos  Lettres  nécelfaires  pour  fa  prorogation.  A ces  causes  , 4c  Notre  intention  ayant 
toujours  été  de  procurer  à Notredite  Académie  en  corps , 4c  aux  Académiciens  en 
particulier  , toutes  les  facilités  4c  moyens  qui  peuvent  rendre  leur  travail  utile  au 
Public.  Nous  lui  avons  de  nouveau  permis  4:  accordé  , permettons  4c  accordons,  par 
les  préfentes  , (ignées  de  Noue  main  , de  faire  imprimer  , vendre  4c  débiter  en  tous 
les  lieux  de  Notre  Royaume  , par  tel  Libraire  qu’elle  Jugera  à propos  de  choifir , les 
Remarques  ou  Obfervations  journalières  , 4c  les  Relations  annuelles  de  tout  ce  qui 
aura  été  fait  dans  fes  AfTcmblécs,  4c  généralement  tout  ce  quelle  voudra  faire  paroître 
en  fon  nom  ; comme  auffi  les  Ouv/agcs  , Mémoires  ou  Livres  des  Particuliers  qui 
la  compofent  , lorfqu’aprcs  les  avoir  examinés  8c  approuvés  , au  terme  de  l'article 
44  du  Réglement , elle  les  jugera  dignes  d'ètte  imprimés  , pour  jouir  de  ladite  per- 
miliion  pat  le  Libraire  que  l'Académie  auta  choifi  , pendant  le  tems  4c  cfpacc  de 
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«rente  ans  , à compter  du  jour  de  ia  date  des  Préfentes  : fai  font  très  expreffes  il».; 
hibitions  & défenfcs  à toutes  fortes  de  perfonnes  , de  quelque  qualité  Sc  condition 
qu'elles  (oient  , & nommément  à tous  autres  Libraires  Sc  Imprimeurs , que  celui  ou 
ceux  que  l’Académie  aura  choisis , d'imprimer , vendre  Sc  débiter  aucun  dcfdits  Ou* 
vrages  , en  tout  ou  en  partie , Sc  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être , à peine , 
comre  les  contrevenant  , de  confifcation  au  profit  dudit  Libraire  , Sc  de  trois  mille 
livres  d'amende  , applicables  , un  tiers  à Nous , l’autre  tiers  à l'Hôpital  du  Jicu  oü  la 
contravention  aura  été  commife  , & l’autre  tiers  au  Dénonciateur  , à la  charge  qu’il 
fera  mis  deux  exemplaires  de  chacun  dcfdits  Ouvrages  dans  Notre  Bibliothèque  pu- 
blique , un  dans  celle  de  Notre  Château  du  Louvre  , un  dans  celle  de  Notre  très 
cher  Sc  féal  Chevaliet  Vice-Chancelier  Sc  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  de 
Maupeou  , avant  de  les  expofer  en  vente  ; Sc  à la  charge  aufli  que  lefdits  Ouvrages 
feront  imprimés  fur  du  beau  Sc  bon  papier , Sc  en  beau  caraétere,  fuiv-nt  les  derniers  Ré- 

flcmcns  de  la  Librairie  Sc  Imprimerie  , Sc  de  faire  regiftrer  ces  Préfentes  fur  le  Regiftrc 
e la  Communauté  des  Libraires  Sc  imprimeurs  de  Paris  ; le  tout  à peine  de  nullité 
des  Préfentes  , du  contenu  defquelles  vous  mandons  Sc  enjoignons  faire  jouir  Sc 
ufer  Notredite  Académie  Sc  fes  ayans  caufe  pleinement  Sc  paifiblemcnr  , ccllant  Sc 
voulant  faire  céder  tous  troubles  Sc  cmpêcbemens  ; voulons  que  la  copie  defditcs 
Préfentes  , qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à 1a  fin  dcidics 
Ouvrages  , ioit  tenue  pour  duement  lignine  , Sc  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un 
de  Nos  amés  Sc  féaux  Coufeillcrs.  Secrétaires  , foi  Toit  ajoutée  comme  à l’original. 
Commandons  au  premier  Notre  Huidîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  faire  pour  l'exécu- 
tion de  fej  Préfemes  , tous  exploits,  faifies  Sc  autres  aéies  nécedâircs  , fans  autre 
permidion  : Car  tel  eft  Notre  plaifir.  Donné  â Compicgne  , le  vingt-huitieme  jour 
de  Juillet , l'an  de  gtacc  mil  fept  cent  foixantc-cinq  , Sc  de  Notre  regae  le  cinquan- 
tième. Signée  Louis  & plus  bas  : par  le  Roi , Pheupeaux. 

Regijlré  fur  U RegiJlre  XVI.  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale  des  Libraires-Imprimeurs 
de  Paris , n°.  4)7.  fol.  ; «4  conformément  au  Reglement  de  1 7 1 ; , qui  fait  défenfe  , 
etrt.  41  , à toutes  perfonnes , de  quelques  qualités  & conditions  qu’elles  f aient , autres  que 
Us  Libraires  & Imprimeurs , de  vendre , débiter , faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre 
en  leurs  noms , foit  qu'ils  s'en  difent  Us  Auteurs  ou  autrement , & à la  charge  de  fournir  à U 
fufdite  Chambre  neuf  Exemplaires preferits  par  tort,  108.  du  mime  Réglement.  A Paris  , 
u 14  Septembre  176;, 

Il  Breton,  Syndic. 
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